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PARIS SOÎiS LOUIS XVI. 


g IV. Etat physique de Paris. 


Celte ville, pendant le règne de Louis XVI , éprouva 
de grands changements , et continua à se dépouiller de 
sa vieille physionomie. Elle vit uaître plusieurs établis- 
sements nouveaux , les uns utiles ou agréables , et quel- 
ques autres attentatoires à la morale publique ; j'en ai 
déjà parlé. 

Paris fut entouré d’une enceinte profitable au minis- 
tère , oppressive pour les habitants. 

line foire perpétuelle fut établie au milieu de cette 
ville; le jardin du Palais-Iloyal , ses galeries, ses tripots, 
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devinrent ]e principal rcndcz>vous des étrangers, un 
foyer d'industrie, de commerce et de corruption. 

11 y eut des quartiers qui s'étendirent de telle sorte , 
que des faubourgs devinrent des parties de la ville, et 
que de nouveaux faubourgs envahirent la campagne et 
les villages voisins. 

Plusieurs rues furent ouvertes et prolongées. 

On commença à démolir les maisons élevées sur les 
ponts , et un pont nouveau fut jeté sur la Seine. Plu- 
sieurs autres changements plus ou moins avantageux 
s’exécutèrent : je vais les détailler. 

Kxckixte de Paris. Olte entreprise était toute Gscalc. 
Les fcrinicis-ijéiiérnux , pour arrêter les progrès de la 
cniiirebiinde , et a<<suj<‘(l'i' aux droits d'ci.tréc un plus 
grand nombre de consommateurs, obtinrent, eiH7H4, 
du ministre Calonne, l’autorisation de renfermer Paris 
dans une vaste muraille. Les travaux coinmcncèreut au 
mois d<! mai de celle année, du côté de I hôpital de la 
Sîdpèlrière. Malgré les oppositions de quelques per- 
sonnes (tuissanles dont les intérêts étaient lésés, on con- 
tinua rcxccuiioii de ce projet, et l’on enserra les boule- 
vards neufs. 

Lorsqu’eiH 786 l’enceinte du midi de Paris fut termi- 
née, que l'on cul entrepris celle du côté du nord, et 
qu'on eut englobé les villages de Chaillot, du Roule, de 
Mousseau, de Clieby, on attaqua le territoire de Mont- 
martre. Les babitanls et l'abbesse de ce village firent de 
vives réclamations qui obligèrent les entrepreneurs à faire 
subir à la ligne de circouvallalionune inflexion, un an- 
gle rentrant, qui se remarque entre les barrières de Cli- 
chy et de Rochecliouaçt. 
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Lorsqu'à la fin de cette année on s'occupa de jalonner 
dn côté du village de Piepus, un propriétaire, fils du 
peintre Reslout, s’opposa, tant qu’il put, à cette usurpa- 
tion ; et quand il demanda de quel droit on lui enlevait 
sa propriété , un maître des requêtes , nommé de Colo- 
nia , lui répondit sottement, /<- droit canon. La muraille 
fut continuée. 

Les Parisiens , s'apercevant qu’on les emprisonnait , 
firent , comme c'était alors leur usage , éclater leur mé 
contement par des vers et de« jeux de mots , tels que : 


Le mnr murant Parin rend Parin mnrmnrant. 


On fit aussi l'épip.ramme suivante, qui n’emporta point 
In pièce : 


Pour niigmcnfer son numéraire 
El raccourcir notre horizon , 
La ferme a jugé nécessaire 
De mettre Paris en lu ison. 


Les portes ou barrières d’entrée, élevées sur les dessins 
de rarcliitecle l^cdoux, le furent avec une magnificence 
très-déplacée, parce que pour des bureaux et des commis 
de barrières il ne faut ni vaste édiiiee , ni temple, ni pa- 
lais ; d'ailleurs , celle magnificence était intempestive à 
une époque où les finances de l'état se trouvaient dans 
une situation déplorable ; elle devenait insultante pour le 
peuple qui se voyait forcé de payer les frais des instfu- 
ments de son supplice, et d’en admirer les formes. 

Le ministre Caloiinc, prodigue an milieu de la di- 
sette, laissait l’arcliitccle déployer tonies les ressources de 
son génie déréglé et dispendieux ; mais, loroqu’en f787 
un nouveau ministre eut succédé à celui-ci, tout changea 
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de lace. On ouvrit les yeux , et Tou fut offusqué du luxe 
de ces bâtiments et de ces énormes dépenses qui s'éle- 
vaient alors à plus de vioglrcinq millions. Un arrêt du 
conseil , du 7 septembre, onAonna la suspension des tra- 
vaux de cette enceinte. Le 8 novembre 4787, le sieur de 
Brienne, archevêque de Toulouse et ministre , accompa- 
gné de plusieurs fonctionnaires, vint visiter cette mu- 
raille. Dans les premiers mouvements de sa colère , il 
voulut la faire démolir et en vendre les matériaux ; mais 
les travaux en parurent trop avancés. 11 n’élait plus temps 
de réparer le mal ; et la presque totalité de l'enceintc se 
trouvait achevée, lorsque le gouvernement s’aperçut de 
son existence. Le nouveau ministre se borna , ])ar un nou- 
vel arrêt du conseil, du novembre de la même année, 
à suspendre les travaux, à prescrire diverses opérations 
avant qu'ils fussent continués, et à nommer d’autres ar- 
chitectes et d’antres inspecteurs. 

Le 1'“'' mai t79l , les droits d’entrée étant abolis, les 
barrières et les murailles devinrent inutiles. 

Sous le Directoire , vers l'an V, il fut établi une légère 
perception à l’entrée de Paris; on répara les barrières en 
cette circonstance. Cette perception, dont le produit était 
destiné aux hôpitaux , sc nommait octroi de bienfaisance. 
Sous le règne de Bonaparte , on acheva les murailles de 
Paris, et on perfectionna considérablemcut la perception 
des barrières. 

Dans le tableau eborographique de cette ville , je dé- 
crirai l’étendue de cette enceinte , les dimensions de ses 
murailles, le nombre et la forme de ses barrières. 

Galeries et Jardin dd Palais-Royal. C’est la foire per- 
pétuelle , le rendez-vous de tous les étrangers , le centre 
de beaucoup d’affaires. 
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L'ancien jardin du Falais>Royal , plus vaste que celui 
d'aujourd’hui, comprenait, outre le jardin actuel, tout 
l’emplacement qu’occupent les rues de Valois, de Mont- 
pensier et de Beaujolais , et l’emplacement des corps de 
hiltiments qui entourent les trois côtés du jardin qu’on 
voit aujourd’hui. Son plus bel ornement était une iarjje 
allée de marronniers , vieux , (oufius , toujours peuplée 
d’oisifs, de nouvelliste et de Glles publiques. 

Cet ancien jardin près» niait, dans son plan, un parai* 
lélo{>;ramme de -167 toises de lon^^uenr sur 72 de larjreur. 
Oans cette étendue, d'après le prospectus des construc- 
tions nouvelles, publié en 1781, il fallut prendre sur les 
côtés et sur le fond dos espaces suffisants pour faire place 
aux rues qui séparent lus bâtiments nouveaux des ancien- 
nes maisons qui bordaient le jardin , et faire place à ces 
mêmes bâtiments. La surface du jardin fut diminuée, et 
n’offrit plus dans sa loii[];ucur que 1-17 toises, cl iiO dans 
sa larjjeur. 

Âu août 1781 , ou cemmença si porter la cognée 
sur les arbres antiques de cette promenade , cl la désola- 
tion dans les cœurs de tous ses habitués. Les propriétaires 
des maisons dont les façades donnaient sur ce jardin con- 
damné mirent à ce projet des oppositions souvent repro- 
duites et toujours inutiles. Les libelles, les épigrammes , 
se renouvelaient chaque jour contre le duc de Chartres. 
En janvier -1782 , les fondations des bâtiments nouveaux 
furent jetées ; et , malgré les clameurs publiques, les trois 
faces des bâtiments qui environnent le jardin furent ache- 
vées sur les dessins du sieur Louis. La quatrième face du 
côté du palais, qui devait être la plus magnifique, resta 
longtemps à construire ; et c’est là qu’on avait établi les 
constructions provisoires nommées baraqwt. 
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Lps trois façades, quoique parfaileinciit régulières, uc 
sont pas sans défauts. Le style do l'arcbitccturo est mes- 
quin et peu con\üuablo à un aussi vaste édifice; les cent 
quatre-vingts arcades qui cunmiuuiqueni de la galerie 
publique au jardin sont trop étroites, mal exécutées. 
Le duc de Cbarlrcs aurait pu choisir un arcbitecte plus 
habile. 

Cepriidaut le quartier du Palais- Royal fut embelli par 
ces constructions. Outre les trois rues dont j'ai parlé , il 
s’opéra des communications nouvelles qui en étaient la 
conséquence. Une large ouverture facilita l’abord de la 
rue Vivicune au Palais-Royal, et des rues qui l’entourent; 
la rue de Valois, après la démolition de l’Opéra, fut 
étendue jusqu'à la rue Saiut-lJonoré ; une place, devant 
la partie latérale du Théâtre-Français , favorisa la com- 
munication enti'e la rue de Richelieu et celle de Beau- 
jolais. 

Le jardin du Palais-Royal éprouva , en f787, d’autres 
cbangemeiits ; le ducdcCliarlres, devenu duc d'Orléans, 
le bouleversa presque entièrement pour faire construire 
au centre un vaste cirque, et s'attira de nouveau les sar- 
casmes du publie. 

Le Cirque ni; Palxis-Koyal , commencé eu avril 1787 , 
et^rminé à la fin de raiH788, oRrail dans sou plan un 
parallélogramme très-allongé. Une partie de sa construc- 
tion était souterraine et avait treize pieds trois pouces de 
profondeur. L'autre partie s’élevait au-dessus du sol du 
jardin , à la hauteur de neuf pieds huit pouces. 

La partie souterraine présentait une arène éclairée par 
en haut; séparée d'une galerie par soixante-douze colon- 
nes doriqiu-s cannelées. ('elle galerie communiquait à une 
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seconde par des portiques. A rarèiie venait aboutir une 
roule en pente douce et tournante, qui partait des bâti- 
ments du palais. Il s'y est tenu des séances de divcrs«-s 
soriéli's; on y a joué la comédie. La partie supérieure , 
qui s'élevait au-des!>us du sol du jardin , était décorée de 
soixante-douze colonnes ioniques cl entièrement revêtue 
de treillages. On avait projeté de placer, le long des fac(S 
laté.l^^iaa) des bassins avec des jets d’eau. Cette décoralion 
extérieure devait être ennoblie par les bustes des grands 
bornnies de France. Jamais les eaux n’y jouèrent, jamais 
les bustes n’y lurent placés. 

Cet édifice fui, lc.2d frimaire an VII, otHo décembre 
-1798, cnlièreinciit ruiné par un incendie. 

Ce jardin a été planté cl replanté souvent. Sou plus 
bel ornement est , uujuurd’tiui , un bassin circulaire de 
soixante et un pieds de diamètre, d'où s'élève, par plu- 
sieurs tuyaux rapprochés, uné gerbe d’eau qui produit 
un bel effet. 

Dans le voisinage, la translation de l'établissement des 
Quinze-Yingts laissa un emplacement vide . où s'établit 
un quartier nouveau. Cette translation fut exécutée en 
4780; et sur le terrain des Quinze-Vingts, on ouvrit, en 
4784 , les rues de Chartres cl de Valois *. 

Enclos do Temple. Vendu en 4779, par bail emphy- 
téotique, il offrait un vide à remplir. On y construisit, en 
4 784 , la Rotonde, ou les Portiques du Temple, et, en 4 809, 
la balle au vieux linge. 

* P«r Icttrcs-patcnies du roij enregistrées le 54 décembre 4 779, la trans- 
lation des Quinze-Vingts fut ordonnée. Le roi vendit à cct liopilal riiûU'l 
des ]iiou.sqiieidirL*s noirs, situé au faubourg Saint- Antoine , pour l.i somme 
de 440,000 livres. 



8 


niSTOIJlE DE PARIS. 


Le Petit-Cuatelet , démoli en ITSâ, répandit la lu 
mière dans le bas du quartier Saint-Jacques, et laissa une 
place assez vaste à rcxtréinitc méridionale du Petit-Pont. 

Rdes nouvelles. La construction de la Comédie-Fran- 
çaise, aujourd’liui VOdéo», donna naissance à sept rues : 
celle de TOdéon, qui s'ouvre en face de cet édifice, 
celtés de Corneille , de Racine , de Voltaire , de Molière , 
de Crébillon et de Reguard : toutes ces rues furent éta- 
blies vers Tan -1782. 

La construction du lliéûlro des Italiens , sur remplace- 
ment de riiôtel de Glioiscul , fut l'occasion de la création 
d'un quartier assez considérable, et de la formation des 
rues Favart, Grétry, Marivaux, d'Amboise, et de la place 
située devant ce ibéâtre. Ces constructions , cette plaee et 
ces rues furent établies en -1784. 

La rue de la Barillerie , située devant le Palais de Jus- 
tice , rue si étroite autrefois , fut élargie considérable- 
ment, lorsqu'on ‘1787 on éleva la façade de ce palais ; 
alors une belle place, demi-circulairc, remplaça, dans la 
Cité , des constructions hideuses et barbares. 

Un arrêt du conseil , de l'an -1777, ordonne la démo- 
lition de la porte Saint-Antoine. Cette porte , vaine déco- 
lation qui gênait la circulation dans un quartier très-fré- 
qiienté, construite en tSSo, réparée en 1070, fut démo- 
lie au mois de mai 1778. 

Le même arrêt porte que les boulevards Saint-Antoine 
et du Temple seront pavés ^ et que les fossés, glacis et 
contrescarpes, jusqu’à la rue du Calvaire, seront démolis 
et comblés, aCn d’y construire des maisons. 

En 1 775 , on ouyrit la rue Neuve-Saint-Nicolas et celle 
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de liourgogiie en face du palais Bourbon , aujourd'hui 
palais de la Chambre des Députés. 

En ^776, on ouvrit les rues Chauchat et de Provence, 
et on répara considérablement la cour du Commerce , 
qui communique de la rue de l'École-de-Médecinc à la 
rue Saint-Ândré-des-Ars. Ce passage, saie et étroit du côté 
de la rue Saiiit-André-des-Ars, a été, en 1823, élargi et 
vivifié par de nouvelles constructions. 

Furent ouvertes, en -1777, la rue de Chalmnnais, qui 
communique de la rue Neuvc-dos-Petits-Cliamps à la rue 
Sainte>Ânne , et celle de Laval , près celle des Martyrs ; 

En -(778, la rue d’Aiigoiiléme du Temple, la rue 
Êlieniic , la rue Neuve-de-Bcrry , et la rue Boucher , qui 
donne dans les rues delà Monnaie et Tliibaulodé; 

En -1779, la rueLc J\oir , fauhoui^ Saint-Anloine, et 
la rue Caumartin , par la rue Basse-dn-Remparl ; 

Eu -1780, la mode Miruniénil , la rno NeaveSaint- 
Jean, faubourg Saint-Martin; les rues de Malle , faubourg 
du Temple; Martel, faubourg Poissonnière; Amciot, place 
Saint-Antoine ; de, la Tour , quartier du Temple ; de Tru- 
don, de Beaujolais Saint-Honoré, d'Astorg et d'Angou- 
léme Saint-Honoré ; 

En 178-1 , la rue Sainte-Croix , Chaussée-d'Antin ; 

En 1782, les rues des Petites-Écuries, Grétry , Mont- 
pensicr et de la Pépinière ; les rues Pinon , Biron , et la 
rue Neuve-des-Capucins , nommée en 1800 rue Joubert, 
parce que le général Joubert y demeurait , et qu’il y est 
mort en celte année ; 

Eu 1783^ la rue Madame , près du Luxembourg; 

Eu 1784, la rue de la Comète au Gros-Caillou ; la rue 
des Trois-Bornes , la rue Papillon , la rue de Ponlhieu , 
la rue des Quinze-Vingts , la rue Roquepinc, la rue de 
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Rousselet , aux Champs-Élyséos ; la rue de Valois , fau- 
bourg Saint-Honoré, la petite rue Verte, et celle deJa- 
rente ; 

En -1785, les rues de l'Ecbiquier, d'Engbien et du 
Faubourg-du-Roule ; 

En -1786, les rues du Contrat-Social, le Pelletier et de 
Tracy ; 

Eu 1787, la rue Lenoir-Saiiit-Honoré; 

En 1788, la rue Caron, la rue Ncuvc-dii Coloiiibior , 
la rue Saint-Jeau-Uaptiste , la rue Snint-Miclicl , la. rue 
d’Ormesson , la rue Iliclier et celle ^ecker ; 

En 1 790 , la rue du Port-Mahon ; 

Eu 1 792 , la rue de Lesdiguières. 

Ou s’occupait beaucoup , comme on le voit, de percer 
des rues nouvelles. On élargissait celles qui étaient trop 
étroites ; mais il fallait établir des règles à ce sujet : c’est 
ce que lit la déclaration du roi, du 10 avril 1785. Elle 
statue qu’il ne sera ou^ert aucune rue qu'en vertu de let- 
tres-patentes; que ces rues nouvelles ne peuvent avoir 
moins de 50 pieds de largeur; que celtes qui n auront pas 
cette largeur seront .sueeessi\emcnt élargies lors des re- 
constructions. On y fixe aussi la hauteur que doivent avoir 
les maisons : cette hauteur doit être de (>0 pieds ])our ies 
rues de oO pieds de largeur; et lorsque les maisons seront 
bâties en pierres dans les rues qui auront moins de 50 
pieds , la hauteur des maisons sera de >&8 pieds, etc. 

On conçut plusieurs projets de percements de rues qui 
n’ont été exécutés que longtemps après le règne de 
Louis XVI. C’est ainsi qu’eu 1î 81 un proposa d’établir le 
long du jardin des Tuileries une rue qui , du Carrousel, 
irait aboutir à la place Louis \V. Ce projet a été exécuté, 
et cette rue porte le-nom de Rivoli. Eu même temps lut 
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proposée une autre rue qui, du jardin des Tuileries, se- 
rait perpendiculaire à la première, traverserait la place 
Vendôme , et irait aboutir au boulevard. Celle rue proje- 
tée a élu, sans obstacle, ouverte et terminée en 1 8U7 , sous 
les noms de me Napoléon et de Casliglione. La partie de 
cette rue qui portail le nom de Nupoféou reçut , api'ès 
d8t4, celui de la Paix, et l'autre partie a conservé sou 
nom de Casliglione, En 1 780 , on proposa la prolongation 
de la rue de Tournon jusqu à lu rue de Seine. Cette pro- 
longation s'est el'i'ccluée en 1 8 1 

Sous ce règne, ou présenta plusieurs nutrcs projets de 
rues et do pinces qui no furent point exécutés. 

Plusieurs places furent étendues ou créées. En ^1774, 
la place située devant le Palais-Uoyal fut agrandie; un 
créa des places devant le Palais-de-J usticc , devant l’Odéon , 
devant le théâtre Italien. 

On s’occupa aussi des ponts et des maisons qui bor- 
daient leur roule. Depuis longtemps l’opinion publique 
réclamait leur démolition. Un arrêt du conseil du 
AU août nHü autorise le prévôt des marchands à don- 
ner congé aux locataires des maisons appartenant à la ville, 
situées sur le pont de Notre-Dame et sur le pont au 
Change, et lui ordonne de faire démolir ces maisons dans 
le mois de janvier 178G. Ou s'occupa de rexéculion de 
cet arrêt ; le pont de Noire-Dame et le pont au Change 
furent débarrassés, en -1788, des maisons qui bordaient 
leur route. Iæs parapets du pont de Notre-Dame furent 
terminés au mois d’août de cette année. 

Un édit du roi, de septembre 1786, ordonne la démo- 
lition des bâtiments situés sur les autres ponts. 

En 1787 , les maisons qui se trouvaient sur le Pont- 
Marie furent abattues; et ce ne lut qu'en 1808 que celles 
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dont le pont Saint-Michel étaitbordé éprouvèrent le même 
sort. On démolit aussi celles qui , sur les quais aboutis- 
sant à ce pont, formaient, do côté de TUniversité, la 
rue de Hurepoix, et, do côté du Palais , celle de Saint- 
Louis. 

Une compa{][nic, à la tête de laquelle était le sieur 
Beaumarchais , obtint , en décembre i 787 , des lettres- 
patentes qui Tautorisaient à faire construire un pont de fer 
enti*e le jardin des Plantes et l’Arsenal , avec le droit d’y 
lever un péage ; mais ce projet ne fut exécuté que quinze 
années apres. 

Pont de Louis XVI , situé on face de la place Louis XV 
et dans la direction de Taxe de cette place. 

L’édit du mois de .«eptembre 1786, ordonnant un em- 
prunt de trente millions, <lontunc partie devait être con- 
sacrée aux embellissements de Paris, autorise la construc- 
tion de ce pont, et affecte à ses frais la somme de douze 
cent mille livres. 

On commen<;u , le 10 juin 1787 , à battre les j>iciix des 
pilotis de ce pont dont les travaux ont été achevés à la lin 
de la campagne de 1790. Le sieur Perronnet, premier 
ingénieur des ponts-et-chaussées , en fournit les dessins : 
on employa, dans sa maçonnerie, une |)artic des pierres 
de la galerie qui n'avaient pas été mises on œuvre, et de 
celles provenant de la démolition do la Bastille. 11 est 
fondé sur pilotis et grillage , à 2 mètres 75 centimètres 
au-dessus de la hauteur moyenne des eaux. Il a cinq ar- 
ches surbaissées qui offrent une portion de cercle. L’arche 
du milieu a 51 mètres d’ouverture , ou 96 pieds ; les ar- 
ches collatérales ont 27 mètres, ou 87 pieds , et les deux 
autres attenantës aux culées ont chacune 26 mètres ou 
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75 pieds. La longueur totale entre les culées est de ^ 50 mè- 
tres ou Mji pieds. 

Chaque pile a 3 mètres ou 9 pieds d'épaisseur , leurs 
avant-becs etarrière-becs présentent des colounes engagées 
qui contiennent une coriiiclie couronnée par une balus- 
trade qui sert de parapet aux trottoirs du pont. 

Sur les piédestaux de la balustrade , et à l'aplomb des 
piles de ce pont, devaient être placées les statues colossales 
en marbre de douze lioinines célèbres dans l’bistoire de 
France 

Le Jaudin si; Luxemsoiirg, diminué d'un tiers de sa sur- 
face , laissa , pendant plus de quinze années, un empla- 
cement stérile , sur lequel on a ouvert des rues qui depuis 
se sont bordées de maisons. 

Le .Tardin ses Plantes fut considérablement agrandi ; 
avant -1782 , la partie principale de ce jardin se bornait 
vers le milieu de sa longueur actuelle, et se terminait par 
une muraille au bas de laquelle avait autrefois coulé le 
canal factice de la Kièvre. Âu>delà était un vaste terrain 
en culture : on a depuis étendu le jardin jusqu'auprès 


* Ges douze statues sont celles de Sully , de Vabbé Suger » de DuRuesclin , de 
Colbert, de Ttirqnnc, de Duçuay-Trouin, de Suffren , de Bayard, de Condé, de 
Duquesne, de Tourvillc, du cardinal de Richelieu ; elles sont dues à MM. Esper- 
cieu\, Stouf, Briantfils, Milliomme, Gois, Dupasqiiier, Lesueur, Montoni, 
David , Roquier , Marin cl Ramcy. 

Elles ont figuré pendant quelque temps sur le pont Louis XVI, appelé aujour- 
d’hui pont de la Concorde ^ mais elles étaient d’une trop grande proportion re- 
lativement au peu de largeur de ce pont : c’est pourquoi on les a descendues de 
leurs piédestaux , pour être transportées dans la vaste cour d’honneur du châ- 
teau de Versailles, où elles sont beaucoup mieux placées. Quoiqu’elles ne soient 
pas toutes exemptes de defauts, elles se recommandent généralement par un beau 
caractère, et quelques-unes par une exécution vigoureuse. 

On ne les a pas encore remplacées sur le pont de la Concorde. (B.) 



niSTOIHE DX PARIS. 


14 

du bord de la Seine; on l'a aussi agrandi sur une de ses 
parties latérales, et la belle serre que l’on voit aujourd'hui 
du côté de la ménagerie fut élevée sous ce règne. 

A mi-côte du monticule riant et pittoresque, ancienne 
voirie ou dépôt d’immondices, les naturalistes français 
érigèrent , en ‘1790, un monument au célèbre Linné. 

Dans le même temps , on creusa, entre le bôtiment du 
Muséum et le cours de la Seine , un bassin carré dont le 
fond était au niveau des eaux de cette rivière ; scs talus, 
alors plantés d’arbustes et de plantes aquatiques , étaient 
protégés par une grille de fer, métal prodigué dans ce 
jardin, et qui, à beaucoup d'égards, remplace la maçon- 
nerie. D’autres accroissements furent faits aux bâtiments 
qu’on nommait alors Cabinet d'histoire naturelle, et qu’on 
nomme aujourd'hui Muséum. On plaça ciH7H0, a l'entrée 
de cet édiiiee , la statue en marbre de l’illustre Biiffou , 
sur le socle de laquelle est cette inscription : 

Majestati natur<c par ingenium. 

Ces améliorations, ces agrandissements des bâtiments 
et du jardin sont loin d’égaler ceux qu'on a faits depuis 
Louis XVI. Les bâtiments ont reçu un aceroissement con- 
sidérable, et l’immense collection qu'ils contiennent leur a 
valu le titre de Muséum d’histoire naturelle. Une biblio- 
Ibèque et de vastes galeries, contenant les productions les 
plus rares des trois règnes dans les diverses parties du 
monde , occupent le vaste édifice du Muséum. Un amphi- 
théâtre est placé dans le jardin : on y fait plusieurs cours 
sur toutes les parties des sciences naturelles. Ce jardin 
offre, outre des sites variés et pittoresques, les plantes de 
toutes les contrées et une vaste ménagerie composée d’oi- 
seaux et de quadrupèdes. Les animaux morts et empaillés 
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figurent dans le moséum , et les animaux vivants dans la 
ménagerie. Cet ensemble offre les échantillons do toutes 
les productions de la terre, et, pour ainsi dire, un abrégé 
de l’univers. 11 faudrait des volumes pour les décrire*. 

On s’occupa aussi de la salubrité de Paris. £0-1779, 
on transféra les cimetières hors de cette ville. 

Dans la même nniiéc, la police, enfin réveillée parles 
éboulemcnts nombreux qu. se manifestaient sur le sol de 
Paris , commença à enlreproudre la consolidation du ciel 
des carrières qui se trouvent suus la partie méridionale 
de cette ville. 

Les rues de Paris, depuis un temps immémorial, 
jouissaient d’une réputation solide et bien méritée de mal* 
propreté. Le lieulenantde police, au mois de janvier 1 780, 
proposa lin prix de GOO livres pour l'auteur d’un mémoire 
qui renfermerait les meilleures vues sur celte partie im- 
portante do la salubrité publique. 11 en résulta un ordre 
de choses qui diminua un peu l’excès du mal. 

Paris n'était éclairé, la nuit, que pendant les absences 
de la lumière de la lune ; il l'est, depuis le !i<-iitcnant de 
police Lenoir, en tous les temps de l'année. C'est le même 
qui fît éclairer le chemin de Paris à Versailles. 

On avait , sous Louis XV , substitué les réverbères aux 
lanternes ; sous Louis XVI , on ajouta quelque chose à 
CCS luminaires et à la commodité publique. En -1785, le 
lieutenant de police de Crosne ordonna qu'il serait placé 
des réverbères d'une forme particulière devant les maisons 
des commissaires au Châtelet, nommés à présent commis* 


* Celte description d’un des êtaldissements les plus importants de la capitale 
doit paraître au lecteur bien insuflisante. Je tâcherai de suppléer au laconisme de 
Dulaare, en donnant dans \ Appendice une description aussi complète que pos- 
sible du Jardin deJt Plantes et du Muséum d*Histôire naturelle, (B.) 
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saires de police , afin que , pendant la nuit , on pût , au 
besoin et sans embarras , recourir à ces officiers publics. 

Ce qui vient d'être exposé suffit pour faire connaître la 
nature des changements et améliorations qui, pendant le 
règne de Louis XVI , s'opérèrent dans l'état physique de 
Paris, et contribuèrent à embellir et à assainir celle ville. 


^ V. État civil de Paris. 

Depuis le commencement de ce règne jusqu'è l'époque 
de la révolution, il ne s'opéra, dans les cours de justice, 
dans les administrations parisiennes, dans l'état des ci- 
toyens, aucun changement notable. 

On adoucit la rigueur de quelques lois anciennes , et 
la féodalité perdit du terrain. 

Dans un gouvernement dont l'origine est barbare , il 
ne faut, pour l’améliorer, que détruire : on détruisit sous 
Louis XVI. 

La question préparatoire, supplice qu'on faisait subir 
à l’accusé avant qu’il fût convaincu de crime , existait de- 
puis longtemps malgré l'indignation des hommes justes : 
-la cour du Châtelet s’abstenait de l’ordonner. Un é<lil, en- 
registré au parlement le o septembre 1780, supprima 
cette question préparatoire. 

Un édit, bien honorable pour le ministre qui en est 
l’auteur, est celui qui supprima , au mois d'août 1779, le 
droit de mainmorte et de servitude dans les domaines du 
roi, et dans tous ceux tenus par engagement, et qui abolit 
le droit de suite sur les serfs et les mainmortabics ^ 


■ La fcodalUc exerçait encore, sous Louis XV et Louis XVI , son odieuse 
tyrannie. Je lis dans les papiers du president de Meiniéres . qu'un liibitant 
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Mais on ne supprima point, dans la banlieue de Pa- 
ris, l’usage féodal et désastreux nommé les plaisirs du 
roi. Une immense quantité de gibier, perdrix , lièvres et 
lapins, y dévorait chaque année les moissons. On les 
voyait par troupes de cinquante, de cent , sur un même 
champ. 11 était défendu , sous des peines sévères , de les 
détruire; leur («nservatioii était, au contraire, l’objet 
des soins du gouvernement . 4 une distance d’environ 
cinq cents toises les uns des autres, on avait établi des bou- 
quets de bois appelés remises , pour héberger ces animaux 
destructeurs. Kn hiver, on y portait du foin; et en été, 
de l'eau dans une auge placée à demeure. 

Le n)i , avec sa suite , venait une fois l'an chasser dans 
cos plaines ; on lui présentait un fusil tout chargé , qu'il 
tirait sur lu foule de lièvres qu on faisait passer devant 
lui. Pendant plusieurs heures, sur toutes les routes, les 
voilures, les cavaliers et les piétons étaient arrêtes ; le ser* 

crAuvcrf][nc , ne dans une terre du marquis de Tournelle (ou plutôt Tourzèle) , 
était poui'buivi par ce marquis qui le considérait comme son ' Un arrêt du 
parlement de Paris, du 4 7 juin 4 7(iO, condamna le niarqui.4. 

Les seigneurs main-mortablcs du Jura, et notamment ceux du chapitre de 
Saint-Glaiidc , ont eu la barbarie de maintenir leurs sujets dans cct état de ser- 
vage jusqu’au temps de rémancipatiun générale. 

Les seigneurs, outre les droits de lots et ventes , les cens , etc., qu'ils perce- 
vaient sur tous les héritages de leurs terres , jouissaient encore de prc-slalions 
ou servitudes d'une origine barbare. Le chapitre de lleiniremont , en Lorraine, 
exigeait des habitants de Fougerolle , chaque année, à la Pentecôte , un plat de 
neige, et, à son défaut, une paire de bœufs. L’hiver de 4783 ayant été fort 
doux , ces habitants ne purent fournir de la neige à l'abbesse. Us imaginèrent de 
lui présenter un plat d’œufs à la neige, et d'y ajouter les vers suivants : 

Ce simple nids, par les gourmets vanté , 

D'un tribut dA e'est la trop-faible image ; 

Nais lu ligure, aux yeux ironipés du sage. 

Vaut souvent mieux que la réalile. 

La dame abbesse se contenta de cette manière de payer la redevance, avec la 
réserve qu'elle ne tirerait pas à conséquence. 

TOMK VII. a 
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vice public élail suspendu. La révolulion lit justice de cette 
oppression féodale. 

Un mandement de rarolievéque, et des lettres-patentes 
du roi, du mois de février 1778, enregistrées au parle- 
ment, supprimèrent treize fêles dans le diocèse de Paris. 
Ce furent treize jours rendus aux travaux de l'industrie. 
On lit alors , comme on avait fait sous Louis XIV eu la 
même occasion , des couplets contenant les plaintes des 
saints dont les fêtes furent supprimées '. 

Puisons. Depuis longtemps on s indignait de l'insalu- 
brilo des prisons, et du sort des prisonniers qui, simple- 
ment accusés, claicnl traités comme des coupables ; cl 
l'indignaiiou publique avait de l'inlluenee sur logou\er- 
nemeul do certains ministres. 

Le ministre ^ccker eiijfagea Louis XVI à supprimer les 
prisons du For-l'K\éque et du Polit-tiliâtelot j et une or- 
donnanee du roi, du 30 août 1780, porte cpie les prison- 
niers seront Iranslérés dans l'Iiûtel de lu Force , dont le 
vaste emplaecnicnt promettait plus de salubrité aux déte- 
nus, et facilitait les moyens d'établir entre eux des sépa- 
rations et distinctions nécessaires. 

Le For-l’iivéque était situé rue Saint-Gcrmain-l'Auxer- 
rois , dans remplacement de la maison numérotée (>5. 

On fil disposer l’hôtel de la Force, près de la rue Saint- 
Antoine, pour remplacer CCS deux prisons; il fut di\isé 
en huit coui*s. 

On était fort émerveillé de voir s’établir des prisons 
spacieuses; cl le sieur deCaraccioli fit à ce sujet une pièce 


* royez, ri-dessu», los v(;r$ r(ifii|iosës sous Louis XIV à l’occasion de U 
suppression des fétes.^ Ceux qui le furent sous Lonif XVI se trouvent dtni les 
rWmoirPt trnvrt th Parfianmonf , tome XI. an ^9 mars 177® 
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(le vei*s, où il inanileste son ravissement pour celle nou* 
veauté*. 

Alors seulement on renonça aux cachots du Grand- 
Cliùlelct, et les criminels furent renfermés dans des pri- 
sons moins meurtrières. 

Par leltres-palenlcs d'avril 1785. oii supprima la pri- 
son de Saint-Martin, eonsnoréc spécialement aux filles 
puliliques : elle était fort MiCiniiinodo; et l'on transféra 
les prisonnières à l’iiôlel de la Force . dans une partie de 
cet liûlel, sé|)aré(’ de lu prison des honun<>s. et (|u'on 
nomme la Pclitt-l'nice. 

l'iTAT civil. DES PnoïEsTANTv. Doptii.s Ip règne de Fran- 
çois P' jus(|u’à celui de Louis W1 , si l’on pii excepte le 
règne de Henri IV, les prol('.slnnls n’ont éprouvé, de la 
part des dilÏÏTPiits rois , (jiic dos persécutions. Brûlés vifs 
sous les règiK's de François 1" cl do Henri H; trahis, 
ég(»rgés par milliers sous Charles IX; pendus et poursui- 
vis les armes à la main sous Henri III et sous 1/niis XIII , 
ils éprouvèrent, sous Louis XIV. une perse- nlioii, lente, 
progressive, et savamment combinée; persécution sinon 
plus horrible, certainement aussi criminelle que les pré- 
cédentes. Elles se continua sous le règne de Louis XV. 
Les agents de ce roi , indignés de tant de viohnices et de 
tant d'iniquités, la ralentirent; et h-s lois contre les pro- 
testants, par l’effet de leur propre atrocité, commen- 
çaient à tomber en désuétude : elles étaient nullcs ou fai- 
blement exécutées. 

En -1775, on conçut quelques espérances de voir ces 

' Voici les déni premiers vers : 

Je roi baisé dix fbîH , ccl édit précieux 

tjiii nir lies niollipureiii étnid ss bieufluiSRiire , cii . 
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lois rapportées , de voir des Français fugitifs ou dépouil* 
lés rétablis dans leur patrie et dans leurs droits. On es- 
pérait au moins voir leurs mariages validés. L'assemblée 
du clergé, composée de prélats fanatiques, qui ne s'oc- 
cu|>aient que de conserver , d'accroître leur puissance et 
leurs richesses , et de maintenir le peuple dans un aveu- 
glemcni salutaire, trompa rattente générale. Le sieur Le- 
gouvé avait présenté , en cette année, une requête très-dé- 
taillée qui n'eut pas de suite. On y voit que les protestants 
étaient encore en France au nombre de trois millions. On 
publia , à celle époque , un Dialogue entre un évêque et un 
curé, sur les mariages des ‘protestants, ouvrage qui lit une 
grande sensuliou. Les ministres d'alors, cl quelques ar- 
chevêques, cherchaient à faire cesser le scandale des luis 
qui obligeaient les persécutés à des impostures et à des 
profanations coniinucllcs. 

En 1778, l'affaire des protestants, ou la validité de leur 
mariage , fut portée au parlement. On publia , en cette 
année, un Dialogue sur l’étal civil des protestants. Il fut 
suivi d'un autre intitulé : Réflexions d’un catholique sur les 
lois de France relatives aux protestants. 

deux qui désiraient i'ahrogution des lois barbares pro- 
mulguées par Louis XIV ou scs jésuites avaient pour 
but de restituer les droits d'un grand nombre de Fran- 
çais, de rétablir la morale cruellement outragée par ces 
luis, de faire cesser les parjures , les profanations de sa- 
crements, auxquels ces luis forçaient les protestants; ils 
faisaient aussi valoir l'intérêt de l'état, fort obéré, à qui 
la ressource de cent mille familles , sorties de France , et 
qui y rentreraient avec leurs richesses, offrirait des secours 
plus certains que ceux qui résultaient des emprunts et de 
l'agiotage. 
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Mais le temps n’était pas encore Venu , et les protes- 
tants ne recueillirent alore que des espérances. 

En octobre t78G, le baron de Breleuil mit sous les 
yeux du roi un Mémoire ou Rapport détaillé sur la titnation 
des calvinistes en France, sur les causes de cette situation, 
et sur tes moyens d‘y remédier*. Ce mémoire, fort de faits 
et de raisonnements, démontrait tous les vices, tous les 
résultats funestes des lois de l.ouis \IV' contre les protes- 
tants. Il no produisit point I effet qu’on dc\ait en atten- 
dre : la majorité des évêques opposait toujours avec suc- 
cès sa cruelle résistance. L’Âsscinblée constituante Gt 
justice , et restitua à la classe persécutée les droits dont les 
lois impies de Louis XIV l'inaient déjiouillée. 

Clergé de Paris. J'ai parlé des moyens cniployés par 
les prélats et autres ecclésiastiques pour neeroitre leurs 
richesses et leur domination ; j'ai cité ce capitulaire de 
Charlemagne qu’aucun historien n’avait encore osé tra- 
duire et publier , où cet empereur reproche aux évêques 
leur avidité insatiable , où il les accuse d’envahir la suc- 
cession des mourants, en abusant de leur laiblesse, de 
leur crédulité, en lesGattant de l’espoir des béatitudes 
célestes , en les épouvantant par la perspective des sup- 
plices de l’enfer. 

J’ai cité les capitulaires qui s'élèvent fréquemment 
contre les débauches du clergé, et contre ces prêtres qui 
ne vivent que d’iniquités, oppressions et de rapines; en- 
pitulairas qui prouvent quel emploi les prêtres faisaient de 
leurs richesses, la plupart mal acquises. 

J’ai souvent eu occasion de parler des nombreuses 

' Ce Mémoire est insertS dans le tome II, pajre 4 9> des Éclaircis semenu his- 
toriques sur les causes de la révocation de Inédit de Nantes , etc. 
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Ibarberies de certains ecclésiastiques , de leurs fraude» 
pieuse», de leur fabrication de fausses chartes, de fausses 
léjg;endes , de leurs faux miracles et des fausses reliques ; 
fourberies tendantes à aujjnienter les richesses du clergé, 
j’ai aussi donné la preuve de la fabrication de trois faus- 
ses lois, que des évôques ou leurs partisans interposèrent 
à la suite du code tbeodosien. 

J’ai dit et prouvé que le clergé s’était arrogé le droit de 
contraindre, sous des peines graves, tous les luourunis à 
faire un legs en sa faveur. 

J’ai cité plusieurs e.\cinples de ces ecclésiastiques qui, 
lorsqti‘’'oii leur couQait l’administration des hôpitaux , en 
excluaient les pauvres , et eiuabissaient leurs Liens. 

Mais j’ai dit aussi que, dans chaque siècle , il existait 
un petit nuiiibrü d'ecclésiastiques vertueux qui s’indi- 
gnaient de CCS abus , et qui avaient le courage de les dé- 
noncer , sans avoir le inuyeu de les faire cesser. 

Ces faits, et une inlinité d'antres que je passe* sous si- 
lence , l’abus bien connu que la plupart des ecclé$iu8li(|ues 
faisaient autrefois de leurs richesses, joints aux besoins 
de l’état, anicnèrent une réforme salutaire et désirée, et 
déterminèrent rÂssembIce couslituaiile a imiter rexempic 
des rois qui, dans la disette de leurs iiuances, et avec 
raulorisation du pape, t'aisaient vendre et s'appropriaient 
une partie des biens du clergé. 

Le â novembre 1789. pendant que cotte .Assemblée 
siégeait au Palais archiépiscopal <le Paris, les ordres mo- 
nastiques furent supprimés et tous les biens du clergé 
furent déclarés propriété nationale cl aliénable. 

A cette époque, il se trouvait à Paris «/ u/mcw/c parois- 
ses , dix églises qui avaient le même droit, viiigl chapitres 
ou églises collégiales . ifuatie-rinqi» églises ou chapelles 
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non paroisses, trois abbayes d'hommes, huit de filles, 
cinquante-trois rouveiits et commuuântés d’hommes , et 
cent quarante-six couvents et commui||iut(‘8 de filles 
On n’a point le tableau de tous les chapitres et églises 
collégiales, ni celui des quatre-vingts autres églises ou 
chapelles , dont l’ensemble des revenus devait être consi- 
dérable. 


* IVaprcs les tableaux «[ui fuient dresser sur les biens des maisons religieuse» 
seulement , et d'aprAs les d<^.cl.i rations des interesaés , les revrniis annuels, .sans 
y comprendre les meiist^s abbatiales et prieiirales , ni les lieux claustraux , ni 


revenus éventuels ^ étaient « pour les coinmunautés 1. s. d. 

«riiniiinies, de ... 2,7t-2.t7ti 17 7 

Les charges s'élevaient à 4,705,557 40 » 


Reste ÎJ‘18,819 7 7 

Pour les coiiiiriuiiaiiti's de fiilus . a\S'i le» iiièrncs ie.servr», les revenus annuel» 

s'élevaient à 2,045,859 7 14 

Les charges montaient à 4,001,400 40 5 


Reste 4,Ü27,7,H8 4 7 (» 

. Les revenus de i'arciivvéque , sans y roiiiprendrc ceux de» îm as situes hoi» 
de l’enceinte de Paris, s'élcvaieiil, d’apiès les dci larations 1. «. d. 

du clef gé à 506,772 7 1 

Les charges se montaient à 148, 5 15 S » 

Les revenus de quiii/c chapitres de Paris iiioiilaieiit a. . 4,258,427 42 4 4 

El leur» charges à 854,078 <î) 5 

Les revenus des cinq ahlia>es et prieurés commanda- 

taire» inontnicnt à G42,2i>9 2 5 

Leurs charges s’élevaient à 50,943 5 40 

Total des revenus 2^217,4b9 2 5 

Total des ehargf’s 4,029,507 45 -1 


Reste 4,488,401 0 4 

Si l'on joint à celle somme le revenu uet des inai-«ons 
religieuses des deux sexes , celui de rarchcvéché , de.s ab- 1. s. d. 

bayes et prieurés , on aura un total de 5,214,759 1 « 5 
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Municipalité de Pabis. Elle siéjjcail à l'IlMel-de-Ville. 
Le prévôt des niarcliaiuls , les quatre éclicvins et les vingt- 
six conseillers de ville cessèrent leurs fonclions après la 
prise de la Bastille. I.es èleetcurs de Paris les rentpiaeùrcnt, 
et exercèrent les fonctions inunieipnies jusqu'au 50 juil- 
let -1789. Un decret de rAsseinblcc nationale, du 27 juin 
1790, organisa une nouvelle niunici|)alité , composée 
d'un maire, de seize administrateurs , de trente-deux 
membres du conseil, de quatre-vingt-seize notables, d’un 
procureur de lu commune, de deux substituts, etc. Tous 
ces membres étaient élus par les habitants de Paris, di- 
visés en quarante-huit sections. 

Cette munici|ialité comprenait, eu outre , un conseil 
général de la eotnmvne , qui se composait du maire, des 
quatre-vingt-seize notables et des lrenle-deu.\ membres 
du conseil. 

Cette municipalité ainsi ordonnée se maintint jus- 
qu'au 10 août 1702 ; elle éprouva divers changements 
pendant les orages de la révolution, et cessa d'exister apres 
le 9 thermidor an 11. Elle lut réorganisée par déci'ct du 
14 fructidor suivant. Ensuite, par lu loi du 10 vendé- 
miaire de l an IV (I l octobre 1705;, la ville de Paris fut 
divisée en douze municipalités , et l’est encore '. 

* Chacun de cea arrondis6cnicn(& municipaux comprenait quatre diviniona , 
ainsi qu*il suit ; 

H'** Arrandissemeni municifial : l’duÎMon des Tuileries ; 2' division des 
Champs- Ëlysi^es, y eninpri» Cliaillot ; Tr division i!r la pl&n* Vciiilùme, ci-dc- 
vant hcction des Piques; .'«* division du Koule, ri-iievant seition de la Répu- 
blique. 

2"’ Arrondissement I .7’ division I.epelh-iirr, ci -dosant srition des Filles- 
Saint -Thoma.s ou de la Ribliotlièqur; G'* division du Moni-Iilanc, ei-ile\uiit 
section des Capucine, — Granp,e«Ratelière, — Mirahraii ; 7 ‘ division de la Riilic- 
dos-Moulins, ci-devant section de Saint-Boch, — de la Montagne ; 8'* division 
du fauhoiirf; Montmartre. 

3** Ârrondinem*ni : 9” division du Contrat-Social , ri-drvant section ilrk 
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Division de Paris en districts. Lorsqu'il fut question 
de procéder à la nomination des électeurs qui devaient 
nommer dés députés aux élat$>généraux , la ville de Paris 

Postes; 40** division <lc Brutus , ci-devant sert ion de U Fontaiiie-de-Montmo- 
rency, — de la Pontaine-dc-Molirrc; M ' division du Mail, i-'i-devant scclion 
desPetits-Peres, — de la place iIo.s Vicloires. — de Caiiilianme-Tell ; 42* division 
de la rue Poissonnière. 

A* Arrondissement: 45* division des (àardes Françaises^ ci-devant section 
de l’Oratoire ; 4 4" division des Marvirt .. ci-dcvani section de Sainte-Oppar- 
tiine; 4 5" division du Muséum^ ci-de.ant acciion du Louvre: 40' division de 
la jUaltc-au-Rlc , ci-do,vanl *.011100 d.* (iii n'dlc. 

?»• Arrondissement : 47* division de llonn<'-Nouve)lc ; 4 S’ tUvision de Boa- 
Conseil , ci-devant section de Maucon^cii ; i'J' division du \ord, ci-dciant 
■.(Tllori des Fillcs-])icu ou du Faiibourj'-Saiiit-Drnis; 2il" division de Bondi, ci- 
dov.iMl .Rcclion dc«. RccoHets, 

4/' Arrondissement ; 24* division dos Lombards ; 22 ' division des (iraviniers ; 
2rr division du Temple; 24” division des Amis-de-la-Patric, ci-devnnt section 
de la Trinité , — du Ponceau. 

7*' Ammdissement : 2.'!* division de la Kéiinien , (i-drvant section de la nie 
oBaubourg : 2(i " division de riloinmc-Armc , ci-devant section des Knfants- 
Roiine.s, — du Mai:ii«; 27" division des Droits- df.-rilomme , ci-drvant section 
du Roi-de-Sicile ; 28" divi<iioii des Arcis. 

8‘* Arrondissement : 29' division des Quin7c-Vii»i;t8 ; 50" division de l’Jndi- 
lisibilitc , ci-devant .section do la Place-Royale , — des Fédérés; 51" division 
de Popincourt; 52" divi.sion de Montreuil. 

0'' Arrondissement : 55” division de la Fraternité, ci-iicvant section de 
ITIe-Saint Louis; 54° division de la Fidélité, ci-devant section de la Maison- 
Commune; 55" division de l'Arsenal ; 5b° division de la Cité, ci-devant scctiun 
de rile-Motrc-Damc. 

40* Arrondissement : 57® division de l’Unité , ci- devant section dos Quatre- 
1*40110118; 58" division de la Fontaine-de-Grenellc ; 59" division de POuest , ci- 
devant section de la Croix-Rouvre, — du Bonnel-Rougc; 40" division des 
Invalides. 

4 4*^ Arrondissement: 41” division des Thermes , ci-devant section Bcaure- 
paire; 42" division du Luxembourg, ci-devant section de Mucius-Scéuila ; 
45" division du Tliérnrc-Frani'ais , ci-devant section des Cordeliers, — des 
Marseillais, — de Marat; 44" division du Ponl-Neiif, ci-devant section de 
Henri IV, — de la Révolution. 

42'' Arrondissement : 45" division des Plantes, ci-drvant section du Jardm- 
du-Rni, — des Sans-Culottes ; 40* division de TObservatnire; 47” divi.«.ion du 
Finistère, ci-devant section des Gobelins; 48* division du Pantliéoii , ci-devant 
section de Sainte-Geneviève. 
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fui divisée en soixante disli'icts : à chaque district on assi- 
{;na un édifice public pour la réunion des habitants. On 
n’accorda à chacun de ces districts que vinijt-quatre heures 
pour se réunir, élire les membres du bureau, et nommer 
des rédacteurs de cahiers ou doléances, et des électeurs. 

CiC fut le 20 avril 1789 qu'eurent lieu ces brusques et 
nouvelles réunions, dont plusieurs, ne voulant point re- 
connaître les présidents que le bureau de la ville leur avaH' 
envoyés, en nommèrent un de leur choix. 

Le 15 juillet suivant, les habitants de Paris, pressés 
par les événements, sentant le besoin de se protéger eu\- 
inômes, et d'agir de concert, sc rappeléreul les lieux où, 
deux mois auparavant , ils avaient été réunis en dis- 
tricts , s’y rassemhlcrent spontanément , et eonservèreut 
les officiers qui eu eomposuient le bureau. 

Depuis le 15 juillet 1789Jusqu’au 25 juillet 1700, les 
soixante districts ont (join erné Paris , et ont olTert le ta- 
bleau d’une pure démocratie. Lorsque la majorité des 
districts exprimait un xuMi. ce xam était porté à la muni- 
cipalité, qui se oharjreail de son exécution. Jamais Paris 
n'a été plus tranquille , plus libre qnc pendant l’année où 
cette ville s est ;yoinernée par elle-même; jamais h'; pro- 
priétés et les personnes n’ont été plus t-n sûreté. 

Un décret de l'Âsscmbléc constituante , sanctionné le 
27 juin 1790, eban{>ea lu dixisiou de Paris : an.x soixante 
districts* succédèrent quarantc-buit sections : chacune 


' Les soixante districU (le Pu ris , étMhli» en 4 78U) prenaient leur» noiua dei 
priocipaleB enlises siiuces entre leur» limiter. 

\oici CCS noms , classés par divisions de la garde nationale ; 

4*^ JDimio/i : 4" district, Saint-Jac^ucs-dii-Uaut'-Pas ; 2', Saint-Victor; 
5^ Saint-André-des-Ars . r, Saint-Marcel; SainuLouis-cn-llle; ê% le 
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d'elles reçut un nom de localité. Toute la partie septen- 
trionale de Paris était divisée en trente-quatre sections 
dont les noms suivent ; 

Les Tuileries , les Chataps-Ehjsées , le Rouir, le Palais- 
Royal, la Place Veudime, lu Rihtiollùque , la Granyc-Bate- 
lière, le Louvre, l'Oratoire, la Halle-uux-Blés, les Postes, 
la Place de Louis XIV (ei-devant Place des Victoires) ; la 
Fontaine de Momtmorenci, Bonne-!iouvelle , le Ponceau, 
Maucottseil, le Hlarelié des hnoernts, rin* des Lombards, 
rue (les \rcis, Faubourg-Montmartre, rue Poissonnière, 
rue de Bondi, le Temple, Popincourt , rue de Montreuil, 

Val-do*(irâce; 7S Saint>É(icnnc-<lu-Moiit* 8'', U Sorbonne; 9‘*i Saint-Nicolaâ* 
ilu-CliardoniiGt; 40*'^ Ira Matliuniii. 

DiviAioèt . 4 4 ' district, les Prënioiitrû* . 12' , llpiiri TV; les ( urdelioi>; 
44*’, Notre-Dame; IT»'’, Saint-SéverÎM: 4(i‘‘Jcs l’etii:— VuRuslinB^ 17'. VaLbaye 
Saint-Germaiii J 48", les Jacobins-SaiiU-Domiiiiqiie^ 49‘\ lesThëatins: 20^ les 

(üitrine^-DrrbausiiOo. 

r»'’ VivUion . 24‘ district, les Kéculirts, fanbour;; Saint-Martin ; u2‘. Saint- 
Nii'oIas-des'Chantp.s; 25' , la Trinité, rue Saint-Denis: 24* , Saint-Mêdéric ; 
2^i', les Lariiielitcs, rue Gbapoii ^ 2i>', les Filles-Dieu, rue Satnt-Denis* 
27', Saint-Martin-dcs-Cbainps; 28', les Enfaiitb-Kouyes ; ‘i*"’ , '>iint-Laurent ; 
30", les Pércs-de-Nazarctli, rue du Temple. 

4* Division : 54" district, Saint-Jacqiics-dc-rildpital ; 52', llonnc-Nouvellc ; 
55', Saint-Leu, rue Saint-Denis; 34', Saint-Lu/arc ; 55‘. Sainte-Opportune; 
5(i' . Suiia-Jaei|ue$-dc-Ia-Bouelierie ; 57', les Dclits-Pere-. , 58', Saint- l'iista- 
elle ; 51)'’, Saint-Map, loire . rue Saint-Dcni.s ; 40*’. Saint-Joseph , rue Mont- 
iiiaiire. 

ü' Division ; 41* district, Sainte-Marguciitc , faubouri; Saint-Ântoinc ; 
42'', les Minimes; 45*’, le Pclit-Sainl-Antoiiie ; 41', StiinMiervai» j 45'', Sainl- 
Jean-cn-Grève; 4()‘’, Saiiit-Louis-la -Culture ; 47'’, les Blancs - Manteaux ; 
48', Popincourt; 49% les Capucins-(lu-Marai.s ; 50% les Enrsiiu-Trouvês, fau- 
boiirjT Saint-Antoine, 

ü« Division : 54' distriet, rOratoirc; 52“, les FcuillaiiU^ 55% les Filles- 
S.tint-Tiionias; 54*', Sainl-Philippe-du-Houlc; SS"’, Saint-Gerniain-rAuxerrois; 
50s IcH Jacobins-Saint-IIonorê ; 57% Saini-Hunorê ; 5 n'‘, les Capncins-Chaiis- 
séc-d'Antiii ; 59', les Gapiicins-Saint-lIoiiorc ; (iü®, Saint-Kocli. 

Chacun de ces districU fournissait un baUilIoii à rariiiêc parisienne, qui , par 
leur rêniiinn , se trouvait forte de 55.000 hommes. 
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Içg Qainze-V ingts , les Gravilliers , le Faubourg-Saint-Denis , 
la we Beaubourg, les Enfants-Bouges, rue du Itoi-de-Si- 
ciU, Vllôtel-de-Vitle , la Place Rogale, l'Arsenal. 

L'ile de la Cité rurtnnil deux sections : celles de Notre- 
Dame et de Henri IV. 

La partie méridionale de Paris fut divisée en onze sec- 
tions : les Invalides, la Fontaine de Grenelle , les Qmtre- 
Nations, le Théâtre-Français, la Croix-Rouge, le Luxem- 
bourg, les Thermes de Julien, Sainte- Geneviève, iObserva- 
toire, le Jardin des Plantes et les Gobelins. 

(ies réunions étaient considérées comme des sections 
de la commune ; celles qui portaient des noms un peu 
monarchiques en chaulèrent pondant la république , ou 
en reçurent de plus analoiruesaux cireonstaiices ; elles se 
maintinrent jusqu’en octobre t7!)o, épo(]ue où Paris fut 
divisé en douze municipalités, division qui est encore en 
vigueur*. 


* Paris a encore été ilivisc depuis en litiit arrondiawmcnts clecloraux : 

Arrondisscïncnl éler- / 4'“’’ Section, me de Grcncl*c-Sainl- Honoré, n® 45; 
tOTtl. ! 2'’ Section , à la Halle-aiix-Draps ; 

et 4' Jrrondissemenls j 5*^ Section, rue du Faiibourg-Saint-Honoré, n” 64 ; 
municipaux. ' 4* Stctioii, rue Saint-Lar-are , n" 5!^. 


2^ Arrufidirscinent. / •l‘^' Srclion, a la Loterie; 

2*^ jérrondissement mu^ | 2*'' Section , au théâtre Favart ; 
nicipaL ' 5* Section, rue Ciiantercine, n” 48. 

5* Arrondissement. ( 1 Section , au Vaux-Hall ; 

5® et 5 ** JrrondissemcntA 1 2' Section, au Com>crvatoirc de Musique ; 
municipaux. ^ 5*^ Section , aux Pctiis-Pèrcs. 

4*^ Arrondissement. 1 4 Section, au Conservatoire des Arts ct-Métiers; 

6' et S*" jirrondissements j 2'" S»rtioii, liAt»*l Siint-A;>nan, rue Sainte-Avoyc; 
municipaux. • y Section , hôtel des Qiiiiize-Vingts. 

5^ Arrondissement. 1 1'’*' Sertion, îl«itel-de-Vil|e, salle du Trdne; 

7*^ et 9** Arrondissements'^ 2'' Section, Archives du royaume; 

municipaux, y Section , llAtcl-dc-Villc salle du Jardin. 


6*' Arrondissement. 

4 (P Arrondissement 
nicipaL 


J t"' Srrtion , palais de l'Institut; 
j y Section , palais Hourbon. 
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Population. Nous manquons encore de notions suffi- 
santes pour donner sur celle matière des résultats aussi 
précis qu'il serait désirable. Voici ce qui existe de plus 
certain : 

Sous Louis XV, l’abbë d'E\pt!iy avait va;;uciiicnt «iûtcriuiné le nombre des 


habitants à ■ • • 600,000 

Suivant le célébré Kurfon, il etaii, en 4770, de 658,000 

Suivant le sieur Moliau, en 1778 , J' 670,000 

En 478*'i , M. Neeker évalua la pop.Oalion de Paris à 640,000 et à 680.000 , 
suivant 1rs saisons de ramier : cr qui dOiiin* pour terme moyen une population 

de OGü.OO't 

Kn 4786, les papiers pnblu.*» doniièrcnt le rr'^ulfat des imiuvements de la po- 
pulation pendant raiinêe ^T8 j *• 

Le niinibic des naissances était de 49,85:t 

Celui des niaria^is, de 5,254 

Cchii des enfants trumt(s ^ de 6,048 

Celui des morts , de 20,565 

Si Ton suit la inéiliode que le sieur Mes.sancc a adoptée pour la population de 
Pari.s • et qu\)ii multiplie la somme d#>s nais.sancr- par le nombre de trente . il 

résultera, pour Panure 4785, une population de 595,770 

Cr résultat dilïùre dr 65, <'00 de celui que donne M. Xecker. 

En 4790 , un élat dr U population lut publié'. 

Le nombre des naissances était de 20,OÙj 

Celui des mariages , de 6,576 

Celui des trouées , di' 5,842 

Celui des morts , dr 4 0,4 47 

En 4 794 , le nombre des naissances s’élevait à 20,554 

Celui des mariages , à 7,410 

Celui des enfants trouvés ^ à 5,440 

Ët Gcliu des morts , à 4 7,952 


7* Arrondissement. 

44® et 42'' Arrondisse' 
ments municipaux. 


4*'® Section, rue des Irlandais ; 

2*' Section, rue du Clierrhe-Midi , n** 59 ^ 
5*^ Section, à la Sorbonne. 


8® Arrondissement. 
Arrondissent, de Sceaux 
et de Saint - Denis 
réunis. 


llôlel-de-Ville, salle Saint- Jean. 


* Journal général de J'rance, n“ 46, page 64, du 7 février 4786. 

^ État des baptêmes , mariages, mortuaires et enfants trouvés de U ville et 
des faubourgs de Paris , clici Lottin , rue Saint- André-des-Ars , n* 27. 
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" Si Ton compare les étals de ccs drtia dernières anncea avec ceui de Tannée 
47859 il résultera que la populatinn . dans les premières années de la révolution, 
avait obtenu une amélioration sensible. 

En comparant les nombres de raniice 1785 et rcua de l'année 17(H, il résul- 


tera que celui des uaissaners sYst accru de 495 

Olui dos mariages , de 2,1 76 

Que celui dns etifanis tnu*i‘ês a diminué de 4,771) 

Celui des morts a diminué de 2,4 1 5 


Ges résultats incontestables démontrent les bienfaits de la liberté, et devant 
cu\ s'évanouissent les faux rai^onneuinnts, les déclamations de ses ennemis. 

Si Ton applique la méiluidc de Messance au nombre de naissances de l'année 
4 794 , c’est-à-dire si l'on multiplie le nombre 20,554 par 50, on aura , pour la 
populatinn de Paris sous I.oiiis W1 , le nombre de 640.020 

C(>>s«>MM\'iio>s m; l’titis. D’njHVS iiiip vériCcation faile 
en -177*). pnr orJre du ministre Turgol, il eniruil à Pa- 
ris. imnéc ('oniimmo, prise sur dix années, en nature de 


blé ou de seigle, scliers -14,350,^80 

Livres de pain, en nature, de lariiie. . ^03.437,544 
La eoiisoinniatioii totale des livres de 
pain par année était alors de 170,788,224 


Pour obtenir une juste ap|)réeia(ion de la quantité de 
pain consominéc à Paris . il faut supposer que la quan- 
tité qu’on y introduit du dehors égale celle qui en sort; 
e.’est-à-dirc il faut que les quantités qu’oii apporte des vil- 
lages voisins dans les marchés de Paris égalent celles que 
des habitants d'autres villages emportent avoi' eux, en re- 
venant de vendre leurs denrées. 

En -1701 , le savant Lavoisier remit an comité d'impo- 
sition de rAssemblée constituante un lahleuu des objets 
consommés ou entres à Paris, chaque année, antérieu- 
rement à la révolution. (}est I ouvrage le plus complet 
qu'on ait sur cette matière. Voici les objets les plus inté- 
ressants qu'il contient : 
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| 4 ivres de pain 206,000,000 

Livres de ris * 5,600,000 

Muids de w/i ordinaii'C ^ Ü50,ÔÜ0 

Muid» de \'in de liqueur 

Muids A'vau~clc-vie (en supposant que tout entre en eau-Uc-vir 

.simple, et en •évaluant la fraude à un sitième) S,000 

Muids de cii/re ' .... 2,000 

Muids de bière 20,000 

Muids de V nai^rr 

.Bceii/i du poids de 700 livres .. 70,000 

Saches du poids do "CO livres 48,000 

Veaux du poids de 72 libres, 420,000 

Moulou', du poids (!«• îiO livref 55'',O0O 

Porex du poids de ÜOi* Kvn s 5Î>.000 

Viande en livres 4.28o,000 

4 ^ivie.s de pnivson (h tun\ frais, sini s.*!!! 40.000,000 

Nombre de carpes , . . . . 800,000 

de hraeLels 50,000 

.Nüiiibrc A'avüui Uex 06 .000 

T^onibre de ituiuies 50,000 

iNombre de perches 6,000 

rtombre d ÛTeeixu\y 75,000 

Corde-s de bai v - <44 7,000 

Voies de charbon de bois 604,000 

Voic.> de eharboii de terre 40,000 

Nombre d'cjt7//Â- 78,000,000 

Livres de beurre Ji ai» 5,4 50,000 

Livres de bemre sale et Jimdu 2,700,000 

Nombre Ae f 'ramai^es frais , de Marolies et autres 424,000 


* Le miiid contient dcuii cent quatre-viii^t-liuit pintes de Paris, ou deux cent 
snixante-quatorae litres. 

’ En 47S2 et 4785 il se lit sentir à Paris une grande disette de bois : ou s'oc- 
cupa beaucoup de cette matière. Le sieur Telles d'Acosia publia, en 4782 , une 
instruction sur les bois à brûler, d'où il résulte qu'eu 4750 on ne consommait à 
Paris que 506,005 voies de bois, et qu'en 4782 cette consommation s'élevait à 
640,020 voies. 

il se fai-sait plude.urs gaspillages sur ces bois ; les marchands ne donnaient que 
trois quarts de voie pour une voie entière. Le lise , qui retirait un ecu par voie , 
gagnait à relie fraude et nu renipécliait pas. L'administration de la ville montra 
alors, comme à rordiiiaire , beaucoup d'indifférence pour rapprovisionnemcni 
de Paris. 
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Livret de fromages secs, faisant partie du commerce derépicerie. 2,600,0^0 

Livres de cire et bougie 53$»000 

Livres de sucre et cassonnade 6»500,000 

Livres à*huite de toute espèce 6,000.000 

Livres de café 2,500»0(/0 

Livres de cacao 250|000 

Livres de 0,000 

Livres de poivre 75,000 

lÀstes Ae pruneaux 476,000 

Livres de savon 4 ,900,000 

Livres de potasse^ soude et cendres gravelêes 2,300,000 

Aunes de toiles * 6,000,' '00 

Livres de cffiVrp 450,000 

Livres A' acier 2.300,000 

Livres de /«• 8,000,0.m 

Livres de 3,200,000 

Livres AVtain 550, 00(» 

Livres de vif argent ^ 8,000 

Livres de cuirs cl peaux 3,700,000 

Livres de pelleteries 530,000 

Bottes do paille ,000,000 

Bottes At fiiin 6,588,000 

Muids A' avoine ^ 2i ,000 

Muids de vrsce et grenailles 4 , 500 

Muids d*o/-^'e S, 500 

Pieds cubes de Unis carré propre à bâtir 4 ,000,000 

Pieds cubes de pù rres tir taille dures 620,000 

Pieds cubes de pierres de taille de Saint- Lrn 950,000 

Toi.ses cubes de ninellons de mvubèrr et autn s 6.5 O 'O 

Muids de /lAZ/re contenant cliacuii treiile-.six. .sai.*: 42if.wO0 

Muids de c/i<7i«JC 8,000 

Nombre dV//Y/o«cjyô/7c4 . 5,747,000 

Nombre A' ardoises fines 4 52,000 

Nombre de tuiles, grand moule 5,498,000 

Nombre de tuiles , petit moule 527,000 

Nombre de briques 975,000 

Pavés • sans compter ceux qui sont destinds au pavage de Paris. . 4 ,560,000 

A ce tableau le sieur Lavoisier en joint un autre qui 

* Le muid de Paris était, pour les grains , de douze setiers; le seller compre^ 
nait douze boisseaux : le muid équivaut à dix-buit lieetolitres. 



ÉTAT CIVIL. 33 

offre révaluation en argent de toutes les denrées et mar- 
cbandises mentionnées dans le premier : d'où il résulte 
que la consommation annuelle de Paris s'élevait à envi- 
ron 2G0 millions. Ensuile , estimant par approximation 
les bénéfices et économies de la partie industrieuse des ba- 
bitanls de Paris à 40 milliotts, ce savant en conclut que 
l'ensemble des babilants doit avoir en revenus 30Ô mil- 
lions, sur lesquels le fisc retirait environ un cinquième. 

Un tableou pour les années i 78C et^ 787 dontieà Paris 
la consommation suivante pendant les carêmes de ces 
deux années : 



4T8fi. 

EU 4787. 

Mome%, on poignées 

479,845 

206,389 

Snumon , on barils 

Maquereaux , on barils 

4U 

554 

808 

4,560 

Jfamufs secs, en barils 

220 

820 

Harengs blancs , en barils 

Poissons d'eau douce 

2,095 

B,000 



Beurre salé et fondu , liv 

467,045 

425,993 

Fromages, liv 

514,807 

447,645 

Hiz, liv 

215.855 

560.205 

Pruneaux , figues, raisins, etc., liv 

1 

551,673 

m. a. 

405,868 

n. (. 

/’o/f ^ miiicls et setiers 


97 4 

Haricots et frocs, idem 

574 5 

596 44 

Lentilles, idem 

655 41 

598 G 


Ces tableaux sont du nombre de ceux que le lieutenant 
de police venait , chaque année , offrir au parlement ■ 

Contributions. Le ministre Necker parle ainsi des 
contributions imposées aux babilants de Paris : 

« Les droits perçus à l’entrée de la capitale , soit pour 


‘ Police fie Pftn.9 tlMnlrc ^ lomo T, pages 8 et 9. 
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« le compte du roi , soit au profit de la ville et des liôpi* 
» tauit, s'élèvent aujourd'hui h plus de 56 millions... Les 
» impôts à la charjje de celte g^randc ville s'élèvent de 77 
» à 78 millions. 

» Le roi tire plus de revenus de sa capitale que les trois 
» royaumes ensemble de Sardaijpic, de Suède cl de Da- 
» nernarck ne paient de tributs à leur souverain. 

» Les principales manufactures de Paris consistent en 
» bijoux de toute espèce , en montres , en vaisselle , en 
» modes, en galons, en broderies, eu chapeaux, etc. 
» Les manufactures des Gobelius el de la Savonnerie sont 
n célèbres par leurs ouvrages eu tapis et en tapisse* 
» ries, etc.’ » 


M'I- Tableau moral ilr Paria. 

Je renonce ici à ma méthode accoutumée : je garde le 
silence sur les personnes les plus éminentes de la cour , 
sur ces modelesen matière de moralité, et je ne parle que 
de leurs imitateurs, que de ceux qui n’ont eu sur les 
mœurs qu'une iniluencc seconduiro. On sent les motifs 
de ma retenue. Les événements sont trop récents pour 
avoir atteint la maturité historique , et l’on pourrait s’é* 
garer en cédant à l'entrainement de l’esprit de parti. 
D’ailleurs, il vaut mieux omettre les faits que de s’exposer 
à les retracer inexactement ; il vaut mieux taire la vérité 
que la moulrerà demi voilée, que l’outrager en employant 
des formes circonspectes , des ménagements et des men- 
songes officieux. 


* Df V Adminiiirauim <irt Finances de France , tom* I , pige» 275 , 27S 
el 277. 
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Plusieurs vices de In barbarie, plusieurs désordres do- 
ininaicnl encore à la cour de Louis XVI : ils provenaient 
des antécédents ; mais ces vices , autorisés par l'usofre , 
embellis par une politique ral'iinée, par le luxe et l’éclat 
de la magniflcence , étaient à peine aperçus du vulgaire, 
qui se contente souvent des apparences , et qui juge bon 
ce qui lui parait beau 

Les hommes du règne de Louis XV vivaient sous 
Ijouis XVi : le mal était invétéré: et, quoique modifié par 
in civilisation , il se maintenait et faisait des ravages. 

La superstition insultait encore h la raison , et la féo* 
dalilé à la justice ; il aurait fallu tout réformer pour pré- 
venir une réforme violente; pour se préserver de la cata- 
strophe, il aurait fallu ne pas craindre de déplaire à 
certaines classes, depuis longtemps en possession dépar- 
tager avec la cour la substance du peuple et le profit des 

' Il bcrait désirable que la jeunesse s’accoiiluniâC de bonne heure à résister k 
la séduction du luxe, dos cérémonies, de la magniricencc et drv titres poiripeus» 
et qu’elle se prcniuiiit coiiint les pièges que l'opulrnee tend à son inexpérience, 
ù sea sens novices ; qu’on lui apprit à soumettre ù l'analyse la valeur de ces mots 
vides de raison, représenuttion, prrsvance, magnijicence^ splt'udeurf cérémo^ 
nialf étiqueilv, naissance ilfustre, etc. Ces mot^ cl les choses qu’ils signifient, 
restes de notre vieille barbarie, seront des objets de ridicule lorsque U rivilita* 
lion sera plus avancée. 

Il faudrait établir une espèce de gymnase moral où l'on accoutumerait les 
jeunes gens à voir de vaste4i et riches appartements sans éprouver un stupide res- 
pect, une prévention favorable pour celui qui les habite; de riches babils, tous 
les insignes du la puissance , sans être intimidés ni péneiré.s de vénération pour 
celui qui les porte; à voir de fastueux équipages sans estimer davantage celui 
qui croit en avoir besoin; et à entendre prononcer des titres pompeux sans éprou- 
ver pour* ceux qui les portent d'autres sentiments de considt ration que ceux 
qu’inspire un simple particulier, sans leur accorder avant de les connaUre aucune 
supériorité sur les autres hommes. Ceux qui se parent des titres d' excellence , 
de firantlenr^ ne sont pas toujours des hommes exeoilents ni de grands hommes. 

A cette école, on n'accorderait de l'estime qu'à ceux qui la mériteraient; la 
raison , la morale , la liberté y gagneraient. Les gouvernements despotiques n'en 
établiront jamais de semblables. 
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abus ; il aurait fallu braver les vieilles habitudes, avoir de 
la force ; et le gouvernement, par la mobilité de ses prin- 
cipes, par les fréquents changements de ministres, avait 
donné le signal de sa faiblesse ^ 

Chargé des funestes résultats de l'orgueil , de la dé- 
votion peu éclairée, et des profusions immenses de 
Louis XIV ; chargé des résultats des mœurs corrompues 
et des désordres de la cour de Louis XV, le char do gou 
vernement continua donc à rouler dans ses vieilles or- 
nières. Il continua à éblouir par sa magnificence les yeux 
du peuple déjà étourdi par les jeux, les spectacles ; mais, 
vers la fin du règne de Louis XVI, les lumières, qui 
avaient fait de grands progrès, éclairèrent plus que ja- 
mais les abus du gouvernement. Cus abus, quoique moins 
grands que ceux des règnes précédents, étaient beaucoup 
mieux aperçus. De plus, des événements imprévus jetè- 
rent de la déconsidération sur les personnes de la cour: 
l’affaire du Collier, comme je l'uidit, fit évanouir le pres- 
tige du pouvoir. 

On calcula mal la force de l'opinion publique; le mi- 
nistère crut facilement la dominer. Il fallait la seconder. 
On la méprisa , on la combattit; clic devint la maîtresse. 

Les finances étaient depuis longtemps épuisées et les 
emprunts leur donnaient un faux air de prospérité. Dès 
quelles furent confiées au dissipateur Galonné , le mal 

* II aurait fallu supprimer les pensions secrètes, ces récompenses souvent ac- 
cordérs à l'inutiliiè, à la bassesse , et qui sont mentionnées dans le /iViVf muge* 
On nommait ainsi trois volumes in--4", reliés en maroquin ronf'e, oii se trou- 
vaient consinnes toutes le» pensions , {^ratifît-ations secrètes, cl tous les subsides 
payes à difftrcnis souverains, clc. , accordés depuis -1750 jusqu'en 4788. A 
1 ouverture du second volnriic et à raniicf 1706, je trouve ccl article: «A 
X monsieur 1 cvctjuc d Orléans , a compte de ce qui lui a été promis par le roi 
» pour le mariage tic «scs nièces , rnii Mille li\»res* » 
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s'accrut si brusquement, qu'il fallut recourir aux grands 
remèdes ; et l'on appela le médecin quand la maladie était 
incurable. Voilà , je crois, quelques-unes des causes de la 
ruine de ce gouvernement ; mais il y en eut d'autres. 

Les mœurs suivaient la marche des lumières, elles s'é- 
purèrent. Dans le paragraphe précédent , en offrant les 
tableaux des naissances, des morts, des mariages et des 
enfants trouvés , j’ai produit une preuve irréfragable de 
leur épuration. En coraparanl l'état de ces mouvements 
de la population en dTSS avec celui des années MVi , 
dTOâ, il résulte que le nombre des mariages s'accrut, et 
que celui des enfants trouvés diminua. De pareils résul" 
tais parlent plus haut que toutes les déclamations. 

Le caractère national acquit plus de gravité ; et le goût 
pour In vio dissipée, pour l'ivrognerie, la débauche et 
les frivolités , qui depuis longtemps déshonoraient les 
Français , s'affaiblit rapidement. Ji n'en restait que de 
faibles traces au commencement de la révolution. On ne 
chantait guère , la presse n'était pas libre , et le mécon- 
tentement public, ne s’exhalant plus par des chansons et 
par des bons mots , se concentra et fit explosion. 

Telles furent quelques autres causes de la révolution, 
qui éclata avec l'aide d'un parti d’hommes puissants. 
Quand la majoritéd'une nation est mécontente, il ne faut 
pour renverser le trône de celui qui la domine qu’une 
occasion ou un ambitieux. 

Les seigneurs féodaux , malgré les progrès de la raison, 
conservaient encore , sous ce règne , leur insolence anti- 
que , continuaient à se croire fort supérieurs aux hommes 
utiles , et même supérieurs aux lois. Ils étaient encore 
nombreux dans les provinces , mais moins que sous les 
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règnes précédents. Je ne parlerai que des actes qui eurent 
lieu à Paris. 

Le mercredi saint de Pan J 780, le prince de L.... , 
grand-ofGcier de France , son frère et madame la prin- 
cesse de V , parcouraient la rue Saint-Antoine dans 

un carossc à six chevaux : alors des prêtres de la paroisse 
Saint-Paul se trouvaient dans cette rue , portant le saint 
sacrement à un malade ; le cortège religieux n’a pas le 
temps d'éviter la rapidité de la voiture ; un des prêtres est 
renversé et blessé. Les seigneurs rient de sa chute, le 
peuple s’en indigne, et la voilure disparait \ 

C’est au.ssi un prince de V , qui , refusant de 

payer une somme qu’il devait à un fournisseur, et piqué 
des reproches qu’il en reçut, déchira le titre de stin créan- 
cier, l’accabla de coups et le mil en danger de mort*. 

En février 1785, le sieur de Ch M en ca- 

briolet, accroche une voiture de place, et punit de su 
maladresse le cocher de celte voilure, en lui assenant 
vingt coups de canne ; le cocher haltu riposte avec son 
fouet. Le jeune seigneur fait sortir alors le dard do sa 
canne , et en perce à plusieurs reprises le malheureux 
cocher, <pii tombe mourant. La cour, sans l’intenention 
des lois, se chargea de punir le seigneur •'issassin *. 

En septembre 1782, le prince de Guéménée, grand- 
chambellan de France, fit une banqueroute de trente- 
trois millions, qui désola et réduisit à In misère une inti- 
nilé de familles parisiennes; plusieurs personnes ruinées 

* Mémoires sf’crvts J au 2 avril <780. 

’ Iflem^ au G ivril 1780. 

^ C'était on usage des gens <lu bon Ion de nienarcri de batlrn les rocher des 
voitures de place, (les mauveii iraitenients resUient impunis ÿ les eocheri étaient 
totijonr!» considérés comme roiipihitv. 
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moururent de chagrin. La qualité de marchand l’eût dé- 
gradé; banqueroutier, il ne cessa point d’étre noble. 

Quelques membres de la famille de Rohan furent Irès- 
affligés de cette turpitude; d’autres s’eu firent gloire. Le 
cardinal de Rohan , {'raud-aumôuier de France , disait : 
// ny U qum roi oh vn Rohan qvi fuissu' faire une pareille 
banqueroute : ce'taii, disait-il aussi, une b,:uqiii'route de 
souverain ’ . 

Cette famille de Rohan n obtenu d’autres titres à une 
honteuse célébrité. Le cardinal de ce nom , dont je viens 
de parler, accns<' et mal justilié d avoir conunis des dé- 
prédations criantes dans radministratioii des biens des 
Qiiinze-Vingts, convaincti d'une sotte crédulité envers 
l'imposteur Cagliostro , s’c.st encore scandaleusement il- 
lustré dans Vuffaire du Collier , affaire tissue de détails 
honteux et dignes des tripots du Palui.s-Royal. 

D’après la banqueroute du prince de Guéinénée , et les 
basses intrigues de son frère , le cardinal de Rohan , 
quelle famille roturière voudrait participera la prétendue 
illustration de cellC' ci ? 

La régularité de.s mœurs de Louis XVI , cl les soins 
qu'il apportait à reprinter les désordres de sa cour, ii'en 
exclurent pas la débauche ; et les infamiesdes jeunes cour- 
tisans de Henri 111, de Louis XV et du régent se continuè- 
rent jusque sous son règne. £0-1784, ce roi , pour ne pas 
donner trop d’éclat à leurs goûts honteux, et pour ména- 
ger l’honneur des personnes d’un rang éminent, se vit 
forcé de renoncer aux châtiments juridiques , et de se 
borner à exiler quelques seigneurs 

' Cette banqueroute n'est pas entièrement le fait de ce prince ; ses alentours 
y contribuèrent, et il fautausai l'attribuer en (grande partie à une cause que je 
ne dois pas dévoiler ici. 

• Mémoires aua ‘î cl 51 dêrembrc 178 ♦. 
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On plaisantait sur les désordres ; ou clicrcliait à leur 
prêter des charmes. Voici un écliaulillon do la morale 
d'un des roués de ce temps : 

De Louvois suivant les leçons. 

Je fais des chansons et dos dettes ; 

Les premières sont sans façons, 

Et les secondes sont bien faites. 

C'est pour ccliapper à Tennui 
Qu'un homme prudent se dérange; 

Quel bien est solide aujourd'hui ? 

Le plus sûr est celui qu^on mange. 


On peut considérer ces vers comme une licence poéli* 
que, un jeu d esprit ; mais les suivants de la même pièce 
sont d’une immoralité gra>e : 

Vieux parents , en vain vous prêchez ; 

Vous êtes d'ennuyeux apôtres : 

Vous nous fîtes pour vos péchés. 

Et vous \ivcz trop pour les nôtres. 

On trouve quelques traits pareils dans des comédies de 
Molière; mais le temps où il écrivait les rendait excusa- 
bles. 

On flt publier, en ‘tTSO, un recueil de toutes les pro- 
ductions inspirées par la licence et la débauche du dix- 
buitième siècle; on assure que ce recueil, ramas d'obscé- 
nités, et qu’on nommait Soilisier, obtint le privilé{}e d’être 
imprimé au Louvre, et qu’il élaitdestinéà orner la biblio- 
thèque d’une maison de campagne située près de Faris. 

On jouait à la cour de Louis XVI , et on avait pour cet 
objet établi des banquiers. Les sieurs de Chalabrc et 
PoinçoF remplissaient ces fonctions. En -1778, pendant 
le jeu de Marly , un homme de qualité substitua uii rou- 
leau de louis faux à un rouleau de louis véritables. Los 
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duchesses, à ces jeux, filoutaient coniinë du temps de 
Louis XIV et de celui de Louis XV. On raconte que Ma- 
dame disait aux banquiers : On vont friponne bien, mes- 
sieurs*. Ces banquiers, pour obvier aux escroqueries 
dont ils étaient les dupes, imaginèrent de border la table 
de jeu d’un ruban, et de déclarer que Ton ne regarderait 
comme engagé pour chaque coup que rargcnl mis sur 
les cartes au-delà du ruban. Celle précaution indiquait 
le mal , mais no le délournait pas cnticreincnl. 

Quand on se livre a ces turpitudes , quand , avec de la 
lortiine et de rédueation , on se place au-dessous de ceux 
«!ui no pcu\enl en avoir, on est sans excuse, et l'on n'a 
di'oil de SC prévaloir d'aucune supérioriJé sur les autres 
classes de la population. 

Mais, j'aime à le déclarer, parmi les hommes que la 
iiaissanco plaçait dans les premiers rangs , il s'en trou- 
vait un grand nombre qui , dédaignant les préjugés de 
leurs aïeux, cherchèrent dans la culture des sciences, des 
lettres , des arts , et dans la pratique des vertus, une 
gloire plus solide que celle qui n’est appuyée que sur les 
parchemins : ils illustrèrent la noblesse. Jamais elle n’a- 
vait encore produit tant d’éclat. Riches de leur propre 
mérite , ces hommes n’eurent pas besoin, pour acquérir 
de la considération , d’emprunter le prétendu mérite des 
autres, celui de leurs aïeux morts. 

Los sciences, la littérature, reçurent un accroissement 
sensible par le concours d'une partie de la noblesse ; et 
cette caste , jadis dévouée à l’ignorance, à l’inutilité, aux 
désordres , fil briller des talents inattendus dans les dis- 
cussions de l’Assemblée constituante. 


• Mémoires secrets ^ au 48 novembre 4778. 
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Ce règne fut signalé par des découvertes dans les 
sciences , dans les arts; je vais indiquer celles qui flrent 
le plus de bruit à Paris. 

Franklin , ambassadeur des Etats-Unis de TÂmérique 
à Paris, lit adopter les paratonnerres*. Celte invention 
trouva, dans la vieille ignorance , dans les partisans de la 
barbarie, des oppositions dont elle a aujourd'liui pleine- 
ment triomphé. C'est le sort de toutes les découvertes 
utiles 

Un docteur allomand , appelé Mesmer, \inl en France , 
et publia, en 1780, un ouvrage oii il établissait rexis- 
tence du magnétisme animal, il trouva , parmi les (nédi^Hi 
et les savants, hcaucou(> de contradicteurs et péii de par- 
tisans. Le docteftr Desion fut du nombre de ces derniers 
La Faculté de médecine, irritée contre ce membre réfrac* 
taire, lui interdit pendant deux ans l'entrée de scs assem- 
blées. Mesmer survint, désavoua son disciple, prétendit 
qu'il entendait mal sa doctrine, et voulut lui seul la faire 
valoir. Eu conséquence . il ouvrit une souscription , prit 
l'engageiiienl de communiquer le secret de sa découverte 
à ceux qui déposeraient ceiit louis. 

La curiosité lit des dupes : de ce nombre fut le sa^'ant 
Bertholel. qui, moyennant celte somme . eut riioniicur 


' A ce (iujt't fut composé cc \ers latin, attribué au ministre Turbot 
£rip«f( c(r/(i futmfn neeplrumqvf h/rannif 

G'est-a-tlire que cc «avant : 

llHvit la romlre aux cimix et Ir Mcptre oui txraiih. 

^ Le Kicur de Roisvalé ayant éfabli iin paratonnerre sur sa maison fut, par 
leséchevins de Saiot-Omer, coiidainnc à Tabattre ; et le conseil supérieur d'Ar- 
tois, aptiVs a\oir entendu le plaidoyer d'un jeune a\ocat dont le nom a depuis 
acquis une arrreii*>e céiébrilé, rendit, le mai 178 ) 5 , un jiij;emeiit qui iiilirmu 
itIvî de ^liaiiit-Oiiiei /Cit* jeune avoeal était ftohf tpivtrr. 
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d'étre admis aux séances du magnétisme. Mécontent de 
cette doctrine, il publia, en mai 1784, un avis très-dé- 
favorable à l’empirique. Celui-ci n’cu fut point décon- 
certé; il forma une société , appelée de l’Harmonie, où il 
établit ses baquets ou réservoirs du maguclisme. 

Le roi, le 12 mars 1784, avait charge des commis- 
saires de faire un rapport sur cette découverte. Ce rap- 
port, attendu avec impatience, parut le 11 aUùt suivant, 
il porte que l'imaginalioii est le;{rand moteur du magné- 
tisme ; que , sans elle , son prétendu Uuide ne peut agir , 
que le magnétisme est inutile, et mémo dangereux, à 
cause de riraitalion dont la nature nous a lait une loi. 
(i est cette loi qui engendra les convulsionnaires dont j’ai 
|mrlé ci-dessus. 

La Faculté et lu Société de médecine , longtemps divi- 
sées, furent d'accord sur ces principes , cl y souscrivirent. 

L’opération du magnétisme s'e.\écutail ainsi : le ma- 
lade était assis ; l’opérateur, avec une baguette de fer, ou 
seulement avec un doigt tendu, parcourait, sans le tou- 
cher, la direction de ses parties nerveuses . et lui faisait 
éprouver des extases , des crises. 

Un baquet rempli d’eau, réservoir du fluide magnéti- 
qud, avait la faculté de transmettre ce fluide aux malades 
qui rciitouraient et sc mettaient en contact avec ce ré- 
servoir. 

IjC magnétisme animal donnait prise au ridicule; il en 
devint la proie. On composa contre lui dos épigramines, 
des satires, des comédies, qui ne prouvaient rien, mais 
qui faisaient justice d’un nouveau genre de charlatismc. 

Cependant l.i doctrine de Mesmer conserva des parti- 
sans ; plus enthousiastes qu’instruits , ils prirent sa de- 
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fense ; et , parmi ces avocats du magfuétisme , on distin^ 
guait le sieur Bcrgasse. 

En ^783, le magnétisme produisit le sommmbulisme ; 
et c'est au sieur de Puységur qu'on doit ce perfectionne- 
ment. Il parvenait à endormir ceux ou celles qui se sou- 
mettaient à l'opération ^ leur faisait des questions aux- 
quelles les dormeurs inspirés répondaient par des paroles 
qui étaient reçues comme des oracles ou des pro|)hétics. 

Un autre empirique , être prétendu surnaturel , qui 
possédait des secrets merveilleux et eorres[>ondait avec 
des esprits , Joseph Balsamo , fameux sous le nom de Ca- 
glioslro , était à Strasbourg . et y attendait, pour venir à 
Paris commeiieer son rôle, que Mesmer eut fini le sien et 
qu'il fût descendu de ses tréteaux. 

Cet liomme, qui avait parcouru toutes les cours de 
l’Europe, était, dit-on , âgé de deux cents ans, et guéris- 
sait toutes les maladies. Après avoir séduit quelques prin- 
ces , et notamment le cardinal de Holian , qui , pourvu 
d'immenses richesses de l'Eglise, n'en fut ni plus raison- 
nable ni plus édiliaul , il vint à Paris , où il lit beaucoup 
d'autres dupes. Il y fonda des loges maçonniques, duril 
égyptien, d’adoption: il s'annonçait comme possédant le 
secret de rajeunir les xicillards et celui de régénérer le 
moral et le physique. 

Compromis dans la fameuse aliaire du collier , Caglios- 
tro fut mis à la Bastille, se plaignit d avoir été dé|)Ouillé 
de ses bijoux par le guu> erneur de celle forteresse ; puis , 
s'étant retiré à Londres, il y publia une Lettre au peuple 
français, dans laquelle ou trouve cette prophétie, inspi- 


‘ On trouve dans VHhtoirc /iu Graml-Onmi lo ddlail de.s épreuves à subir 
pour arriver au rajeiinisscmcnt. Je nccroi& pas qu’aucune personne raisonnable, 
api CS en avoir pri.s eonnaii«sam-c , suit tentée de s'y bouiiicUre. 
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rée par la connaissance qu'il avait acquise à Paris de ré> 
tat de Topinion publique, prophétie qui s'est vérifiée : la 
Basiillesera détruite, et deviendra m lieu de promenade. 

Une découverte moins mystérieuse, qui satisfait la cu- 
riosité sans ajouter beaucoup aux connaissances hu- 
maines, est celle des aérostats ou ballons. Le sieur Jac- 
ques-Etienne Moutgolfier les inventa en 1785. 

Les sieurs Charles et llobert pei-feetionnèrcnt cette de- 
couverte; le 27 août 1783, ils lireut élever, au Champ- 
de-Mars, un ballon de taffetas gommé, (|ui :tlia tomber 
du côté de Gonessi-, ou son apparition causa une gronde 
surprise aux habitants. Le gaz qui enllait ce ballon était 
produit par un procédé différent de o(‘lui de M. de Mont- 
golfior. 

Le 10 septembre de la même année , il sc fit une ex- 
périence à Versailles. Les expériences aérostatiques se 
multipliaient. Le gaz dont M. Montgolfier enflait et ani- 
mait son ballon provenait de l'air raréfié par la chaleur 
que produisait la paille mouillée ; et celui dont le sieur 
Charles remplissait le sien était du gaz hydrogène. 

Le sieur de Montgolfier eut plusieurs partisans , no- 
tamment Pilâtre des Rosiers. Le sieur Charles eut aussi 
les siens , et notamment les sieurs Robert et Blanchard , 
ses collaborateurs *. 

En octobre 1783, dans le jardin de la maison de 
M. Réveillon, M. Pilâtre des Rosiers se fit enlever ; mais 
cette ascension eut peu de succès. 

Le 21 novembre, nouvelle expérience, plus audacieuse 
et plus notable que les précédentes. Deux particuliers, le 


' Le sieur Blanchard avait projeté de s>n1cver dans les airs sur un char vo« 
lant de sa façon ; il y renonça dès qu'il connut la découverte des ballons. 
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marquis d'Ârlandes et Pilfttre des Rosiers , s'élevèrent , 
du parc de la Muette, dans une espèce de {galerie qui pen- 
dait au ballon du la Montgolfière. Lu machine traversa la 
partie méridionale de Paris , et s'abattit au-del,i de la 
barrière d’Italie, tVétail le premier voyage aérien qui 
méritait d'ûtre noté : les voyageurs n'éprouvèrent aucun 
accident. Mais cette expérience , et plusieurs autres , ne 
peuvent être comparées à celle qui sc fil le ■l''*’ décembre 
1785, dans le parterre du jardin des Tuileries. 

Le temps était serein et doux ; à une heure et quarante 
minutes, on vit s'élever un ballon parfaitement sphérique, 
divisé en côtes rouges et blanches , au bas duquel pendait 
une nacelle, élégamment ornée, dans laquelle étaient assis 
les sieurs Charles et Robert. Accoutumés à voir i<‘s corps 
en mouvement descendre en obéissant aux lois du la gra- 
vitation, les spectateurs éprouvèrent une sensation incon- 
nue en voyant cette volumineuse masse s'élever rapide- 
ment, et se perdre dans les airs. Ce ballon, à trois heures 
trois quarts, s'abattit dans la prairie de Nesle, à environ 
neuf lieues de Paris, (^dle exj>éricncn remplit les habi- 
tants de Paris d'admiration et d'biiarité. Elle fut suivie 
de plusieurs autres (jui prouvèrent la supériorité des pro- 
cédés du sieur Charles sur ceu.v du sieur Moiitgolfier, le- 
quel conserva néanmoins riioinieur de rinvenlion. 

Je laisse beaucoiq» à dire , et Je termine par une notice 
sur quelques hommes qui se distinguèrent à Paris pen- 
dant ce règne, par leurs tnlcnls, la singularité, l’origi- 
nalité de leur conduite, ou par des évéïieincnls extraor- 
dinaires. 

Un individu, connu sous h; nom de vhevulier d’Eon, 
militaire, diplomate, auteur, linhilcel hardi à l'escrime, 
avec la force d'Ame d’un homme énergique, .se trouva, 
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dit-oD , n'étre qu’une demoiselle. II fut contrainl de quit- 
ter ses habits militaires, de prendre ceux du sexe fémi- 
nin et le nom de chevalière d’Éon. La diplomatie ou la 
haute police Touliit le faire croire ; mais il est prouvé que 
cet individu était du sexe masculin. Il était né à Ton- 
nerre, et il mourut aux environs de Londres, le 2t avril 
dStO. Le chirurgien Copp|.m<l, en présence du père 
Élysée, de MM. André et Wilson, véidiication (aile, at- 
testa sa masculinité. 

Un avocat, le sieur lAnguel, célèbre par .-on talent, 
par ses plaidoyers, sa détention à la Bastille, ses ouvrages 
périodiques, scs paradoxes, son ambition, son élo- 
quence, et par son défaut de jugement, fit beaucoup plus 
de bruit qu’il n’inspira d'intérêt. 

Beaumarchais, dévoré par la soif des richesses et de la 
renommée, à force d'esprit, de souplesse et d’intrigues , 
et par quelques illustres galanteries, parvint à satisfaire 
ces deux passions; ses mémoires, scs pièces de théâtre , 
ses heureuses spéculations commerciales , sa lonison, eu 
firent, sinon un des particuliers les plus respectables, au 
moins un des plus renommés de ce règne. 

Le marquis de Brtmoy était passionné pour les céré- 
monies religieuses , et se ruinait à faire de magnifiques 
processions. Il ordonna la fabrication d'un grand nombre 
de chapes très-riches , dont il revêtait les paysans du 
village de Brunoy et du voisinage, qui, lors des solenni- 
tés de l’église, rangés sur deux lignes, marchaient grave- 
ment, suivis du curé. Ses parents, en d779, voulurent le 
faire interdire comme insensé; il y eut à ce sujet un 
procès ridicule qui lit beaucoup de bruit. 

Le sieur tirimod de la Reymère avait des singularités 
dans le caractère , de la bizarrerie dans sa conduite, des 



HISTOIHE I>E PàRIS. 


48 

talents et des principes d'égalité qu’il mettait sans cesse en 
pratique. On parlait de scs déjeuners et de ses soupers 

f ranges et funèbres'. Sa querelle avec le poëtc Saint- 
nge , et sa détention dans nue prison d'état , occupè- 
rent , pendant les années 1 785 et 1780, les bouches de la 
Renommée; il s'acquit une réputation qu’il a soutenue 
depuis par son Almanach des gourmands. 

Dans cette galerie de portraits , je ne dois pas oublier 
le sieur J/rVra, le plus célèbre nouvelliste de Paris; il te- 
nait ses séances journalières au jardin des Tuileries» , sur 
la terrasse des Feuillants. Âu centre d'un groupe immense 
d’amateurs , on le reconnaissait à son chapeau sulpicicn, 
borde d'or, à son nez rubicond et très-saillant , à des pa- 
piers qu il tenait en main , et qu'il lisait à tous venants. 
Lorsque des nouvelles importantes de la guerre étaient 
arrivées, Louis XVI demandait ordinairement: jpuc dit 
Métra? 

Un chevalier de Saint-Louis acquit un sobriquet la- 
ineux à Paris : celui de chevalier Tape-Cul. Son occupation 
journalière était de parcourir les rues, places et jardins 
de Paris , et de frapper furtivement le derrière de chaque 
femme qu'il rencontrait. Sa rouge trogne , scs cheveux 
blancs , sa gibbosité , sa croix de Suint-Louis qui se dessi- 
nait sur un habit blanc couvert de taches le faisaient rc- 
connaiti'e de loin. Luc de ses mains était armée d’une 
canne qu'il agitait; et l'autre, placée derrière son dos, 
était destinée à rexécuUon de ses coups inattendus. Au 
milieu de la grande allée du jardin du Pulais-ltoyui, vous 
eussiez vu toutes les femmes , dont il était fort connu , se 

* Les LiileU d invitation avaient U formo dc^ Lillvti d'niihTr»'ntcnl ; vl In üal!»* 
a manger» UnJu»* pn noir, clail tlvrori c Jp lOips de wori',. 
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ranger, s’éloigner att-devant du . chevalier Tape-Cul , et 
laisser un espace de plusieurs toises eutre elles et lui. 
C’est ainsi que fuit la timide volatille à l’approche de l’oi- 
seau de proie. 

La femme frappée par ce chevalier ne manquait point 
de se plaindre* on de lui adresser des injures. QiKlque- 
fois sur ses larges épaules tombaient des coüps de canne 
lancés par l’homme qui accompagnait la femme insultée; 
le ulievalicr recevait les injures et les coups avec une ré- 
signation exemplaire, et s’éloignait pabiblement sans dé- 
tourner la tète. 

Quel était ce. nègre de petite stature qu’on voyait sans 
cesse le chapeau sous le bras , A'étu d’un habit noir, de la 
poche duquel sortait à demi un rouleau de papier blanc , 
qui portait l’épée au côté, à ses souliers des talons rouges 
de marquis, et qui, en cet équipage, trottait dans les rues 
de Paris? C’était un prince, héritier présomptif d’un 
royaume des Moluques. Pourquoi se trouvait-il à Paris? 

Son père, roi de Timor et de Solor, avait accueilli 
dans ses états des moines dominicains qui y prêchaient le 
christianisme, et confié l’éducation de son fils aîné à un 
de ces religieux, nommé le père Ignace. Celui-ci , sous pré- 
textede faire, avec plus de solennité, administrer au jeune 
prince , son élève , le sacrement de la premièi'e commu- 
nion , engagea le roi , son père , à le lui confier pour le 
conduire à Macao, résidence d’un évéque. Le père y 
consentit, et donna un grand nombre d’esclaves et beau- 
coup de richesses à son fils. 

Le moine conduisit son pupille à Macao , de la à Can- 
ton , où ils s’embarquèrent sur un bâtiment français ap- 
pelé le Duc de Bélhme. Là , le père Ignace endoctrina son 
élève , lui peignit les Français comme des monstres qui 
TOME vu. 4 
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ne parcouraient les mefsque pour détruire les rois et les 
princes , etsc nourrir de leureiiair. Eu conséquence il lui 
recommanda de ne pas se faire rcconnaUrc pour (ils de roi. 
Il le dépouilla de ses riches liabils, elle revélillrès>sim- 
plement. On arrive en Portufjul, de là au port de Lorient. 
Le moine débarque seul , et, après s'élrc emparé des ri- 
chesses du jeune prince , il le laisse sur le navire, accablé 
d'inquiétudes et de besoins. Il est obli[jé de faire , pour 
vivre, le métier d'aide de cuisine. Le sieur Cbevalicr, 
médecin du roi , lui donna un asile à Paris. Eniin ce UMitf 
benreux prince, pendant près de quinze ans, âollicitMt 
auprès du {[onvcrneiiicnt lu faveur d'èlre transféré dans 
son pays. Il l'obtint fort tard '. 

Voilà la face supcrüeiclle, ridicule ou intéressante du 
rè{jne de Loi|is X\'l; mais eu rèspic, envisagé sous un au- 
tre côté, offrait des pronostics du sa prochaine décadence. 
J eu ai donné nue esipiisse rapide au commencement de 
ec cbiipitrc. .b* dois ajouter que sa cbiitc fut annoncée 
par de fréquents ebiinijements de ministres et de systè- 
mes, par des actes de viî;nenr et de sévérité qui ne se 
soiiteiiaieiit pas, par des entreprises commencées avec 
éclat , et terininéc.s sans ;doire comme sans succès. < bi ht 
lu {’uerre au parlement, on l'exila, on lit le siéjedn Pa- 
lais , siéjje où le sieur d A{;oùl , i|ui le coiiuiianduit, dé- 
ploya de grands talents militaires qui malbeiireusement 
no lurent pas lionorésdc rassentiment public. On lit une 
insurrection au fanboni'ji Saint* Antoine :ou brûla la mai- 
son du riebe innnufacturii'i* Itéveiilon; ou lit et un défit, 
suivant les volontés <|ui se succédaient. Ou voulait oacber 

* \ oyf/. lA tni Unt pour li'thlui'av-Paxral fils uht/* du roi^ 

rt h/riurr prdsnmptifdeA royaumps dp Timor et de Solor, dann Ux .Hb- 
laques f 170 ;$; pjr l’avocat Lcllitnoii, 
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son impuissance sous l’appareil de la sévérité ; mais ou 
décelait sa faiblesse, mais on cédait aux passions. De faute 
en faute , le (jouvcrncincnt accélérait l’événement de sa 
chute. 

Usages. Les usa([cs étaient à ptni près les mêmes squs 
Louis XV] que sous lu roupie |)réué(icut. Les yens de la 
cour s’occupèrent beaucou; . pendant les années -1770, 
•1777 et suivantes, des coursu.s du chevaux. On essaya, 
pendant riiivei’ de 1 777 , de se iaire voituror en traîneaux 
ricbi'incnt ornés. r.cUemode n’était qu’une fantaisie de 
• OUI' , qui n'cul pas de suite. 

Les modes ebanjp'aieni toujours de formes. Les coiffu- 
res des femmes .s'élevaient à une linutour exorbitante; 
elles interceptaient la vue des spectateurs dans les théâtres, 
ce({ui eausuit de fré(|uentcs querelles. 

Le sieur de Yisme, directeur de l’Opéra, fit, en no- 
vend>re -1778, un reniement particulier pour l’amphi- 
théàtre , suivant lequel on ne pouvait s’y plLc-'r qu’avec 
une coiffure d'une hauteur modérée, (’e rèfjleinent et des 
caricatures plaisantes, que l'on publia contre ces ridicules 
coiffures, ne les firent point baisser; mais, en t/BO, les 
cheveux de la reine étant tombés par suite d'une couche, 
cette princesse porta une coiffure basse , appelée coiffure 
à l’enfnnl. 'i’outes les femmes de la cour répondirent à ce 
si{}nal ; et la hauteur des coiffures, réduite à Versailles, 
le fut bientôt à Paris , puis en province. 

En octobre t78>4, les dames portaient des chapeaux à/a 
caisse d’ escompte, chapeaux sans fond, comme cette caisse. 

Les dames avaient encore leurs vastes et embarrassants 
paniers; elles les abandonnèrent ensuite, ou nu moins 
elles en diminuèrent le volume , et les remplacèrent par 
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de petits paniers, appelés pocüe», qui leur donnaient des 
hanches énormes. Enfin elles s'affublèrent d'une autre es* 
pèce de paniers, indéceiiiment appelés cvls, qui les faisait 
ressembler à la Vénus hottcnlote. Les souveraines de l'em*' 
pire des modes, ainsique leurs sujettes, manquaient de 
goût. Au lieu de faire ressortir les belles formes de la 
nature , elles les duGguraient. Elles cachaient les beautés 
qu'elles avaient, pour montrer des défauts qu'elles n'a> 
vaieut pas : elles se tourmentaient , sc ruinaient pour pa- 
raître difformes. On Gt des vers sur ces modes et sur leur 
ridicule , en voici quelques-uns : 


Que, folles üc Icii^* coiffurr. 

Nos chonnantes de h cour 

Imtgineiit chaque jour 

De quoi f;âter la nature j 

Kli ! qu’est-c* qu* vft fait à moi , etc. 

Qu'en chenille cirmelite 
Un ma{;istrat cher. Laia , 

Goure donner son avis 
Sur le poufr et la lévite , etc. 


La lévite, vêtement de femme, commença son ri’goe 
en -1780; et, pour en célébrer l'usage , on composa un 
poeme intitulé la Lévite conguise. 

Quant aux hommes , voycz-les courant chez leurs pro- 
tecteurs , l’épée au côté , le chapeau sous le bras , vêtus 
de riiabil français galonné ou brodé; leurs cheveux, sur 
leur dos, sont réunis dans un sac de taffetas noir qu'on 
appelait bourse ; leur tête est enfarinée de poudre ; leur 
toupet élevé est accompagné de chaque côté de trois (»u 
«|uatre boudins syfliétriques ou en aifes de pigeon. Ils sont 
chaussés de minces souliers , couverts d’une vaste fibule 
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qui ressemble aux boucles des harnais de voiture ; deux 
chaînes de montre-, terminées) par une infinité de brelo- 
ques s'agitant avec bruit ^’dewendent fort bas sur Tune et 
l'autre cuisse. Dans les rues, dans les jardins publics, ces 
hommes, ainsi équipés , ont l'air fier, grave, occupé; 
mais tout change dans l’anticliambre ; leur dos devient 
d'une souplesse merveilleuse ; et sur leurs lèvres sévères 
succède le souris de la compltiisancc ; leurs discours de- 
viennent ceux de l'adulation et de la bassesse. 

Lors de la révolution, il s'opéra dans les vétemens, les 
modes et les usages, un changement presque subit. Tous 
CCS ridicules s'évanouirent , l'étiquette et le cérémonial 
perdirent beaucoup de leur ascendant sur les actions des 
hommes. 

EiH70l, on voit les Parisiens préférer la redingote à 
l'habit, des cordons aux larges boucles de souliers ; on 
les voit porter leur chapeau sur la tête et non sous le 
bras, renoncera la poudre, au supplice d'une belle coif- 
fure, SC contenter de leur chevelure naturelle , et ne por- 
ter l'épée que pour la défense de leur pays. 

Les femmes prirent des chapeaux, eurent le bon esprit 
de sc soustraire à la gène de leurs talons hauts , et de 
porter des souliers plats qui donnèrent plus d'aisance à 
leur démarche. Le rouge dont elles s'enluminaient en- 
core le visage disparut insensiblement ; il ne fut plus em- 
ployé que sur la scène et pour cacher les rides et la pâ- 
leur de la vieillesse. La nature , en peu d'années , reprit 
une partie de scs droits. 

A Paris, on dînait è deux heures, le spectacle commen- 
çait è cinq, et se terminait à neuf. Cet ordre de choses fut 
dérangé par un changement introduit dans les adminis- 
trations. Les employés travaillaient, dans leurs bureaux, 
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depuis neuf heures jusl^u’à midi , y rentraient h trois 
heures peur y. rester jusqii^ neuf. On jngea que le Ira- 
mail du soir était plus disperirliétix qu'utile : ou le sup* 
prima, et on^tablit une seule séance, depuis iieiil heures 
du matin jusqu'à quatre heures après midi. Ce eliauge- 
Inent en amena d'autres auxquels la généralité de la po- 
pulation se conforma bientôt. On dina a quatre heures, a 
cinq et même six heures. Les spectacles commeueèreut 
à sept, et Unirent à onze heures nu à minuit. Le déjciiuef 
se lit à l’heure du dîner, et le dîner à l'heure du souper*. 

L’esprit d'indé|)eudanoe s'étendit aux formules épi»- 
tolaires : à ces mots vils et mensonger.^ <lo voire trh- 
kmAle et irès-obèissant serviteur, ou substitua des saluta- 
tions amicales , des assurotu cs d’ettlime cl de eonsidération ; 
le respecHni réservé pour les feiiiines et h's pei'sonnes 
âgées ou eonstituées eu hautes dignités. 

Le cérémonial, les culottes eoiirle.s, I épee au côté, 
l'habit français, les courbettes , les lurmules avilissantes , 
discrédités, reparurent a lu eour de Uonaparte, et ne fu- 
rent point imités par le publie. La cour n exerça plus sur 
les usages l'empire qu elle avait aiitrelois; elle ii n pas 
encore ressaisi le sceptre de la mode. 

* Du tcmpi de Franrois I", an dinail à inMif hi-urc'. ilii iiiaiin at l'an snupait 
à cinq li«area du Mir , suivant rette rime : 

Lrver » rlnq , dîner k neuf, 

.SoiiiMT it (inq, roiii'hi'r .« iinif , 

Fait vivre d'iiii') nmiunlc td ueiif. 

Soud Loui9 ^'II , iiti dînait ;i finit finurc^dn matin ; mais pour pliiir 4 fa iltT- 
nicrc r<-mmc, n; 1 ni 1 fianîjori ci* ri |;im<: i-t dinn .1 iniili ; , t , an li<;u dr s,r » ou* hrr 
à .six heures du soir , i! se (oik Init smivfiit a mimi.i. (>. r»‘;;iinc nouveau ne fît 
pas fortune à U cour de Fraruc : on runlinua , apres la mort dr rr roi , à Hin< r 
a neuf ou dix hmrrs du matin et i suupi r à r „« ,ix ||,:„p s du soir. 

Sous llciiii 1\ , ia cour diiiaii a on/i; hriiiria du inaliii ; ."Oiis l.ouis \1V . à Ja 
même heorc. Ain-i anjoupd’lMii on déjeune à riicmo à l.ii|ucnc on dinait .nuiri- 
fois , et Ton dine à i'heure du souper. 
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PAUIS sots LA COKVEIlTIO^f. 

'« i'- 

Le Si septembre 1792, s'ouvi il la session <!c rAssein- 
Moo conventionnelle. IjCs factions qui, dans les premiers 
jours de ce mois , avaient suseilé les massacres des pri- 
sonniers, l'aclious composées d étran{{ers et de nationaux 
corrompus , altaipièrent , à diverses reprises et par tous 
les moyens ima;;inablos, la majorité do celte Assemblée. 
A force de renouveler leurs cou|)s, ces factions rcimies 
parviiireni, dans la journée du 2 juin -1795, à faire arrê- 
ter les membres les plus influents de celle majorité, à les 
faire décréter d'aeciisalion et traduire au tribunal révo- 
lutionnaire. Puis, le 5 octobre suivant, d'apio.-- le rap- 
port d'.Vmar, elle décréta pareillement quaraiilc-ipialre 
autres députés, et ordonna rarrcstalion de soixante-onze, 
obligea plusieurs à se retirer , à se caelicr. Ainsi elle dimi- 
nua In majorité de plus de cent cinquante de ses mem- 
bres : In minorité devint la majorité. 

Alors un d<>s cbel's de ces attentats, Robespierre, espé- 
rant on retirer tous les fruits , et ne trouvant plus d ob- 
stacles à scs projets ambiliuiix, devint diolalcur de fait, 
soumit loul à sa volonté, et régna par In terreur : la crainte 
accrut sa férocité nnturellc. Pondant quatorze mois, il 
opprima cruellement les babilanls de la France, et en fit 
périr uii très-grand nombre. A Paris seulement ou abat- 
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tait par jour trente, quarante ou Soixante têtes. Enfin la 
journée du 9 thermidor an 11 (27 juillet 1794) vit tom* 
ber ce tyran farouche et ses complices : la France fut af- 
franchie d'un joug insupportable. 

A la désolation générale, aux souffrances, aux alarmes, 
succéda la joie la plus vive ; les nombreuses prisons s'ou- 
vrirent; l'instrument de mort s’arrêta. 

La Convention , libre et tranquille , fut bientôt trou- 
blée par les manœuvres des factions étrangères. Elle sortit 
victorieuse des journées du 12 germinal, des 2 et 5 prai- 
rial et du 15 vendémiaire ; elle donna une constitution à 
la France ; et le 25 brumaire an IV, ou le 26 octobre 1 795, 
elle termina sa session. 

g II. Ëtâblissementfi efc loslitutiODs de la CooTention nationale. 


L’Assemblée conventionnelle, en guerre contre tous les 
^tats de l’Europe , en guerre contre des Français de quel- 
ques provinces de l’ouest , ayant le sein déchiré par les 
sourdes manœuvres des agents de l'étranger , au milieu 
de la tourmente dont une grande partie de ses membres 
et trop de Français furent victimes , ne laissa pas d'en- 
courager les sciences, les arts utfles, les arts d’agrément, 
et de fonder des établissements publics d’une haute im- 
portance *. 


* Le rapport fait , en Tan III, par le savant Fonreroy, au nom du comité de 
salut public , sur les arts qui ont servi à la défense de la république, me four- 
nit les passages suivants : 

<c Kn neuf mois , douze millions de li^nres de salpêtre remplissent le.<s magasins 
> de la république , tandis qu’avant la levolution , à peine chaque année voyait- 
a elle un million de sel éortir de quelques points de son sol. 

a Un procédé propre à faire de la poudre en quelques heures, avec des ma- 
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]l faut être ju^, et distinguer la Convention enchaînée 
sous la tyrannie de Robespierre de la Convention affranchie 
et rendue à elle-même. Il ne faut pas non plus parler des 
circonstances extrêmement périlleuses et irritantes où ses 
nombreux ennemis l’avaient placée. 11 faut la considérer 
au milieu des dangers les plus imminents , aux prises 
avec l’Europe entière , tirant de sou propre fonds des re8> 
sources immenses et jusqu'alors iiieounues. Il faut enfin 


» chincfi simples qq'on tiouvc püTioul, est inventé, exécuté prc8qa*en même 
» temps. 

•> 11 n’y avait dans toute la irpubliquo qu'une seule fabrique d'armes hlan^ 
a (‘hv\, à Klinirensthal... 11 s’est forme un {;rand nombre d'atcliers où J'nn fa- 
u brique anjourd^bni la quantité d*armc.s nécessaire. 

U lia France avait, jusque-là, été tributaire des nations voisines pour la 
a fabrication de lancier» L’AnpJetme vt rAilema{*nc lui en fournissaient dans 
» lc.s temps ordinaires pour environ quatre millions par an. Plusieurs manufac-' 
j» turcs sont élevées dans des lieux où ret art était inconnu. Les prcjn{ré8 sur le 
a charbon et les miiic.H, que Ton croyait autrefois peu propres à la préparation 
a de l’aricr , disparaissent. 

a On a perfectionné les procédés , en faisant par des machines les diverses 
a pièces de fusil. 

a Le ci/iwc manquait m France ; le métal des cloches est d< venu, par de 
a nouveaux procédés chimiques, une immense mine de cuivre à exploiter, et 
a plusieurs ateliers , consacres a ce travail , sont aujourd’hui en pleine activité. 
» Les ateliers où l’on fond le canon se sont multipliés : le cuivre tire des cloches 
a sert à l'armement des vaisseaux. L'art de couler les canons de fer fondu a fait 
a établir un grand nombre d'usines et de fonderies. 

a Les pièces de canon dont la lumière était évasée par le tir fréquent étaient 
a transportées à grands frais dans nos arsenaux. On inventa l’art de placer des 
a grains de lumières dans lc.s parcs d'artillerie et an milieu même de nos camps. 
» La machine aérostatique est devenue un instrument de guerre. 

» Le télégraphe^ nouveau courrier révolutionnaire, 
a Les lunettes achromatiques cl l’art de fabriquer le Jlintglass occupent aussi ' 
a le coiniic de salut public. 

a La France tirait à grands frais du nord de l’Europe les f/ow, les chanvres 
a et le goudron, A l’aide d’une nouvelle industrie, son sol offre presque toutes 
a les ressources nécessaires à ce genre de travaux, 
a Conseil des Mines organisé, 
a Etablissement k Meiidon. 
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verser le blâme sur les individus qui l'ont mérité ; cor les 
crimes de quelques-uns de scs membres n'ont déshonoré 
qu'eux. La majorité de cette Assemblée a détesté et puni 
ces crimes. Admirable dans les moyens de défense qu'elle 
s'«â créés, elle fut toujours grande, courageuse, bril- 
lante de vertus civiques , et ne parut jamais plus majes- 
tueuse que dans les dangers. 

Pendant qu'une partie de la Convention , dirijlfée par 


» Aux moyens de multiplier le sa/tn et la potasse par l’inciiit^ration des lirr- 
» bes, on ajouta ceux do se proouror do la .soude. 

» Fabrication de sa\foiu 
a Fabrication de crayons de minv de plomb, 

• \2Kcole. centrale , dite Polytechnique, 
il h'ICcole normale, 

» Trois JCcnles de Santé, 

M La Comm ssion d' Agriculture, 
a Los poids et niCsMire.s. 

a L'achat do.< cliuussun \ de tous los ritoyonii de la république, cw ne portant 
» qu'à deux paires do ^oiiliors la consnniiiiation do rbaque indi\idii , forme une 
» dépense an 110,11 1: d'uii iiiilliarJ. 

a Nos arinéos on déju'ii^ciit pour t » '.l’Ott Il l’,iu! , pour tous loscilo\oiis 
il de la l'épiililiqiio, q’iin/o coiil null» piaux debii'iii's, douro iriitvin.qt inillr 
il peaux de vaclic», dix niillioii.s dr poaiix ifo vraiiv. l'oiir nos nrinoe«, il faut cont 
M MjixaiitC'dix iiiiilo peaux do Itœuls . coiil mtilo poaiix lio xarhoi, iiii million di' 
» ponux de veaux. 

a L'art du lanna^'e était loiit. Le Mour ho^piiit decouiril un procédé pa^ lo- 
j) quel, on peu de joui ^. on peut taiiiior le> peaux li> piu.s(b^lc^, qui exigent 
a nrdiiiaireini'iit do!) années de piéparaiion. Une maiiufaelure do tannage fut cta- 
n blie à Sèvre.t par lo sio ir Seguin , et autori.séc par le gouveriieineiit. » 

Je n'ajoiitfTai au récit du .sieur Fourcroy que quelquts nouveaux faitn. 
Iduuijh'mité ch'"* pnitL 1 1 me%nrt s, IK puis li)ii;>tciiip.s le besoin on était ficnli. 
IMusieuis oapitiilo oi ordounanco*. do.s roi» ainioni présent « elle iinifoiinité. sans 
pouvoir l'cxceutor; la K'odalitc était iobstaole insuraioril.tblc pour arriver à cc 
bienfait. L'as«.ornbli'o roiivt nlioniM'Üo, p.ir iin déorol du août 17115 , ordonna 
eellc iindnnitité, et, par t>oii déi leldit {bgerniinal an 111 (7 avnl llxa 

IVpoque où oll.- deviendrait (ibiigatoiro. C'eal au .savant Ibioiir (de la Udlo-d'Or ) 
qu'ofît do cet iniiiien-o ir.is.ii!. 

La (ionvoitiioii i :ea los ii oies piin aires . secondaires et centrales, l'école de>( 
mines; elle agrandit, enrichit le Jardin de Vlantes, lu Muséum d'histoire na- 
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nos ennemis, démolissait les hommes et leis choses, une 
autre partie , dirigée par l'amour <los menées, des arts 
et de la patrie, construisait, et faisait faire des progrès 
rapides aux connaissances humaines. 

Au premier rang des actes utiles de celte assemblée, on 
doit placer l'amélioration des hôpitaux de Paris. 

Hôpitaux H Jlospim. 

En l'année ^787 , époque ou le misérable état de ces 
asiles de la misère parut iiitoléraLle, ou proposa de rem- 

turr.llr. , l(*s kibliolhêques , Ic-s nmséis cl !« •» pi üins botaniques des départe - 
mrins. 

An milieu des dé-cordre» de rafraîchit* , cnn tutmiié d'innriicUon publique ne 
nc*;ii;;(‘.i rirn pour conserver Ic& depots sacré» dcssoieiiocs et des art» , et sou- 
vent il (il violence an {'otixerricmeiit pour en ohicnir de« lois protectrices. Un 
meiiilirc de ce. eoiiiiié M. (ji'é{}oir<*, amieo « .‘iMjuc de Blois, indip^nc des dégra- 
dations et destri'.ctions que T ignorance ou U mucliuiiecU' excr^'ait dans les dépar- 
temente , fit plusie urs nsppnrts pour en arréler te roui» , inventa 1c mol vanda- 
lisme. pour ipiaiiTier ces (!eslrurtinn$ et les faire délester, et obtint des décrets 
qui rendaient les autorité» conniluées rf*Hpoii.sahl«‘s de la conservation de.s dépôts 
littcraiies et des nionu'iir’iiK. 

Ainsi, PU milieu des dissensions civiles «'t d’un* ipicrre t outre p • '^.le toute 
l'Europe, le C'iinité d'in.struetioii publique pioté<reail, .stimulait tons 1e.s art» de 
la paix, cl laMiTÎNiiit le» pro^jrès des MÎence' . qui font ia o/ln rc la plus solide de» 
empire». 

La Cnnxe.niion , par »ou decret du 7 me.S'«i>ior an lU (4 o juillet 1705) • in»ti- 
liic , :i rObservatoire , le huveutt des lon^tudcs . 

Par sa loi du 5 brumaire, an IV (2i» octobre 4705 ) , la Cnu\cntion organisa 
riiiSdiictinn publique, et fonda V Institut tle J^ratuu . 

La Conveiilimi supprima, p»r dée.ei nu 2S vendémiaire an 11(10 octo- 
bre 4 705) , tonus les lotei/rs., cxceple celle, de. Franco j par décret du 25 bru- 
maire an II ( 4îi novembre 4703) , eette assemblée supprima toutes les loteries , 
sans aiieiiite exception. 

Elle supprima les niuisous de jeu ^ nin.si que le bureau seî'iet d« la pofte aux 
lettres. Kilo (Ht la jii-liee , que n'onl pas ci.** le» ;;oiii erncmmls pa*>»é» et ceux 
qui sont venus depuis, d’:icc'*rder aux accusi» rccoiinii.s innocent.^ de» indemni- 
tés proporliontice» au temps de leur dctciition. 

Le 24 frimaire an m ( 4 4 décembre 4794) , elle décréta racquisition déplu- 
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placer l’Hôlel^Dieti par quatre hôpitaux qui seraient éta- 
bli» sur le» dehors de Paris. Les auteurs du rapport qui 
fût fait alors sur ce projet.en adoptèrent une grande par- 
tie*. Les habitants de cette ville s’étaient empressés, par 
des dons et des souscriptions , de concourir à ces actes de 
bienfaisance. Ce projet eut un commencement d execu- 
tion ; mais les sommes déposées étant dissipées par un 
ministre déprédateur, et la révolution ayant engagé les 
citoyens dans d’autres intérêts, il ne fut point suivi. 
Néanmoins le projet de diviser l'IIôtel-Dicu et d'établir 
quatre hôpitaux à Paris ne fut point oublié. La Conven- 
tion , par son décret du Ki juillet 1793, ordonne à l'ad- 
ministration du département de Paris de faire* transférer 
sans délai , dans les maisons nationales qu'elle jugera le 
plus convenables , une partie des malades placés dans les 
hospices de Paris 

Par décret du 23 brumaire (13 novembre 1793), elle 
réunit à l'Hôlel-Dicu le plais archiépiscopal de Paris , 
et, en attendant rorganisalioii générale des hôpitaux, elle 
autorisa la municipalité de Paris à disposer pro>isoirc- 
mentdes bâtiments déco palais, aiin que chaque malade 


sieors inaison.s rt terrains, pniir accroiiro l'étendue du jardin du Muséum 
d'hifitoire naturelle. Dans lesdernien temps de son eiistencr, elle conclut Tac- 
quîsition de plu.ticurs propriétés pour opérer l'ouverture de la ma(*nirique 
avenue qui met en communication rédilicc de r01>»ei valoirc avec le palais du 
Lu&cmbourg ou de la Clianihre dei rair«. 

Voila une partir du bfen que fit la Contention. J'en parle, parce qu'on a tou- 
jours affecté de le passer .nous silriirr. 

Quant au mal qu'olli- lit, qu'e.le fut forcée de faire , ou que. ses «Mineini'. firent 
en son nom , je n’en parle pas , il assez connu : re mal lui a etc sufiisainnicnt 
reprocliti. 

* f^ovez tome II , arf. llorKi-ÜTCi , 

* Procès-verbaux dr U Cotn rntinn naUcualr^ tome LU» pif^e îif î. 
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fdt seul dans un lit, et que les lits fussent' séparés Tuti de 
Tautro par la distance de trois pieds. 

Un autredécret du 7 fructidor an 11(24 septembre 1 794), 
attribua à seize membres delà Convention la sun'eillance 
des hôpitaux et hospices. 

Par le décret du ^S'oivèae an 111 (1 7 janvier t7§^), la 
convention établit deux nouveaux hospices, Pun dans la 
maison Bcaujen , Pautrc dans les bAtiments uenfsde Pab- 
baye Saint-Antoine ; ordonna que le premier de ces hos- 
pices contiendrait quatre-vingts lits, et le second cent 
soixante; et que l'hospice Saint-Jacques (hospice Gochin), 
qui ne contenait que quarante lits, serait porté à quatre- 
vingts 

Alors, sans avoir besoin de construire de nouveaux 
édifîces , on trouva dans ceux qui existaient déjà et dans 
les maisons religieuses , déclaft’üs |>ropriélés nationales , 
des moyens sufGsants pour remplir les conditions du pro- 
jet de 4787®. On perfectionna même ce projet en affec- 
tant certains hospices à des maladies spéciales, comme on 
le verra. 

On améliora dans la suite les hôpitaux et hospices , et 
on les soumit à une udministratiou générale dont je vais 
parler. 

L’ \dmi.mstration nr.s llôri r.u’x et Hospices ci- 

vils , située parvis de Notre-Dame , en face de 1 Hôtel- 
Dieu , fut installée au mois de février 1801 , sur un plan 


’ Pr .aà-\rrl>aiix (h la Caruraiion nMaata/f , tome LU , p?;;c 
^ ü« cul, oulic liùpiUiiv placé* daii» le ceiilrc ilc. Paris , quatre liùpitaux 
dans les faobunrg* de eclle \illc : un dans le faubourg; baint-Aiilaiiic , un autre 
au faubnur*^ de Sêvrc*«, un troi^iciiie au faubourg Saint-Jacque.*, cluiiquatiièiiic 
au faubourg du Kniiie. 
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plus vaste que celui des adiuinislralions antécédentes qui 
avaient le même objet , plan conçu pur M. Cliaptul , mi- 
nistre de l'intérieur. Elle fut composée d’un conseil gé- 
néral et d’une commission administrative. Tous les hos- 
pices et hôpitaux civils furcnl dans scs attributions, et on 
y réunit diverses institutions, quj s’y rapportent. 

Cette administration a la surveillance des archives de 
tous les hôpitaux de P.^ris, anciens et nouveaux, réunies 
dans le niêinc lieu. Elle a sous sa dépendance le ùurtau 
central d'admission, établi dans le bûliinenl destiné (|utrc- 
fois aux enfants trouvés, bâliincnt situé sur le parvis de 
Notre Dame. 

Elle surveille aussi les écolcsdc charité et autres établis- 
sements dont je vais parler. 

Pour donner une idée des travaux de cette administra- 
tion et du nombre des macules admis chaque année dans 
tous les hôpitaux civils, j'expose le tableau sui\anl: 


asm'xs. 

MAL.^DCS. 

l'ii fï^iiri 

•J8 lijr» 

V II 4 Kt i7 



En 

2*1, 35Î* 

En 

r»l,87î> 


ASM.LX. 

SIU.UIES. 

Eli ISh) 

33.210 

l-:i l»n 

32,'i(Mi 

r.n l^^!2 

... 37 .ti(i7 

E;HSI3* 

33 .Ml 


Les hôpitaux pour les maladies ordinaires sont au nom- 

^ tn iH3'i K'ompi-'rnvlu tir retfiminntr^Unn tic^ htupins /«il est 

« iilré cliMs Ifs liù|)it.nt\ tlo nialadr- On ni (-nir»|tt>ii « l<* U* jmi- 

vip.r 4,333 : |u*ihlaril l’.iim. r, mit t’uî j;tnTi*. : îi,*. .‘ij xom ri 

Je 31 ilftrcmbrfl il ni n slînt ilai.v Ii*h liôiiiiaiix Si ns cliifrim ••niit kî 

élcv<*.s , I 11 rompririiisnii «|r ci-ux « amin .. qui* Dulaun* cilo dans Ir» lahlrau t i- 
dcisijs, il faut atliihiuîr n lK; aii'^montaiiim iioii-si ulcriient u Tact roiftsmnml do 
la population, mais nii\ in«'siiros adiiiiiiiitralivoï , au\ fQinlaiioiis divorces, à Ta- 
(Trandisscnicrit (1rs luipitaiix , rtc., qui piTiiiMlcnt au 'joiivrriicim nt de prendre 
soin de plus de malades qv*aiitrerni». (II.) 
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bre de huit : l’ Hôtel-Dieu, ht Pitié, son annexe ; la Chanté, 
l’hôpital Sahl-Antoine , P hôpital Necker , l'hôpital Cochin , 
l'hôpital Beaujon et l’hôpital des Enfants, 

Trois hôpitaux sont destinés à des maladies spéciales : 
tels sont l'hôpital de Saint-Louis, où Pon traite la (jale, la 
teigne , etc. ; l’hôpital des Vénériens et la maison de Santé, 
consacrés au traitement de la maladie vénérienne ; 

Trois hos|)iees pour renfaiice: [hospice de l’Accomhe- 
ment, l'hospice de l'Allaitement et [hospice des Orphelins ; 

Deux hospices pour la vieillesse: [hospice de la Salpê- 
trière et l’hospice de Bicètre. 

Deux hospices pour lesinrurahics, celui des Incurables- 
Femmes, rue de Sèvres; et celui des Incurables-IIommes , 
faubourg Saint-Martin ; 

Deux hospices où Lpu traite les fous ou aliénés : à la 
Salpêtrière sont les folles , et à Bicètre les fous ; 

Quatre étahlisseinents hospitaliers, où l'on n’osl reçu 
i|U en payant : / /io*ptcc des Mènaffcs.la maison de retraite 
de Monlrouye , l’inslilulion de Suiutf-l'èrinc q{ la maison de 
Santé du fauhourg Saint-Denis. 

Voilà vingt-(jualre inais<nis placées sous la surveillance 
de l'administration générale des hôpitaux civils*. 

* li Uiit ajouter nios|»ior iî<' N iUas, rccrmnicjtl fontlc. 

M. (le c-i iii', i-ii , a i1r|iarloiiii‘nt du (i.trd. Il rntn fort 

ji'iino daiiN Ir roiiimcm*, ri fitl l’un dr». foiiddlriir» de rrnliT|»ôt df Hrrt \, Crlto 
(.iiricie, ciu'il |i.iiiouiul hunoi'ahlt'Uirnt, lui lit ;u'f|ii('iir mu.* ittrlunr con- 

sidoraldr. llrstf veuf . «au** riilaiils, il run^iit le prrjri dr consacrer au M>uia- 
];cinnii doMpainri^ Ir frtiii do <os irtnaiix. Ln roii-ôiiuoiioo . par son 

tCKtuniont, rii dalo du l ti ocinitro ISr.’J, il iu^tiliia sa l('•»atatro nnivorsoUo radini- 
iii'^traiinn dr« hnspi«;r4 riviU de Pari<, à la rondilinn oxprrsse dVtablir dans sa 
maison f iiio du Ucjprii, ir 17. un liospioc pour y rocotoir dos \ioi)|ards. hom- 
ini's 01 rfiiiiiios,a\antau moins soi\»nle-di\ nn^, atlciiits d'inlirinités iiicuralilek 
01 iiifiiTîiH Mir Iccoiilrdlo ilos paiivro.^. 

Celle acroptalion ôUit a la rliarjjc do loys p.«rl»culi« rs, parmi lesquels on rr- 
marque le suiv.int : 
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De plus, pctteadraiiiislraliondiri^je \es secourt à domU 
cite, qui se composent de secours doniius & des indigents 
et à divers établissements de cliaritc ; \c&maisotis de secours, 
distribuées dans les douze arrondissements de Paris ; les 
écoles de cliarilé, qui, à la iin de 'i8'l4, étaient au nombre 
de 50 ; un établissmenl de filature en faveur dos indigents ; 
le bureau de la direction des nourrices ; la pharmacie centrale 
et la boulangerie générale. 

Je vais parler de ces divers établissements; je puiserai 
la plupart des notions les plus récentes dans le rapport 
qu’a [lublié, en -18 IG, le conseil général des hospices*. 

11 fit (loM il la commune de , liru de sa iiaisv.nre, dr tous ici bien*»- 

fondi et niAisons situe» liiir le torritoire de citto commune, et 
rente perpétuelle , à la cliar'>c , par elle , d établir dans aa maison , siluét 
tlcr do Vioillo, à Quis&ac, un linspicn pour } recevoir dit ou dou/e pauvres ma- 
lades indi(;enls. 11 \oulut f|ue riiiscripiion auitinln Hit posée au-dcMut de I* 
porte de la iiiaUon : Lva niaifx tfu'a Aou fjfèrts le /àmialt'ur lui ont impirv It: 
^t'ooir de Aoula^vr de jumvrvi malades, 

de Villa;» mourut b* tiJ octobre 4S52,et la fortune qiiM laissa pour ac- 
complir scs dernières intentions , dcdui lion faite de» cliar(;c»i à la »ouime 

de 1,4 24,000 Tr. 

Des diflkuUes, qu'il est inutile de &i{;iial(T ici, ont cmpéclié radminihiration 
d'établir dciinitiveiiient Diospicc dans b maison de Pan* indiquée par le fonda- 
teur. Toute» tes dispositions prises pour que cet liospice lut ouvert proiiipteinciit 
Vont été àmoioi de lrai> possible. Le -7 juillet 485.’^ , qmn/r lioiuiiu.» cl '111111310 
femmes, \ in, '•t-quatre catlioliqnri ci six protestants, réuniisant les cnT -l.tionn 
imposées par le fondateur, ont été admis dans riiuspice de \ lilas. (B.) 

* Voici l’etal des consoiiiiriaiions annuelles de radniinistration (jcnéralc de» 
hôpitaux , tel que l'a publié cette administration, pour le servit c de la pharmacie, 
de l'anuée 4 840. 

Ü'J.OOO litres de vin du Languedoc cl du Midi , 200 litres de %in de Malaga , 
fi,0ijO litres de vinaigre , 20,0ü0 kilogrammes de sucre Irrié de U Martinique , 
et 4 ,200 kilogrammes de sucre en cassoimadcs et en pains : 4 0,000 kitograinmcii 
de miel, 50 kilogramme» d’ijiécacuaiilia, 0 bi kilogramme» de quinquinas divers, 
500 kilogramme» de manne en *oite , et 4 0 kilogrammes de maiinc en larmes ; 
75 kilogrammes d'opium , 250 kilogrammes de iiicriiiic , :• ki Ingram me» de xi- 
pcrca sec lie», 40,500 kilogramiiici de fai inc de lin, 45U kilogrammes de xioIcCtcs 
et 1,000 de chiendent. 

sr>,000 «ars de farine |N)ur la boulanurrie, ÿ4,<iliO kiln{;raiiiincf de fronage de 
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IIÙTEL-Dicv^ Uf plus ancien hôpital de Paris , situé au 
parvis <lc Nolre-Üamc. Son origine, son accroissement, 
sou état passé et présent ont été déci ils *. 

HÔPITAL Saint-Antoine, rue du faultnnrg de ce nom, 
étaldi sur romplacoiiient et dans les imliineiils de l'an- 
cienne ald),iyi‘ de fenuiies iioniiiiée S/iint-Antohie-dut- 
Cliamps. ('.elle ahhaye, doiil j'ai parlé *,siipppiniéeen 171)0, 
fut. |):ir un décret de la (iOnAcntioii du 58 nivôse an lll 
(t7 janvier 171)3), eonverlie en hôpilai qui devait alors 
coiilenir K.'O lils. Le iioinl>rc<le t es lits cl les salles où ils 
se trouvaieiil élanl insullisanis, on eommenea , en -1701) , 
lu eonstrnelion d une aüe de hàliiiieiit . qui depuis a été 
interroinpiie, el (pie l on se pro|)ose de eouliiiuer. 

Le prineipal Imliinent a 564 pieds de long sur 4odc 

i 

Oinlr , kil();;r.Mr)nirt rfu lr«m ilr Maro’lcs-, b<'0,(i00 ttufs frais, 

kiI(>i;r;inifiM*N tl> liritirc feu-, <'• kilo^;iaT)irii(\s de rai^inc, 3>00n doubler 
lin (**« de (ii.iibnii de bi'i<> . '>0 Hi'ii balais de bouleau. 

L» <• f.iniH!» I niji'oNfoii dans iiospiccsdr Kiii« relèvent (onimnncmcnt de 
4 J à 4 S 000 .*<)• s dr TiJj livres ou 4b'J kdo ;rainiiief i [>ar an) \ \c tac produisant 
4 U'» l'aiiis ce 2 ki'o;;raiiini(’s nu .le \ lixivs. 

1^11 IStt), 1.1 (OU unuiMlion de» hôpitaux a cic de I5|30i> sacs, ou d« 
G, 4 2') ' 00 l.s rr» de pain. 

1.11 4. s (T. «Ile a ( Il d- 4.i "l'tSsac^. ou de (î,2r*J4,‘ 00 li\ rcs de pain. 

(l< s L..h s.ls ^onl .sans doute ri roue-. . « .ir airpui: d'iiiii , que In popuKitinn des 
hô|.itriii\ et d<s lin^ptces c«t lir.iiHaup plus cnn.sideral.ie , nous vmwmis que. par 
exemple en 4 sô'» , il n'a été » oii«^onimê que ,‘>711 lurcs de p.iin. LVircur 
Ment peut-*' Il c de tc qiK* Diilaurc Cfiiiptc ciiiinno exclusif emctit destinée a la 
tnliiit .'«lion du p.iin l.i lot dite des snc.s de farine ioiirn s |)ar .aiiuee aux liôpitaux 
it hi«sj.ites, tandis qti'iiiK ;;runde partie de celte farine est cniplnsce aux assai- 
.Minneiiieiiis , ele. ) (U.) 

11 a « lo einpios ', pour le piio diNtribué nu\ inJip,ents par les bureaux do 
hieiifaM.ine ou de eli.'irité dr< dniiic aiTOiidisscnUMit» niiinicipaux : 

r.fi I ?»4ii , tl,40 ) sacs de firiiie , reprcsculaiil 2,4-î2 OOi» livre» de pain. 

r.n 4SI7, 7,H0i tset de lariiu, rcprdsnuuiit 5,42»,0'J0 livres de pain. 

‘ loine U, p.i;’c 277. 

" A/.. pa;:e 1J2. 

J 
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large ; les ailes ont environ cliaeuno 1 80 pieds. En 1 802 , 
on fil dans cet liô|>ilal plusieurs ré[)arations très-impor- 
tantes, (pii ont amélioré le servici» et le sort dos inala(ies. 

Le noiiihrc des lits s'éU've à 2o0. Depuis IHH , le ser- 
vice est conlié aux estimables steurs hospitalières de l’or- 
dre de Saiiite-Murlhe. 

Le lerme moyen de la mortalité, ealeulé sur dix an- 
nées, depuis le l*"' jamier 1804- justiu au 51 décembre 
'IHI4 , est d'un sur ein<j et demi. 

Hôi'ir.vL i»r. 1.1 (aiviini. . rue des Sainls-lVres. J’ai 
parlé, sous le regiie o'e Plii!ippe-Au;;n.''le , de la cha- 
pelle de S ii:il-Pi‘ ri i . dont on a lait /-/'<■/•<• , et eniin 
Suin(>'-I*ftrÿ. (a ile eliajieile de\inl d.in.-» lu suîle une egli.se 
P iroi aiale. l'^u l(i(12, Miii'i' ih ^Inlinx. seeitinb' leinine 
de liioiri IN . ajijiela a i’.iri.-» einij Ireri's de 1 ordre de 
, on //vvw di /•/ i.lnirili. (.es irt'l'es 
.selab ireiild abord dans li me des I’<’lils-An,;nslins. La 
ioiidalion (pi y lit la reine i/nn/w rilc , |iremiero i^•mnle 
de Henri IV, les oMi^jea , en !(• 'IT . a ee.ler la jil.iee; ils 
vinrent s'établir près de la cbapelle de Saint-I‘ii nu' , dite 
Suinls-Pirrs , autour de iai|uelle étaient alors de .astes 
jardins. 

Ces ciiuj livre.s de la Cliarilc devaient, suivant leurs rt*- 
gloments, être eliirurgicn.s et pharniaeions, et soigner 
eux-mêmes leurs malades, Marie de Mnlicis leur fit con- 
struire prés de celle ehapellc, un hôpital et uni' maison, 
■et les dota, ('elle maison de Paris devint le ehel-liou de 
tous les eouveiilsdu même ordre établis en l’ranee; (d le 
nombre des religieux s'y éleva bienti'it à soixante. 

Peu de lemjis apias cclU: londalion, l'é^jlise fut recon- 
struite, et le portail, elevé, en 1722, sur les des.sins do 
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Cotte, ('etle ùijlisc éluit nruée de plusieurs tableaux : on 
remarquait surluul celui de la Hésiirrntion du Lazare, 
par Galloche, dont toutes les {ijjures étaient des portraits 
de la femme , dos tilles, de la domestique et du porteur 
d'eau de ce peintre ; 1 Apothéose de Saint-Jeatirde-Uieu, de 
Joui’end, etc. (Jn y voyait aussi une | ierge de marbre , 
sculptée par Le Poutre. 

Los salles de l'Iiôpital offraient d autres tableaux pré- 
cieux. I)ans celle tle Saint-Louis, Testelin axait peint ce 
roi soi^'uuut les nuilades; et llestoiit, deux sujets tirés de 
1 L\an;;ile. Dans la salle .SaiiiKMiclicl , Lebrun avait re- 
pr«‘Sente la Chanté sous rembleme d'une temme qui ré- 
pand de l'eau sur un brasier cnilainine. 

Eu 17S4, on construisit une nouxelle salle et un por- 
che, orne de colonnes di- 1 ordre du pi '.hnn, qui sert d en- 
IrtV à riiô|nl.d. 

(iet hôpital, pendant la rexolulion. porta le titn* 
d /id.'./ior (/'■ I l nili : il a repris, depuis tSlii, la denomi- 
tion d hôpital (/'■ la i.hai'ité. 

Les relij'ieux de eetto maison en oceupuiLiii une {jraiide 
partie, et le nombre des lits destinés aux malades serait 
resté au même état qu il était lors de la fondation , si la 
piété de «[uelques particuliers irélail xeiiue les au^rmen- 
ter. Au commeneement du dix-septième siècle ils s'éle- 
vaient à -LU), et eiHTW) à 2()S. 11 était le même en ITDI ; 
aujourd'hui il est jiorte à enxiron ,“o0 : 101) pour les 
lemmes, et iüO pour les hommes, qui, autrefois, étaient 
les seuls admis ilans eet hôpital. 

L’espace xasle et aéré îles salles, et l'usage de placer 
chaque malade seul dans son lit, ont toujours donné, à 
l'éijard de la inortalitc de cet hôpital, des résultats satis- 
laisuuls. Diverses réparations et améliorutions , exécutées 
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depuis quelques années , en accroissent encore les avan- 
tages. 

Un tableau du nombre des malades et des morts , de- 
puis -1804 jusqu'en 1814 , donne sur la mortalité de cet 
hôpital le résultat suivant : 

Pour les hommes , d’un sur 7,4-1 . 

Pour les femmes, d’une sur o,CCî. 

La mortalité moyenne est d’un sur 7,16 *. 

L'Écoli: i.vrtnNE fut établie, en l’an X (1801), 

dans riiùpitui de la Ciinrité : les élèves y suivent la mar- 
che de la maladie, sa eiirc et son terme, au lit du ma- 
lade, sous les yeux du médecin , qui leur fait ensuite un 
rapport historique de la maladie : les faits sont vériliés , 
en cas de mort, par 1 ouverture du oudavi-e. 

Il existe encore une autre école tliuùiuc, située dans les 
bâtiments des anciens (iordeliers, rue de rüb.scrvauee *, 
dont je parlerai bientôt. 

Hosi'iCL DES t)r.riicLiNs , situé rue du rauhoure-Saiiit- 
Antoine, n"" 124 et 12G, nommé précédemment Iiôrt> 
TAL DES EkI.4XTS-TrOIVI.S. 

L'édifice fut bâti en 1G(il>, et la première pierre de 
son église posée en 1G7G. 

On y plaça des orphelines, qui habitèrent seules cette 
maison ; mais, dans la suite, un y réunit les orphelins de 
riiôpital de la l’ilié. Voici la cause de celte réunion. 

' Cette movenncfcW améliorée depuis cette époque. Ainsi, en tS3?, la mor- 
Ulitc ft été de \ sur 0.0'J ; en 4 83''i, de 4 sur 40, GG ; et en 4855, de 4 sur 40,95. 

(B.) 

* L'enirée des bbtimrnts de cette école c'inique s'ouvre actucllrinent sur la 
place de rÉroli’-de-Médf«ine. à rcmpUceincnt même de l'anrirniie fontaine. 

fB.' 
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Pour assainir rHôtcl-Dieu et les quartiers voisins , et 
améliorer le sort des malades, on démolit quelques bati- 
ments de cet hôpital , et on lui adjoi^put, pour lui servir 
d'annexu, riiôpital de la Pitié, occupé par des orphelins. 
Ces orphelins furent, on conséquence, transférés, en 
■1809, dans Thospice de Saint- An toi ne, où se trouvaient 
les orphelines. On disposa les hôtiments de manière à 
recevoir cos nouveaux venus , sans les confondre avec les 
anciennes habitantes. 

Cette maison peut contenir environ 750 enfants, sé- 
parés par sexe, <lans chacune des deux ailes du bâti- 
ment. Les distributions sont bien ordonnées : on y trouve 
quatre cours distinctes, deux pour les garçons, et deux 
pour les filles. L'église et les jardins, dont la contenance 
est d’eviron trois arpents et deiiii , soni pareillement divi- 
sés, aOn d'éviter les coininunieations qui pourraient 
amener des désordres. 

On fait apprendre à ces enfants des métiers ; à IVige de 
onze ans et au-dessus, on les mot en apprentissa;:,e. L hos- 
pice ne les abandonne qu'à leur majorité. 

En 1800, il est entré dans l'hospiee 1,010 enfants, 
dont (J68 garçons et 542 Olles. 

En 1810, 1 ,084 enfants, dont 044 garçons et 440 filles ; 

En 1 81 1 , 1 ,249 enfants, dont 80i5 garçons et 444 filles ; 

En 1812, 1 ,557 enfants, dont 848 garçonset 509 filles; 

En 1 8 1 5, 1 ,524 enfants, dont 872garçons ct4521illes * ; 

Pendant ces cinq années, il est sorti temporairement 
de cet hospice, et par chaque année, 5,075 enfants, dont 
1 ,774 garçons, et 1 ,501 tilles. Les uns ont clé mis en ap- 


* Kn il eut entré dans cet hospice (H *2 enfants, dont |;arvons et 2G7 
filles. Ce rcfultat , comparé à ceux des années ci-dessus citées , prouve l'amélio- 
ration du sort des classes pauvres. (B.l 
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prentissage ; les autres, pour causes de maladies cld'iii- 
GOflimodités graves qui les rendaient incapables d'ôtre 
placés chez des maîtres , ont été envoyés dans d'autres 
maisons. 

Le nombre de ceux qui .sont sortis volontairement pen- 
dant ees cinq années, est de 2,854 , savoir : 2,081 gar- 
çons et 753 filles. 

IIÔTiTAL Neckf.u, ci-devant Coivent des Iîénédictixes 
DE Notre-Dame-de-Liesse , rup de Sèvres, n" 5 , air delà 
du boulevard. Des religieuses bénédictines étaient éta- 
blies à Jtétbel, diocèse de Reims : les guerres leur (irent 
abandonner leur monastère; elles vinrent, en U!3(>, se 
réfugier à Paris, ctsétablireiit d’abord, avee l'autorisa- 
tioude l'abbé deSaint-tiermain, rue du Vi<‘u\-(lolumbier; 
puis, en 1fi18, Anne ilc Mon!ii/ir, <‘omtesse de Soissons , 
les gratifia de 2,000 livres de rente, et se rendit fonda- 
trice. Ku104i), ees religieuses furent transférées dans 
une autre maison du faubourg Saint-Oormain, dont rem- 
placement était nommé Jurdin d’Ol'm t, (»ù se trouvaient 
déjà une chapelle et des bâtiments destinés à I instruction 
des jeunes filles. Quoi(|ii'on eût réuni à cette eoiiiniu- 
nauté plusieurs autres personnes, elle sc trouva, en 
1057, réduite ù (rois ou quatre religieuses qui furent 
transférées dans la rue de Sèvres , où , en KJOô , elles 
firent bâtir une église. 

Ce couvent était .supprimé en 177!), lorsque madame 
Necker en loua rem|)laccmcnt et y fonda un hôpital. 
Louis XVI euncoiiriit à cet établissement utile ({ui porta 
d’abord le nom (ï'Uospicc de Saia(-Sidpi> r cl du (iras- 
Caillou. Tous les ans on publiait un compte des dépenses, 
des recettes, des nméliorntions et de In niortaifté île rel 
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hospice. En 4784 , le lahleau de la niorlalité donnait, sur 
2,0(38 malades, 472 morls; en 178i5, sur 2,05o ma- 
lancs, il en moiirul TOT. 

Pendant la révolution, celte maison reçut le nom 
d' Hospice de rihicst; et depuis quelques années elle porte 
celui de sa fondatrice. 

Cet hôpital , lians son origine , contenait cent vingt lits. 
En 4702, ce nonihre fut porté ju^-qu à cent \iiij;t-liiîiî . 
dont soixante-huit lurent destinés pour les honuiies . et 
soixante pour les leiiuïies. Ces lits étaient îiisli ihiiés eiî 
huit salles : qualn’ au n'Z de-ehausséc elnnalre au pre- 
mier éla};e. Ih u\ malles deeel él.î;’e api):îrliiirei!l î.n\ eoiî- 
\aleseenls des deux sexes. 

I.es haliinenls {O’iinili.s ji idanl |îoinl eonslrnils pour 
un hôpital, il en est l e^'ulté jdusieiirs ineon^eniei ls eon- 
trairesà la salubrité ; iiienn\»*ni< ii's un on a hiilen partie 
disparaitre ihüi.s les années îSO-’i et 1805. el dont (jiiel- 
ques-uns siih.‘'ish‘iil eiieore, mal;, ré les ainélo^Kitions 
nombreuses (|U <»n > a exériitées. 

Aiijonnl hui le nombre de^ lits est île ee!0 o enle-six . 
(|nalorze pour les blesses, el don/** pour les hies>ees; 
douze |)onr les Cinnaieseeiils , el quinze pour les eoiiva- 
leseeiiles; lreiilo-si\ pour les malade.^ ordinaires, hommes, 
et quarante-(|natre pour les femmes. 

Pondant dix années, la mortalité moyenne , sans ilis- 
tinetion de sexe, s est Iroinée d un sur (> eii\iri)n ’ ; eelle 
des hommes a été h(*aneoup nioius loiiî* que celle des 
femmes. .Sur 4,8(i2 morts en dix aiiiicis, on a eompje 
7î)() hommes. 

IIôriTAL Cociiix, rue du Faul)nur;j-.Sainl-Jac(jiies, près 

• Voici la moyenne dr trois ann^'es recenics. Kn tS53 , la mortaliic? a rie de 
< sur 8,2a ; en IS34 , ^ snr 10,(13. eicii I ^ur 8,30. (B.i 
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de rObservAtoire. II porta d'abord le nom d'IIospice de 
Saml-Jacqurs da-Hmit-Pas; sa construction fut commen- 
cée en -1780, et lcrniinéeen 178â. Sa fondation est due a 
la bienfaisance de M. Cocliin, ancien curé de Sainl-Jac- 
qaes-du-Houf Pas. Le conseil dos hospices a donné à cet 
établissement le nom de son fondateur, dont il a fait 
placer le buste en marbre dans la salle principale. 

Les bâtiments, qui ne sont pas anciens, présentent 
tous les caractères de la solidité : la {jrandu entrée est or- 
née de deux colonnes doriques de grande dimension, 
et de son entablement; entre eel cnlablemcnl et le fron- 
ton est un espace où on lit ce verset : 

Pauper rlamuiUt , et Domitim v.rait(h\>it vnni. 

En novembre 18220, on a placé dans la frise une table 
de marbre blanc, [lortunt celte inscription en lellri’s do- 
rées : Hôpital Cochin , fondé ni I7K0. 

Cet hôpital est bien aéré ; la propreté y rêiîue ; il est 
desservi, depuis 1810. par des sœurs de Sainte-Martbe , 
rceommandables par leur activité et par rexactitude de 
leur serxice; il est composé de quatre salles, «leux au 
j»ren>ier étajjn et deux au se<'ond. 

Il ne fut d'abord destiné que pour Ireiile-liuil ma- 
lades. Il en eut bientôt quarante ; la ('onvention nationale 
porta ce nombre à quatre-xinjjls; maintenant il contient 
cent vin;j[t lits cnxiron. 

La proportion des morl& aux malades, prise d'après un 
tableau de dix années, depuis 1804 jusqu Vu 1814, est 
d’un sur 7 ou 8 

• La moycnrii'* , pour Ir-j trois annres déjà riicc« dans les noirs pn'cedcni'''» , a 
etc, pour cet hôpital, de 4 sur 40,4 7, en 4 805^ do 4 sur 4 1,04, en 4 854 ; #-1 de 
4 ^ur42,5S, en 4 855. Mi.) 
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Hôpital Beacion , silué rue du Faiibourg-dii-Uoulc. Il 
fut fondé en -1784, par le sieur Heaujon , receveur-f[('- 
néral des linaiicos, pour vingt-quatre orphelins de la pa- 
roisse du Koide : douze garçons et douze liilcs. En outre 
six plaecs avaient été destinées auxenfantsqui annonçaient 
d heureuses dispositions pour le dessin. Le sieur Girardin 
a fourni les dessins de cet éditiee, qui porta d'abord le 
nom (V Hospice lieonjon. lu décret de la Comont ion. du 
-17 janvier '17'.)'ô , changea le nom et la deslinalion de cette 
maison. Elle fut nommée Uôpilal du Rouir; et. au lieu 
(1 être un hospice pour les orphelins , elle devint un hôpi- 
tal pour les malades. Leconsûl général des hospices lui a 
restitué son premier nom , mais non sa dcslinatiou pri- 
mitive. 

(Juelqucs améliorations née. ssaircs ont été faites à cet 
établi.‘scmcnl. (jiii est reu arquaîile par la salubrité et la 
propreté (|ni y régnent. 11 est bien aéré; les bâtiments où 
sont les salles des malades sont placés entre cour cl jar- 
din. 

Depuis -1815 , ccl hôpital est desservi par les sœurs de 
Sainle-Marlhe ; il est pourvu de cent cinquante lits envi 
ron , dont trente pour les blessés des deux sexes, et le reste 
pour les autres malades. 

Sur 2,0-1 1 morts pendant dix ans, on compte -l,5o(i 
hommes et I ,-1oo femmes. La proportion générale de la 
mortalité, pendant ce nombre d'années, comparée au 
noml»rc des malades , donne à peu près un sur cinq et 
demi 

Hôpital des E.m’ants , ci-ilcvant Commiixaité des filles 

* En IKS.*:, la mortalité a ct^ de I !inr7,0S; rn I85A, de 4 <ur 7,40; r( en 

4}«55, (If 4 9ur (B.) 
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DE l'Eisfakt-Jescs, ou des Filles de cunÉ de Siiisi-SoLPicE, 
situé rue de Sèvres, 11 ° O, nu delà du boulevard. Le sieur 
Langue! , curé de Saint-Sulpico, pour procurer de l’édu- 
cation à un petit nombre dc‘ iillcs nobles et indigentes de 
sa paroisse , fonda , en i , cette maison qui , dans la 
suite , fut convertie eu hospice d’orphelins. 

Au mois de juin ■i80i, le conseil général des hospices 
destina cette maison à des enfants malades. D'abord on ne 
put y recevoir que ceux qui étaient altiigés de maladies 
aiguës, cl trois cents lits furent établis pour eux : il lut 
impossible de faire mieux, vu l étal des bâtiments, qui, 
restés longtemps sans réparations, en réclamaient de très- 
urgentes. 

l.e nonsbre de lit», depuis ISt).", s'accrut toujours; 
et, d(' trois cents, il s'éleva suecessivement jusqu’à près 
de six cents. 

Du a fait dans les bâtiments des couslruclions cl des 
améliorations tendant à les eousnlider et à en assainir l'in- 
térienr. 

Les enfants attaqués de maladies qui paraissent conta- 
gieuses sont placés dans des bâtiments isolés, et séparés 
de I hôpital par de grands jardins. 

Il y a deux cent douze lits pour ceux qui sont atteints 
<le maladies aiguës : cent vingt-neuf pour les garnnis, et 
quatre-vingt-trois pour les lilles. Pitur les matailies qui 
réclament les secours de la chirurgie, il v a soixante-dix 
lits, dont quarante pour les garçons, et le reste pour les 
maladies ebroniqiie.' . pour la gale, l.a teigne et les scro- 
fules. 

Malgré les soins et les précautions empl(>ves jioiir trai- 
ter les entants, fa mortalité a toujours été forte dans cette 
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maison. La proportion {jénérale entre les personnes mor- 
tes el les personnes malades, depuis le 1" janvier ^804 
jusqu'au 51 déremSre 1814, est du quart au nimuième. 

La mortalité moyenne a été d’un sur 4,57'. Olledes 
jjarçons, prise isolément , offre le résultat d uu sur 4,7 o ; 
la mortalité a, par conséquent, été plus considérable sur 
les filles. 

Tlûpnwi. Sai>t-Loi’is, situe me du (^arèine-Preoant, en- 
tre le fiiubour{][ du Temple et celui de .Sainl-.Marlin. Il fut 
fondé, en 1(i07 , par Henri IV . et bâti , dans resjiace de 
quatre années, sur les dessins de MUtfmx. 

Kn 1019. cet liûpitnl fut ouvert au\ malades; il n'est 
formé que d’un re/,-de-cliaussée et d un premier étape. 
L'areliiteete a rempli pariaitement l'objet du fondateur, 
<|ui avait intention d"\ placer les personnes atteintes de 
malad.ies eonta|;ieuse.s. Il a établi une double eneeinte de 
imA'uil'es , le>-qiielles sont entourées de doubles cours qui 
interceptent toute eomiminication a\ee la ville; plusieurs 
autres parties du jdan île cet hôpital oonei'urent vers le 
même but. 

Ot bôjiital était le plus beau de Paris. Le nombre des 
malades ne .s'y trouvait cependant pas en proportion a\eu 
son étendue et ses ressonreev. Il n'était ordinairi'ment 
peuplé que de six à sept cents indi\idus : en 1787, on n y 
comptait que trois cents lits; deux malades et quelquefois 
trois partageaient la même eonche. 

Pendant (|ne!quesannées delà révolution, il futnomrné 
Ilospicr (lu .\or(l ; il a depuis repris le nom de Suint-Louiii. 

' (Irpiiis oclto (*)ioqiir I.1 iiiortaliU' .«iriiiMe (lîTniiiacr. rn cilc 

a (Ir I sur 0,1 S, rt 011 isr»!>, tic 1 sur Cc.s rcsuliaU sont tins, sui].s 
tlotitc , aux prnijrrs et aux aniélioration»' du r(‘r;inie iiilcrieiir de cet ctabli!»M- 
iitent. (B.'i 
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Dans les années 1801 , 1802 et suivantes, on a exécuté 
dans les bâtiments des réparations ur{;cntos, des amélio- 
rations eonsidérablos et a|)propricos aux nouvelles métho- 
des. Vingt-quatre baignoires en cuivre ont étésu!)stituécs 
à quelques vieilles bai'fiioires en bois. On peut y prendre 
deux cents bains par jour; on y aaussiélabli des douches. 
Les eaux y arrivent avec plus d’abondance; on a agrandi 
les fenêtres en les baibsant. 

Un pavillon de cet hôpital avait été assigné aux soldats 
de la garde de Paris; il contenait cent soixante lits. 

Cei hôpital e^t destiné aux maladies elironiqiies, à la 
teigne, à la gale, aux dartres et à la maladie xénérienne. 

Sept cent lits sont alTectés anx galeux ; quatre cents 
pour les hommes, et trois cents pour les femmes; et, sur 
les sejtl eciils . quatre cent cinquante sont pour les gales 
simples, deux cent cinquante pour les gales eomphqutes. 
Les nourrices j;aleu.ses ont un établissement séparé. Deux 
cents lits sont occupés par ceux qui sont allligés d'ulcères, 
de dartres, de cancers et de blessure'- : cent xingt pour 
les hommes, et qualre-x ingts pour les iemmes. Deux 
cents lits sont destinés aux seroluleux . eux teigneoN et 
aux fiévreux. 

Dans l'espace de dix années .depuis le V'' janvier 1804 
jusqu'à 31 décembre IHI."?, il est entré dilns I hôpital de 
Saint-Louis r>fi,!).’54 individus, savoir : 3.),08| hommes, 
18,324 femmes. 1 .748 garçons, 1,781 filles; et pendant 
cet intervalle de temps, il est mort 2,158 individus, 
dont 1,399 hommes, o3(i femmes, 85 garçons, et 
118 filles. 

Pendant les mêmes dix années, lu mortalité inoyeiine 
U été d'un sur 2()..3.5 : 
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Pour les femmes , eu parliculici* , elle a été d'une 
sur 55,GGt4 

Pour les filles, elle s’est élevée à une sur ■io,Gr 
M. le docteur Alibert y a fuit longtemps uuc excellente 
clinique sur les maladies cutanées en général. 

lIùi'iTAi. UES Vé>éuie.\s , rue et ancienne maison des 
Capucins, (|uarlier de l’Observatoire. J ai parle , sous 1< 
règne de Charles Vlll , de la première manifestation du 
mal vénérien en France; et, à \ nrlic\i} Hôpital des PetUis- 
Maisons, dos mo\oiis employés pour en arrêter les pro- 
grès et guérir ceux qui s’en tromaienl aliiigcs. Sous 
Louis \1\ un onvoMiit à Bicélr*' les niahidi s >éuérions. 
Voici comment ces malades y étaient traités : 

Ils couchaient jusiju à huit dans le mêinc lit, ou plutôt 
les uns restaient ctcndiis pur terie depuis huit heures du 
soir jusqu'à une h(‘urcdu matin, cl luisaient alors lever 
ceux (|ui occupaient le lit, (>our les remplacer. Vingt ou 
\ingl-cinq lits servaient ordinairement à deux cents per- 
sonnes, dont les deux tiers mouraient. Cen'esl pas tout: 
les malades devaient être, d ajirès les arreté' è. l'admi- 
nistration, chàtii s et fustigés avant et a[>ics leur traite- 
ment. Cet lion ibic état de cho.scs subsistait au dix-lîui- 
tiemc siècle, et .1/. Cullcricr cite une délibération de 1 an 
■1700, qui renouvelle expressément 1 ordre de fustiger 
ces malades 


' La iiioiltilili', »îaii<rrl liô|iî(f l, a rlô, pour l’aiiiitV 1S55, do < sur ^5,90; 
p'iiir K^Tii y lit* i ‘ur , oi |M»*ir 4 85,*», do 4 sur 47,î'iS. (H.) 

* On itr i rotrail prtt- li orti*- lini i il»îo maiiioio do soiilaî;or riiuinanitô souffranU- ; 
nu f-rnirait ipir ro l.iit osi lirô dos aiiiialo» du doiutômo MÔile, ou de quolqiiCh 
poiipladt - liatharo^. sM ii'oiaii alloi-lô par le rapport du cousctl jouerai de.-* Iio'*- 
pioos , piilil O on ISM», p-»;’,'’'» 8t‘ ii 8l. 

A l'Alo do la ma;', 1111*100111 0 delà pl.trr \ ondoiiie , du faste de ^ orsailles . de 
Alarlv , do TOpora et do.s poiiipcf ol folo» do Louis \I\ * oir., plaooz Uicctvf ft 
SOS liornbloj alm», ol jugoz du gnu\oriicm«iii do ro roi. 
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traita ensuite cette maladie à l'IIôtcI-Dieu et à la 
Salpétrière. Les eufuiils nés d'une mère iufectée de ce 
mal furent reçus avec leur mère dans l'bospice de Vaugi- 
rard. 

En i 784 , on destina runcicu couvent des Capucins du 
faubourg Saint-Jacques à servir d'hôpital pour les véné- 
riens. Cet emplacement \asle , bien aéré, a huit à neul' 
arpents desupcrlleic, dont la moitié forme les jardins de 
la maison. Il donne des deux côtés sur lu campagne. La 
maison fut réparée sui\unlies besoins de sa nouvelle des- 
tination. En '178o, on y Iransi'éra d'abord les vénériens 
de Bicétre, puis les nonrriees et les eniants de riiospiee 
de Vau;>irard. 

En 4702 , le nouvel hôpital fut en état de recevoir tous 
les malades qui lui étaient destinés. Dans les années -1802 
et 4800, ou fit dans celle maison un grand nombre de 
réparations nécessaires: on les continua en 1804 et I80o. 
Dans cette dernière année , on établit une salle de re- 
change de cinquante lits , et, en 480G , une salle jiour les 
femmes , contenant quarante lits. 

Yoiei une partie du rapport de conseil général des 
hospices : « Un tableau de la mortalité depuis la loada- 
» tion de rhô|)ital , qui embrasse environ dix années, of- 
» fre , en négligeant les fractions , un mort sur 47 ma- 
» lades pour les honimcs , et un sur 48 pour les femmes. 
» Le nombre des femmes entrées dans eut intervalle est 
» de plus de 42,0'lü; celui des humilies nu s’élève pas 
» au delà de 9,342. La mortalité est beaucoup plus forte 
» depuis 4 804 ; elle fui raniiée suivante ( 1 802) de 4 34 sur 
» 2,273; et, ramiéc suivante eiieore (1803), de4(i7 sur 
» 2,330. Lesdix années, du 4 "janvier 4804 au 54 dé- 
» eeinbre 4843, ont amené à l'hôpitul des Vénériens 
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» S7,57G malades , dontdSjGSS hommes , \^^\Cy5 fem- 
» mes, et, pour les adultes et pour les enfauLs, 794 gar- 
» çous,984 tilles. Les quatre dernières de ees dix années 
» ont été beaucoup |)lus eousidérabies que toutes les 
» autres. » 

Voici le résultat de ces quatre années -IStO , 1811 , 
181S , 1815: il est entré dans cet hôpital 15,7Go indivi- 
dus, dont 7,184 honiiiius, 5,775 leinnies, 357 {^arçons 
471 tilles. 

Le total des morts, dans cesdix années, a été de 1,170; 
e est presque un sur .^4 ' Si l'on sépare les entants des 
adultes, la proportion ebani'c beaucoup : pour les entants 
des deux sexes, elle est d un sur 5 et demi; pour les adul- 
tes niûles, elle n'est que d'un surotià peu prés; pour les 
adultes iemelles, d'un sur G7 environ. 

Il se lait dans eetiiùpital un h\iitemeiU externe et gratuit, 
traitemeul dont 1 Cxereiec a commencé axec réj'ularité 
en 1808. 

Le nombre des malades admis à ce traitement s'est ac- 
cru chaque année: en 1809, il s'est monté à 978; en 
18t0 , à 1 ,557 ; en 1811 . à 1 ,400 ; en 1815, à 1451 ; 
eu 181.5, à 1,509. 

Le conseil jjéuéral des hospices donne un tableau cu- 
rieux des hommes de chaque profession qui. pendant les 
années 1811 , 1815 et 1815, ont eu recours à ce traite- 
ment externe et {jratnil. Il en résulte que les professions 
les pi us sujettes au mal vénérien sont celles des cordonniets 
et des tuilleurx ; après cn« viennent les boulangers, les 
charpinliers , les menuisiirs , leu tisserands ei les «laçon». 

* La mm taitte Jiininuo itc jour <*ii jour dans tvl liA|>ilal. Ln ^ 835 , elle a étu 
«l< l sur t.!,*8 , Cl) t83t, de t sur 57,5S . cl en 1 835 , «le I sur n'ï.’ü. .B.) 
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Ceux qui paraissent moins accessibles à celte maladie , 
sont les porteurs d’eau, les perruquiers et les vitriers. En 
d8H , 011 compta iGl cordonniers, -151 tailleurs, 2o hou* 
lanjers, 41) charpentiers , ol) menuisiers, oo tisserands; 
tandis qu'en cette même annéi* , on n'y trouve que o por- 
teurs d'eau , 10 perruquiers et 1-1 vitriers. 

L'année -181:2 i'mirnil 1 4:2 cordonniers , 100 tailleurs , 
51 boulangers, 70 menuisiers; tandis que celte même 
année ne fournil que 6 [lorteurs d'eau , V perruquiers et 
À vitriers. 

En 1815, on trouve 171 cordonniers, 125 tailleurs, 
oo boulangers, 29 cliarpcnliers , 58 menuisiers; tandis 
qu’on n'y voit que 12 poricurs d’eau , 10 perruquiers et 
7 vitriers. 

Je laisse à juger si cette dilfcrence provient de ccqu il 
existe un plus grand nombre d'ouvriers cordonniers ou 
tuilli-urs , etc. , occupés dans lu capitale, ou si elle résulte 
delà nature de leurslravuux V 

Maisox ui: sAMK roi'R i.r.s maladies svriiiLirKji'Es . située 
ruedu raubourg-Sainl-Jac(jncs, n“ 17. Avant 1790, l lios- 
pices des Pelilcs-Maisons avait un local particulier, de.-tiné 
aux gardes-suisscs et aux gardes-irançaises atteints de lu 
maladie vénérienne; les premiers pour 15 francs, les 
seconds pour 50 . et quelques autres personnes pour une 
somme plus modique, y étaient soignés et nourris. 

En 1809, à l'instar du cet élublisscmenl , on en forma 
un nouveau sur un plan plus gâiéral et mieux ordonné. 


* reîit«, burcc sujet, le sa\ant i-l confciciicicux ouvrage de M. l*a- 

rcnt-Diicliûtclci , iiilituld : De la Prosuttition dans la \uUr dr PartA. On y 
trouve des rcnscigDemeuis &taiistif|iics fort curieux et de la plut (jfrandc ciai ti* 
tudr. (B.) 
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On loua une maison, rue du Faubourg-Saint-Jacques, 
attenant à riJôpital dos Vénériens ; et, le 1”' juilitt de 
cette année , elle fut mise en état de recevoir des malades. 
Elle est composée de So chambres et de 6 cabinets. 

Le prix pour les chambres particulières est aujour- 
d'hui de O francs par jour; pour les chambres de â à 
5 lits, de 2 francs SO centimes; et, pour les cabinets O'^ 
l’on est seul, do ."î francs l'O cenliincs. Les malades ne 
sont assujettis à aucune autre rétribution. 

Us sont fournis de linge de table et do nuit, de médi- 
caments, et traités avec beaucoup de soins et d'égards. 

Le nombre des lits est de 00, savoir : 4M dans 1i) cham- 
bres , qui en ont 2 ou 3 ; '14 dans les chambres ou cabi- 
nets qui n en ont qu'un seul. 

En -IM 13, le nombre dos malades s’élevait à 2C9. Il en 
est mort quatre. 

L'IlosriCK UE l' Accoechemext , situé aujourd'hui rue 
de la Bourbe, portait, avec celui de r.\llaitemcnl, le 
nom d’ilospicE de la Maternité, ('es deux établissements 
occupaient, dès l'an (MOI, deux maisons séparées ; celle 
de rius'âtution do rOrntoire, rue d’Enfer, et celle de 
l'abbavc de Port-lloval, rue de la Bourbe Dans la mai- 

•t *. » 

son de h MaternUé, rue d'Eufer, étaient les élèves de l'é- 
cole d accoucliemciit , et dans la maison de la Maternité, 
rue de lu Bourbe, logeaient les femmes près d'accoucher, 
ainsi que leurs eufuiits nouveaux nés. Ou y plaça aussi 
dons la suite des enfants trouves. 

('et ordre <le choses est totalement changé depuis l'an 


* Pendant \e régime de la terreur» la maiton de Port-Royal reçut le nom de 
Port-Uh’c, rt fut convertie en prison pour les auspetes^ emuite pour les mili* 
lairAi. 


TO>IF VII 


6 



HISTOIBE DK PARIS 


83 

■1814 : ces deux mnison^, toujours distinctes, ne portent 
plus la même dénoniination , ont cliarune leur régime, 
une destination particulière, et sont indépendantes l'une 
de l'autre. 

Les reiiiraes enceintes , les femmes en couches , et les 
élè\es sages-femmes , sont réunies dans In maison de 
rancienne abbaye de Port-Kojal, rue de la notirbc; et les 
enfants trouvés uni été transférés dans la maison de I 0- 
raloirc de la rue d Knier, n® 74. 

Les femmes pauvres aeeouebnienl autrefois à l'ilôtcl- 
Dieu ; il y avait pour elles lO.'i lits , plus grands les uns 
que les autres; les plus grands contenaient souvent jus- 
qu à quatre leinmes en couches. D'apres ce fait, on peut 
apprécier leur état. 

Toutes les femmes enceintes sont, après leur huitième 
mois de grossesse , admises dans l'Iiospioe de I .Vccouche- 
inent; néanmoins on admet celles qui, étant pauvres, ou 
qui , sans être arrivées au terme exigé , sont sur le point 
d’accoucher. Klles peuvent faire ou ne pas laire leur dé- 
claration. Si elles la font, on respecte leur secret; mais , 
en entrant , elles sont soumises à une visite. 

Le nombre des lits est tel que chaque femme a le 
sien. Les fcimncs y sont occupées aux travaux qu’elles 
peuvent faire, et on leur en paie le prix. On leur fournit 
du linge, et même des vêtements, si ellc.sen manquent. 

Huit jours après leur aceouchenicnt , elles sortent de 
l'hospice, à moiu'^ (|ue le médecin n'ordonne un plus 
long séjour. 

Pendant dix ans, depuis le f ‘'janvier 1804 jusqu’au 
51 décemlire 1815, il est entré dans l'hospice St ,0 j > fem- 
mes. Sur ce nombre, pendant les dix années, KoOfem- 
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mes sont mortes'; et, dans le même intervalle, 1 8,567 en- 
fants sont nés vivants, et 863 sont nés morts. Plus des 
deux tiers des femmes admises à l'hospiee ne sont point 
de Paris , mais viennent des départements. 

Cet hospice a environ lits et 55 employés. 

Les quatre premiers mois de l'année sont ceux où il 
entre le plus de femmes. 

École d’Accoochement. située dans la maison de l’hos- 
pice d'Ancouchcnicnt. étahli en i 802 dans lu maison rue 
d'Enfer , et aujourd hui dans la maison rue de la Uourhe. 
Les prércts dcivenl chaque année y envoyer une ou plu- 
sieurs élèves , suivant les fonds dont ils peuvent disposer. 
Les élèves, pour cire admises, doivent être âj^ées de dix- 
huit ans nu moins , et de trcnlc-cinq ans au plus. I.a pen- 
sion est de (>Û0 francs , jmyés parles préfets. Le.s élèves 
peinent être reçues sans une nomination préalable, et à 
leurs frais, ('.haque élève rrçoit en arrivant une somme 
suKisaiite pour aclietcr des livres indispensables, et, de 
plus, 5 francs |Hir mois pour son blanrhissa{;e; elles sont 
logées, nourries, celairées, ehaulfècs, fournies de linge 
de lit et de taille , etc. 

Le iiomlirede celles qu'on a envoyées à l'école depuis 
le 25 décembre -1802, jour où celte école fut ouverte, 
jusqu'en rannée -1814 , se monte à -t ,270. 

A la fin de rannée, les élèves subissent un examen de- 
vant nu jury de médecins et de chirurgiens. Ce jury dé- 
cerne des prix : ce sont des médailles d'or, d’argent,' et 
des livres. 


* La niorialil^t à riiospi*'** *l<î V jiccoi*\hfnifnl » a ctd* €ii 4S53 , de 4 <iir 
20,52 ; cil \ 85^1 , de 4 tw 37,24 ; ri en <835 , de A éur 54,99. Pendant cMte 

dernière année, on y a rerii 2,035 feiiimea ciiceinlo.'». (B.) 
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Hospice de l'âllaitement ou des ënfants-Trouvés , si- 
tué rue d'Enrpr, u** 74, dans rancienne maisou de l'Insti- 
tutiou de l’Oratoire. 

Vincent de Paul, aussi bienfaisant que pieux, recueillit, 
en Tau 'IG40, 512 enfants délaissés, intéressa les mèies 
opulentes en leur faveur, fonda le premier un hospice 
pour les recevoir, et institua les sœurs de la Charité pour 
le desservir. J ai parlé ailleurs de l'iiopital du faubourgs 
Saint-Antoine , et de relui qui était situé en face de l'é- 
glise de Notre-Dame 

Les enfants trouvés, dont l'iiôpital était sur le parvis de 
Notre-Dame, furent déplacés cl transférés dans h s mai- 
sons de la Bourbe et de la rue d'Eitfer. 

L'hospice des Enfanti-Trouvés n étanl que pour ceux 
qui ont moins de deii.\ ans, si on en apporte un plus âgé, 
il est aussitôt envoyé à l'hospice des Orphi lins : les pères 
et mères qui veulent retirer leurs enfants paient, avant 
que les recherches en soient faites , 50 francs pour les 
frais d éducation. 

En recevant les enfants nouveaux nés, on les lave, puis 
on les pèse ; si le poids d'un de ces enfants est de moins 
de six livres, on u peu d'espérance de le conserver. En 
dBOô, sur i ,445 enfants entrés dans l'année , 625 ne pe- 
saient pas les six livres. 

Les enfants sont soignés par des berceuses , sous les 
ordres d'une surveillante eu chef; deux tiers de ces ber- 
ceuses servent le jour, et un tiers la nuit. 

Plusieurs salles , qu'on nomme crèche», sont garnies 
de berceaux séparés les uns des autres. 

Le nombre des enfants amenés à l'hospice dans les 


■ EnfanU-Trouviê^ 
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trente années qui suivirent sa fondation, et précédèrent 
l’an -1670, ne s'était jamais élevé au-dessus de 500 par an. 
En il s’accrut, et dans la suite il monta jusqu'à 

d ,000, jusqu’à 2,000. A la fin du dix-septième siècle, il 
excéda une fois 5,000. 

Dans les trente premières années du dix-huitième siè- 
cle , le nombre des enfants trouvés ne s'éleva pas au-des- 
sus de 2,525. 

Voici le tableau des enfants trouvés reçus, de dix ans 
en dix ans , et pris chaque année dans cet hospice , depuis 
1670 jusqu'en 1770. 



Nombre 


Nombre 


d'enfatifs 

Aa>ÊiLC. 

d’eiirania 


admit). 


admis. 

4C70 

5<2 

4741 


4ü8ü 

8ii0 

<742 


ir.90 

S5(U 

4743 

3,499 

470d 

1 ,758 

474.4 

5,054 

4710 

4,698 

4745 

5,254 

4720 

4,441 

4750 


4750 

2,;o4 

474.0 

5,033 

<740 

3,4 50 

4770 

. . ..6,948 


En 1771 et en 1772, le nombre des enfants augmenta 
encore J depuis 1775 jusqu’en 1777, 51 ,951 enfants en- 
trèrent à riiospiee , sur lesquels 2t ,985 périrent dans le 
premier mois, et 5,491 dans le reste de la première an- 
née (1771). Dans la seconde année (1772), il en mourut 
1,525. A la fin de 1777, de ces 51,951 enfants, il n’en 
restait que 4,711 vivants. 

La tolnlitédes enfants exposés depuis 1741 jusqu’à 1790 
a éléde 260,4(55. C’esI par année moyenne 5,209 à 5,210. 

Depuis cl compris l’an 1789 jusqu’au 51 décembre 
1 81 5, ont été reçus à 1 hospice 1 09,650 enfants ; il en est 
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niurl, dans l'intérieur de a‘t hospice, o9,55ü; ce qui 
doiij[|o, année moyenne, ^,58(i enfants reçus par an, et 
-l^âiîl^rls aussi par an. 

nÜt^rinnarquableque pendant les années de la révo> 
lution, depuis ^793 jusqu'en l'an 1801, le nombre d'en- 
fants envoyés à l'bospiee ne s'est guère élevé au-dessus 
de 5,000 , tandis que dans les années précédentes , no- 
tamment en 1790, il s'est élevé jusqu'à o,840, et que, 
dans les années suivantes, et notanuneut en -1812 , il se 
trouva porté à 0,594 

Ce qui est aussi digne de remarque , c'est que si , dans 
ees mêmes années, lesenhints reçus à rhosj)iec ont été en 
moins, les enfants morts ont été eu plus. Kn l'an 1797, 
il a été reçu 5,710 enfants, et il en est mort 5,108. 

Je n'entrerui pas dans les détails qui eoncornei.t les 
nourrices et les meneurs : je dirai seulement que dans la 
inaiâon il existe un dortoir pour les notirriees, et que les 
meneurs ont un loeal qui leur est pariieulier. 

Dans l’eapnee (ledix uns, ilepuis 1804 jusqu’en 1814, 
on a eqjiplnyé 5r),4fi8 noinTice>; eu qui donne pour une 
année le ternie moven de 5,040. 


Ilôpirit. DE Li Pitié , situé rue Copeau , u" 1 , an eoiii 
de la rue du Jardiu-des-Piantes. J'ai déjà parié de relie 
maison, où furent planés des orplielins des deii.v sexes, 
orphelins que pendant la révolution on nomma U$ Élevés 
de la Patrie. 


' Vuyez ci-<l(»su« Liât cii il, et ci-apre« Élut dri naiisanrii , délit et ma~ 
rütge*. 

£o 4855) nombre des eiifanU troo%c» a #lf* de 4,877. Sur ce nombre , U4 
•ont préiiinié* lc,;itimrs , et 4,855 sont supposes naturrls; lU ôiairnl tnii» nou- 
vellement nd4, a Tesceptioa de 454 . La mortalité moyenne a éid , pendant cett'* 
ennde 4855,de4i«r4.84. ^R.'ï 
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En janvier les orphelins de la Pitié furent 

transférés dans rélablisseincnt du faubourg Saint-An- 
toine, et leur maison fut destinée a servir d'anneM' à 
riiôtcl-Dieu. On fixa pt‘o\isuireni('nt à le nombre de 
lits qu'on devait y placer; on fil ensuiie plusieurs répara- 
tions qui permirent d’augmenter ce nombre. 

Cet hôpital a maiiitcnaul (ilï) lits placés dans âô salles 
Chaque malade est couché seul. 

D'après le terme moyen donné pendant cinq années, 
la morlahlé annuelle est d'un sur i: . et un quart environ, 
c'est-à-dire que sur Ningt personnes il en c>l mort cinq 

Hospice de la Salpêtrière, connu auparavant sous le 
nom d’HôpiTAi. c.lxeral , situé rue Poliveou , au «lelà de 
l'ancien boulcAard de l'Hôpital; il fut, comme il a été 
dit, fondé en fCofiel l(îo7. 

Cet hôpital contenait, avant In révolution . sept à huit 
mille femmes indi,;cnlcs, et autant de détenues h titre de 
oorreclion ou le sûreté ; des femmes »-t des lyies enceintes, 
ilts nourricis a\tc leur.» nom risMms. des eid.mts mâles, 
depuis l agc de sept a huit mois jusqu'à celui de quatre à 
cinq ans; des jeunes filles de toute sor'e d à|{e ; des vieilles 
femmes et de vieux hommes mariés; dos lolles furieuses, 
des imbéciles, des épileptiques , des paralytiques, des 
aveugles, des estropiées , des teigneuses, dos incurables 
de toute espèce, des cniaiils scrofuleux . etc. , etc. 

Au ceiilre de I hôjiilal il existe une maison de force 
qui comprciiiiit quatre prisons dilTérentes ; smoir, le 
commun, lieu destiné aux filles les plus dissidties; la cor- 
rection, ooiitenant K s tilles qui domiaieut des espérances 


* En 18371. la iiioriaiilo a cio do 1 43,93 ; aa IcSt, de 4 mr 42,72 ! « 

4 {(35 » de 4 mr 4 1 )?(&. lU.» 
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de repentir; la prison, réservàe. aux personnes détenues 
par ordre du roi ; et la grande force, aux femmes flétries 
par la justice. 

D’après ce qu’on vient d’exposer, on doit juger de l’é- 
tendue des bâtiments : elle est immense ; et un grand 
nombre de villes ne contiennent point chneune une po- 
pulation aussi nombreuse que celle de cet établissement, 
('.'est le plus vaste qui existe en Europe; la superficie des 
bâtiments , cours et jardins , contient plus de soixante 
mille toises carrées. 

Livré, on '1802, aux soins de l'administration des 
hospices, ce vaste établissement a, depuis celte époque , 
éprouvé des changements heureux et des améliorations 
considérables; je n'en offrirai point les détails, ni ceux 
de la partie admini^trative , ce qui m'écarterait trop de 
mon sujet. Je dirai seulement que le service est distribué 
en cinq grandes divisions, savoir : 

‘I** Les ou femmes qui ont vieilli dans le 

service ; 

Les indigentes aveugles, paralytiques, infirmes et 
octogénaires ; 

3** Les femmes septuagénaires , \es gâteuses, les ea»c6'- 
rées et autres femmes attaquées de plaies incurables; 

4” L'infirmerie, composée de 400 lits, dont le bâti- 
ment est séparé des autres ; 

5” Les aliénées, les épileptiques; elle sont traitées à la 
Sal{>élrière , ainsi qn'à Bicètre , d'après lu même méthode 
et par les mêmes médecins. 

Le nombre des femmes aliéi.ées entrées à la Salpêtrière 
est à peu près de 2,804. 

Voici les causes de leur aliénation : 

Cent soixante de ces femmes sont folles par hérédité : 
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98 le sont de naissance , ou apres les convulsions de l'ea* 
lance; ICT par le désordre <lcs rè|jles, 227 par la suite 
des couches , -1(54 par l'eifeldu Icinps critique , 52 par la 
suite des lièvres graves , 41 par épilepsie , (i5 par paraly- 
sie, 58 par hystérie, 05 par libertinage, 101 par ivresse, 
27 par opinion politique, 55 par I elfti de la conscription 
et de la guerre , 127 par chagrin provenant de perte de 
fortune et de misère, 545 par chagrins domestiques, 
ICO par amour contrarié, .52 jiar religion exagérée, 
55 par colère, 8!) par frayeur, et 794 pour causes in- 
connues. 

iün 1790, la mortalité dans cet hospice était d'environ 
un dixième. Dans l’espace de temps qui s'est écoulé entre 
le premier janvier 1H04 et le 51 décembre 1814 . on a 
compté 1.5,G!)1 femmes qui y sonlenlrces, 0,1X30 qui en 
sont sorties avec |)cns)on ' ou par congé , et 6,017 qui y 
sont mortes. Le terme moyen de la mortalité , calculé sur 
ces dix années , est d'un sur 7,26'*. 


* Le» femmes vieilles et intîrmcs peavent renoncer au droit de leur admission, 
et se retirer dans leur ramillc, si elle y consent : l'hospice, alors , leur paie une 
pension représentative de la place dont elles jouif^saient. Cette pension est de 
120 francs par an pour les valides, et de 180 francs pour les infirmes. 

* partie de cet hôpital con>acrêc aii\ aliént^s a reru, depuis quelque» an- 
nées , de (grandes amélinratinns. Une des mesures les plus utiles est la sépara- 
tion éialilic entre les divers de[;rés de folie. Un quartier particulier pour le clas. 
.i^einrnt des malades placées sous le poids d'une condamnat-on , on dont lo 
paro\y«me exige l'isiklcmeut , nu qui , par de rontiiiurllc.s tentât ves d'evasion , 
demandent une siirveillaiire plus active, manquait dans la division des aliénées. 
Sur un einpiacemeni ménage à son centre, entre 1rs deux sections du traitement 
et des rontalcscemes, on a roiistroit quatre pavillons carré.», divisés en seize 
petites cellules. 

Cette ron»lructinii et ee!lc romnieiiree en 1 S5t>, de quatorze petites cellules 
sniiH la forine de elialcis suisses, offrent dr> localités dont le besoin se faisait sen- 
tir dans le traitement des maladies meniale.s. 

Voyez le compte-rendu de administration des flospicest 1 836* (B.) 
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Hospice de Bicétre , abstraction faite de la prison de 
ce nom*, dont je ne m'occupe pas ici, et dont je parlerai 
ailleurs, situé hors de l'aris, à une demi-licue de la bar- 
rière d'Italie , à peu de disfance de la route de Fontaine- 
bleau , et sur une éminence qui domine de vastes cain- 
pajTiics. Cette situation semblait assurer à Uieêlre une 
salubrité eonstnnle; mais le {;rand nombre de pauvres 
qu'on y entassait, et le pinecnient de rinlirmerie au mi- 
lieu des ehambres ordinaires, infectaient l'air et propa- 
geaient les maladies. 

F 1 H 8 OI , au moment où l'on a institué l'admiiii'lra- 
tion générale des Iiospiees, Bieétrc contenait des valides, 
4 es a^eu{;les, des paralytiques, des épi^ptiques, des 
gi-tnix, des vénériens, des scrofuleux, df^ incurables, 
des fous et «les enfants. I.es sexes , les uge», les inürinilés 
y étaict teonroinius. Il y avait alors 1 lits où les ma- 
lades eoucliaient seuls; on ils euucliaienl deux; 
à double cloison, (|ui séparaient les pauM'cs eoueliés en- 
semble ; 17 j 2 lits à seul, scellés dans les murs, pour les 
fous ; ISO lits apjiclés aiigrs, pour l«*s gât'-ux, et î)3 liis de 
sangles placés nu besoin dans les dortoirs. On venait de 
supprimer les iits à quatre, qui oceasionnaient entre les 
coucheurs de violentes querelles qui se terminaient sou- 
vent par des blessures. 

J'ai dit ailleurs qu’uvanl la révolution il existait de.s 
lits dont un seul servait ù huit persoumrs, et que quatre 
coucheurs veillaient la moitié de la nuit, tandis qnequalrc 
autres soinmeillaient pendant raulre moitié \ 

Depuis la révolution, «'l notamment depuis 1805, de 

* Il n'y a plus <le prison à Bic^lro. (B.) 

* ro vez , ci-d<;s8us , hôpital dr$ VènèvUnn, 
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nombroux et utiles cbangcmciils ont été opérés dans l'hos- 
pice de CO vaste étiiblisseineut. Plusieurs constriietions, 
réparations , njji'andisseniciils , plantations d'arbres , y 
ont été exécutés. Des mesures de propreté n lalives aux 
salles et aux in lividus; un accrois»emenl et une amélio- 
ration de nourriture, ont un peu tempéré le malaise des 
malades, et le sentiment d horreur qu a toujours inspiré, 
dans Uicèlre , la réunion de loutcs les misères et de tous 
les vices de riiumanité. 

Plusieurs hubiluésde cette maison sont oc'-tipés à di- 
vers travaux , métiers et arts. Il i: ^ n que la caducité et 
riiiiirmitéqui soient uisive.s. Les ouvrai^essont payés par 
l'administration. 

Le nombre des travailleurs était , vers la fin de 18-13, 
de 680, dont 3o(> pris parmi les indi.qenls ordinaires, et 
parmi les l'ous et les épileptiijues. Au nombre de ces 
travailleiii'hon eomplail alors oDeortlonuiers ou savetiers, 
ivH faiseurs de l'ossels, 5 1 cordioirsellileursdelaine. 47 tail- 
leurs , 44 faiseurs de boutons , faiseurs de (•l'.nueaux de 
paille, âO deviieuis de soie, iil et laine, 1‘.«' burldi-rs , 
•1K faiseurs de jouets d'enfants, 12 bourreliers , 12 ser- 
ruriers , linieur.s et polisseurs, 11 matelassiers, 12 fai- 
seurs de charpie , 10 répeurs de corne. 10 menuisier.s en 
bâtiments ou ébénistes, K) buandiers, 0 faiseurs de 
elous pour les poèliers , t) écrivains . 8 batteurs et pei- 
[pieurs du nerfs, 7 eflileiirs de soie, 7 jardiniers, (> dé- 
eoiipeiirs de eartes pour veilleuses, 3 épiiqiliers en bois; 
les autres sont en plus petit nombre; 80 servent dans les 
sulli-s , aq cbaiilier , nu eiiiieiière , à lu pliarmaeio . au 
bnlayaqe des cours, oie.: 33 sont journellement et sue- 
eessivument occupés au puits do Uioclre. 

« On donnait autrefuis le nom de bons pauvm , dit 
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J» l'auleur du rap/tort du conseil fjénéral des hospices, aux 
» indigents admis à Hicvlre. Cotte dénoiiiiiiatioii est utile 
» à conserver : en rappelant le malheur, elle rappelle 
» rintérét qu'il doit inspirer; elle empêche de confondre 
» dans sa pensée rinforluiié qui habile une partie de celle 
» maison et le coupable qui habite l'autre. Le mot de 
)» Bicélre est devenu si effrayant 1 » 

En -1801, la population de l'hospice de Bicélre élail de 
trois mille individus , elle a été réduite, elle se montait , 
en 1814 , à i,o00 personnes. Chaque iniirmité u sa salle, 
et chaque malade son lit. 

En fS-lâ, radministrulion dos hospices a fuit con- 
struire, dans l'enceinte de Bicètre et dans la parlietliaplus 
reculée de cet hos|)ice, un bâtiment destiné aux fous, 
qui auparavant étaient placés dans des luges humides. Ce 
bâtiment se divise en six salles ; chaque sulle peut conte- 
nir 28 iiU. Les étages supérieurs sont pour les fous tran- 
quilles, et le rez-de-chaussée pour ceux dont on espère la 
guérison, i^es fous incurables sont dans un local particu- 
lier, et séparés du promenoir des fous tranquilles par 
une grille de fer. Ce promenoir est planté de tilleuls. 

Â l'extrémité orientale d'une allée est une salle desti- 
née aux femmes âgées réduites à un état de démence. 

La partie de l'hospice consacrée aux aliénés |)eut conte- 
nir environ 800 personnes. Les loges sont au nombre 
de 540. Il va, on outre, -10 dortoirs qui contiennent 
521 lits. Il en existe 00 dans les salles de ï infirmerie. De 
plus on a ajouté un nouveau bâtiment qui contient 
ISO lits: i:00 folles Cducheiit sur des matelas, dont 520 
dans les dortoirs, et 180 dans les loges. D'autres couchent 
sur la paille. I^es convalescentes occupent un dortoir 
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de 44 lits; el les mélancoliques , au nombre de '100 , en 
oecu|>>’nl un second. 

Près de 400 feintnes ou filles, tranquilles, traTaillent 
5 des ouvrages de coulure qui leur sont payés. 

Chaque degré d'aliéiiatiou a ses cours particulières, ses 
loges ou ses dortoirs. 

I.es fous furieux ne sont plus onchaiiiés. 

Pendant dix années, depuis le 1**^ janvier 1804 jus- 
qu'au 13 décembre 1851 , il est entré à Bicêtre 5,1G7 
fous : 10G pour cause d'ivrognerie, G9 de naissance, 
40 par excès de travail de corps et d'esprit, .30 par l'effet 
de l'Age, 38 par accidents, 137 par suite de maladies, 
118 par épilepsie , 20 par suite de mauvais traitements 
de la part des père et mère ou de leurs maîtres, 17 par 
vice de conformation du ci Ane, 37 par émanation de sub- 
stance malfaisante , par l'oiianisinc, 33 par religion, 
78 par ambition, 37 par amour, lit» par infortunes, 
24 par les événements politiques , 09 par chagrin , 21 qui 
ont simulé l'aliénation par esprit de fainéantise ou pour 
SC soustraire à la conscription , et 1 ,034 pour causes in- 
connues, 

l.a population de cet hospice , pendant dix ans, depuis 
le I'’f janvier 1804 jusqu'au 15 décembre 1813, peut être 
déterminée par les résultats suivants : 10,472 individus 
y sont entrés; 14,032 on sont sortis avec pension ou par 
congé. Il en est mort 4,203. Le terme moyen, pris sur 
ces dix années, donne par an 1,G47 iudi\idus entrés, 
1,403 sortis, et 420 morts. La niortolrlé y est d’un 
sur 5.45. 

Il faut remarquer qu'il se trouve parmi les liabilanlsde 
Bicêtre qualiliés de botu pauvres, plusieurs octogénaires; 
el que dans cbaoune des dix années ci-dessus énoncées 
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on a compté au moins iGS et au plus 193 vieillards de 
cet fi{;e. 

Je repro luis ici les souhaits que f.iil le conseil général 
dans son rapport : « On a souvent exprimé le désir, y est- 
» il dit, de v«dr séparer ['hospice de la prison. L'hospice 
» n'en dcvieniiraitpasseulement plus vaste; il on devien* 
Il drait plus salubre, d'une surveillance plus facile, d'une 
>1 police plus exacte et plus sûre. On verrait aussi dinii* 
i> nuer inseiisililcment celte mauvaise renommée, si juste 
» quand elle s'attache à iiii lieu de condamnation , si in- 
II juste et si désulantc quand elle s'attache é un asile 
» offert au malheur par la piété publique » 

Ilosrirx UES hcciuitLKs-lloMMEs , l'uu d(i FaulM)urg* 
Saint-Martin, a" Kifi. \utrefuis il n'existait à Paris 
qu'une seule maison d'incurables, fondée en KiôT, rue 
de Sèvres. Octie maison, où les hommes et les femmes 
étaient réunis, existe encore an même lieu : on l'a réser- 
vée pour les femmes. J'en parlerai à la suite de ect ar- 
ticle. 

L'iiüS|)ioe fondé par saint Vincent de Paul , en faveur 
de quarante vieillards des deux sexes, et une maison voi- 
sine, ancien couvent de récolicts , qu'en 179.5 on avait 
adjointe à cet Iri.spice, devinrent i eni|)lacem('nt où fut 
établi, en 1!"0^, l'hospice de-s Incurahles-Iloaniics. Les 
b.uimeiils toinliaient en ruine: il y existait pliisiiurs 
causes d insalubrité ; on a fait des rép3ralit>iis et des chan- 
gements consi. lérables pour assainir, pour égayer cette 
trisic demeure. 

* (î«* Bitï'trr a prit, iN’pui» un an environ, un accroiftirnirnt rontiJe- 

rablc par la •uppre-M<hi (le la prison qui» auparavant, aKmait à ipC élakliMC* 
ment , f’t rjtii .'If jounl’Lui tian poilcf la Mir tir la Kfiqnrltr. On a (Irific 
réalisé de crtte iiianicrr Irtv «nuiiail^ dont park DuUure à In Rii de ret arlicla. (B.) 
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Les enfants, au nombre de lôO, y ont un établissement 
particulier; 011 fait travailler et instruire, dans diverses 
professions , ceux à (|ui leurs infirmités pcrmnilent ces 
occupations: on y a établi une infirmerie. Le nombre des 
incurable.^- hommes, admissibles, ne peut excéder 430; 
et, (le leurs 4oO places, oO sont réservées pour les en- 
fants. 

Pendant le cours de dix annéi-s , depuis le f*' janvier 
-1805 jusqu'au .11 décembre 1814. îl est entré dans cet 
hospice 981 individus; il en e.'st sorti 541, et il en est 
mort 171. Le terme moyen des morts , pi ndanl chaque 
année , est d'un snrO 82. 

Kn 1804, la mortalité a (Hé de moins d’un onzième; 
en 1812, elle a él«'- beaucoup plu- funeste, puisqu'elle s'est 
port('*e presque au ein(]ui(''m('. 

IIospici'; HKS Ix.i’mnLEs-FEMMts , situé rue de Sèvres, 
n® 14, dans ranci(‘n établissement des- Incurables. J'ai 
parlé (le sa fondation et de son état antécédent. 

Les principales s:dle^ de cet hospice ontceiil pi(;dsde 
loiq; snr vinot-qnatre pieds de larpe; elles se divisent, 
s'éiendent en l(»i iue de croi.\, et aboutissent à un centre 
commun , ce (|Ui rend les communications et In surveil- 
lane(' faciles. Deux corps de bâtiments, unis entre eux par 
line e;;lise, éliieiit destiius I un aux fcmiiK's, et l'autre 
aux bomines. le’s fenrnes aujoiird liiii ooou|H'iit .seules 
CCS (leux corps de lâtinieiits. Deux cours vastes, bien 
aéives . et iin promenoir, rendeiil cet hospice très-sain. 

I.(*s bâtinnmts furent né.jlijp’S pondant le.s temps de la 
révolutiim : ils oui été réparés, aiinHiorés depuis 1802; 
(H. pour rai>an(*('desnMtade.s et la salubrité (b; cette mai- 
sou . on y ajouta plii-ieurseonslrnetions. Arexeuiplede 
ce qui s'est lait à riiospiee du faubourg Saint-Martin, on 
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a affecté un quartier séparé pour les enfants incurables. 

l£n ilOO, il exislait4>i0 lits; b ur nombre aujourd'hui 
s'élève à oüO. 

Une grande partie des femmes jouit de l’avantage d’a* 
voir des cabinets particuliers et fermés. 

On était autrefois très-facile dans les admissions aux 
Incurables. UncdilTormitc accidt'ntclie, la phalangt'd’un 
doigt de la main coupée et autres légères incominotlilés, 
étaient des titres pour être admis. On est plus sévère au- 
jourd'hui , à ce que disent les auteurs du rapport du con- 
seil général des hospices: on exige que les femmes qui 
aspirent à I admission aient vingt ans. et soient allligécs 
de diverses maladies (rés-iucurahlesdont je ne transcrirai 
pas la longue énumération. 

Pendant dix années, depuis le janvier tBüi jusqu'au 
iû décembre dKlô, ilest entré dans cet hospice 1 ,ol()in- 
dividus femmes; il en est sorti OtlS, et il en est mort 
ce qui donne, par année, iol entrées, 99 sortira 
et mortes. 

La mortalité . pendant ces dix années , a été d'on 
sur 8,oH. 

En l'année 4813, il est mort 33 femmes, dontiâdans 
le seul mois de janvier. 

Hospice des Mékages, ci-devant ftommé hôpital de$ Pr- 
tiles-iluisonx. J’ai parlé, sous le règne de Henri 11, de 
l’origine , de l'état po^se et présent de cette maiscni. 

Maison de IIetbaite, située au Petit-Montrouge, à quel- 
que distance de la barrière d'Enfer, sur la {;randc route 
d'Orléans ; commencéeen 1781 , elle futaclicvéc en 1 7b3. 

On nomma d'abord cet etablissement Maison royale de 
Semté : et on la destina a des militaires et à des ecclésiasti- 
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quos pauvres el ui.ilados. Pendant la révolution , elle 
clian|Tou de destination et de nom ; elle fut réservée aux 
malades de Bour{j-la-l<eiue et des villages voisins, et re- 
çut le nom d' Hospice national. EiH796, cette maison fut 
affectée aux indigents de Tun et de l'autre sexe, attaqués 
d'in n l’inités i no ii râbles. 

En '1802, elle fut convertie en un asile pour les per- 
sonnes qtii , manquant de moyens suffisants à leur exis- 
tence, pouvaient c<>pendaiit payer une pension annuelle 
de âOO francs, ('.etli; pension varie selon l'égc et l'état de 
santé de celui qui se présente. Elle est fixée a 200 francs 
pour les sexagénaires , et elle est augmentée jusqu'à 
2oO francs si , de |)lu$ . ils ont des iniirinilés qui exigent 
«les soins. <bi peut encore y être admis en donnant une 
suiiime une foi.s payée. Elle sc rc|j;lc aussi suivant l'âge et 
les iniirmités. De 20 à 50 ans, les infirmes el incurables 
paient 5, (iOO francs; detiO à (»o ans, t,C00 francs; et, 
au-dessus de HO ans, TOü. 

I.C nombre des lits, du.ns celte maison, fut d'abord 
de 12. puis de 22. En ITDG. il fut porléà 100; en 1803, 
à I."»! ; (iî) pour les lioninies, et 02 pour les femmes; et 
depuis ou U encore ajouté 20 lits. Ces lits seraient bien 
plus nombreux si l'on pouvait admettre tous ceux qui se 
présentent et qui se font inscrire. 

('.ette niai.son , sitiioe nu milieu des champs, est riante 
cl bien bâtie : elle se trouve entre une vaste cour plantée 
d ui bres et un plus vaste jardin. 

Dans tes années 1823 et 1824, on à construit une aile 
de bâtiinenl |iarnlièle à celui qui existait auparavant. Par 
ce moyen , on a pu accroilre le nombre des lits. Celte 
inaison porte aujourd'liui le litre d' Hospice de la Rocke- 
fourmid. 
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Depuis le 1 jnn\ ier \ 804 jusqu'nii 5 i déoeiiibi’C 18-13, 
lis hommes cl foâ iemmes oui été admis dans celle 
moisoii. Il ('Il ('sl mort peiidaiil (*i'l iiilorvalie de temps 270. 
Le ternie moyen par eiia(|iie année est de 27. La morta- 
lité pour les hommes a été d'un sur 0,1 4 , pour les foin- 
iiies d'uno sur 4.37. 

IxSTITlTIOS l)ESAl\TE-I*r.UINE,OU lloSl’It'.E UES VlEILl.AllDS, 
situé rue de ('.haillol , (jiinrtier des (ihain|is-Lly.sées. ('elle 
maison était ct-lle d'iiii nneieii monastère où s'élaidircpt, 
eu KioO, des ehaiioinessesde l'ahhaye de Nolrc-Dame-de- 
la-l’ai\. auxquelles on luljoijpiit, en ■I74(», des relijpouses 
de Saiiite-l*crim' de la \illelle : elles fiireiit su|qirimées 
en 1790, et la maison lut louée à des particuliers. 

En 1801 , on de.slinu l'etto maison à un hospice pour 
les vieillards des deux sev's, d'après h' plan de ,^l. CJia- 
inousel ; mais col étahlisscmeni ii'(>tait qu'une spéculation 
particulière. Un d(Vret du 17 jan\i(‘r 1800 soumit cet 
hos|)iee à la sur\eill:ince du {puivernonient . ainsi qiMles 
autres institutions de ce fjenre. Elle contenait alors 273 
personnes. 

En autre décret, du 10 novembre 1807. charjfea l’ad- 
iiiinistrntion des hospices de n-jir riiisliliilion de Sainie- 
Périne. La maison contenait alors 233 personiios, en y 
comprenant 22 employés; et h»; revenus étaient loin 
d'être proportionnés aii.x dépenses. An mois de juillet 
I 8 I 0 , il ny restait plus que 104 personne', précédem- 
ment admisifs. Le nombre était encore diniinné ou 
1*' janvier 1814, et se trouvait réduit à 74. 

On n avait point établi une juste proportion entre l’ad- 
mission des nouveaux |ieiisioniiaires et les décès dos on- 
ciens. Aujourd'hui on exi[{e que les pensionnaires nu 
soient reçus qii à 1 aije de soixante ans ; et que (vuk qui 
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su prt-sentont pour tMre admis graluiteiiieiit fournissent 
1» preuve do leur impossilulilé de payer la pension , qui 
est do ()U0 francs. 

On a fuit, dans cet hospice, les réparations et rocon- 
slrucliuns les plus ur{p>nles. 

Maison iioyali: i)i;Sa>ti; , rue du Fanbonrij-Saint-Denis , 
n* ^ 1 2, en face de SainULazare , ci-devant située fauhourj; 
Saint-Martin. Elle fut élaldic, en 1802, par radminis- 
Iration des hospices . en faveur des personnes malades 
qui , sans être dénuées de ressources , ne sont pas nss«'z 
fortunées pour se f'aiie traiter et soijjner chez elles. On y 
plaça d'abord 88 lits, dont les prix sont ré[T|(;>s de la ina- 
iiiére sui\nntc : 

Dans Icschainlires eommiines, un lit e^t taxé à 2 frune.s 
par jour; dans les eahiii<*ts, à ri francs ; dans les chambres 
particulières , » i Iranes. et dans d'autres chambres par- 
ticulières et plus commodes,:! G francs. En entrant, on 
dépose la somme nècessair!* pour (piinze jours 

Par rufllucnce des malades, radminislration fut bien- 
tôt oblij;èe d'ajjrainlir remplacement . « t d'accroître le 
nombre des lits. Elle acquit deux inaiMUis conlij'uës, où 
57 lits fnrtMit placés. En fSto. l administialion a établi 
une maison plus vaste et «|ui doit sufliro nu nombre des 
malade» <pii se présent<‘nt. 

Dans les salles communes «le 12 à lits, on paie 
2 francs iK) c«*nlimcs par ]«iur ; dans les chambnvs de 2 à 
5 lits, 5 francs iit) centimes; dans les chambres à 1 lit 
pour femmes , 5 francs; d.nis les chambres .à un lit pour 
boinincs . (> francs. 

Dans CCS prix sont compris tous les frais de partie eide 
pansement, la nourriture, les médicaments, lelin|;c, le 
cliauffaqo. I^a plus (]rniide propreté rè{>ne dans cette mai- 
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son, qui est accompaj^née d'un vaste et beau jardin. Deux 
médecins et deux chirurgiens soignent les malades. En 
outre, quatre élèves en racdeciue et en chirurgie sont 
chargés des pensements. On y reçoit des femmes en 
couches. 

Pendant les dix années qui se sont écoulées depuis le 
‘f”' janvier1804jusqu\‘tu 51 décembre 1815, il est entré 
dans cette maison 10,G8G malades ; 8,557 ont été guéris, 
et S,115 morts , dont 1 ,i95 hommes et 820 femmes. 

La mortalité, pendant ces 10 années, a été, pour cha- 
cune d'elles, d'un sur 5,08. 

Les maladies incurables ou contagieuses ne sont point 
traitées dans celte maison. 

Maisons ni; secours. Un assez grand nombre de ces mai- 
sons existent à Paris , et sont distribuées dans les douze 
arrondissements de cette ville. Chacune est placée sous la 
surveillance îles bureaux de bienfaisance : toutes renfer- 
ment une inarinite à la Ilumfort , un fourneau pour les 
soupes , une pharmacie, une école destinée aux filles; et 
toutes sont desservies par plusieurs sieurs de la Charité ou 
de Sainle-Marlhc. Quelques-unes ont des écoles de filles 
et do garçons; quelques autres ont des lits où couchent 
des femmes vieilles et infirmes; c'est dans ces petits hos- 
pices qu elles attendent le moment d'être admises dans 
les grands. Telles sont les maisons situées rue Notre- 
l)ame-des-Vic,loircs , rue du Crueilix-Saint-Jacques , rue 
du Cloitre-Saint-Mcrri , rue des Poitevins, etc. ; il eu est 
où sont établis des ateliers de couture; telle est la maison 
de secours si tuée rue Saint-Antoine, passage Saint-Pierre, 
et celle du cul-de-soc Férou. 

Ecoles iiE on AHiTÉ. Il existait divcrso.s écoles de charité. 
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Doc seule avait survécu aux orales de la révoluliuii : c'é- 
tait relie dos jeunes ouvrières de la ])aroissc de Saint- 
Paul. Ou eu a depuis tnullipiié le nombre*. Dans plu- 
sieurs on a, depuis quelques années, adopté la méthode 
de renseignement mutuel, d’après les principes de la so- 
ciété formée à Paris pour rainélioration de renseigne- 
ment élémentaire. 

Maison d'kud cation, rue Saint-Antoine , passage Saint- 
Pierre. Elle était anciennement connue sous le nom de 
jiclite communauté des ouvrières indigentes de Saint-Paul, 
elle avait été établie, vers l'an 17G0, par iiii curé de 
Saint-Paul. EiHTOl, il s’y trouvait quarante élèves: 
douze qui payaient des pensions, et douze des demi-pen- 
sions ; vingt-quatre places étaient gratuites. Le nombre 
des élèves est aujourd'liui fixé à quarante-huit. 

PavuMAciF. CENTRALE, situéc l'uc de la Tournelle, n" S, 
douzième arrondissement. Elle était d'abord dans le bâ- 
timent des îlnfanls-Trouvés , au panis Notre-Dame; en 
i 822, elle fut transférée dans remplacement de l'ancienne 
communauté des Miramionnes , rue et quai de la Tour- 
nelle. Là se préparent et se distribuent tous les médica- 
ments dont les maisons hospitalières ont besoin. On di- 
vise cet établissement en deux sections : l'une comprend 
le laboratoire où se font les remèdes, et l’autre le magasin 
où on les conserve, et où sont rassemblées les drogues 
destinées à les préparer. Au rez-de-chaussée, sont les la- 


* L'instruction primaire {p'atuitc a reçu , à Paris , de grands développements 
depuis quelques années. On compte aujourd'hui dans la capitale 120 écoles pri- 
niaircSf 24 asiles (ou écoles destinées à la première enfance), 26 classes d'adultes; 
ce. qui donne un total de 47<i établissements d’instruction primaire, ou environ 
TH ,484 individus sont reçus. (K.) 
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boratoiros, les éluves. les magasins pour la conservation 
et la distribution des médicaments. Dans les étages supé* 
rieurs se trouvent les magasins pour les drogues simples, 
les plantes sèches; une salle pour la conservation de la 
matière médicale et îles productions chimiques et phar- 
maceutiques; un amphithéâtre destiné aux cours qui s'y 
font pour les élèves , etc. 

Secours \ noMicir.E. Ces secours ont existé avant et pen- 
dant la révolution , sous le nom de ùurmux de bienfai- 
sance. H s'cii trouvait un dans chaque arrondissement. 
En ^H05 , on ini.t entièrement ces bureaux sous la direc- 
tion de l’administration générale des hos|)ice.s. Voici un 
résumé des tableaux classés par années, que me fournil 
l'administration, du nombre, de l’ûge, du sexe et des pro- 
fessions d<Mfndigenls qui sont dans les douze arrond'iéi^- 
ments de Paris. 

Eu IH04, le nombre total des indigents était de 8G,^5G. 
Le troisième aiTondisscinenl a fourni alors le moindre 
nombre : il est de Le donzième arrondissement a 

fourni le plus fort nombre, celui de 17,018. Sous le rap- 
port des professions, celles des hianchisscu.ses, des bro- 
deuses , des cardeurs , des ebarreiiers , des chilfonnicrs , 
des domestiques , des couturières . des faiseu.ses de mé- 
nages, des lileuscs, de.s gaziers, des imprimeurs, des jour- 
naliers, des maçons, des cordonniers, des man(nuvre.s, 
des marchandes de fruits, des menuisiers, d'ouvriers 
sans désignation, des ravaudeuses, des revendeuses, des 
savetiers, des serruriers, des tailleurs et des terrassiers , 
offrent une plus grande (|uaulité d'indigents. 

Les départemcnls qui fournissent le plus de pauvres à 
Paris sont ceux de la (iôle-dOr. du (lantal, du Doubs. 
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<lc la Mariio, do la Soino, doSciiio-ol-OihC el do rVonne. 

En “1813, le {niai dos iiidi{>eiils était do I0i2.80(i. Les 
arroudissemeiils do Paris (|ai , en ocltc aiiiicc, ont le plus 
abondé en pauvres, .sont: le sivièmc, qui en a produit 
'l‘l,910; le liuitiôme, 17,241 , ot lo douzième, 17,415. 

Eu 4815, les niétiors où I on ouii)|itail le plus de pau- 
vres, étaient les cliiil'ouuiers 'd lus oliiliunnières ; les cor- 
donniers, dont lo nombre' do^ (lauxi os s est élevé, en celte 
année, à 1,575; les oouturieres . lesdévùlcuses , les lai- 
seuscs de ménages, les tileuscs , dont le nombre s est porté 
à 1,-l()2; les journaliers pauvres étaient au nombre de 
2,182 ; les journalières à celui de 2,459. Les laveuses, les 
mareliandos de fruits > l de Icjiumcs, le.'; ouvriers en tc- 
bac, les ouv rières eu linge, les peintres, les [xirteurs d’eau, 
les serruriers, les terrassiers et les tisserands paraissent 
les plus nombreux d’entre les indigents. 

Les départements (|ui , pendant cette année, ont fourni 
le plus do pauvres a Paris .sont le (’anlal . qui en a donné 
1 ,1 oG; la Côle-d Or , 1 ,1 29 ; le Doubs , 600 ; l’Euro, 982 ; 
le Loiret, 625; la Marne, I 085; la Mayenne, 910; lo 
Moiirtlio, 756; le Mnnt-lîlane, 1 ,280; la Moselle, 1 ,285; 
le Nord, GG!î : l’Oise, 78(5 , l'Orne , 624 ; le Pas-de-Calais, 
1 ,155 ; le Puy-de-Dôme. 2,002 ; Saôae-el-Linre , 1 ,400 ; 
la Sartiie , 1 ,455 ; la Seine , 20,8(55 ; la Seine-Inférieure . 
900; Seine-et-Marne, 1,001 ; Seine-ct-Oiso , 2,187. 

Les étrangers pauvres, jvendant cette année, étaient au 
nombre de (59,479, et les iiidivi'îns sans désignation de 
lien do naissance, de 5(5,190. 

Le nombre des pauvres était à Paris . 


En 1804, de 8G,95o 

En 1805. de 90,705 
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En 

^8(Xi, 

de. 

9>i,062 

En 

>1807, 

de 

97,9-U 

tin 

>1808, 

de 

>I>I6*,705 

En 

>1809, 

de 

118,202 

En 

>I8^0, 

de 

121,891 

En 

>l8>l>f , 

de 

110,(570 

En 

>1812, 

de 

95,88(5 

En 

>1815, 

de 

102,80f5 


Il rcsultn de ce tableau une vérité dont les partisans 
du pouvoir absolu ne se prévaudront point : plus ons'é- 
loijpie du régime de la liberté , plus le nombre des pau* 
Très augmente. 

Dans les recberclies statisticpies de la ville de Paris, 
publiées en 1825, on voit la population indigente de cette 
ville s’élever, en-(8I9, à (>5,^ 50 individus secourus ; en 
-1820, à 80,870 \ 


' On lit , dans le Compte-rendu de V Administration du département de la 
Seine (janvier 1837), page 180, les détails suivants sur les secours â domicile : 

« Le cliifTre des secours à domicile s’est élevé, pour 1835, à 1,417,51<1 fr., 
distribues à 62,539 indigents. 

» L’administration fait faire tous les trois ans le recensement à domicile de la 
population indigente. Le recensement opéré en 1835 a constaté que le cliilTiu 
de cette population était de 28,909 ménages composés de 62,559 individus. Si l'on 
compare ces réBultats avec la population indigente au 51 décembre 183L suivant 
les états rédigés par les bureaux de bienfaisance , on trouve une diminution de 
1 8,71 1 individus. Les radiations opérées par suite de ce recensement ont été, par 
rapport à la population de 1834, d’un tiers dans le arrondissement, d'un 
quart dans les l*'*', 4^ et 10^ arrondissements, d'un cinquième dans les 5” et 

7e ; d’un sixième dans les 5*, 8*' et 1 1*" ; d’un huitième dans le 9^, et d’un dou- 
zième seulement dans le 12*' arrondissement. 

s Si on rapproche les résultats du recensement de 1 835 de ceux du recense- 
ment de 1832, on trouve une diminution dn 8,447 individus : mais l'année 
\ 852 est une année exceptionnelle qui ne peut servir de base à aucune comparai- 
son ; si l’on remonte josqu'aii'rccenscincnt de 1 829, on trouve une différence, en 
moins» de 1,392 ménages. Gcttc comparaison, exercée sur la population indi- 
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maison appelée tie Sdpton , à cause de Scipiuu Sardini 
qui la fit bâtir; maison dont j’ai parlé précédeiniucnt. 

Il s’y fabrique , pour les hôpitaux , environ sept mil- 
lions de livres de pain par année. 

Bureau de l\ DuuxiTo.N des nourhicks, situé rue Sainte- 
Apolline, sixième arrondisseinonl. ii est aussi dans les 
attributions du conseil {rénéral des hospices , et il y fut 


(;cntc Je lout Joimmiil uiik ijée iu<‘\actc J» la diniinulion Jeeette pnpula* 
tioii, puisqu'il nVn ressortirait qu*une ilili'Teiue , en moins , de 4üü individus ; 
mais en opdraiil scparéiiiciit sur les adultes et Ict» enfants, on trouve que le nom- 
bre des indigents adultes a diminue Je ^,551, tandis que celui des enfants a 
augmente de üîi : cette dcrnicre augmentation peut être considcrce comnii' une 
amélioration, en ce qu*clle prouve que les enfants ont frcquciité les écoles en 
plus grand nombre. Cette diminution sera plus seii'iiblc si Ton veut tenir compte 
de raccroisicment successif de la population de Paris depuis 4829. 

» Le rapport de la population indigente à la population generale de Paris Cbt 
d*un indigent sur douze habitants trente-deux eentiènies. Il est, dans le 42*^ ar- 
rondissement, d’un indigent sur si\ habitants quatre- vingt-deux ceolièmcfi; dans 
le 2* arrondissement, d'un iiuligeiit sur vingt-huit habitants vingt-six « eutièmes : 

a Pour résumer le nombre des personnes sur lesquelles les bicnlails de l’admi- 
nistration se sont étendus, dans le cours de l’année 4835, nous rappcllcrous : 


» Qu’elle a soigne dans les hôpitaux 70,452 malades. 

a Qu'elle a entretenu dans les hospices 42,447 personnes. 

^ J ( 24 ,288 enfants-trou vés. 

^ ' ( 4,676 orphelins, 

a Qirdle a secouru à domicile (>2,539 indigents. 

» Total 468,402 individus, a 


Tel est, sur cette matière importante, l'ensemble des détails statistiques four- 
nis par les documents administratifs les plus récents. 

Ajoutons ici un détail qui n’est pas intérêt. 

On sait qu’une partie de la recette des théâtres est affectée aux hospices et 
aux secours des indigents. Cette recette s’est élevée, pour 4850 (non compris 
les guinguettes), â la somme de 775,991 fr. 24 c. En 4853, elle n’avait clé que 
de 74 4,050 fr. 04 c. (B.) 
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mis nu mois d'avril -1801. L'ubjel de col élablissement a 
été déjà exposé*. 

Depuis les derniers mois du l'uu -1801 jusqu'à la lia 
de 1815, 57,878 ciifanls oui été enruRislrés dniis ce bu- 
reau ; 16,222 sont morls la première année de leur nais- 
sance. 

Outre ees institutions, H en est d'autres qui ont lu 
même objet, et qui , étraiifrères à l’administration géné- 
rale des hôpitaux , sont administrées séparément. Je vais 
donner la notice des plus remarquables. 

L.4 maison DK CiiinENTOM , destiiiéc aux fous ou aliénés , 
est située hors Paris, à rextréinilé du village de Cliaren- 
ton. Eu Pan X, on établit dans celte Hflhisou 40 lits 
d'hommes et 20 de femmp.s , pour les indigents attaqués 
de folie qui sont à la eliarge di^s hospices de Paris. Quand 
l'espoir du guérison est perdu, Icsaliéiiés soiitalors trans- 
férés dans les bo.spieo.s de Bieûlrc ou de la Salpétrière. 

On a, pendant l'aunéc 18io, compté dans celle maison 
158,381 journées'*. 

Hôpital des Qcinze-Vingts. J’en ai parlé en détail. 

Institution des Sotuas et Muets. J’en ai parlé en son 
lieu. J’ajouterai que, pendant l'an 1815, on a compté 
dans cette maison 21 ,615 journées. 

Hôpital civil de Saint-Denis. Kn 1815, on y a compté 
9,224 journées. 

Hospice clinique de la Faculté de Médecine, situé place 
derKeolude Médecine. En l’un 1805, on comptait dans 
cet hospice 8,654 journées ; et, en 1 81 5 , ce nombre s'est 

• P^oypz , Cl -ôtissw 9 Uurcaitdes ISourrices» 

^ J'ai cluiiné la unification tU* cc mol jourttér, tome 11 , 
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élevé jusqu à 14,88(i. J’ai exposé, à l'article de l'Êcolc 
clinique établie à VhôpiUU de ta Charité, l'objet de cette 
école. 

MaISOX ÜE SECOERS du QU. 4RTIEB SAiNTE-Avoyc. Eu ISio, 
011 y a compté S, r)44 journées. 

Hosi’irx DE LA M.uson de BievfIisaxof. , rue des Poite* 
vins, fondé au dix-buitième siècle par M. Dubois de Ro- 
chefort, curé dcSaint-André-dcs-Ars, en favcurdes pau- 
vres do celte paroisse. On^’ a, {tendant raniioe iHJo, 
compté 400 journées. 

Maison d'i:dl'catio> des Jeenes-Elèvis, située passade 
Saint-Pierre, me Saint- \nloiiic. ('n y a , {tendant l'an- 
née comjtté f0,J0t> journées. 

HosricE DE Saint-Merri , situé cloître Saint-Mcrri. L’ou- 
verture en fut faite le L> décembre J 785*. Il n'y eut d'a- 
bord que 4 lits, inainlcnant il en existe 12, (i pour les 
hommes et (i pour les fiMuirics. Les malades y sont Mji({nés 
{)ar les smurs de la Gbarilé. Pendant l’année J 8-15 . on y 
a com{>té 2,708 journées. 

lïüiMTArx .MILITAIRES, lls soiit , à PaHs , RU nombre de 
trois ; en voici la notice : 

Hôpital militaire, situé rue Saiiit-l)oniini((ue, au 
Gros-Caillou. Il fut, en 1705, fondé {tarie duc de Biron; 
en 47U2, il contenait 204 lits. Pendant l8Ut, on y a 
coin{)té J 01 ,084 journées de malades. 

Hôpital de Montaigü, situé rue des Se|)t-Voyes, n*20. 
Il oceu()c les bâtimenU d'un ancien colié{{e de ce nom, 


Il at CD* foiuK' par >1. , ciirô «le < rllc prois-sc. , K. 
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^<akét mainleuu en exercice jusqu'au temps des vacan- 
ces de-l'an -1705. Ce collé{;c a, depuis, été converti en 
hôpital et ou prison militaire'. Pondant l'année 181 o, 
on a compté dans l'Iiôpital 1SG,G78 journées de ma- 
lades. 

llôriTAi. ui' Val-jje-Ghice. Oette maison , située au fau- 
bourg' Saint-Jacques , entre les n®’ 277 et 270, était un 
ancien monustère de (illcs que j'ai déerit. Pendant la dé- 
volution il U été c.invertien hôpital militaire; ilostgarni 
d'environ 1 ,(KX) lits. Pendant l’année 1815, ou y a 
compté 225,055 journées de malades. 

Jüf.oLE Normale, établie eu vertu de la loi du 0 bru- 
maire an Itl |50 novembre 1705) , dans l'amphithéâtre 
du Jardin des Plantes. L’objet de, la Convention natio- 
nale, dans cetto institution, était de former des profes- 
seurs et d’apprendre l’art d’enseijiw'r. Elle fut organisée 
par des représentants du peuple commis à cet effet ; ’^ct, 
en conséquence de leurarrêté du 2 nivôse an III (15 jan- 
vier 1 705), l'ouverture on fut faite le 1"' pluviôse suivant 
(20 janvier 1705). 

Les savants Lagrange, Laplace , Monge , Qaüy , Dau- 
benlon, Bcrthollet, Thouin, Huachc, Mentelle, Yolney, 
liernardio-dc-Saint-Picrrc, Sicard, Garat, Lallarpc, pro- 
fessaient et enseignaient à professer les sciences qui leur 
étaient le plus (amilière.s ; leur» cours n’étaient point 
écrits ; ils les prononçaient de vive voix ; mais des sténo- 
graphes les recueillaient , puis on les faisait imprimer et 
publier. On en usait de même dans des discussions qui 

k 

* Voytz Collés^e ik Montai t^ii, lonic il, page 4ûti * cl, ei-aprvs , Prison de 
Moniaigu. 
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s'établissaient entre les professeurs et les élèves. Ces cours 
très-suivis, et les discussions qu'ils firent naître, forment 
treize volumes qui ont eu une seconde édition , cl qui 
méritent de tenir une place distinguée dans les biblio- 
thèques. 

Cette institution eut des commencements illustres et 
brillants ; mais, après une existence de plusieurs mois, 
elle fut supprimée. Quelques années après, lorequ’on 
fonda une Université pour toute la France , il fut créé une 
Fcole normale fort diffcrenlede la première' ; elle consis- 
tait en un pensionnat, destiné à nu nombre detemiiné de 
jeunes gens qui étaient entretenus pendant trois ans et 
instruits dans l'art d'enseigner les autres. Cet établisse- 
ment était situé rue des Postes , n" 2(>“. 

F<;(ti.KPonTE(’.iiMQi'E, située rue de la Montagne-Sain te- 
(icnevièvc, n" l'éS, établie dans les bâtiments de rancien 
collège de Navarre. 

Un décret de la Convention nationale , du ventôse 
an II (M mars 1794) , en créant la commissiott i/i ^ fravatix 
puùlicx , créa aussi l'cVo/c «»//•« V: c’est le nom qui fut 
d'abord donné à celle école. Un décret du lo fructidor 
an III (\ *'■ se|)lcinbre 479o), attribue à celte école le nom 
de Polj/lechnique , et règle ce qui est relatif à l'admission 
et à rexamen des élèves. Un autre décret du 7 vendé- 
miaire an 111 (129 soplcinbre 17913) donne un nouveau 
degré d'activité a celle école, en la plaçant sous l'autorité 
de la commission des travaux publics et en déterminant 
le mode d'appel des élèves. Les événements politiques 

* Cette nouvelle l^colc normale fut créée par le décret impérial du 17 mal 

1808. (B.) ^ 

* Il a été réorganisé cl occupe maintenant l'ancien collège du Plessis. f’oYez^ 
cî-dcssus, Paris sons Philippe F , irtîcle Collège tht Plessis. (B.) 
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mirent plusieurs eiilraves» lainorclie des travaux de cette 
école, dont les leçons comraeiicèreut le ‘1" nivôse an 111 
(21 décembre 1794). 

D'après le rapport du représenlant Prieur de la Côte- 
d'Or, du 50 prairial an 111 (18 juin 1795), la Convention 
nationale décréta que celle école cesserai! d'étre sous la 
surveillance des trois comités de {gouvernement , et que 
la commission des travaux publics serait entièrement 
ebargée d’on maintenir rorganisalioii et d’en entretenir 
le service. 

Le 15 fructidor an 111 (l®*" septembre 1705), celle école 
subit quelques changements dans son oi'ganisation. 

Elle était , dès son origine , destinée à former des élè- 
ves pour renn»lir les places d’ofliciers du {jénie , d'ingé- 
nieurs des ponts-et-cliaussées , d'ingénieurs géogra|)lie8, 
d’ingénieurs des mines el d’ingénieurs constructeurs pour 
les vaisseaux. 

La loi du 50 vendémiaire an IV (22 octobre 1795) mil 
cette école sous raiilorilé du ministre de rinlérieur, et 
fixa le nombre des élèves à 5t)0, cl à trois ans le cours 
complet des éludes de celle école. Les places dans les di- 
verses classes de génie furent données au concours, et 
l’on ne pouvait être admis dans aucune de ces classes 
qu’après avoir passé à l'Ecole Eolylcebuique. 

Tels furent l'origine et l'étal de cette école sous les {'oii- 
vernements conventionnel el directorial. Des professeurs 
habiles, el notamment le savant Monge, étendirent, dans 
cette école , la sphère des sciences physiques et mathéma- 
tiques. Ce professeur perfectionna éminemment la géo- 
métrie applicable aux constructions, et en fit une science 
nouvelle qu'il nomrha géomélrie descriptive. 

Sous le gouvernement impérial, l'École Polytechnique 
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subit cjueb{UC8 altérations; le nombre des élèves fut ré- 
duit à cl le temps des éludes à deux ans. 

L'éoole n deux divisions : la prciiiière est destinée au 
premier dejjré <reusci[|ncinent ; et la seconde , où les élè- 
ves ne sont admisqu'après avoir subi un examen, les met 
en état d’étre reçus dans les écoles de service public. 

Par ordonnance du roi du k septembre -1810, l'École 
Polyleehnique reçut une nou\3lleor<;anisntion dont voici 
les principaux articles: les candidats , pour être admis, 
doivent être â^jés de seize ans au moins et de vin}][t ans au 
plus, (diaque éleve paie une pension «le \ ,00ü francs. Le 
roi y a institué vinj'l-quatre bourses qui sont à sa nomi- 
nation. L'école est mise sous la surveillance de deux con- 
seils, celui de perfectionnement et celui d'inspection; ou 
y a de plus établi un conseil d'instruction , et un autre 
d’administration *. 

Aiu.iuves AAT 10 AALI.S, depuis Akcuives de l'emi’ike, eniin 
ARcimEs nu uouumi;, situées suceessi veinent dans les bâ- 
timents destiapucins, dans ceux des Tuileries, an Palais- 
llunrbon , eniin à l'Iiôlel de Soubisc. 

Quoique ces a rebives eussent été établies sous l’Assem- 
blée constituante, par décret des 4 et 7 septembre dTiX), 
j(‘ place cependant cet établissement sous la Convention , 
parce que e est de celte assemblée {gouvernante qu'il reçut 
une consistance qu'il n'avait pas encore obtenue. A la 
tète des archives fut placé le sévère et savant Camus, rigide 
observateur de l’ordre et devant qui s’éloignaient tous les 
abus. 

Ces arcliives furent d'abord établies dans le couvent des 
Capucins de la rue Saint-Honoré ; elles y restèrent jus- 

' L'I^roIe Polytcrhniqne ni dann tcü atiribuiioiM dn miniitèrc d« la gurrre. (B.) 
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qu’en septembre 1795, époque où elles furent transférées 
dans le bâtiment des Tuileries. 

Coiiveutioii rendit plusieurs lois pour l'organisation 
des archives nationales , et nolaiiinieiit celle du iS bru- 
maire an II (â novembre 1792) , qui met sous lu surveil- 
lance immédiate de l'archiviste de la république deu.v 
sections iu)mmées , l’une archives judiciaires, et l'autre 
archives domaniales. 

Les arc/ww«*_; udit ïai'm lurentdéposéesdans trois longues 
salles situées au-dessous de la \oùtc de la grande salle (hi 
Palais de Justiee , où elles existent aujourd liui. 

Les archives domaniales i'inxfiui au Louvre; le décret du 
5 brumaire an 111 (24 octobre 1794) ordonna l'accrois- 
sement du local de ce do|)ût, qui fut dans la suite réuni 
aux archives du royaume. 

La loi du 7 messidor an III (25 juin 1795) avait réglé 
tout ce qui devait être déjiosé aux archives , et établi le 
triage des filrrs. Quehjues aiitn'S lois accrurent la surveil- 
lance jjénéralc de ces dépôts. 

Lorsque dans les premiers jours de nivôse an IV (lin de 
décembre 1795), t'ainus fut de retour de .«a captivité en 
Bohême' , il publia , le l'*' prairial an V (20 mai 1797), 
un rapport détaillé de l'état des archives , rapport qui 
contient plusieurs faits historiques fort curieux. 

Les archives du royaume, proprement dites, se coin-’ 
posent de rancieii Trésor des Chartres, d environ quatre- 
vingts volumes in-folio manuscrits, contenant les actes de 

' Camus, Banr-al, Lftmarquc oi Quinette, rriv,iy<**ü auprès de Diimouriez pour 
examiner Ja conduite do ce cén<!ral Miuprofinè de Iraliir inlérûls qu'il vlaii 
charj’é de défendre, furent arrêtés par ses ordres et livres k TAutrichc. Us y res- 
tèrent longtemps prisonniers, et ne sortirent de leur prison rigoureuse que lors* 
que )o Directoire les eut cpliangés avec la duchesse d'Aiigoulêfiic. Camus fut» cri 
son absence, dignemeat remplacé à la tète (lesarGliive.<s par i>on collègue Baudin. 
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différents lignes , depuis et y compris celui de Philippe- 
Auguste*; d'une iufiuité de pièces provenant de diverses' 
arciiives do royaume ; du dépôt topographique , des archU 
ves donumialet, d'une bibliothèque , etc. 

Quelques jours après le -19 brumaire au VJI {9 no- 
vembre -1798), Bonaparte ordonna que les archives et la 
Libliolbèque dû Corps- Législatif seraient transférées 
pnlais dc'i Tuileries au Palais-Bourbon elles y rest^|||^ 
jusqu'en 18-10, époque où un décret du 6 mars de ceâe 
même année ordonna leur translation à riiôlcl de Sou- 
bise , où elles sont encore. Ces archives furent coiisidé- 
rablcmeut accrues de celles des puissances vaincues par 
les armes de Bonaparte; trésor qu’il fallut bientôt resti- 
tuer lorsque la victoire cessa de nous être favorable. 

Tontes les archives du royaume sout sous la dépen- 
dance de celles de Paris. 

C'est dans cet immense dépôt que sont cachés les véri- 
té.s de l'histoire, les secrets de la monarchie, les excès de 
la féodalité ; source féconde où nos historiens \nodernes 
ne SC sont guère mis en peine d'aller puiser. 

Institut de Frinoe , situé dans les bûtimeiits du ci-dc- 
vant collège Mazarin , quai de la Monnaie. Le lieu de ses 
séances est rancienne église de ce collège. 

' Les archives (lu royaume, antéricarefiaurc{rnci1cPhilippf-Àuf*uslCp furent per* 
flu»:s au combat de , tMi 4 A cctic i^poque , les rois avaient i’elranoe 

et imprudente routunic dn porter partout avec eux , ini'iiie a U guerre ^ les litres 
loi plus précieux de leur couronne. L'accident de Rcllero^e lit reformer rct abu8| 
Cl c'cvt de cette époque que peut dater la furtiiaiion du Trésor de» Charles. (B.) 

” Bonaparte f sildi (|u'il fut iiuiiimé consul provisoire, envoya Tordre de de- 
piénajjer dans trois jour'> la liihiiotlicque et les aiciiivcs établies aiit Tuileiies. 
(«amus n'ubcil pointa ert ordre militaire, et lit réponse qirtine loi ay.'int eiabii 
les archives aux Tutleiics, il fafliiC une autre loi pour* les transférer ailleurs» 
Bonaparte ciida à cetti* raison » et fut forcé d'attendre une loi. Je tiens ce fait de 
Camus lul-mdme. 
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La Coiivontion , taiU qu\>llo fut dominée pal* les factions 
de lloliepierre et de l’étranjjer, établit peu et détruisit 
beaucoup. Débarrassée pour quel<|ue temps de ces fac- 
tions, elle s'occujia de restaurations. Les sociétés sa- 
vantes ou littéraires établies s'uis les rèjjnes do Louis XIII 
et de Louis XIV, sous la déiiominatoii devenue vul'jaire 
d'académia, étaient dissoutes ou désertées. La Loiiveii- 
tion, rendu'* à elle-inèine, s'occupa de les orjyaniser sur 
un meilleur plan. 

Dans la constitution de l’an III , [iromulguée le k' ven- 
démiaire an IV (25 septembre •fTOii), on lit au titre X : 
« Il y aura pour toute la république iiii Institut national , 
» chargé de recueillir les découvertes , de perfectionner 
» les arts et les sciences. » 

La loi (lu 5 brumaire suivant (2o octobre dTOo) sur 
l’instruction publi([U(;, offre dans son titre IV l'organisa- 
tion de rinslitut : il fut alors .divi-é en trois classes : la 
première, mehces'phjsûints el mathnnalitims : la seconde, 
sciences morales el politiques; la Iroisièaïc, Ultêrulure <t 
beatu'-arls. 

La première classe était composé'c de fJO membres et 
CO associés , la seconde de 5(> membres et .5C associé'S , la 
troisième de 48 mentbres et 48 associés. 

Les voya!;cs à faire pour les progrès des sciences, les 
concours, les encouragements, le compte-rendu des tra- 
vaux de chaque; e'assc , sont aussi réglés par cette loi. 
L'Institut tint sa première séance au Louvre. 

En l’an \l (f 805) , llonaparto apporta quelques chan- 
gemeuLs à cei ordre de choses. U divisa rinslitut en quatre 
classes , la pren'iièrc'clusse commit les sciences physiques 
et mathématiques , et fut composée de 65 membres. 
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La secoode, qui eut pour ol>jet In langue et la littérature 
française, so composa <lc’>10 membres. 

Lu troisième, celle de l'Iiistoirc et de la UUéralure an* 
riemies , fut coinjxisée de 40 membres ,*8 associés étran- 
gers et 00 correspondants. 

La quatrième classe , relative aux beaux-arts, contenait 
SO membres, K associés étrangers et 00 correspondants. 

Tous les gouvernements ont voulu introduire leurs in- 
novations dans cette société de savants et de littérateurs. 
En 18 lo, on lui conserva son nom d'Inslilul; mais on 
donna aux quatre classes leurs vieilles dénominations; la 
première classe fut nommée Atadfmie des Sciencet , la se- 
conde Académie Vrane.ûse , la troisième icadémic des In- 
scriptions et Belles-Lettres , et In (|ualrièmc Académie de 
Peinture et de S< iilpture *. 

Ilrnr.vL i»i:s LoxariiiEs, établi è l'Observatoire, il fut 
créé, d'après le rapport du veprésenlml du peuple (Iré- 
goirc, par In loi du 7 messidor an III (25 juin -1,705), 
qui met dans ses nllributions l'Observatoire de Paris et 
celui «le 1 Ecob'- 'Militaire, et le charge de r«'*diger la Con- 
naissaiwe des Temps, de faire eluujue minée un cours d'as- 
troiioinie, de perfeetiomier les tables de celle seieiiee, les 
mélliodes des loiigiludes. et de publier des observations 
aslronomiipies et nietétirologiipies. Le imreau des longi- 
tudes fut alors composé de deux grands géomètn'S , 
MM. Lagrange et Laplaee; 

De quatre aslronoines : les sieurs Lalande f.assini , 
Méeliin et Delambro; 


' Diïpuis lu révolution dfi K 85i> , o:i t rétabli l'ancionne cUmo dott Sciences 
morales et poliuquvs, L'intititut sc trouve donc rompo$é aujourJ'liui tic cinq 
clasAci. (B.) 
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De deux anciens navig^ateurs : les sieurs Borda et Bou- 
gainville ; 

D’un géographe : le sieur Buache; 

Et d'un artiste : le sieur Carochez. 

Le bureau était autorisé à nommer quatre astronomes 
adjoints pour travailler , sous sa direction , aux observa- 
tions et aux calculs ; à nommer aux places vacantes et à 
faire uii règlement qui , de plus , oblige les membres à 
publier tous les ans un itnnituircextrait de la Cotmait»Mce 
des Temps, etc. 

En , le bureau des longitudes était compose de 
trois géomètres : les sieurs Laplace , Legendre et de 
Prony ; 

De quatre astronomes ; les sieurs Delambre, Bouvard, 
Lefraneais de Lalande et Bnrckliard ; 

De deux anciens navigateurs ; les sieurs Uossel et Ko- 
sily-Mesros. 

D'un géographe : le sieur Buaeiie; 

De cinq astronomes adjoints : les sieurs Biot , Arago , 
Poisson, Mathieu, Sedillot. 

Les altistes adjoints étaient le-, sieiiis Lenoir, Bregi^'t 
et Lereliours *. 


* MM. Udiiti'jio et Kip;;uot «‘(int tnoiu , Ip piemiiT lut rcmplaii* im 
M Arago. 

\oi4i h li-ic aMuollf «!*<* uienibi(> composa ni le But* au c/et Lott^Uudfs 
i 1 0^1 TRI s. 

MM. PoiAMiii , |c Ifiiroii tlf Proi*^ . 

MM. Biiuvdrl fiumaiii de J.âluide, Arago et Bloc. 

AMlIR's >A\ll.%TrVRS. 

MM tlt 1 rescifii t , h* liaron KmisMn. 


M. brAIlKlIf^ Biatlpli 


M UUllAPIIL. 
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Musée des tableaux de la galerie du Iaiuvre. Celle ga> 
lerie, dont j'af décril l'extcrieuv, en indiquant les époques 
diverses de sa noiistruction , était intérieurement restée 
imparfaite. Elle contenait, sous les règnes de Louis XIV 
et de Louis XV, des plans en relief de diverses places fortes 
du royaume. En 1775 , un particulier proposa de trans- 
férer ces plans à l'École- .\]âlitaire, et d'établir dans In ga- 
lerie du liOuvre des tableaux , des statues et objets li’arts 
qui élnieiil entassés diins la salle des antiques. Ce projet 
fut accueilli , mais ne fut pas exécuté. On se borna , en 
-1784 , à transférer les plans en relief à l'hôtel des Inva- 
lides. La Convention , par sondéerctdu ^7 juillet 1795, 
ordonna rétablissement d'un Mugée mlionat, etüxa .«on 
ouverture publique au tO août suivant. On y réunit di- 
vei’s objets dont on pouvait disposer; et ô.'v” tableaux des 
plus grands maîlrt's de diversis écoles y furent provisoire- 
ment cxposé.s. On y joignit plusieurs bronzes^ bustes, 
vases, tables de marbre , porcelaines, pendules et autres 
objets , au nombre de 124. 

Le (i messidor an II (24 juin 1794), la Convention éta- 
blit un concours et un jury pour la restauration des 
tableaux . statues , etc. 

Une partie tie la bnigueur de cette galerie reçut ces 
productions des arts. L'autre partie n'était encore ni par- 
quetée ni terminée. 


AHTlSTi:. 


M. Lereboiir*. 

ASTHO^O!UB$ APfOIKTS. 

MVI, Mathieu, lo hiron DamoiHsau, .Saiary. Lar(>ctean. 

AltTlSTe AllJO!M'. 


M. Gambey. 

piMii l'aiin^o 4 85»». (B ) 
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En l’an VI pn y joijjnit un grand nombre de tablenux 
conquis dans les diverses (jtiiilrées de rKuroipe; el l’expo- 
sition publique do ces nouvelles richesses tut faite pour 
la première fois le i 8 germinal an Vil. 

£n l’an IX, tous les travaux éloift achevés, le public 
put jouir de la totalité de cette nuignilique galerie et de la 
riche coileclinn qu’elle contenait. 

On y admire rcscalier qui condbit h ce musée, escalier 
trcs-pilloresquc , exécute sur les dessins de M. Fontaine, 
composé de quatre rampes ornées de vingt deux colonnes 
de marbre, et conduisant d'un côté aa sa/on d' expusitiun , 
et de l'autre à \i\ galerie d‘ Apollnn. 

Arrivîà travers deux salies jusqu'au salon d’exposition, 
salon vaste, carré, éclairé par le coihble, on trouve à 
gauche uue porte qui s'ouvre sur la galrrie-é' Apollon , cloul 
je parlerai , et è droile une antre porlè'^tff laquelle on 
entre daiis la longue galerie den tablcamt. 

Plusieurs tableaux roeueillis à Venise, à Florence , h 
'l'iirin et à Foiiguo, lurent restaurés el exposés nu public 
le 18 ventôse an X (9 mars 1802) dans le ;,rand salon du 
Musée, et placés ensuite dans la grande j;aleric. 

Ces lublonux, au nombre de 8.>, eluient dans le plus 
déplorable état de dégrodaîion ; el leur Iran-port en 
France en a sauvé la plupart <1 uiic entién- et [»rocbaiuc 
destruction. I.'art de r('<taiir«'r les anciennes peinlurM a 
o|)éré en celle errconslance de \érilal)Ie> prodiges '. 

' Ji* ntî « il -rai i - 1 (| IV\oifî|)!i* fi:i liil l.i / 'in tnt dortato^, prinl 

par Kn|»!iaol lîrr li iiiif Foü^im. t oionns-niic** l)(''.siti;n’nt di* 

IVnvoytr à , tant i! c'Uit i.q'tadc; la peinturé ilifacliait du 

fon-l en Lois ^lI^ r1!'*(i',iit applicpjc.c'. i',o ImU lilanr Avait éprouvé itiio 

fjrundc dWartcniijiil » .sj sui bff , pi.jinV do vi-is , riail d'Aideurv in<',;a! . 
Cette peinture sur bois fu» . a\pi: Ir plus ;*r.int! surtt-s , tiansportôciuir une toili'. 
Ce clicf<-,it*œovrc d»* Rapliai'l fut pp-srrvê dr *•« roinr, et parut brillant 4e loM 
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La galerie de peinture , pruée de ces tableaux et d’un 
bien plus grand nombre d'autres, se ron)|>ose d'une seule 
pièce en droite ligne , longue de 22â toises. Elle usPedoi- 
réepnr des croisées cl par des jours pratiqués dans le 
comble. Elle se divise en neuf pAdiés, et cette division est 
inor(|uéc par des portiques décorés de colonnes de divers 
morbres précieux, entre lesquels sont placés les bustes des 
peintres les plus célébrés des écoles anciennes et de l’école 
moderne. Des tables en marbre , eu mosaïque , ricbe.s 
par leur matière et leurs dessins . ctnienl autrefois placées 
de loin en loin dans la longueur de cette galerie. 

La première de ces divi.sions , eonlignë au grand salon 
«l'exposition , contcnail les tableaux de l'école française , 
au nombre dedOT, parmi b'sqOcIs ou remarquait 2o ta- 
bleaux du Poussin . 8 «le Lesucur . 0 de Lebrun et 8 de 
Vcriiel. 

■Les seconde , troisième, quatnèniect cinquième de ces 
divisions étaient oecupt'cs par les tableaux des écoles 
allemande, ilaniandcct iiollniidnise, qui c«)mpo-aient eii- 
somblt' (UT tableaux de toutes dimensions; 55 tableaux 
de Uubens «ni de son école ; 54 de Van-Dick, -fO de Jor- 


IVi'lat ({u'il (Ir^ail :i\oir lurM|u'il »ortit de» inaiiia de ret excellcDt pcintiC. Je me 
Imiiic A r.ijipt’ItT cille inpr\eiH«’U«.o o{>i:ratinn . dont la ;;loiri ru {jrans'r parti#' 
appartunl a M. Ilaniiiui . i l d ‘Hl on si'iilira les tlil'lii-tjl(c.s cl le iiKrili* , m l'on 
I la l(’narité i‘\tir‘tn(' iriiiir rourlic df pi’iiiti.rt' aillirri'iile à une plantlic 
dont il a fallu la ileiaclii r pour la tr.in>porlcr Mtr une toile. 

I ilri.iik tli's prored'-.x l't iii;',riiii'.iX iin.i(;ini'S alnm pour !(* fuctrs de 

rrtie opcraltoii , sont eo»isi;;m s vlaii' le rapport îles lueiiibres de. ri(istUutcliai{;é.« 
de la siirveiiler; eiic iapp'»rt o-t ronleiiu i!.ins la AV/ m i* #/<'.« tahlt'ftu.i rccitcilfix 
à f'rnis'c . Flon ncf' , Titriu ci Foli^iui, r\po>ê.s le 1^ \ enidie an X. 

M. FiiiH|Ui* , ilepiiî-i la «Téatiuti du A1ii>ée jusqu’à ^a niorl , a reiiloiié, avec le 
irtf MIC *iiei'i! 4 , ]duMeur.t l.ilde;ui\ préi u'«\ , teîi que ‘e Mncty rc ilc sainte Ai^i.ès, 
du Doiiiiniquin^le ve de saint Pierre , du Guen htn .; le iU fUjsdirz l.êci, 

de Paul Véronè^r J plusieurs Grands tableaux de IVi olo franvaise, Son üls a hô^ 
riié du talent de ton père.*' 
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tes, 5 de Lairesse, 7 de Vauder-Meiilen, 53de Wou- 
lÉrmnns, Ho d'Hulbein , 32 de Rembrandt , HO de Paul 
PoUei% 7 de Breujjliel de Velours, 7 paysaj^esde Ruisdael, 
7 de Vaiihuysuin, H7 de David Teniers , H G des deux 
Miéris , père et fils , H 7 'fie Gérard Dow , etr. 

Les quatre deruières parties de la {galerie élaiciit rem- 
plies de tableaux des differentes écoles italiennes, au 
nombre de 470, doutSO tableaux «je l'AllMiue, 7 d'André 
del Sarto . 41 des Antoine , Annibal , Au^pistin et Louis 
Carrache; 9 du Corré;re, 13 du Giicrciiin , 24du Guide 
(Guido Reni), 3 de Carie Maratle, HG de Paul Véronèse, 
28 de Rapliaël d Urbin, HO du Tintoret, 24duTilicn, etc. 

Depuis les plus gmndM^Mn positions historiques jus- 
qu’aux tableaux de citetalet, jusqu'aux portraits , tous 
ces ouvrages étaiebt autant de cbefs-d'cieuvre ou des pro- 
ductions de choix et de curiosité. La médiocrité était ban- 
nie de cette excellente collection qui , en 1814 , siiivaut 
la notice de cette année, s'élevait au nombre de H 224 ta- 
bleaux. U n'existait point en Europe de galerie aus>i vaste, 
aussi magniriqüemcnt meublée , contenant des richesses 
aussi variées, ni qui offrit aux artistes des modèles plus 
parfaits. En 1813, elle n été dépouillée d'un grantliiMii- 
bre de ses tableaux les plus précieux*. 

Mosée des dessixs : Galerie d AroLLqil.^ galerie 
a deux entrées , comme je l'ai dit ; elle les noms 
de petite galerie du Louvre , de galerie det Pelures et de 

‘ Malgré cea pertes à jamai* rcgrettab'ea • Louvre cil encore la 

plut belle ciillei lion de peinture qui eaiaie enlior. Le roi Louii- 

Plulippo vieil' tif i'iicrroilie rêci iiiriif nt p.f de pluiipnrs {lalrrie» • 

ci>ii«-acr(‘e*> , U's uiif* tijjle ut di* V'-riicl, les autres à Le Sueur, 

d autres aux dit fs -d œu vie de iVrole cspa^nttlc^ d'auirc» enlin à U collcclion 
def cartofif et de» deesin» des (grands maîtrc« » etc, , <^c. (B.) 
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galerie d'Apollon; elle l‘uti)âtie sous le rà§ifc de Ileni'i IV. 

Le () février ■1()G1 , au moment où on-.y pr^rait un 
théâtre sur lequel Louis XlV devait danser avec tout^ sa 
cour , un incendie en détt*uisit une grande partie. Ce roi 
la lit réparer ; et le plafond fut peiift (Taprès ks dessins 
du célèbre Lebrun , qui n'eut pas le temp d'achever cet 
ouvra {je. On donna à cefc «ilerie le nom d'Apollon à 
cause des sujels dc peinture qu'ùffre son plafond. 

Sous le Directoire eHe fut destinée ii contenir des' des- 
sins ori{j[iuaux , esquisses , {jouaohes , jia^els ,;‘4maux , 
minintures , vases'-étrus(|ue» et enriosités. 

Les objets précieux de cette î»aleric se composaient des 
collections de Jnbdrli, de Lanone, de Montarsis , de Le 
iirun , de Crozat , de âfai iette , etc. ; collections qui , de- 
puis plus d'jùi siècle-, renfermées dans un local étroit, 
restaient presque inconnues. Le nombre de res dessins 
s’élevait à environ 1 1 .000. 

Le28 thermidor de l’an V (loaoùt 1797). on exposa pour 
la première fois aux yeux du public tlo de ces dchsins, et 
plusieurs auircs objets de curiosité. ('.Innjue année, on lit 
de pareilles expositions -, mais les conqiièlcs des armées 
françaises ayant procuré de nouvelles riebesses à cette col- 
lection , on en fit une exposition solennelle au mois de 
messidor an \ (juillet 180^ ). 

Kilo contenait alors o51 pièces nouvelles, tant dessins 
qu objets d'érudition ou de curiosité, classés méthodi- 
quement. ’’ 

L’école italienne fournissait 28â articles , parmi les- 
quels on disliiq^uait un dessin do l’Albanc, T d’André 
del Sarto , lu d'Annibal , 5 d’Augustin et (i de Louis t'-ar- 
rach^, 9 du Corré{;e, d do l’ictro do Oorlonc, 7 du Do- 
mihiquin, 8 du (luerchin, 7 du Guide. l(j de Jules 
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, 5 do* kabellc , 8 de Léonard de Vinci , A do 
%|j|||^Iai*alte, S.dol^licliel-Aii^yr, âdePannini, \ de Paul 
5 du iVru{;in, 8 du Prinialice, 3,2 de. Kaphaëlv 
dont l'école d’Allicnes, 7 du Tialorot , 4 du Tilieii , elles 
auli'es appartenant à 'plusieurs tnailres célèbres. 

Les écoles ilauiande, Iroliaiidaiseelalleiiiaiide compo- 
saient 8(> dessins, dont 5 de Paul Bril , âdi‘Glianipa{jne, 
O d’Albert Durer, 5 de Van-Î>ielv , ^ deVanbuysuni, 7 de 
Vander-]ldcuien . '1 de 11 cm brandi i, 16 de llubeiis, A de. 
Ruisduel., 4 deTeiiiers, etc. 

Les dessins de l'école l'ran^ise se n^talonl au nom- 
bre de 74. On y dislin{juail 6 dessins <!e l,e Brun , 2 de 
Sébastien Leclerc . (J de Clairîe-le-Lowain , 26 du Pous- 
sin , ô du Pujel, 6 de Lesueur, É j aslel.s de La Totir. 

(Jn cadre coulénail 46 porlraiis dudiverses personnes, 
en mini(MM|;[ftMt«u émail, points par Petitot, et d’nuli^ 
'■maux evecutés par les peintres de-Liniojfes. ' 

On y voyait en oiqInèfAlisieurs tables et taWMM d* 
manuiaetuiv do Flonenfie, exéenlésen pierres lines, au 
nombre de dix , cl 1 1 ix-sept visc a^ t i <|0i‘S , dits étum/ucs, 
ornés (!c peintures curieuses, ly plupart d'une {p'undc 
diniension. ,>\.- 


Dan» la suite cette e(dieeliaQiliit><wridne de plusieurs 
cartons do J 'des Boinnin et du Doqpnitpiin . d une inli- 
uité de bronzes anti<|ues, telsq^e vases, lij>urines , lam- 
pes, etc. ; cl d.’.n.'' le salon situé àVeatrénnlé de cette };a- 
lerie se \oyait nn f'.rand nombre d’objets rares, piveieux, 
et de (;uriosil«>s, parmi Icsqucisje neeilei'ai que le c.i.sqne 
d’Alliia. Gc musée, en 1816, a été en partie ilé|)uuiile 
comme le précédent *. 


* Lric iiotahlf! pai tu- ()r.< li'art . i i>(ltLs.sus (lAlaillcs , a r*lc miriic daiLS Ica 
••«IIm du Loiivir qu'on AViit drstinér*. . il v w dii nu doii/f yiiii , aux «rancfn du 
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. AInsÉÈ D'AiiTiLLEniE , silué dans rancien bâtiment des 
Jacobins de la rue Saint-Dominique , dont Pentrée était 
sur la place de l’é{rliscSaint-Tlionias-d'Aqu{n, puis dans 
la me de rjüniversité, n® *. Ce musée, qui est composé 
d'une {grande partie des armes contenues tant eu {;arde- 
meiiblc de la couronne que dans le cabinet des armures 
du château de Chantilli et dans d’antres dépôts , renlbjf- 
mait une immense qiiniitiié d'armes de tonte, espèce, de 
tous les tenïps , de tous Its pays; on y voyait plusieurs ar- 
mures des rois de France, des arni'ircs de femmes, parmi 
lesquelles on dislinouait celle qui a. dit-on , appartenu 
à Jeanne d Arc, dite la Puvedi- d’Or!é(m^ . 

Cette curieuse et riche colledion . o;:!re des milliers de 
fusils, sabres, «'«pées . [)oi;;nar(is . masses d'armes on as- 
sommoirs . etc., ollrait on oeire divers ob'cîs rares etsin- 
jfuliet n. J'y ai irmarqiié notamment nue tonne d'heures 
un livre de prières qui eontenail dans sou intérieur un 
petit pistolet , c‘l (|ui . sons les ap|>arenees de la dévotion, 
permettait à un homme d en tu'U' laeilemeiàl nn antre. 

Ce musée, en dHlo. a éj)rouve nu désastre qui l'a 


crrCil, fl i/atilrv*. • ailes \ ait. iianfes cl siliiéca uii-tli's.su^ clca a|:par* 
tiii ÿoii\tTiioiii «lu Lotît rr; soni j’a- n le» .salît ^ de l'aile 

«fo T.f livre qui f il face au pniil des Ait . ]\ ) 

Le liâliiiKiii *>iluê rue lic î L^lver^ité, par où ou eiitrail dans ce musée, esr 
:iujnui>riiui destine an tleptii de la iii.uii**. 

’ Le»» forme», du SI 111 ii't-ia esit pol.ti i(..irquér» >iiv ees armures do fommes ; 
une seul.' prt»tul)cr:'iui'e ilu poi.iiuai iii fer eiiilioilail >a! .< ;;orii 1 ur.s deiiv nia- 
iiielles. Dans la partie inii i i* ure de la cuir:«»»»e , per» de. l'en Ion reliure , on xoxait 
une r<iniie priieiiiiiieiile , a iltai> itie. ijui .s'ouvrait à xol»'nié; xoiti Si'ii ii.sa{;e. 
(Juaiid e*‘s tlaiiies a!l.<ienî en ;;nf’ri.‘ et nîr..n besoin na’urel p.e»<ail , «lie.»: re 
desceiidaieiil pat do cliexal pour le sj;i,f.iipe* mais tiii" (-pnn^je, placée dans la 

iMXilr.^de «'«Ile prneminenee . iti'x..'.ile li 'tn.l»' epanriieineiit ; pui . tes daines re> 

tiruienï re|M»n»e , re\prii>iaieiit avee leurs inatiis , en lepandaient le liquide , cl 
U replaçaient jusqu'à de nouveaux àtesoin». Telle rtait la propreté de nos ltci»oÏDCS 
du lion vieux lempt. 
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presque entièrement anéanti. En partie encaissé et trans* 
porté en *1814 au delà de la Loire , il fut rétabli pendant 
les cent jours ; et bientôt après il devint la proie des Prus- 
siens , nos alliés , qui en ont emporte , à ee qu'on m’as- 
sure , près de cinq cent quatre-vin(;ts caisses. Des soldats 
étrangers en ont enlevé, vendu à vil prix, et détruit 
plusieurs objets. Un particulier s en est formé une collée* 
tfonqu'il nionlraità Londres comme un objet du curiosité. 
Si un ministre n avait pris des mesures promptes et adroi- 
tes pour soustraire les pièces les plus précieuses de cette' 
collection à l'avidité des alliés, il n'en resterait presque 
rien. Celte perle est diflieile à réparer; mais on y travaille. 
Ce qui est échappé à nos alliés est encore très-curieux ; 
on peut accroître successivement cetic collection , et es- 
pérer de la voir bientôt reparaître, mais non aussi riche 
qu’elle était '. 

Misée desmom mkxts i'hv.vç.us, établi dans les bâtiments 
du couventdes Petits-Augustins, rue des Petits-Augustins, 
n" -te. Lorsqu'en ITIX) I Assemblée eonslituunte cul dé- 
claré les biens du clergé propriétés nationales , on s’oc- 
cupa de la conservation dta; bâtiments contenus dans les 
édifices religieux, l ne t ommmio» (Itumounments , 
sée do savants et d’artistes . fut spécialement chargée tie 
ce soin. Les bâtiments des Petits-Augustins furent choisis 
pourrecevoir lc.s tableaux et les monuments de sculpture. 
Le sieur Alexandre Lenoir . le 4 janvier 1791 , en fut 
nommé conservateur. Cet artiste s’occupa de ranger les 
monuments par ordre de.'« temps. 

Plusieurs decrets de la (]onvenli(»n nationale, sollicités 

’ Ce moséca encore fait lU- n^ranalea |.erle<, lor. de la recniutioii de f Le» 
armei qu'il contAnait oni servi ;iii\ i ombattanls d« jiiM rt. <^ar.l que* ” unes ont 
depuis élê rendue» : disi» ont cir perdue.*^ pour tuiijours. ^B.) 
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par la commission d'instruction publique , contribuèrent 
à donner à cet établissement une consistance et une or- 
ganisation qu'il n'avail pu obtenir encore. Parmi ces dé- 
crets , il faut citer celui du 3 brumaire an II 1 84 octobre 
■1 785), qui défend de détruire , de mutiler et d'altérer les 
monuments des arts , sous [«rélextc d'en faire disparaître 
les signes de féodalité. 

Tout étant disposé par les soins de M. Lenoir, lq,î 5fruc- 
tidor an lu ( t septembre i 796 ) , cette précieuse réunion 
des monuments nationaux fut offerte aux yeux du public. 

On vit des productions de l'antiquité , du moyen &ge , 
des temps modernes, classées par siècles et par consé- 
quent de la manière la plus instructive , la plus propre à 
faire connaître l'état des arts, leur marche progressive ou 
rétrograde. 

Depuis l'an f79o jusqu'à l'an 1814, cette vaste collec- 
tion s'est continuellement enrichie d'objets intéressants. 
Toutes les parties des liàlimcnis des Augustins, l'église, 
le chœur, le cloître, la cour, et le jardin, nommé Ely- 
sée, à cause des toinheuiix qu'on y avait placés , en furent 
remplis et décorés. 

Le sieur Lenoir, ayant fait une ample collection et 
n avant pas pu tout somnettre à la méthode heureuse 
qii il avait adoptée, plaça dans la nef de l'église plusieurs 
iiionumciils qui appartiennent à des temps difiérents. 11 
nomma cet uel salle d'inlroducUon. Là se voyaient des 
muiiuments celtiques, des monuments grecs et romains, 
des monuments français de divers siècles , même des sei- 
zième et dix septième. 

La salle d'introduction contenait surtout les plus re- 
marquables monuments sépulcraux do l'église des Cé- 
lestins de Paris; les trois Grâces de Germain Pilon, et 
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colonnes funèbres un marbre. On y DÛinirail le loin- 
suprrbe de Diane de Poitiers, ceux de François I", 
d0 Richelieu , de Muutinorenci ; les pierres de l'autel 
érigé ù Jupiter dans lu cité de Paris, sous le règne de Ti* 
bère , et dont j'ui donné lu description et la gravure; plu- 
sieurs tombeaux de rois, <!e leurs maîtresses, de leurs 
ininislri’s, etc. , curieux par leur forme, mais dont les 
noms de^ceux auxquels on les a élevés ne réveillent, pour 
la plupart, que dos soincnirs pénibles. Que nous xeuleut 
Henri 11, CliarleslX, Henri 111, Ca{berii)è de Médicis, 
Diane de Ppitiers, Riebeiieu? Pourquoi la mémoire de 
ces morts odieux , parée du prestige des bcaux-arik, 
vient-eile iinpor tuner les vivants, et solliciter aujffèV'fle 
la postéiité indigi(Oe des hommages qu'elle leur reftiéd? 

Le si‘’ur Lenoir , dans la <listribulion des autri^s mo- 
numents, adoptant un meilleur ordretJÎ’k)rdre chronolo- 
gique, a servi plus utilement ritMlonviJAB< arts et des 
mœurs. Cinq salies sé|)arées contenaieBilil^proiiuclions 
des arts de cinq siècles, (ictie division cofnlmen(;ait au trei- 
zième siècle, et se termin.iit au dix-huitième. 

Le cbo’ur <le l églisc des Augustins servait à la salle du 
treizième siéele. Ce lieu sombre, qui a le caractère d'une 
chapelle sépulcrale , eoiileiiait les monuments suivants : 

Le tombeau de Clov'i», tombeau qui, ruiné par les 
Normands, fut rétabli par un abbé de Sainte-tîeiieviève; 
la ligure cuneliée de Clovis 11, celle de Charles .Martel , de 
Pépin et de son é{M>use Uertbe, de Carloman , de Louis- 
le Bègue et d'Kudes. (>$ tombeaux des princes de la se- 
conde race provenaient de rabl)aye de Saint-Denis. Quel- 
ques-uns sont du rt>giie de Louis IX , qui les lit rétablir. 

On voyait, dans là même salle , les tombeaux ou cé- 
notaphes des princes de la troisième race : de Hugues Ca- 
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pcl, (le Robert, vie Piiilippe. lils «in<i tio Louis VI , etc. , oic. , 
et plusieurs bus-rclicis d'un p.oiit baritare. > 

L(' cluitre (lu couvent dos Aujustiiis était rempli (|'ob- 
jets curieux , (‘t la première salle latérale qtj^'èii trouvait 
était cousaerée aux productions des arts du quatorzième 
si(‘cli‘ : on j voja’a !c!> nioiiiiiiicnls di‘ PbiHpp(‘-lc-Bel , de 
Louis \ , de (^liarb's IV dit lu Bel, de Philippe dé' Valois , 
de Jean, de (lliarlcs V. de plnsièr.rs pi-inc(>s de la iamille 
rojnlc,de plusieurs seip,neurs, parmi lesfpiels on distii^- 
(yuait le lonibeau de Bertrand du (>ii(s(*ii.i , etc. 

La salle du (jnin/icme siueie reiilermail des iu(^)uinenls 
del.ouis \1, de(!omines,(le<d(arlesVll . d ■ CbarlesYllI , 
delà Pucelled Orb'ans. (|Helqu(‘t bas-ndiel's, notamnient 
celui qui repréxoïile une réparnliou puMitjue laite par des 
soreeuts aux .Vu;;ustius et à rrniversilc. 

La salle du sci/ieme siècle était riche en productions 
de» arl-i : e était rejxxjUv* de la renai^'atice. Plusieurs oh- 
jeU contenus dans eetl<* s-.He. et iiolannncnt l(*s tombeaux 
de I ouïs \1I (I d'\nnc de Rr(l.i;yne, son épou' prou- 
vent (jue la sculpture, avant Fraïupii.s l”'’ marchait lernu'- 
mciit vers sa pcriection , et se serait |)as‘(‘(‘ de la pr i:('clioii 
de ce dernier roi. .le ne parie point d’un erand nombre 
d'autres inoiniinontsqui appartiennent à celte époque ra- 
meuse. 

1.4 salle (lu (lix-septième sivVle contenait les monuments 
érijjc.s sous Henri 111 , «ous Iboiri IV cl son suei'csseur. 
I .es arts de sculpture et d'ai ehiteeture se déoraderent alors, 
et ne turent restaures (|ue sous le ivjyne de Louif \IV, ou 
sous le minist(>rode(e)lb(Tt. Les productions de cette der- 
nière ('•poqiuM'iiricliissaient cette salle. Klh's étaient nom- 
breuses , bien conçues et remarquables par la pureté de 
leurs dessins. 



HiSTOUll- UC PAUIS 

•^^^alle du dixdiuitiènie siècle -ii'éf^ pas moins riche 
■'^ppniduclioiis de diverses espèces. On remarqu|tittout à 
le talent , le style maniéré et le faux {;oùt de cette 
jlUpUque , lifies qui dominèrent dans les arts pendant tout 
<^<xègne de Louis XV, et ne disparurent que sous celui 
de son successeur. 

La cour de cc musée offr|q.t' plusieurs objets curieux; 
mais le plus remarquable, qui s'y voit encore, est une 
portion considérable du château de Gailloii, construit 
en itiÜI par le cardinal d'Amboise. Cc bâtiment, qui 
occupe^tj^ partie la largeur de la cour du Musée, montre 
la magQilicenee et le genre d'arehiteelurc en usage à la hn 
du quimlkme siècle , genre tout qu'on 

su'nail au conimencemenf àe cc sji|ÿ4),g|(pp||M^s de cet 
édifice démoli lurent , ]ieudaut 1 et d 8 1 2 , 

soigueuseineut transrérées de Gÿi|^ii)||i^yi6, et rétablies 
daiis leur jiosition primitive.' 

Dans la même cour, on voi('lij^,^(;a(ie qui u prefllc- 
ment été transférée du chiUtiaa d’Anct. 

Le jardin appelé l'C/ysce» qui, quoique la circonscrip- 
tion de ses limites le rendit peu digne de ec nom , était 
néanmoins disposé a^ec art, contenait un grand noml)re 
de monuments précieux , parmi lesquels se faisait remar- 
quer un groupe de marbre blanc . représcnlaiil Diane de 
Poitiers sous les emblèmes de la divinité de ce nom ; elle 
y était représentée accompagnée de deux cbiCiis , et s'ap- 
puyant sur un cerf. Ce grou|>c devait servir ù rnrnemciit 
d'une fontaine dans je parc d'Aiiet. 

Le tombeau d'Anne de Montmorcnci, connétable do 
France, tel qu'il sc voyait dans réglise de Monlmorenci. 

Ou y Irouv ait te tombeau de Dagobert 1". Ce iiioiiiimcnl 
nV‘st point du temps dé ce roi. Détruit par les .Normands, 
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il fut rétabli, au treizième siècle, par ordre de Louis iX. 
11 présente un sépulcre surmonté de plusieurs scènes en re« 
lief, qui attestent la stupidité de nos aïeux. L’jjpae de ce roi 
Dagobert, chargée de crimes énormes , e41. représentée 
sur une nacelle conduite par des diables qui la dirigent 
vers le manoir de N’uleaiu , in wAcania loca, c'est-à-dire 
en enfer , et la maltraitent pendant la traversée. Mais 
saint Denis, saintMartin et saint Maurice viennent promp- 
tement au secours de cette &me malheureuse, mettent les 
diables on fuite, et la livrent aux mains de deux anges qui 
doivent la transporter dans le sein d'Abraham '. 

lüntre plusieurs autres monuments qui décoraient ce 
jardin, je ne dois pas omettre le tombeau d’Abélard et 
d’Héloïse. Ce monument forme une enecinte entourée de 
colonnes dans le goût du temps, qui supportent une toi- 
ture sous ia(|uctle sont les deux tombeaux et les figures 
des doux amants. 11 fut construit par Pierre le Vénérable, 
abbé de (.luny, ami d'Abélard. Les deux figures cou- 
chées no sont pas du temps, et paraissent avoir été réta- 
blies au seizième siècle. 

C.c monument a été transféré au cimetière du Père 
Lachuise. 

(le imisée , très-intéressant , qui s'accroissait toujours 


* Cr mnniiiiirnt prouve qu a l’époqur où il a rlé ronistriiit ou réparé, les dire- 
iravaiciit sur l'enfer que des idées empruntées du paganisme : c'etait l'antre 
de \ uiraiii , dieu du feu. Un ermite, Jean , lialutaiit de la Sicile, avait eu une 
vision : il aper* ut sur la mer rùiiic du roi Dagobert, maltraitée par les diables et 
scroiirucr par les saints. 11 raconta reltc vision à Ansoaldc , qui la transmit à saint 
Oticn. Cl celui-ci au\ moines de Saint-Denis. (Voyez Gvsta Dn^oberti, cap. 44 ; 
AiMoni monacki t/e GcAti* Fnmconim , Ub. 4 , cap 54 , etc. ) 

Voici le sens moral ou immoral de cette fable : de quelques crimes que vous 
soyez cnupablcf , si vous fonde/ do monastères en rhonnevr des saints, si vous 
cnricliissrz les moines . vous ries sîirs eVétre sauvés pareoi. Voilà les idces que 
rrpaiiilaienl les moines de celle époque «iir la j«s|ii*r divine, 

rOMF Ml. 
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^ de nouvelles acquisitions, perdit quelques monu* 
Éi^tsde peinture et de sculpture , lorsque , par suite du 
él|^cordat du 9 avril '1803, on donna une orjjanisation 
fllbuvelle au ^ulle catholique. Plusieurs églises réclamé* 
rent des objets qu'elles avaient possédés , ou qui ne leur 
avaient jamais appartenu. Il y eut même quelques pièces 
qui en furent tirées pour orner certains jardins particu- 
liers. Ces pertes étaient peu sensibles, et le Musée des anti- 
quités nationales offrait encore une des plus nombreuses' 
et des plus intéressantes collections de la capitale ; mais , 
en 181 U, la suppression de ce Musée fut décidée. Une 
grande partie des richesses qu'il contenait fut enlevée et 
dispersée. Toutes celles (|ui étaient relatives aux princes 
et princesses des familles royales , tombeaux , statues , 
bas-reliefs, etc., dont le nombre se montait, en -1830, à 
•140 articles, furent transférées dans réglise de l'abbaye 
de Saint-Denis. Diverses églises ou maisons religieuses , 
plusieurs familles . sollicitèrent quelques parties de cette 
précieuse collection , qui perdit dès lors la qualilication 
de Musée, et reçut celle de Dépôt de momtitthtts d'arts \ Une 

* Voici, sur cc musée 9 une note aussi délailtée que possiMc. (Je la «lois ù 
l'obligeance de M. A. Lenoir. ) Klie (omplélen l'énumération Tiite par Dulaurr 
des principaux objets d'art qie poisédatt lo Musée des Monunirnti franvais , en 
même temps qu'elle fera eoiinaîtrc ce que. sont (Icseiiiis ec- objets (lepui^ la stip* 
presaion de ce inuêor. 

OMETS r.EM>üa ou DO^^i<s AV% ér.USKS. 

Notrt-'Damv . - Un groupe en marbre, représentant une Descente de croix, 
par Cûustoii \ un ba^-relief en bronze, même mijcI , per Girardon ; le« statues , ï 
genoux ci en marbre , de Lnui(» XIII et de l.oui^ XIV : la statue , en marbre et 
colossale , de la Sainie-Vierj'c , attribuée au Rernin; la statue, aussi en marbre , 
de saint Dnsîi» par S^irraMii : la statue, en pUtre.^dc saint Christophe, par 
Gois^ unlnT^n orné de riguri;<i et d’arabesques , venant des Chartreux ; un cru- 
cifix , sculpté en bois , par Sarrasin ; uii squelette, en albâtre , attribué à François 
Gentil; les statues, à genoux, de Juvénal des Ursins et de Michelle de Vliry, aa 
femme ; plus un tableaii-rle rette fjimllie: une statue en pierre, représentant Adam, 
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ordonnance du 24 avril 4816 porte qu'il sera établi dans 
son emplacement une École royale des beauie-aris ; qu’au 
4 5 octobre 4 849 , cette école occu[)era la totalité des bâti- 

le mausolée et les statues de Pierre de Goiidi , ëvéque de Paris , et d'Albert de 
Gondi , inarcclial ^ le mausolée du maréchal d'ilarcourt. 

A Saint’Roch, ~ La Nativité de Jésus , groupe en marbre . de trois figurca 
de grandeur naiurellc , par Anguicr; un Crucifia colossal , en marbre , par le 
même ^ la Force et TEspérancc , statues en pierre , par le même j Jésus agonisant» 
statue en pierre, par Falconet; saint Jérôme , statue colossale, en marbre» par 
Adam , le Bapicinc de Jésus -Christ, groupe en marbre, par J.-B. Lemoine ; une 
autre statue , par le même ; le buste , en marbre , d'André Le Nostre ; le mau- 
solée du cardin.tl Dubois ; celui de Pierre Mignard ; les médaillons , en marbre» 
du rrianjuis d’AsfcId et de Maurcan de Maupertuis : le mausolée de Charles de 
(’.réqiii , achrté à un marbrier, porte Saint- Antoine. 

ylu th JuiUy. — La statue, à genoux » du cardinal de Bérulle ; elle 

était arrornpagnée d'un prie-dieu orné d'un bas-relief qui représentaft Jona» sor- 
tant du eorp'« d'une haleine ( |iar Jacques Sarrasin ). 

Aux Canm^itietf rue il* Enfer. — Le buste, a ini-rorps, du cardinal de Bé- 
rullc , en marbre , par Angiiii'r ( le reste de la statue avait été aupprimé ) ; l’Apo- 
tluMise d'I.Üc , Lus-relieren Lois , par Flamen j Jésus au tombeau , bas-relief sous 
glace, par l)tir«‘t ; l' Assomption de la Vierge , modèle, par Adam ; une statue en 
pierre de Tonnerre; la statue du cardinal du Bérulle et son piédeital , orné de 
bas-rclicfs , sculptés par Sarrasin. 

A Saint-Thnnitis-ifAi/niii. — Lnc aiaïue colossale de b Sainte Vierge, par 
DtSjardins; dcu\ autres statues allégoriques, du même auteur^ un petit mauso- 
lée ni Durbre , sculpté par Urmlic. 

A Snint~Mt>r > . — Lne Descente de croix , groupe en marbre blanc ; la Suinte 
\ i< rge , s< iilptéc en pierre, par \'a»së ; un tableau en mosaïque » représentant la 
Sainte \ lergc, l'enfanl Jésus et des anges ; plu> » le» iiiarclies en marbre de l'au- 
tel de la coinmiinioii. 

A l'rt^lisr <tArpnjvn. — Un devant d'autel en marbre; deux groiqies en 
terre cuite . par Pilon . représentant Jésus au tombeau et la Résurrection ; plus 
Ir«i marbre* nécessaires à la réparation du maître autel 

A S •int-Suliuct'. — Saint Jean prêchant dans le dé-îcrt , statue en marbre, 
par poi/.ot ; une statue ib- la Sainte \ ierge cl le» six Apôtre» , sculptée par Bou- 
rliardon; le Mausolée de f.aiiîîuri de Gergy. celui de madame de Lauragais . par 
Bom tiardon; un Baptistaire garni de cuivre. 

ASMntAin-mnin-des-Prv^.-^Vn bapii*iaire en cuivre rouge, orné de 
bmnie doré; un médaillon en niarbie, reprcHfntant une Merc de douteur ; la 
s.nriie Vierge , -latiie eu marbre , sculptée en USO; une statue en niarbre blanc, 
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•■Bts du Musée , et qu'il sera construit sur la place du 
jnain un édifice destiné à cette école. Le 3 mai ‘1820 , le 
•Auistre de l'intérieur vint poser solennellement la pre- 


reprétentant sainte Mar{;uerite, sculptée par Bourlet; saint François Xavier, 
statue en marbre blanc , par Coustou ; les statues de «Childcbcrt et de la Sainte 
Vierge; mi tombeau en marbre, cru celui de Cbaribert, rni de Paris; le itiau* 
solée de Guillaume et de Jacques de Doi|g|as ; le mausolée de Casimir , roi «le 
Pologne; l'cpiiaphc, sur marbre . de Bernard Ghcrin; plus, les corps de Bené 
Bescartes , de Boileau, de Mabillon et de Montfaucon. 

l'v^lUede Matiny\^\A Sainte Vierge , statue en marbre blanc , sculptée 
en 1420 ; deux colonnes de douze pieds, en marbre noir; le inau.solée de la fa- 
millc du Villeroy , le mausolée du cure Dubuisson , élevé par .M. Betteneourt, 
•on nc\cu. 

A Vi’glisc Saint-- Thomas, — Le mausolée de LuIIy. 

A l^êglisp de Sceaux» — Le Baptême de Jcsus-Clirist , groupe en marbre , 
par Tuby ; deux bis-rcliefs en marbre, par le même. 

A i'égliie de Chois/, — Une statue de h Sainte Vierge; saint Louis et saint 
Maurice , statues en marbre, par Boursault. 

A la chttprUe de V école ro/a'e de Saitit-C^ r. — Une mere de douleur , en 
terre cuite , de grandeur naturrllc, par Germain Pilon; un Oueifix , de gran- 
deur naturelle, en torie cuite . par Sarra.sin; dix Apôtres, en pierre de Ton- 
nerre , par Boudin : un Calvaire , bas-relief en albâtre ; un buste de Louis XI V; 
deux petites figures en pierre, par Prieur. 

A Saint-Etienne^du-Mont. — La Sainte \ ierge, .statue , par Dnret ; eelle. 
de saint Joseph , par le niOine ; le mausolée du Ctardinal de La ilocheroiicauld 
le cénotaphe de De<cartes , et de plus , la totalité des vitraux qui gariii.<»scnt Irt 
croisées de la galerie appi Ice les Charniers. 

A Saint- Paul. — Une statue colossale, en marbre, représentant Jésus au 
moment de sa résurrertioii , par (verm:iin ^ 'i.'on ; une Mere de douleur, .iiissi en 
marbre, par le même ; Jc-sus à la colonne, en terre cuite, par le même ; la Sainte 
Vierge, en marbre , par Coîzevox ; Pierre d’Orgemont ; statue à genoux : mé- 
daillon en marbre du buste de Mansard , arcliiteetc ; le mausolée du cbaneelicr 
Birague et de Balbiani, sa femme; la statue du cliancelier est en bron/c. et relie 
de sa femme en marbre. 

A Sainte- li/fargvrriie y rue Saint- Antoine. — • Une Descente de ewûmf^ypand 
relief en marbre blanr, qui servait de tombeau an célèbre Girardon, pT^iier 
sculpteur de Louis XIV; le médaillon, en marbre, de Vaucanson. 

A V Église Notre-Dame de Cléry. — Le tombeau, en marbre, du roi 
Louis XI ; ^rné de sa statue et de plusieurs colonnes. 
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inièrc pierre de ce bfttiment, qui s'est élevé sur les des- 
sins du sieur Debret , architecte. Ainsi cessa le Mutée dte 
antiquilêe nationafes, et commença Y École det Artt 


A Saint'-Germain’^L* Aux€rroi»i$UflÜè 9 MÊhi%ù\h.t de Looie Deponchefi en 
marbre et en albâtre; la statue^ à genoair,‘de la femme Cœur (marbre curieux) ; 
les bustes , en marbre , de U famille Montholon ; les bustes , aussi en marbre , 
de la famille Bellièvrc. 

A V Oratoire Saint-Honoré, — Un grand bas-relief, en pierre de Tonnerre^ 
représenta lit la Justice soutenant le buste en médaillon d'Antoine d'Aubray, 
lieutenant civil. Ce bas-relief a éie donne depuis à Saint-Germain -l'Auxerrois. 

A Saint Eustachc, — Un bas-relief en pierre, représentant Jésus au tom- 
beau ; trois panneaux de marbre , peints par Sauvage ^ le mausolée de Cureau 
de La Chambre, médecin de Louis XH ; le mausolée de Colbert, com 
troiü ligurc« en marbre blanc et d'un sarcophage en marbre noir; un bas-relief 
en bois , figurant le iiiarlyrc de sainte Barbe ; le médaillon et l'épitaphe , en 
marbre blanc , de Fraiirnis do Chevert. 

A Saint-SeK*rrin, — Le mausolée de la famille de Thon , qui était à Saint- 
André-des-Ars • composé de la statue, en marbre , de Jacques-Auguste dcTIiou 
4 't de scs deux femmo» ; d'un bas-relief en bronze représentant riiisloirc ccri- 
laiit , accompagncc des Génies des sciences et des arts, par Michel Anguier (le 
buste en marbre de Christophe de. Thou , qui faisait partie de ce mausolée, a été 
porté au Musec du Louvre ) ; un bas-relief 411 marbre, par Girardoii . qui ligure 
Tobie faisant enterrer les nioru; f épitaphe, en marbre, de '^'im.luw , célèbre 
anatomiste. 

A Saint-Nuotat^du-Charflonnet, — Le mausolée de Jérôme Bignon , com- 
posé de son buste ciraarbrc , d'un bas-relief figurant saint Jerome en prière, et 
de deux figures en pierre de Tonnerre , le tout par Anguier; le mausolée, en 
marbre , de CharU's Le Brun . premier peintre de Louis XIV, compo.sé de son 
buste en marbre , par Coîsevox. et des ligures de la Peinture et de la Sculpture, 
par le même ; le iiiausnicc, aussi en marbre , de la mère du même Charles Le 
Brun , où elle est ligiircc au moment de la résurrection , par Tuby et Colligiion ; 
un bas-relii'f en brome, représentant saint Charles Borromée gucrissint des 
pi'stiférés , par Girardoii. 

On a également rendu à la Sâiiite-Cbapellc de Vinccnocs lr< vitraux peints 
par Jean Cousin , qui la dee .raient, et aussi d'autres peintures sur verre, pour 
remplir la totalité dc« 4:roisik’.s. 

4 ^ucl<|ucs-iins des objets détaillés dans cette note ont été transportés depuis 
au iiuiM'c de Ver^ailliïS. (B.) 

* Il sera |>arlé , dans VAitpnuiicr , de rUcolc royale de» Beaux-Arts. ( B. ) 
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•i|j|[ij((|iénTATOiRE DES Arts ET MÉTIERS , situé Fuc Saint- 
n*' â08 et 240, dans les bâtiments de l'Hncieunc 
alilMi^fe de Saint-Martin. 

« L'idée de rassembler dans iin seul lieu les iiuiii- 
» ihMuses séries des wey<ii j .yie l’industrie emploie pour 
» (irodoire est, sans contredît, unedes plus heureuses con- 
» ceptions de V administration industrielle. » Tel est le dé- 
but de la notice sur ce conservatoire, publiée parM. Chris- 
tian, qui en est actuellement Ig directeur. On s'attendait 
â le voir offrir ensuite à la reconnaissance publique le 
nom de celui à qui l’on doit cette conception des plus 
^wewes. M. Christian est, à ce sujet, d'une discrétion 
remarquable. 

On s’attendait aussi à trouver dans celte notice I histo- 
l'ique de la foudation de cet utile établissement. On n'y 
trouve rien qui puisse à cet égard satisfaire la curiosité do 
lecteur. Je vais suppléer à ect oubli. 

M. Grégoire, ancien évêque de Blois, à ()ui les arts et les 
institutions scientiiiques doivent tant de reconnaissance , 
provoqua le premier, nu comité d’instruction publique 
de la Gunventioii nationale, la créalioq^(i|u^Çouscrvatnirc 
des arts et métiers; il fut chargé d'en üniim rapport , 
d’après lequel celte assemblée gouvertWnto, le 49 ven- 
démiaire an III (40 octobre 4 794) , en ordonna l'établis- 
sement. fia commission temporaire des arts , composée de 
cinquante artistes ou savants des [dûs distingués de Paris, 
et souvent présidée par M. Grégoire , commission qui a 
rendu de si grands services , fut'ehargée de l'exécution '. 

Trois dépôts de machines furent le noyau du Conserva- 
toire des arts et métiers. 


' M, <Jluistian est fort m>l informé lorsqu'il dit quu crttiï roiiimiMioii rtait 
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Âu liOuvre étaient celles que le sieur l^jot d'Osem- 
bray avait données à l'Acadéniie des sciences et celles 
qu'y avait ajoutées cette compagnie. 

Un autre dépôt, situé rue deCharonne, hôtel Morta- 
gne, se composait de plus de cinq cents machines léguées , 
en -ITHâ, au gouvernement par le célèbre Vaucauson. 

Le troisième dépôt existait rue de rUuivci'sité, et se fai> 
sait remarquer par un grand nombre de machines rela- 
tives aux travaux agricoles et d'instruments aratoires de 
diverses contrées. 

C'est à M. Grégoire , ancien évêque de Blois, et depuis 
membre de rinstilut, que l'on doit , comme je l'ai dit , la 
mise en activité et l'organisation detinitive de cet établis- 
sement; et c'est surtout d'après son rapport, fuit dans la 
séance du 17 floréol un Vi ((> mat '1791 ). que le conseil 
des Cinq-Cents décréta qu'une grande partie des bâti- 
ments de l'abbaye supprimée deSaint-Martin-des-Champs 
serait destiiuie au (ionservatoire des arts et métiers. 

Cet établissement avait éprouvé quelques oppositions 
au Constnl des Anciens. I^c représentant Alquier, membre 
de ce conseil, lit, le 27 nivôse an VL( IC janvier -I79S), un 
rapport très-intéressant; on y remarque ces passages: 

« Dans cette vaste collection, qui n'aura point d'égale 
U en Europe, où l’Iiistoirc des décoiiverlos de l'esprit Iiu- 
» main sera écrite parmi les instruments de tous les arts, 
» de toutes les professions, depuis les outils du vannier 
» ju8r|u'au métier où sont tissues les étoffes les plus somp ' 
» tueuses ; dcpui.s le simple levier jusqu'à la machine à 

«'Onipooôc i\v rinq luciitUics : elle IcDiil <Jc cinqiituitc. Il uv sr rnoiUn; (iltis 
iiintruit Uirs<|uM «lit «jiir M. (ir« yom* ctail ailjoiiil a U coinntieMoii, M. Cin't.oirc, 
étant inriiiliic di* la (iniivciilinii nationale rt du roiiiUo d’tn>trmtioii , 

ne |ionvatt y Dçiiror romnn- adjoint. 
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» diviser de Ramsdeu , on distinguera ces modèles ingé- 
» nieux et savants dont nous ont enrichis nos conquêtes. 
» Ce sont de nobles et glorieux monuments de nos vic- 
» toires, que les produits nombreux de cette contribution 
» levée par nous en Hollande , en Allemagne , en Italie , 
» sur le génie et l'invention des peuples que nous avons 
» vaincus; mais, en se rappelant qu'on les doit a l'intré* 
» pidité de nos armées et aux talents de nus généraux , 
» on n'oubliera pas qu'ils sont aussi le fruit des reclicr- 
» ches savantes et du goût éclairé de plusieurs Français 
»' recommandables par leurs talents , et les noms de Fau- 
» jas de Saint-Fond, de Tliouin, de Wailly , de Monge, tle 
» Moitte et de Barthélemy, déjà si distingués dms les 
» sciences et dans les arts éminents , serairtMMo^liAtfn- 
» core et bénis dans l'atelier de l'anlMiéubllM l^sbitaut 
» des campagnes , dont leurs perfectionné 

:> l'industrie et augmenté Ibs jomeances. 

» Hâtons<nuus d'encourager et de favoriser nos artistes, 
» si nous voulons n'avoir pas à redouter les ouvrages 
» perfectionnés de nos voisins. Cette iudustriedont se van« 
» tent les Anglais, ils nous la doivent, du moins quant à 
» plusieurs objets d’une haute importance. Ils ont sou- 
» vent profité, pour s'enrichir, de nos découvertes, des 
» refus itÉl^litiques qu’a faits , à différentes époques, 

» rancied''gouvernement , d’accucillir les inventions les 
» plus utiles. Ainsi le métier à b<u, inventé a Nîmes, le 
» balancier à frapper Us médailles, une nowveUe matrice 
» pour la monnaie, un nouveau métier à gaze, et l'art de 
» teindre le coton en rouge, leur furent portés par ties in- 
» venteurs découragés dons notre patrie. » 

L'année suivante , le décret proposé par M. Grégoire , 
au tZ floréal an VI ((i mai t79b), eut son entière cxécu» 
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lion, et les machines furent réunies dans le nouveau local 
de Saint-Marlin-des-Gliamps , rue Saint-Martin. 

Divers cbanfjements furent opérés dans l’administra- 
tion de cet établissement. Ën -1810 , on y fonda une^cole 
gratuite dont l’objet est de former des jeunes gens à de- 
venir des artistes habiles et instruits , et des professeurs 
distingués. On y enseigne le dessin du la ligure , de l’o'rr 
nement, de l’architecture et des machines; on y enseigne 
de plus l'arithmétique , l'algèbré , la géométrie , la géor 
graphie descriptive, et l'application de ces divers^ lu'an- 
ches des mathématiques aux tracés de charpente, à la 
coupe des pierres étau calcul des machines. 

En 1 819 , on y créa trois chaires , riiiic d'économie in- 
dustrielle , et les deux autres de chimie et de mécanique 
appliquées aux arts. 

Si des artistes ont fait quelques inventions utiles et 
qu'ils manquent de moyens pour les faire valoir , le con- 
seil les met en rapport avec des enpitalistcsqui s'entendent 
avec eux pour les leur fournir. 

Par la loi du 17 vendémiaire an Vil (8 octobre* 1798) , 
ceux qui ont obtenu des brevets d'invention sont tenus de 
déposer au Conservatoire des arts cl métiers les originaux 
de leursdits brevets, les descriptions, plans, dessins, 
modèles qui y sont relatifs; et ce Conservatoire est auto- 
risé à faire imprimer ces descriptions, graver ces dessins, 
et à les publier. 

En 1817 , on renouvela l'organisation do ce conserva- 
toire, et on y établit un conseil d'amélioration cmnposé 
de savants distingués. 

Voici la description succ'uictc de l'étal de cet établisse- 
inenl on 1818. 
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'Quatofÿe pièces, galeries, vestibules ou salles, servent à 
contenir tous les objets de ce précieux dépôt. 

La Galerie d'entrée, au rez-de-chaussée , offre 105 ma- 
cbines en grand: jougs, eliarrues, semoirs, moulins è 
battre le blé , scies , machines à élever l'eau , pompes , 
voitures , treuils , crics , etc. 

Salle d’ Agriculture, elle contient principalement des 
modèles , et on y compte 504 pièces , telles que bêches , 
pioches , pelles, charrues , semoirs, machines è battre le 
blé , à cribler, moulins à eau, à vent, machine à vapeur 
pour élever l'eau , pompes , ruches, etc. 

La Salle de Filatures, divisée en deux parties, offre 
78 machiiie.s on grand, tels que tours à tirer la soie, 
moulins, dévidoirs, métiers, cardes, etc. 

La Grande (lulerie renferme ."550 «modèles relatifs a la 
coupe des pierres, et instrnmênls propres à l'archi tor- 
ture. 

Dans la Galerie des Fchanlillou* , on voit 505 pièces, 
tant de inodèlc.s <|ue de métiers, de grandeur iialurclle ; 
on y voit des appareils de distillation , diverses espèces de 
fourneaux, fours, clieniinées, |)oêles, lampes, machines 
à défrraisscr la Iqjne ; tour.><, dé\idoirs, rouets, calandres, 
et toui ce qtii peut concerner la fabrication des étoffes ; 
de plus , un grand nombre de modèles relatifs à I art de 
la serrurerie. 

Tans la Salle de Vawanswi mmiI élfdées t2î) pièces : 
outils, laminoirs, machines à tailler les vis, planches 
pour l'impression des toiles, plusieurs modèles qui np- 
■partiennept à l'art de I imprimerie, sléréoty|)e et poly« 
type , presses , etc. 

La Salle de C Eventail offre 272 pièces : modèles de roues 
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|)our ciigreuage , et plusieurs autres relatifs aux poids et 
mesures, machines arithmétiques, instruments de mathé- 
inaliques , modèles de télégraphes. 

La Salle des Tours contient Âo modèles de tours de di- 
verses formes. 

Salle latérale sur le Jardin. Elle contient ‘138 pièces qui 
se ra]>porlent è l'optique , à la cosmographie , et à diver-^ 
ses parties de la pliysiqne , comme machines h dessiner 
les paysages, miroirs, lunettes, microscope^, chambre 
noire, machines pneumatiques, aimants, machines élec- 
triques , planétaires , sphères , calendriers astronomi- 
ques. 

Salle des Outils. Elle a §10 arlicles , comprenant des 
outils tranchants , battants , perçants , fondants , pour 
diverses professions. 

Salle de Tflorloyerie. Elle contient :ir4 articles, offrant 
tous les outils propres à l'horlogerie, des pendules astro- 
nomiques, des horloges marines, des machinfN à divi- 
ser les instruinoiits aslronomi(|ucs. 

Cabinet de Vhysiffue. Ce cabinet , un des plus précieux 
de l'Europe , sc divise en neuf parties. 

Olle i]ui est e<tnsacree à la mécanique a 108 articles, 
parmi lesquels on remarque un billard de marbre , des- 
tiné à lu déinouslralion des diverses lois do la mécanique; 
plusieurs !nachine.s d Alvood ; machine dite de llalfinger ; 
sphère de (irenct; balance de Sanclarius ; la vis d .irebi- 
mrde, etc. 

La partie consocréei à V hydrostatique contient piè- 
ces - plusieurs balances hydrostatiques^ machines pour 
la démonstration de la pression, niveaux dréau, aràunè- 
tros , etc. 



HISTOIRE DE PARIS 


(Ao 

La 'partie pneumatique se compose de 8G pièces , dont 
^ivbrses machines pneumatiques , des liygromètres , des 
fontaines intermittentes , des syphons , des baromètres et 
^ermomètres , «te. 

La partie destinée à V acoustique ulTro 27 pièces : sono- 
mètres, timbres, iifi^rtimcuts de musique, cornets acous- 
tiques , tamtam, ouÿoit„,^strumenl indieu. 

Celle qui compose de 

40 pièces : de cuves dcstiné|^ aux expériences des gaz , de. 
boites, de matras, de cornues, del'ouruaux, d’alambics, 
de pyromètres , d'un globe aérostatique , d'une montgol- 
fière , de divers endioinètres , de pompes à l'eu , de mar- 
mites de Papin , de diverses lampes , etc. 

La place que V électricité occupe dans ce cabinet est 
remplie par 84 pièces: plusieurs maebines électriques, 
des condensateurs , des bo^eillcs de Leyde , des élcclro- 
phores, etc. 

Le galvanisme lient sou rang dans ce cabinet. On y voit 
des piles galvaniques, des oondensaleiirs, et plusieurs 
autres objets propres à la démonstration des effets de cette 
partie de la physique : les pièces sont au nombre deO. 

On trouve ensuite 20 pièces consacrées à démontrer les 
divers phénomènes de VaimniU. 

La partie consacrée à V optique offre iG7 pièces : des ré- 
flecteurs , iiélioslats, miroirs de plusieurs espèces, des 
loupes, prismes, poiyprismcs, chambres noires, dos 
yeux artificiels , des mégascopes , microscopes , lunettes 
achroniaru|ucs . etc. 

On voit aussi dans ce cabinet plusieurs autres objets, 
comme tables précieuses par leurs matières, poêles, gué- 
ridons, culottncs, taihpcà, outils de menuisier, cages 
circulaires; et ces objets ::onl au nombre de 4S. 
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Satie des Dessins. Elle contient une suite nombreuse 
de dessins placés dans des tiroirs. Les dessins qui se rap- 
portent à liiydraulique sont au nombre de 48; les dessins 
de machines, instruments, outils concernant l'agricul- 
ture, au nombre de GG; ceux de voitures, cbatiots, 
traîneaux , cabestans , ti'cuils , etc. , au nombre de 28. 
Ou compte 58 dessins d'écbclles à incendie et autres , de 
mécanisme élémentaire, de moutons , de machines à 
battre ou recéper les pieux , et des ponts de diverses es- 
pèces; G1 dessins de machines relatives au travail du co- 
ton , de la laine , de la soie ; de métiers à tisser les étoffes 
et autres objets analogues; 75 dessins de machines de 
différents genres , et de divers outils ; 27 dessins de ma- 
chines propres à la fabrication des aiguilles et des assi- 
gnats, aux poids et mesures et à l’imprimerie; 30 dessins 
de cliemiiiées , etiisiiios, poêles, fourneaux, appareils 
pour le blanchiment, appareils distillaloircs et salines; 
52 dessins de fours . fourneaux , fonderies et foreries de 
canons ; 2G dessins relatifs à rartillerie et aux machines 
de guerre ; 59 dessins relatifs à la fabrication des armes, 
poudre à canon, etc; 57 dessins d'objets propres à la 
navigation, à la f.ibrication du papier, aux aérostats, 
aux instruments de mathématiques , d’optique , de mu- 
sique et d'horlogerie; 15 dessins de lampes, quinquets 
et autres objets, et 86 planches gravées sur les arts et 
métiers. Le Conservatoire est en outre enrichi d'une belle 
bibliothèque composée principalement de livres relatifs 
aux sciences et aux arts qui y sont enseignés. 

Il sci ait difficile de trouver en Europe une collection 
plus complète, plus utile aux arts, à l'industrie, mieux 
distribuée , plus riche en modèles et plus honorable pour 
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ceux qui en ont conçu rétablissement et qui l’ont amé- 
lioré. Cette belle collection s’augmente de jour en jour. 

' Cet établissement est ouvert au public les dimanches et 
les jeudis , et tous les autres jours aux étrangers qui pré- 
sentent leurs passe-ports. 

Admimsthitioa UES TELÉGRAFHEs, ruc de l'Univcrsité , 
n" 9. Le sieur Cliappe , neveu du savant abbé Cliappe 
d'Autei'ocbe , découvrit un moyen de communiquer 
proinplemeut à de grandes distances avec des signaux. 
Cp^j^ioycu n'était pas nouveau. César parle des Gaulois 
^ 1 ^^ dans l'espuce. de douze heures , parvinrent à faire 
qil^jjl^ilre un avis parti du la position du Genabum (Or- 
I^us) , jusqu'à celle de (des Arv^f^qj^, distantes 

Tune de l'autre de iGô milles , envirop '■ 

Végèce atteste aussi l'usage des coiriesjpondaiices par 
signes eutre des assiégés et des partisans éloignés ; voici 
ses expressions : « Quelques-uns , sur le haut des tours 
» des forteresses c-t des villes , suspendent des pièces de 
» bois qui , en s'élevant ut s’abaissant , font counailreles 
» besoins de ceux qui s'y défendent » 

Linguet, pendant sa prison à la Bastille, inventa un 
moyen de correspondre prompteineut et au loin. Ce 
moyen ne fut pas mis à exécution. 

Le savant auteur de l'Origine -des Cultes, Uupuis , en 
^1778, correspondait avec un de ses amis, de Uelleville 
à Uagueux , lieux distants l’un de l’autre de plus de trois 
lieues, en ouvrant et fermant, en toutou en partie, sui- 
vant ce qui était convenu , telle ou telle autre fenêtre qui 
pouvait être vue des deux positions. 


* Cœsar, de ïfello GtdUco^ lili. 7» cap. Z. 

* Ve^etius , lib.S, n" 50. 
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II y a certainement bien loin de ces inventions à Tétât 
de nos téléfjrapbcs , qui se fout remarquer par la promp- 
titude , Tétendue et le secret des communications. 

Cette découverte , quoique très-ancienne et renouvelée 
dans des temps modernes par de faibles essais ou par des 
projets inexécutés, n’ôterien au mérite de celui qui a su 
lui donner une extension vaste , la porter au plus baut 
dq;ré de pcrfc(;tion , la faire adopter par un (jouveroe- 
ment, et qui enfin a obtenu l’avantage de plus dé trente 
années de sucées. 

Le •1®'‘ avril 1795 , le sieur Cliappe proposa sa décou- 
verte à lu Con\ontion nationale, qui en ordonna l’essai, 
lien fut fait un rapport favorable; et, le S4 juillet sui- 
vant, eette assemblée admit les télégraphes , cl accorda à 
Tinventeur le litre A'Intjénimr télégraphe, avec les appoin- 
tements de lieutenant du génie. 

Le sieur Cliappe associa son frère à ses travaux: tous 
les deux furent administrateurs de rétablissement lélé- 
grapliiqiie. 

On compte ù Paris cinq télégraphes : 

A" Le télégrapbe central établi sur les bâtiments de 
Tadmiiiistration ; 

2” llii télégraphe placé sur le comble de l'édifice du 
ministère de lu marine : il sert à la ligne télégra|)hiquc 
de Brest *. 

3* Le télégraphe de l'église des Petits-Pères, qui sert 
à la ligne télégraphique de Lille; 

4® et d" Deux télégraphes sur les deux tours de Téglise 
de Saint-Snipicc : celui de la tour du nord communique 

* Cr iéléfp’apliG fut d'sborii tSubli au-deuu» do ddme quadrangulairc du vieux 
Louvre. On le dcplavi loriqu'on entreprit U restauration de tous Ica bâtiments 
de ce palais. 
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‘à Strasbourg', et celui de la tour du sud communique à 
Lyon et eu Italie. 

On reçoit ù Paris , point central , des nouvelles en 
5 minutes de Calais, par le moyeu d'une ligne composée 
de S7 télcgraplies ; 

En 2 minutes, de Lille, par 22 télégraphes; 

Eu G minutes et demie de Strasbourg , par 4G télé- 
graphes ; 

En 8 iniuutes, de Lyon, paraO télégraphes; 

Et en 8 minutes, do Urest , par 80 télégraphes. 

Les télégraphes, inventés pour les intérêts de la liberté, 
servent aujourd'hui aux gouvernements libres comme à 
ce.ax qui no le sont pas. 

fkéttlreH. 

liOs privilèges des comédiens français et! db deux de 
rOpéra étant anéantis par rolTetde In révolution , il s'é- 
tablit à Paris plusieurs théâtres de diverse espèces , qui 
prirent la couleur do l'opinion dominante. Parmi ces 
nouveaux établissements iigurail le théâtre de ManU, situé 
rue de l'Estrapade. Il s'en trouvait un, construit en bois, 
sur la place de Louis XV ; le plus considérable était le 
théâtre de Molière. 

Lk Tiiihm: m: Mouèar. , situé rue Saint-Martin , entre 
lesu“‘ -lüi) et 107 , (ut établi en -ITOâ, et dirigé par le 
sieur Boursaiit , qui en était propriétaire , directeur et 
acteur. 

Ce théétre était orné avec goût et recherche : des glaces 
formaient le fond des loges. Plusieurs troupes de comé- 
diens y ont joué; mais il fut avec, plusieurs autres , sup- 
primé par un décret do Bonaparte, du 8 août 1807 : il 
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n'en est resté que le nom qu’a reçu le passage contigu à 
son emplacement , et qui communique de la rue Saint- 
Martin à celle de Qnincampoix. On l’appelle passage de 
Molière*. 

Théathk du Vaudeville , situé rue de Chartres-Saint- 
Honoré , entre les n"' -iÂ et 16, et rue SaintTbonias-du- 
Louvre, entre les n“' 13 et 15. Il fut fondé, en 179â, par 
les sieurs Piis et Barré. Ce théâtre a un genre particu- 
lier, qui l’a préservé de la proscription prononcée par 
Bonaparte. De petites pièces, mêlées de couplets sur des 
airs connus, ont fait la fortune de ce spectacle, qui s'est 
soutenu avec distinction , quoiqu'il ait éprouvé les vicis- 
situdes <le la fortune, lu vogue et l’indifférence des Pari- 
siens. 

Kii août 1S17, on exécuta dans l'intérieur de ce théâ- 
tre. peu commode, plusieurs changements avantageux, 
lia scène fut agrandie ; on établit aux premières une ga- 
lerie et un rang do loges. 

T IIK4TBE DE Lotivuis . situé rue Louvois , n" 8. 11 fut 
construit, en 1701, sur les dessins de l'architecte Bron- 
gniurt. On eu fil rouverturc le 1" juillot 1795, par la 
première représentation des Trois Gascons et de ta Fille 
mal Gardée. Ce théâtre , après avoir été fermé pendant 
quelque temps, réparé sur les dessins de MM. Peyre et 
Clément, fut, le 17 floréal an IX (7 mai 1801), rouvert 
au public par un prologue intitulé ta petite Maison de 
Thalie. Picard en était le directeur. L’incendie de l'Odéon 
l’avait forcé d’y transporter ses acteurs et ses talents. On 

* Lft <«aUe lie ce ihêàire exiftf c toujours. Il y a <{uel<|ues années , nne troupe 
de comédiens y a donné , pendant quelque Umps, des représentations. Elle no 
sert plus aujourd'hui qu’à un bal public d'hiver. (B.) 

rOMF VU. lü 



HISTOIRE DE PARIS 


y «joué jusqu'en -1808. Depuis, le Thé&trc*ltalien y fut 
établi. 

‘ Après l'évéïicment fatal d'où est résultée, en 1 820, l’in- 
terdiction de rédilioc de l'Opéra, les acteurs de ce dernier 
théâtre ont donné quelques représeulalious sur le théâtre 
de Louvois qui est aujoiird'hui lcrnié. 

0PKR.i ou Académie hovale de MrsiQUE , situé rue de 
Richelieu, n® 7o, et aujourd'hui rue Lepelletier, sur l'em- 
placenieiit de 1 hôtel de ('hoiscul. 

J'ai parlé de la salle de l’Opéra, contiguë aux bâti- 
ments du Palais-Royal , et qui, le 8 juin 1781, fut consu- 
mée par le feu. J'ai dit que ce spectacle fut transféré 
dans une sàllé provisoire, bâtie sur le boulevard, près de 
la porte Saint-Martin : il s'y maintint jusqu'en 1704, 
époque où il fut placé dans un édifice réecnmicnl con- 
struit, situé rue de Richelieu. Voici les causes de ce ehuu- 
{jement : 

La demoiselle de Montansier , déjà directrice d'un 
théâtre à Paris, avait fait coiislruire, en 1 795, «lans la rue 
de Richelieu , sur les dessins d<* rarchitecte Louis, un 
vaste théâtre qui fut intitulé Tluùlrc AVi/io»»/, puis Théâtre 
des Arts. Elle y lit jouer des pièces nouvelles, dont le 
succès éveilla, dit-on, la jalousie de quel(|ues autres 
théâtres. Oette directrice , accusée d'avoir fait hâtir cet 
édifice en face de la Rihiiothèque nationale , exprès pour 
incendier ce précieux dépôt, fut emprisonnée. DeNcnue 
libre , elle réclama longtemps des indemnités et son 
théâtre , dont les acteurs de I Opéra étaient <léjà en jouis- 
sance. Les débats furent terminés le 7 messidor an ni 
(25 juin 1795). Ln ilécrct de ce jour porte que la nation 
française devient |)ro]iriétairc de ce lliéâlre , moyennant 
la somme de huit millions en assignats. 
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Celle salle vaste , isolée , commode , et dont le voisi- 
na(;e était dan^vereux pour la Bibliotbèquc , a coiitiuué 
néanmoins à servir aux représentations de l'Opéra jus- 
qu'au -15 février ‘ISiO, époque d'un événement affreux. 
Ce jour, à onze heures du soir, le duc de Berri , sortant 
de ce spectacle et conduisant la duchesse son épouse à sa 
voiture, fut assassiné par un nommé Louvel. Transporté 
dans une des salles de ce tliéétre. ce prince, luortclle- 
menl blesse, expira le lendemain à six heures du matin. 

Cet édifice, innocent du crime, fut fermé, condamné 
à l'inactivité, ensuite à lu démolition. Ln son lieu est une 
place, où un monumerit devait attester l'événement et la 
destruction de l'édifice 

<iC s{)cctacie lut transféré au thcùtre de Louvois, situé 
dans le voisinaj'e, puis au théâtre Fav art; et on s'occupa 
aussitôt (le la construction d'une salle p'omotre. On choi- 
sit reinpluccmcnl <lcs jardins «le riiùlel de Choiscul, si- 
tue rue (îriinpiO-Batelière ; et les travaux, commencés au 
mois d'août sur les dessins cl sous la conduite du 

sieur Debrct , ont été achevés le \ S août 1 Bât . 

La décoration extérieure de eet édifice est simple’'; 
r intérieur est commodément distribue, la scène, aussi 
lar;;c que dans la précédente salle, a viiqjl pieds de plus 
en profondeur; le fover est vaste. Les abords de ce théâ- 
tre sont faciles, <*t les piétons peuvent entrer cl sortir 
sans courir le daiijîcr des vo'tures. 


' Ce monument . qui Otie une rhaprllc* rxpialoire , ('lail lUjà tMrvé rn 

4 8')0; il a > lain* 1rs travaux iroincmrnt « a rmUiirui rt à l'rxtrrirur. 

La n^i'olutinn dr jiiilht ilinn^ra la «Irviinitmn de cettr plate on abattit cette 
riiapfllr. qui n aurait peiprtue qur ilc trutci »>ouirnn8, et on tra\aiiir à la rom» 
plairr pai uiir loiilaiiir mniiiiiiiriitalr. La plarr a tir plj'itro tl’aibir^, dcioréo 
de trottoirs , ri coii\erlir ainsi rn «ii liru do prAinriiadr (B.) , 

* La façade de rc thèéitrc c«l aiiurc ^ur U rue Lrpellrtier. iB.) 
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L'architecte s'est plus occupé de la commodité des 
spectateurs que de la magiiilicence de l'édifice ; il a fait 
sagement. Ce théâtre a été ouvert au public par l’opéra 
des Bayadères et par le ballet du Refour de Zéphyr. 

Il est éclairé par le gaz hydrogène. 

Cour Bataye , située rue Saint-Denis, n** 124, et com- 
muniquant au passage de Venise. 

On donne ce nom à une cour entourée de bâtiments 
élevés sur l'emplacement de l'ancienne église du Saint- 
Sépulcre et de ses dépendances, dont j'ai parlé ailleurs. 

Une compagnie de Hollandais ou de Bataves acheta , 
on 1791 , le terrain et les bâtiments de cette église; quel- 
ques années après , elle y fit élever les constructions que 
l’on voit aujourd'hui, et qui reçurent le nom de la na- 
tion des acquéreurs, celui de Cour Bafave. 

La façade sur la rue Saint-Denis a 28 toises de lon- 
gueur, et la profondeur de l’édifice est de G8 toises. 

Cette construction , dirigée par les sieurs Sobre et 
Happe, est laite avec goût cl même arec luxe. Sur le som- 
met d’une petite campaiiille élevée sur le corps de bati- 
ment du fond , campanillc qui contient une horloge, est 
placé Mercure , dieu du commerce. 

La principale cour, dont le pion est un parallélo- 
gramme, est entourée de portiques et d’une galerie cou- 
verte bordée de boutiques. De cette cour et sur la même 
ligne on apercevait à travers un espace pratiqué entre 
deux bâtiments , et au fond d'une seconde cour, dans une 
vaste niche, un bassin d’où s'élevait, sur un piédestal, 
une figure dans le goût égyptien , couleur de bronze , et 
tenant de chaque bras une corne d’abondance , décora- 
tion qui donnait à l’enseinble de l’édifice un caractère 
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nionaincutal. Une bouliquc occupe aujourd’hui rempla- 
cement de ce bassin. Plusieurs parties de ces construc- 
tions prouvent que les propriétaires les auraient encore 
enrichies de quelques autres ornements , et auraient 
achevé les édifices de cette cour , si des événements im- 
prévus n’eussent pas suspendu l'exécution de leurs pro- 
jets. La propriété fut vendue à la Banque territoriale. 

Outre les deux cours que j'ai mentionnées, il en existe 
une troisième que l'on trou\e à droite de la niche dont 
j'ai parlé; elle est entourée de batiments réguliers et 
construit avec goût. Dette cour, suivant le plan, devait 
communiquer par un passage à la rue Auhri-le-Boucher. 

Marchi': DE S.\i>T-JosEiMi, situé rue Montmartre , et sur 
remplacement de la chapelle 5(n’ii<-/o*e/>/i, où furent in- 
humés deux illustres littérateurs, Molière et La Fon- 
taine *. (’e marché, eommcncé en dlDS, fut achevé l’an- 
née suivante. Il est commode et ouvert tous les jours. 
On y vend des comestibles de toute espèce. 

J indiquerai, mais je ne décrirai pas quelques monu- 
nients élevés par l'esprit de parti et qui n'eurent qu'une 
existence éphémère , tels f|ue l'espèce de sacelhm dédié à 
Moral, sur la place du (Carrousel; et ce monument en 
plâtre qu'on établit sur l'esplanade des Invalides, où l'oii 
voyait le parti de Uohespierre ou de la montagne , sous la 
forme d'IIercule, frappant à coups de massue les cra- 
pauds du marais, c'est-â-dirc les ennemis du régime de là 
terreur; mais je dois m'arrêter ici. 

FkiUre de la Liberté, élevée sur le piédestal de la statue 
de Louis XV, nu centre do la place de ce nom. Elle fut 


* Vovfi Chapelle Sainl’Jasrph, 
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érigée pour la cérémonie de racceptalion de la constitu- 
tion de -1795, célébrée le 10 août de cette année. 

La Lil)erté , dans des proportions très-colossales , était 
représentée assise, coiffée mal à propos du bonnet phry- 
gien , s'appuyant d'une main sur une liaste , et tenant de 
l'autre le globe terrestre. Cette figure , ouvrajfc du sta- 
tuaire Leniot , est restée en place jusqu'au SO mars 1 800 , 
époque où un arrêté de Bonaparte ordonna sa démolition, 
pour y substituer une prétendue colonne départementale 
dont on n'a vu que l'image en charpente recouverte de 
toile peinte. - - 
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Âvnilt de parier de ec «punerneineiit el de ses institu- 
tions, il convient d'indiquer en peu de mots les événe- 
ments qui l'ont précédé. 

LeU thermidor an ll(âT juillotITIH), jourmémorable, 
dcconcerle les pai*lis étraii;;ors cl anéantit l{ol)esjnerre et 
sa tyrannie : les noiiil>reusc.s prisods s'ouvrent . les têtes 
cessent de tomber sur les échafauds , le calme et l'espé- 
rance succèdent à la terreur, et les chants d allcjjresse à 
un morne silence ; on bénit le courage dv ceux qui ont 
délivré la France de cette aifreuse tyrannie. 

La Convention, affranchie, travaille à réparer les 
maux de ce régime cpouvnnlahlc; elle s'occupe è donner 
une constitution à la France. 

Le parti élrantp'r est alarmé; il renoue ses intrijyucs , 
sème le trouble dans plusieurs lieux, en soulève les ha- 
bitants, affame Paris . produit les mouvements du 1" et 
du 12 germinal an III (21 mars el 1" avril ITOn) , et 
l'émeute plus déplorable encore des trois premiers jours 
de prairial (20, 21 et 22 mai ITOo). 

Ces manoeuvres ne produisaient ‘que des crimes et des 
malheurs. Le parti qui les avait tentées, n'en retirant au- 
cun profit, et voyant de plus l'ordre près de succéder aux 
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agitations, résolut de réunir tous ses moyens devorrup 
tion et de force pour détourner la source d’un bonheur 
futur et prévenir l'établissement d'un ordre de choses 
plus stable. Les intrigues furent plus que jamais mises en 
jeu ; et l’or, destiné à corrompre les uns , à soulever les 
autres, fut répandu avec prefasion. 

Pendant qu'une partier dnkJlerisiens faisait entendre 
encore les chants de recoBoaiaeence dont la Convention , 
libératrice des Français, é|^^ l’objet, une autre pa'rtie, 
séduite, aveuglée, ou impure, s’ariiiail contre celle as- 
semblée gouvernante. 

Le général Danican , chef tic cette expédition , souleva 
la plupart des sections de Paris rassemblées pour les élec- 
tions, et arma quarante mille hommes qui furent diri- 
gés contre le gouvernement. 

La Convention, prlM au dépourvu, trahie par quelques- 
uns de ses membres, n’avait qu'environ quatre mille 
hommes de troupes réglées et du canon a opposer à ces 
forces. Alors Rarras, en qualité do générai, fut chargé 
do su défense. Il nomma pour son second un officier qui 
depuis a rempli i'univors de sa renommée. C<ot oliii-icr 
était Bonaparte; et les événements de vendémiaire an IV 
commencèrent sa fortune. 

La Convention, vivement attaquée, fut défendue de 
même : elle triompha, et usa de sa victoire avec beaucoup 
de modération *. 

Vingt-deux jours après ce combat, le (> brumaire 

^ Le 45 vendémiaire an IV (5 octobre 4795), à quatre beurett un quart du soir, 
commença l’attaque des sections de Paris ou de l'armée de Danican. Le combat 
continua toute la nuit,^ et sc termina a sept heures du matin. Li*s sections furent 
dissoutes. Le portail de Saint-Rocli et les colonnes du Tbéatre-Français éprou- 
vèrent, pendant le combat, quelques dommages par l'elTet de rartilleric de la 
Convention. Il y eut beaucoup de blessés et peu de morts. 
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an IV ( SB octobre -i 795 ) , la constitution lut mise en ac- 
tivité ; et le gouvernement du Directoire et des deux con- 
seils commença. Ce gouvernement, que Bonaparte avait 
puissamment contribué à établir, fut, quatre ans après, 
renversé par ce même général, dans la séanaeitenue à 
Saint-Cloud le -19 brumaire an Vlll ( tO novembre -1799). 

Le gouvernement directorial , occupé de guerres con- 
tre une grande partie de l'Europe , occupé à réprimer 
des trahisons de toute espèce , à se débattre contre un 
gouvernement occulte organisé dans l'intérieur de la 
France ; en butte à une infinité de manœuvres sourdes et 
d'attaques à force ouverte, n’a pu, pendant Iw quatre 
années d’une existence fort troublée, faire dans Paris des 
établissements qui ne prennent naissance que dans les 
temps de paix et de prospérité. 

Il a oi^anisé toutes les administrations de France , et 
procuré à ses habitants un calme dont ils u avaient pas 
joui depuis filusiours années, et dont les gouvernants ne 
jouissaient pas eux-mêmes; il a conservé le dépôt pré- 
cieux de la liberté, qui n’a pas été respecté par les gou- 
vernements qui lui ont succédé. Il a, sans secousse, fait 
disparaître de la circulation les assignats, et leur a sub- 
stitué le numéraire métallique. 

Pour la première fois, on l'an V, la porte Ottomane 
envoya à Paris un ambassadeur chargé de résider auprès 
du Directoire. 

Voici la notice des établissements faits sous ce gouver- 
nement de courte durée. 

Palvisui; Conseil UES Oikq Ceîîts, puis du Corps Leois- 
LATiF , enfin de la Chambre oes Députés. La constitution 
de l'an III avait établi un Directoire executif et deux cou- 
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seils, l'uii nommé des Cinq^Cents, l'autro des Anciens. Le 
Directoire exécutif fut Ioqo dans l'hôtel du petit Luxeni- 
bourf;; le conseil des Anciens, dans la salle du cliAteaii 
des Tuileries qu'avait occupée la (iOiivention nationale , 
et le conseil des Cinq-Cents dans la salle dite du Manège, 
près la terrasse des Feuillants. Cette salle , où l'Assem- 
blée constituante siojjea pendant son séjour à Paris , ou 
l’Assemblée législati\e la remplaça, et qu'occupa la Con- 
voulion nationale pendant les premiers mois de sa ses- 
sion, était incommode et sans dignité. Ou s'occupa , dès 
l'an 1\ , de donner au consed des Cinq-Cents un lieu plus 
comenable. Le Palais-Iîourbon , propriété nationale , lut 
choisi. 

Cet édiiiee, bâti en 17:2^, quoi(|ue construit a\cc ri'*- 
clieiclie et ma>;niiicence , se sentait du mauvais qcNjdtile 
cette epo(|ue ; <‘le>c d un seul étafp', il était CQMlitoé 
par une balustrade dont lês aeroteres 
destaux à des p,i‘0U{)es d'eidjiils. Li laçade du omPUtla 
Seine, orné»* de ees }»roupes et de colonue>. corinthioniies , 
ollrait de nombreux re.ssuuts. et avait le caractère mes- 
quin et tourmente de i architecture île ce temps, t'eltc 
partie du Palais Bourbon n était pus entièrement aebevéo, 
et n'axait jamais etc habitée. 

La laçade du cote de la \ille. a laquelle on a lait de- 
puis quelques ehau{j[oau‘iils , oitre plus de p,raudeur et 
moins de défauts. 

Pendant les années IV , \ 'I71W)), 1 architecte Ci- 

sors lit e\é(‘uler dans ce liAtiment les traxaux nécessaires 
à sa nouxelle destination. 

Le milieu de la façade du rôté du cours de la Seine 


correspond nxec l'axe du pont de Louis \VI, axer ceux 
de la place Louis XV , et de l'édifice de Sainte-Madeleine. 
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Des vues économiques dirigèrent l’arebitccte dans la com- 
position de cette façade : il conserva quelques parties de 
l’ancicnuc conslriielion , mura les croisées , et ajouta au 
centre un avant-corps décoré de six colonnes. Cette or- 
donnance était surmontée par on énorme et lourd attique , 
que couronnait un vaste fronton , orné d'un bas-relief 
où l'on voyait la Lui punissant les Crimes et protégeant 
l’Innocence. 

En l’an Vil (1798), leconsoil des Cinq-(ients vint pren- 
dre possession de sa .nouvelle salle. Sun plan demi-circu- 
laire était , comme il l’est aujourd'bui , disposé en am- 
pbitbéâlre. Le fauteuil et le bureau du président, pré- 
cieux par leur l'orme (‘t leur inniicrc. furent placés au 
centre et en face des banquettes en gradins. En avant de 
ce bureau était la tribune, ornée d'un beau bas-relief en 
marbre, représentant Y Histoire, exécuté par Lemot*. 

JiC jour (|ni descendait du comble éclairait parfaite- 
ment cette salle. Ses parois, en stuc vert antique, présen- 
laicnt des assises dont tous les joints étaient recouverts 
de lames de cuivre. 

On fut obligé dans la suite de revêtir de draperies les 
parois de cette salle, alin d'amortir l’éclat de la voix qui 
faisait écho. 

Dans six nielles , trois de cba(|ue côté de la tribune , 
on plaça les statues de six oratenrsou législateurs de l’an- 
tiquité. 

Plusieurs pièces . vastes et ornées, lu'éeédaient et sui- 
vaient cette salle des séances. 

* Lu proiiiior aiiihasudoiir de la Porte qui ait réaidé à Paris alla voir rc bas- 
rclirf dan.4i l'atclirr du seulptcur. Voulant donner une prcinc de son admiration 
pour cct ouvrage, il proinciu son c/iapcirt sur 1rs n^uics. La plupart des peuples 
de rOrie.nt ont fait usage du eliapelct bien avant que cet instrument de prièret 
fût introduit parmi les chrcticn«. 
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En -1807 , un autre gouvernement moins économe lit 
construire à cette salle une façade plus convenable , sur 
les dessin du sieur Povet , architecte. 

•f ' 

Au-devant de cette façade, un vaste perron de (i mètres 
ou 18 pieds d'élévation , coutenunl un escalier divisé en 
deux rampes, annonce majestueusement l'édiQce. Cet 
escalier a mètres ou près de cent pieds de largeur. Au 
bas, et sur des piédestaux, sont les statues colossales de 
la Justice et de la Prudence; on voit aussi en avant de cet 
escalier les figures assises, également co!o.ssalcs, de Sully, 
de Colbert, de l'IIupital et de d'Aguesseau. 

Ces figures paraissent en marbre et sont en pierre cou- 
verte d'un enduit. 

Au-dessus de cet escalier, la façade présente sur lu 
même ligne douze coloniu's corintbiennes , de grande 
proportion, qui supportent un entablement et un fronton 
orne d'un bas-relief : ce bas-relief a pour sujet la Loi sur 
un char dont les chevaux sont dirigés par un génie. 11 est 
l’ouvrage du sieur Fragonard '. 

Trois grands bas-reliefs ornaient le mur du porche , 
formé par les douze colonnes : ils ont été effacés de- 
puis -1 8-1 o. 

Dans la cour d'honneur on remarquait deux statues 
représentant la $age.sse et la Force: la première était l'ou- 
vrage de Bridai! , la seconde celui de d'lr)spercieux ; elles 
étaient enduites comme celles qui décorent la façade du 
côté de la Seine. 

Ces embellissements lurent exécutés sous Napoléon 
qui nomma cet édifice Palais du Corps-Législatif ; il donna 


* Le AÎr.ur dr Pinm^urin, prnpo'^a , ni inar» 1847» de faire enlever 

U li{;iire de (a Loi et d’y euliAtiioer Ile du roi. 
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aux députés un rostume brillant de broderies en or , et 
leur ôta en même temps la faculté de parler. 

En ‘181 >4, cetédiHco reçut le nom de Palais de la Ckata- 
bredes Députés, et le conser\'C encore. 

Exposition publique des produits de l'industrie fran- 
çaise. Ce fut sous ce gouvernement qu'on vit la première 
exposition publique des produits des manufactures et de l’in- 
dustrie française. lüHc eut lieu au Cbamp-de-Mars , à la 
fûte de la fondation do lu république , le l"* vendémiaire 
an VII (22 septembre 1798) ; elle dura jusqu'au 1Ü ven- 
démiaire. 

Le 28 germinal an IX (1 8 avril 1 801) le ministre Cbap- 
tal écrivit aux préfets des départements , pour qu’ils dé- 
terminassent les manufacturiers et les fabricants à porter 
à l exposition des produits de leur industrie. Cette expo- 
sition eut lieu , pendant les jours complémentaires (à la 
fin de septembre) , dans le Lou\re. 

Les gouvernements qui sont venus ensuite ont adopté 
cette institution. En 1802 et 1809, ces expositions se sont 
reproduites sur l'esplanade dos Invalides et dans de lon- 
gues suites <lo inagnsins ornés et construits en bois, dans 
les bûtiments de l'administration des ponts-et-cbaussées, 
au petit hôtel de Itourbon et dans la eour du Louvre. A 
la lin d'août 1819, on a vu une magnifique exposition 
des manufactures du département de la Seine et de toute la 
/''rane^dans les salles et galeries du premier étage duljoii- 
vrc , en vertu d’une ordonnance du 15 juillet de cette 
année , qui porte que pareille exposition sera faite en 
l’année 1828. Un jury fut institué û l'instar de celui qui, 
pour le môme objet, existait en 1800 , afin de juger, d’a- 
près tes produits , quels artistes ou manufacturiers méri- 



HISTOIBK I>E PARIS 


des récompcMises el des enrourajjemeiits. L'exposi- 
üon de i 823 , dans les salles el {jaleries du Louvre , fut 
4itès-reinarquablc *. 

Je inu lais sur quelques autres instilulions administra- 
tives ; je parlerai d'un élabiisseineiit fiscal et d'une secte 
religieuse qui prospéra sous le gouvernement directo- 
rial. 

Octroi de kicnf.visvnci:. Le Directoire exécutif sentit la 
uécessité de pourvoir aux besoins des hôpitaux de Paris, 
dont les biens étaient en grande partie >endus comme 
propriétés nationales; il était à la \eillc de soutenir une 
guerre nouvelle conirc une puissante roalitiou; il de- 
manda une contribution jxuir renlrctien des hôpitaux et 
hos|)ices et pour lesdépi'uses eoininunales. Le Corps-Lé- 
gislatif, par une loi du 27 \eiidéiniaire an Vil , autorisa 
cette contribution indirecte. L<*s barriêrt'sdc Paris furent 
réparées, el le -D'’ brumaire suiianl (22 octobre f 71)8) la 
perception coin meiuM. Klle était faible cl peu onéreuse; 
elle devint, sous Itonaparte , aussi forte, aussi gênante 
qu’elle l'était sous I ancien régime*. 

Les TiiÉoPinLAXTiiRoi>r.> ’. Lu l’an V ( 1 7Î)G) on vil éclore 

* Il n*y a à Paris d’crlifuT «pôriairtmrnt affcrlt? b rfixpo^ition des prndnil«> 
de l'industrie. En 4 85'!, rrtie exposition a eu lieu aiir la plan* do la Concorde, 
dans quatre {'rands lûtimeiits en rliarprnto coii&triiits cxprc.i, et qui ilcpuis ont 


été démolis. (B.l 

^ L'hcctoliirc de vin de toute c.**pècr (105 pintes) payait 5 fr. 50 c. 

L'eau«de»vie ou esprit , l'heelolitre 4 0 50 

Bœuf, par létc 45 a 

L'avoine, Pheetolitre » S5 

Charbon de bois , par pae >* 25 

Bois de chauiïaffc , par stère ou demi-voie 4 a 


Et les autres matières étaient imposées à proportion. Dans la suite, rclte per- 
ception s'est considérablement accrue. 

^ Ce fot on frère da célèbre physicien Hauy , qt»î fonda la société dc.H Théo- 
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une secte nouvelle , secte plus morale que religieuse , 
secte tolérante , qui s'interdisait toute atteinte contre Iw 
religions existantes et les respectait. 

Dans ses réunions, toujours publiques, on prêchait les 
devoirs des hommes envers leurs semblables, les devoirs 
des eiirants envers leurs parents , «les pères envers leurs 
enfants ; les devoirs réciproques des époux ; et on faisait 
entendre des témoignages de reconnaissance pour l'Ktre 
des êtres. 

La première séance des Ihéophilanlropex , ou omit de 
Dieu ef des hommes, se tint, le âG nivôse an V (to janvier 
-17971, dans une maison de la rue Saint-Denis, au coin 
de celle des Lombards, maison qui servait à l’institution 
des aveugles. 

La salle consacrée à ces réunions offrait sur ses murs 
et dans des tableaux écrits en gros earaelères, des maxi- 
mes relatives aux vertus sociales . à la bienfai.sanee , à la 
juslicc : maximes louchantes, princi|)es ile sociabilité, qui 
contcnaiciil dos règles de conduite pour tous les peuples, 
pour tous les temps, pour tous les âges. 

Voici quelles étaient ces inscriptions : 

ou s croyons à l'existence de Dieu et à l’immortalité de 
iùmc. 

Adorez Dieu , chérissez vos stmblablcs , rendez-rous utiles 
à la patrie. 

Le bien est tout ce qui tend à conserver l’homme et à le 
perfectionner. 

Le mal est tout ce qui tend à le détruire ou à le détériorer. 


pliilandiropcs. \oytf. Histoire de la jRéçolution française ^ par M. Tliim, 
lOfiif IX I pa{;r 11 , troisième éitilioi;. ( R. ) 
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Enfant», honorez vos père et mère, obéùtez-lenr avec 
affection, soulagez leur vieillesse; pères et mères, instruisez 
vos enfants. 

Femmes, voyez dans vos maris les chefs de vos maisons, et 
rendez-vous réciproquement heureux. 

Un autel sur lequel était uue corbeille de Heurs ou de 
Iruits , symbole de la création et du développenieut végé* 
tal , était, a\ec ces maximes , les uniques objets oCCirlià 
la contemplaliou des assistants. Un orateur, dani’un 
costume simple , mais dont la forme s'écartait des vête- 
ments cnnimuns, développait les avantages d'une vie ré- 
gulière, des actions bienfaisantes et des actes de vertus. 

Après le discours, on chantait des hymnes auxquels les 
assistants mêlaient leurs voix ; la poésie et la musique 
étaient composées pour la solennité. Sur le visage de quel- 
ques assistants on voyait les signes de l'émotion et les 
larmes couler. 

Voici quelques fragmenLs de leurs hymnes : 


Danê les sentiers de l'orguril et du vit v 
Si nous avons la faililcssc d'errer , 

Tu noos donnas au bord du précipirr 
Un »uidc sùr^ prompt à nous éclairer 
A la raison que le ru'ur obéi.sac , 

Et son flambeau ne pourra rê(;arer. 

Bldmons l’crrcnr, mais plaignons le coupable ; 
Le Ciel a seul le droit de le punir. 

De la douceur que l’éloqucnrc aimable , 

Kii instruisant , pardonne sans haïr. 

U art dVtrc licurciu et d aimer son semblable : 
Ail ! quel devoir est plus doua à remplir 1 


La prière à Dieu ne doit être dédaignée par aucune 
religion ; en voici la dernière strophe : 
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O toi l qui du nûaiit , ainsi qu'une étincelle , 

Fis jaillir dans les airs Tastre éclatant du jour^ 

Fais plus... verse en nos cœurs ta sa{*esse immortelle ; 
Enibrase-noiis de ton amour. 


Les lliéopliilantliropes faisaient de nombreux prosé- 
lytes. Leur premier local ne put contenir la foule qui s’y 
portait. Us sollicitèrent la periiiission de tenir leurs séan- 
ces dans quelques é{[lisos de Paris qui u'étaieut point 
occupées, ou qui, l'ctant, pouvaient leur servir sans 
nuire au culte catholique , en tenant leurs assemblées à 
des heures où ce culte n'était point célébré. Us s’établi- 
ront successivement dans les temples de Saint-Jacques- 
du-Ilaut-Pas , de Saint-Sulpice , de Saiiit-Thomas-d'Â- 
quin , de Saint-Ëtiennc-du-Slont , de Saint-Médard , de 
Saint-Eustaclie , de Saint-Germain-I’Auxerrois , etc. 

Aucune plainte ne s'éleva contre ces réunions , parce 
qu'elles n’attaquaient aucun intérêt, ne contrariaient 
aucune opinion. 

La tliéophilanthropic , eu faveur à Paris, s’étendit dans 
les départements , y lit des progrès, et franchit même les 
limites de la France; mais, pour se soutenir , pour sub- 
juguer les esprits du vulgaire , il lui fallait produire de 
fortes émotions, il lui fallait du spectacle, des mystères 
et du merveilleux : elle était dépourvue de tous ces 
moyens de déception. Elle parlait plus au coeur qu'è Tir 
magination, elle touchait plus qu’elle n'élonliait; elle 
sullisait aux gens raisonnables , et n’attachait pas assez 
le commun des hommes. Une persécution violente au- 
rait pu lui donner de la force; mais, dénuée du fana- 
tisme qui fait prospérer les sectes persécutées, elle céda 

TOlfl! VII. Il 
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à l'ascendant du pouvoir par défaut de protection et aux 
coups du ridicule. 

Bonaparte , eu s’emparant de rautorité , vit avec in- 
quiétude une réunion d'Iiomines qui suivaient un cours 
de niornle , et qui , par son influence , |)uuvaiei;t con- 
ir.irier s'-s projets ninliiiicux. Il relira d'abord aux tliéo- 
pliilanliiropcà les faibles secours que leur accordait le 
gouverneoienl auquel il venait do succéder; il envoya, 
dans les lieux où ils s'assemblaient , des a|jenls ebatqjés 
d’y exciter du trouble , et «l y tourner en dérision les 
choses et les paroles, (le fut alors qu'on lit circuler, 
parmi la classe ijnorante. ce misérable jeu de mots où 
l’on qualillail les thèof>hHmlhropes i\v filous m troupe. 

Cette société morale, trou\unl dans un |p>uverne- 
nient nouveau que furtitiuit le prestige de la {;loire, au 
lieu d'appui, une upj.osilion (uunifesle , n'étant soutenue 
que par la raison . dut succomber ; mais sa chute ne fut 
pas sans éclat. 

Les tlié<qihilanlhr<q)cs, qui jouissaient alors de (|uatre 
Ictnples dans l’aris , ceux de Sainl-.Nicolas-des-CbanqH , 
de Saint-tiermain-rAuxerrois , d<' Sainl-Sulpice et de 
Sainl-Gcrvais, résistèrent aux insultes et aux sarcasmes, 
en ne leur opposant qu'une mudération coii.itunte, résul- 
tant de leurs principes, luodératioii qui, chez eux , ne 
s’est point démentie. 

Le gouvernement consulaire, par son arrêté du 12 ven- 
démiaire au \ ( 4 octobre iHOt ), mil lin à leur existence, 
en défen lai.l aux lliéo|)hiianlliropes de se réuoir dans 
les édilices nationaux, et en rciuiant ensuite de leur ilou- 
ner acte de leur déelaralion , lorsqu’ils louèrent un lo- 
cal particulier pour y tenir leur assemblée. 14 ^ théophi- 



sous I.E DIRSCTOIEB. 


l6i 

lanlliropes se bornèrent à se plaindre dans quelques 
écrits qu'ils publicreiit alors*. 

Ainsi, après cinq ans de prospérité, la tliéopliilan- 
tliropie succomba sous une persécution froide , dëdai- 
(rnousc et iiégalivo ; cl sa destruction , opérée sans trou* 
ble , fut stipporiée , par ses niembi’es opprimés , avec une 
résignation exemplaire, qui prouve que rexistence de 
ci’tte association n'était nullement dangereuse à la tran* 
quillité publique. 

Le gouvernement directorial , comme à Turdinaire, 
Int blâmé, insulté et méprise par celui qui le renversa. 
Opeiidant il avait soutenu avec succès l'effort des puis- 
sances étrangères, fait jouir les français d'une liberté qui 
ne fut limitée que par les lois, et organisé toutes les admi- 
iiislralioiis. On peut . à quelques égards , lui reprocher de 
la faiblesse ; mais celte faiblesse n'était que l'elfel des oir- 
coiisianccs que la constitution ne lui permettait pas de 
maîtriser ; placé au milieu des conspirations d'une espèce 
de gouvernement ocenlle , et de généraux qui lui don- 
naient de rinquiétude, il avait tonte la force, mais n'avait 
pas la liberté nécessaire pour les réj. rimer. On peut aussi 
lui rcproclicrd’avoir rétabli la lokric (IrFrancc, à laquelle 
on a donné ensuite une extension dé.'üistreusc j d'avoir 
rétabli aussi une perception aux entrées des barrières de 
Paris; mais les produits de cette percejilion, appelée o<^ 
Iroi di: bienfaisitncc , étaient destinés aux besoins des hôpi- 
taux de Paris. Néanmoios, ce gouvernement donna l'ini- 
tiative de celle conlribulion qui devint, sous celui de Bo- 
naparte, très-onéreuse aux Parisiens. 

* Voici \e» litrci do deux de rc* ouvia»es : Sur V Inierdictton du culte de la 
liHiiii M naturelle ou thcoidùliinthroivque. — Qu est-ce que la Tkéopki* 
UmthrojHe ? 
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Sous le Directoire, le palais du Liixcmboui^ fut ragréô : 
on y construisit une aile de bâtiment, située à Touest, 
dans ralignement de la façade du jardin , aile qui fut 
abattue sous Bonaparte ; et on commença les travaux de 
la grande avenue de ce jardin. 

Le Muséum d'histoire naturelle reçut un accroissement 
considérable. Plusieurs quais furent rétablis , et surtout 
une grande partie du mur du quai qui longe le Cours*la- 
Reine. 

11 s'établit aussi quelques théâtres à Paris pendant la 
durée de ce gouvernement. 

Théâtre de la Cité , situé sur la place du Palais-de-Jus> 
tice , et sur l’ancien emplacement de l'église de Saiut-Bar- 
thélemi '. 

Une partie des acteurs des Variétés omutantes vint s'éta- 
blir sur ce théâtre , et s'y associa le sieur Francoui , qui 
donnait le spectacle des exercices équestres et des tours 
de force. 

En l'an 1807, ce théâtre, abandonné, fut transformé 
en salles de danse et de spectacles , appelées la VeilUe, ot 
depuis le Prado. 

Théâtre olympique , situé rue Cbantcrcine, n” 30. Ce 
théâtre , élevé en i 79G , sur les dessins du sieur Diimèue , 
offrait une construction très-gracieuse. L'Opéra-Buffa l'a 
occupé pendant quelques années. Il a ensuite été rem- 
placé par diverses troupes de comédiens. Ce théâtre fut 
frappé d’intcrdiclion par le décret du 8 août -1807. Di*- 
puis, il a servi aux concerts, et on l'a nommé Salle olyrn- 
pique. Enfin l’édilice a été consacré h des bains. 


* Voyezt Nr cctle tomf I • R25. 
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TnÉATRE DES VlCTOIBES NATIONALES , silUÔ TUe dll Boc, 
construit sur reniplareiiient de l’cglise des Rérollets. On 
y jouait la tragédie, la comédie, le vaudeville et la pantu- 
inime. Ouvert le S5 messidor an VI (15 juillet 1798), il 
fut , avec plusieurs autres , supprimé en 1807 par Bona- 
parte. 
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PARIS SOÜS NAPOLÉON BONAPARTE. 

SI". 

D'abord général et membre de l'Institut , Na|ioI»?on , rc 
venu il Ég\ pic il Paris, ayant renverse, ilaiis la joiirncc fin 
■19 liruinairc an Vlil (lOnoviinbiv l7!/9). !t* {Toiivcrnc- 
mi'iil exisliinl , (lc\ inl consul prorisoirr de ia ré- 
pnMi<{uo Irançai.sc Kti vcriii de la cons'.iltilion dti 
23 l'riniaire 8ui>ant, il fui cle\é au ran;{ de prmLr con- 
sul. Selon celle consliliilion , le eoi).snlat no icNail durer 
que dix ans. Doi,i)|>ai te , le -14 inilict 1803, Un poita la 
p.'Ciniére alleinlt*, on se laisanl proclamer consul à cL\ 
Enliii , le 18 mai USOî , il se lil déclarer tmp.'n ur. 

Que (le choses à dire sur les \icos ol les xeiMis. les 
ados déploral)lc.s , utiles ol inij osaiüs do col liouiino e.\- 
Irunrdinairc ! Il po.ssédait le{;énie. l'aiid.ice et h s lalenis 
jirojiros à faire prospéror son ambition dovoranlo. Il aoi.- 
{{oa la France do ses élornels onnomis, ol la trompa on 
s'ailrib.iaul les prollls de la \icio re. Il tr omplia poUr 
asservir la naliou «pii avail coi.lrdiiié à son Iriumjiy^o; il 
triompha pour élouiïer !n lil'orle dont il était 1 1 rreanire. 
Il mil la ‘jloirc mililairo à li jdace «lu palriodsme. de 

* Il ne fut «ton qii<> tfois.èittc comul , comme le prouve Itt supplcmeot à 
l'Almonorli n»tion»ll|u'il lîi imprimer apiè» I» révoliUion «In 1 9 brnmaiir. 
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vaines décorations , de vains honneurs à la place du véri- 
table honneur. Il se trompa lui-môine , et décela le peu 
d'étendue de ses vues politiques , eu dédaignant les plus 
solides appuis du pouvoir, la justice et la liberté publique. 
Aveuglé par sa passion pour les conquêtes, il en poursui- 
vit inconsidérément le cours, vit enfin sa fortune l'aban- 
donner, plusieurs de ses protégés le trahir : il fut réduit 
à terminer dans l'exil sa glorieuse et turbulente car- 
rière '. Napoléon , préférant la gloire ternie de César à la 
gloire impérissable deWnsliington , séduisant pour en- 
chaîner, dissimulant pour envahir, opprimant avec pru- 
dence , condamnant en public les actes d'oppression qu'il 
avait ordonnés en secret, voulant cacher et cachant très- 
mal ses déporteincnts sous l'éclat de ses victoires, N-ipo- 
iéon , blâmé par les historiens, loué par les poètes, lais- 
sera de {rrands et douloureux souvenirs ; il figurera dans 
la postérité comme ces héros antiques et désastreux qui , 
heureusement pour l'huinaiiité, ne paraissent que rare- 
ment sur la scène du monde. 

Mais je ne dois considérer cet honune colossal que dans 
ses rapports a\ec lu capitale de son vn.sle empire. Pans 
lui doit beaucoup : par ses soins, cette \illc lut réparée, 
embellie; il y lit exécuter un grand nombre de tra\aux 
et d'établissements dont les uns sont utiles , les autres 
fastueux. Je parlerai des premiers avant de m'occuper 
das seconds. 


* Nipolpon vnnlnit radirr non drapotisine finii» une i'nvoln|ipe cio diutimiilt- 
tions , «le feiriie« et de re^Miiirccs eoiruptrices; tout le monde était dans le «ocret 
de ce manège. Cependant, il faut l'aviiuer, «on dospotUme ii 'était point abject 
comme celui de tant d’autr<*i>; il y rue lait une sorte. iN* grandeur qu'il devait i 
sa ptiidfanco et a sos sucres. 11 avait les vices «le^ anibilK'UX : il n'avait point «eux 
des petites âmes ; la vengeance, la haine la superstition, étalent ctraiigèio à 
sut! iaric'ère. 
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Âu premier rang des établissements d'utilité publique , 
il faut placer les marchés, les dépôts ou magasins de 
comestibles et de boissons ; il en existait plusieurs , la 
plupart très-incommodes , et leur nombre était insuf- 
lisant. 


2 II. Halles , Marchés « EntrrpôU, Greniers de réserTej etc. 

Marché acx^ecrs et aux akbi stes, situé dans toute la 
longueur du quai Desaix, entre les extrémitésméridionales 
du pont au Change et du pont Notre-DMfile. Il fut établi 
ilnnslcs années ‘IHOt et 1808, et transféré du quai de la 
Mégisserie où il était depuis longtemps et où il gênait les 
communications. Son eniplacctnent, outre les trottoirs, 
la route du quai et la rue de la Pelleterie, contient un es- 
pace ré{]nlier, planté de quatre rangs d'arbres, et orné 
de deux fontaines ou bassins qui, les jours où se tient le 
marché, les mercredis et les samedis, fournissent de 
l'eau provenant de la pompe Notre-Dame. 

Marché des Jacobixs . ou pe Saixt-Honoré , établi , eu 
1810, sur remplucement «lu couvent des Jacobins. Ce 
marché, qui se tient tous les jours, est traversé par une 
rue portant son nom, et communiquant de la rue Saint- 
Honoré à la rue Ncuve-des-Petits-Ciianips. Il est vaste et 
commode, des bangars couverts en ardoises cl suppor- 
tés par des colonnes en bois abritent les vendeurs; il est 
enrichi de deux fontaines dont les eaux proviennent de la 
pompe à feu de Chaillot. 

Halle al vieix lixue. Cette hal'e, très-vaste, située 
rue «d enclos du Temple , commencée , en 1 809 , sur les 
de.ssins dcM. Molinos, fut achevée en 1811 ; elle est cou- 



HISTOIRE DE PARIS 


170 

struite en bois , et se compose de quatre vastes nefs 
et d'environ 1,800 boutiques. C'est nu tableau assez pi- 
quant que la vue des marchandises de toutes couleurs, de 
toutes dimensions , étalées sous celle balle. 

IltLLE ET M4RCIIÉ A LA VOLULLF, UT AI (iiniER , dite TUl- 

gaircmeiit la Vallée , située sur le quai . au coin de la rue 
des ^lrauds-Au{JU^lills, et sur reiiiplaeeiiieiil de l'église 
et d une partie du eluitre des religieux du ec nom. Ce 
marciié, qui se tenait sur le quai, était Acoinrnode aux 
marchands exposés aux injures de l'air, et incommode 
aux passants, dont les inarebunds, leur inarcbandisc et 
leur étalagé ubslruaienl le eheinin. 

La prcniiére pierre de celle balle a été posée le 17 sep- 
teinl re -1801). Kllese compose de trois galeries, dixisées 
par des rangs de piliers , liés entre eux par des grilb s de 
fer. La galerie du centre sert aux xoilurcs et aux marchés 
en gros; la première j',alcrie, destinée à la \ente 
tail, (dTroilc pelile.<> bouliiiues élégamment conslrqjtj^f ÿt 
placées à égale dislanee. I^a lon;>ueur de cct édifice a 
62 mètres , et «a largeur 4() mètres. 

La façade de celte halle, du côté du quai, présente 
onze arcades, et sa façade sur la rue de.s (îrands-.AugiH- 
tins en a douze. L’architecture est dans le style conve- 
nable à la destination de l'édilice; elle fait rornement du 
quai L 

.Marché de l iiiiiAXE Saixt-Martin, situé sur une par- 

* Oti a fait, |•oîuiallt t CS il4'i n-rrr-» ili- {'inniU travaux «!*:«« aruli^cp* 

ment et tir rc-par.'itio» (luri«> !<• ina t-lii' \.\ \al!«r s ain'i- iiii .s rn 

bois ont clé rriiipiaei'cQ par tli**» «;ri frr, liraufoup pin* piopre- ri ron- 

•truitd uniforniémt'iil. Sur le clrrricrc de ce iiiarcliéi du rdté du U 

rue du l*ont-dc Lodi , on a eoriMruit ilr* r^pètr^ de ba«ses*cour* et des cages 
pour l« n aniniaïu. 
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lie du jardiu de celte abbaye, entre une autre partie de ce 
jai*din , les rues du Vcrtbois , de la Croix el le précédent 
marché, qui , quoique construit assez récemment , n'en 
était pas moins incommode. 

Le nouveau marché, commencé en 'tK15 et terminé 
en ■IH'IT, se compose de d**ux corps de balle , qui ont 
chacun fiO mètres de longueur sur SO de largeur. Ces 
deux éililices, solidement construits sur les dessins du 
sieur Petit-Radel . sont éclairés par les arcades de leurs 
façades. 

Entre ces deux corps de bâtiments, on \nit une ioii- 
taine clevce sur les dessins du sieur Oois fils; elle pré- 
sente une vasque d’où Peau doit jaillir el retomber en 
nappe, ('elle espèce de va»-e est suppfiiié par un groupe 
de trois génie> allégoriques «pii repiésentenl la pèche, la 
«'basse et Pagrioullnrc , dont les produits remplissent ce 
marché. 

<î* marché étant voisin du t'ouservaloiredes .iris el mé- 
tiers, ou a donné aux rues nouvelles qui viennent y 
aboutir Us noms des pei'soiiues sijpialées par leurs dé- 
couvertes dans les arts, ou par des sersieos éminents 
rendus à rindustrie Irainvûse ; tels sont ceux de Borda, 
de M()iil;>(dli(*r. de Coule . de Vain*iiii«on. 

Muiciii: DKs Bti.xcs - Mixrcii X , situé sur I emplacc- 
meiit du couvent des Filles hospitalières de Saiiit-Ger- 
vais, n" (iC). On y entre par la vieille rue du Temple. Ce 
marché, «'«mimeinv <m IK1I. lut ouvert au public le 
â-t août fKff); ou x.)il une halle bien construite, qui 
présente six arcades de tae«! et une autre halle destinée à 
In boucherie, qni est sépari'e de la première par (me rue 
d environ Ironie pieds de largeur. Ce marché est jieu 
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Aendu i il contient néanmoins <168 places louées chacune 
à raison de S.0 centimes par jour. Aux côtés de la porte 
dViitréc ou a établi deux fontaines, dont chacune offre 
une tête de taureau on bronze ; de ces tètes jaillit de l’eau 
qui se verse dans deux cuvettes. 

MincH£SxI^T•GERHAIx, situé sur l'emplacement de l’an- 
cienne foire de ce nom, entre les nouvelles rues Félibien. 
Mabillon, Lobineau et Clémence. La construction deée 
marché fut commencée en tStt. On détruisit une infi- 
nité de baraques en bois , contenues dans une enceinte 
appelée Foire Saint-Germain , lesquelles , depuis la sup- 
pression de cette foire, ser\aient à des marchands de 
vieux meubles ; et un en exhaussa le sol d'environ douze 
à quinze pieds. 

Ce marché est le plus >asle, le plus beau, le mieux 
construit de tous ceux de Paris, et même de la France; 
sou architecture, simple , solide et majestueuse, à ces ca- 
ractères essentiels aux monuments uniquement consacrés 
à l'utilité publique , réunit l'avanta^'c de sc trou\er dans 
une situation commode qui laisse beaucoup de facilité ù 
la circulation. L'urchilcctc. le sieur Blondel, a eu le 
bonheur de ne rencontrer aucun obstacle qui pùt le gêner 
dans ses conceptions. 

Le pian de cette balle offre un parallélogramme régu- 
lier de 92 mètres de longueur, sur 7o mètres de largeur. 
Les faces des deux grands côtés ont chacune vingt-deux 
ouvertures, portes ou fenêtres en forme d’arcades; les 
doux faces des deux |)etits eôUis en ont i7 ; chacune des 
quatre faces a cinq entrées fermées par des grilles en fer : 
trois à leur milieu, et deux vers leurs extrémités. 

L'intérieur présente quatre nefs éclairées par les ar- 
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cadcs , par des ouvertures ménaiji es entre elles et la toi- 
ture , et par des jours pratiqués entre les deux rangs du 
comble. 

Entre ces quatre nefs est une cour spacieuse , au centre 
de laquelle ou a placé, en -1825 , la fontaine monumen- 
tale qu'on avait élevée sur la place de Saint-Sulpicc. 

Cet édifice est entouré de trottoirs et de quatre larges 
rues qui ont reçu les noms de bénédictins célèbres par 
leurs travaux littéraires*. La rue située au midi de la 
balle porte le nom de Lobineau , et celle du côté de Test 
celui de Félibieii : deux religieux auteurs d'une histoire 
de Paris; lu rue qui esté l'ouest, et s'étend depuis celle 
du Petit-Bourbon jusqu'à la rue du Four, a le nom du 
savant Mabillon. f.a rue du côté du nord porteJeiMNB db 
Clémeneé. 

Sept rues viennent aboutir à ce marché, deux des- 
quelles portent aussi des noms de bénédictins : l'une , 
qui part du carrefour formé |)ar la renconire des rues 
des Boucheries , de Bussi , de Sainte-Marguerite et du 
Four , U reçu le nom du savant bénédictin Montfaucou ; 
et une autre, (|ui part de lu rue de Seine, celui de 
Toustain. 

Le bâtiment destiné aux boucheries , situé au sud de 
la halle, n'en est séparé que par la rue Lobineau. Il aies 
mêmes formes que ce principal édilicc , excepté qu'une 
partie des arcades n’est que figurée; on y pénètre par 
trois portes d'entrée ornées de grilles. La principale, 
placée ou milieu do la façade , correspond à l’axe de la 
halle. En face de cette entrée, on voit une fontaine ados- 


' LVmphccment de relie halle apparteiwit aux Bénédictina de Vabèaye de 
Sain t-Gcrma ifi-dcft-PrcA . 
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sée nu mur; elle est décorée par une Cjjure allégorique 
de rAbondanco , que roprcseiilc une femme assise. Là 
face de son piôdoslal offre une bouche <|ui fournit de 
l'eau provenant de la pompe à feu de Cliaillot. 

Los travaux de serrurerie qu’on a exécutés pour les 
étaux des bouchers sont immenses. 

Sous celle boueberic sont pratiquées des caves, divisées 
en -îi'O cases fermées et séparées par des grilles, qui for- 
ment autant de serres, dans lesquelles les marchands' 
peuvent déposer les denrées non vendues, et s’abriter 
lors des rigueurs <le l’Iiiver. 

Le 1" juin 18f7 le gouvernement ayant cru nécessaire 
de faire bénir ces travaux pur des prêtres, la cérémonie 
(fe oHIe bénédiction fut c. lébrée avec solennité ; et le len- 
demain. i^Joiii, on livra au commeree les nefs orien- 
tale »-t méridionale (pii elaicnl alors achevées. Kii ISiÜ, 
la construction do cet édifice . les lniltoir.set h s pavés des 
rues enviroimanles. cl autres accessoires, furent entière- 
ment terminés. 

Muicin. DES Cviimen, etibü sur i eniptaeenicnt du cou- 
vent des ('.uni es, dans la rue îles Noyers <jui, sur ce 
point, a été lorl el ii-gie , 1 1 sur les nii's des ('.armes et de 
la Monlague-Sainte-Ciencvieve. Il remplaee le inarelié 
fort incommode (le la j.iaee Mnuliert dont il est voisin. 
La première jiierri' decemaiTliè fut posée lof n août lKi5. 
Une grande pariic a été construite depuis et ouverte nu 
public en février 

Ce marebé , qui n'e.st ni aussi vaste ni aussi heureuse- 
ment situé qnt: c Ic.i de Sui.il-fierni.iin . est eoiistruit 
dans le inênie goùl. Il présente, sur la rin* des Noyers, 
onze arcades, dont deux servent de portes d'entrée , 1er- 
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niées par des grilles de fer. Dii côté de la rue des Carmes, 
cet édifice offre quatorze arcades, dont trois forment portes 
d'entrée, et sont pareillement fermées par des grillesde fer. 
Il en est de même de la partie de ret édifice située du côté 
de lu Montagne ; cette partie est destinée à la boucherie. 
Au centre des quatre nefs est une cour qui offre sejit ar- 
cades dans su longueur et cinq dans sa largeur. On y voit 
deux rampes conduisant à des salles souterraines qui ser- 
vent de magasin. I,a charpente de la toiture diffère un 
peu de celle du marché .Saint-Ocrmain ; mais son .système 
est le mémo , et le jour pénétre dans I intérieur par de 
semhlahles onvcrture.s. Celédilice fait honneur à son ar- 
chitccto , le sieur Vaudover. 

-Muu.iiji .i lA MwDi:, biliR'fîiIre los rues des Dcux-Écus, 
du Four (t i!rs Frouvaires. (iOminencé en 1813, il a élé 
lermiiic ru 1 St 8. 

Il «‘xislait uof anrioiiiîo hallr ;i la viande, siiiîre entre 
les nii’.sdi* la l"rniiui df* la Cvinlfuiiterie olde laTon- 
nrll rif*; miii (iiipLu'oinrul, dfveiui iiisullisar.t . e>l au- 
jouri! Iiui lirsliiit* au m ’t Jir mtx Injuuirs, 

Four rou>truirr la uiunrllo halle, ou u dénioli |tlu- 
sieurs inaiMUis ri liolrid entre les rues du Four et des 
IVoinairrs. (ielle dêuiolilion a hiib^éun rspaceaïJsez >a.‘'te, 
|>uis(|U(‘ ee luarclié a 1 1 ^ iiièlrei de loii{}ueur sur o3 de 
larjjeiir. 

L élalilissenu'ul aeluo! u'osl i\ue provisoire : il devait, 
suixanl le plan atloplé sous le rêjyne de Napoléon, oîfrir 
une Na.sl * luille eu maennnerie; les é\éueineuls de 1814 
n oui j)as permis rexéeuliou «le ce projet. Ous^t borné 
à y eoiislruire , enatlendaiîl iniêux. des hangars on bois. 
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Ce marché sc divise eu deux parties. 

Ih* première , située au nord et du côté de Saint-Eus- 
iMhe, contient le parc aux charrettes, les écuries et la 
triperie, enclos de murs. 

La seconde partie , placée au sud , contient la halle û 
la viande , qui , sur la rue des Deux-Écus, offre huit han- 
gars construits eu hois de chêne , lesquels ont chacun 
cinq mètres et demi de largeur sur dix-neuf de longueur. 
Elle contient en outre douze hangars , placés entre les 
rues du Four et des Prouvaires , longs chacun de quinze 
mètres et demi ; et quatre autres de (lix>neuf mètres de 
longueur sur quatre de largeur. Euliii elle contient en 
avant un petit édifice qui sert de bureau. 

Ce marché, entouré de bornes, est partagé du nord an 
midi par une large rue , qui s'étend de la rue des Prou- 
vaires jusqu’à celle du Four , et par une autre rue qui 
traverse la première. 

Six bornes-foutuines rafraîchissent et purifient ce 
marché. 

Gremer de réserve , situé sur h* boulevard Rourdon, et 
sur une partie de reniplucement du jardin de l'Arsenal. 
Sa première pierre fut posée le .20 décembre 1807 : dans 
les années suivantes , l'édifice s'éleva sous la conduite du 
sieur Delannoy. 

Cet édifice devait avoir cinq étages; mais les événe* 
ments de 181 4 arrêtèrent l'exécution du premier projet. 
On borna son élévation aux deux étages cxistanLs, etoiiy 
fit une toiture provitoire avec le bois qui avait servi aux 
échafauds de l'arc de triomphe de l'Étoile. 

Cet ^ifice tronqué, terminé en 1817 , est d'une éten- 
due cortridérable; il a pirèsdetrois cent cinquante mètres, 
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OU mille soixanle-dix-sepl pieds do longueur; il s'élève, 
depuis le sol jusqu'au comble , de vingt-trois luètfiés. Sa 
longueur est divisée par cinq avant-corps ou pavitlous 
percés cliacuii do trois arcades; et la façade tout entière 
offre, dans le même étage, soixante-sept arcades, portes 
ou fenêtres. Entre la toiture et les arcades se trouve un 
étage éclairé pur de petites fenêtres carrées. 

Les salles de Pintérieur sont d'une étendue qui frappe 
d'adiniratioii celui qui y pénètre pour la première fois. 
Un étage est destiné à recevoir les blés et farines; les éta- 
ges souterrains senent de dépôt aux vins, aux huiles , etc. 

Entrepôt et h.4LLEs aev vins et eaex-de-vie , situés quai 
Suint-Bernard. Il existait, depuis le règne de Louis XIV, 
une lialio aux vins au coin de ce quai et de la rue des 
Fussés-Saint-iiornard , halle qui subsiste encore ; elle est 
aujourd'hui comprise dans Peiiiplacement du nouvel en- 
trepôt, qui est beaucoup plus vaste. ^ 

Oetto ancienne balle fut établie , eu'IGGâ, sui un ter- 
rain que traversait un canal factice de la rivière de 
Bièvre'. 

f.es soigneurs de lu cour de Louis XIII et de Louis XIV 
s'ocoupaient beaucoup de spéculations Cnancières. Un 
particulier iuiagmait un établissement lucratif, et cédait 
son projet, ptmr (|uel(|ue ai’ijent è un seigneur qui eu ob- 
tenait le privilège et le bénélice. Les exemples de pareilles 
entreprises étaient alors fort communs. 

En IGoG, les sieurs de Ohauiarane et de Baas, maré- 
cbal-de-camp, obtinrent du roi rautorisation d'établir 
unehalle aux vins. Le projet rencontra des oppositions de 
la part des administrateurs de l'Hôpital général , qui , 

• Voyez ri-desiu» Coml de Bièore, 

la 


TOMi: VII, 
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ei^.46(>S, ooiuenlu'ont n son ôtiihlisseniont , ù onndilion 
recevraient la ninilié des hénciiccs. Cette 
mupiiito , et 011 y .ini{|nit une clin{>elle de StùllItrJm- 

Depuis longtemps rinsiiflis.)iu'e do ce local était sentie. 
Un décret impérial du 30 mars 'IHOK ordonna la con- 
struction d'une nouvelle halle sur un plan heaucoup plus 
vaste. Cn voici les prinoijialcb dispositions : 

« Art. 1". Il sera formé dans notre bonne \ille de Paris 
» un marché et un entrejiôt Irane pour les vins et eaiix- 
» «le-vie , dans les terrains situes sur le «piai Snint-Ber- 
» nard entre les nies de Seine et des ro'Sc.s-Saint-lier- 
» nard. 

I' II. Les ^ins et eau.vde-\ie coikIiiiIs à l entrepôt eon- 
u .seneiont la iaeulté d être iv<xporle.s hors de la \ille sans 

I acquitter l'octroi. 

I III. t'ette exportation ne pourra axoir lieu que par 
» la rixiere ou pai le» d»*u\ luirrieres de It ‘rei ou de lu 

II tiare. 

» Itaii'i ce dernier cas . les tr iii'-poi |s dcM'oiit suixre le 
»• quai et sortir en deux heures, 

» IV. Les vins destiné.s à rappro\isioiuionient de Paris 
» n acquitteront les droits d'octroi qu'au moment de la 
» sm’tie de renlrepôt. 

» V. L'entrepôt sera dispose pour placer, tant ù eou- 
• vert qu à di couvert, jusqu’à (‘eiiteiiiqiiante mille piè- 
» CCS tle vin , de. n 

Dés que Cl* décret et les plans v annexés furent rendus 
publics, il se présenta une conipajpiie sous les noms d7/r- 
railoiBrhingfr, (|ni publia un niéinoire, aceoinpnqiié de 
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]i]ans et (le dessins, où sont (innmérés plusieurs inconvé- 
nients résultant de la position du nouvel ciitrofiôt, et 
l'on proposa de placer cet établissement plus loin et flhi 
delà du cours du la Bièvre , dans remplacement appelé 
ta Gare. Ces propositions ne cliani[èrcnl rien n la déterini- 
nation prise. Les travaux furent commencés sur Ic.s des- 
sins et sous la direction de M. fiauclier, architecte; et, 
le Liaoùl 181 f , on posa In première pierre de l'édiGce. 

t’.ct cluldisscmcnt se compo'C de eiiu] grandes mas- 
ses de constructions , ut de deux bâtiments destinés a 
l'adininistration , sans y comprendre les petits celticrs 
établis dans la partie irivjpilière que laisse la rue de 
Seine. 

Des eini| masses du conslrnclions , d(‘u\ , placées au 
eentre de rélablisscment , st r\ent an marebè des vins. 
Des trois aiiti-es masses, placées du côté dos rues de 
.Seine, de .Sainl-Bcriiard, de .Sainl-\ ietor, deux contien- 
nent cliacune Nin;;t et un celliers , et la troisième en 
eontiiuit quarante-neul’. 

Sur cliac'unu de ces cin(| masses sont i'dc(és des ma- 
gasins; et les inaijasins de cille du milieu , du (‘édé de la 
rue Saint-Victor . .sont di'stinés aux eaux-de-vie. 

Les travaux, d'abord poussé’savee activité, se ralenti- 
rent un peu pendant les années iSlo, tSIGet-IBfT; 
mais ils ont éK* repris depuis. 

Le ÔO mai -1812, on posa la (diarpentc d'un des niar- 
eliés ; et , lié 27 décembre suivant , le commerex* des eaux- 
dc-vit‘ put jouir de deux halles d'un des marchés. Le 
b août '1815, quatre balles de l'autre marché furent li- 
vrées au commerce. Les celliers situés du côté de la rue de 
Seine ont été eu,mmei|cés pendant rnniiée ^8i3; et, le 
G novembre de l’année suivante, cinq celliers, qui sont 
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du côté du (jutii, furent ouverts aux inarriiaïuls de vin. 

JGette masse de constructions n'a pu être achevée qu'en 
Tan '1818. 

Depuis cette époque , on s'est occupé de la fondation 
de la masse de constructions située du côté de lu rue 
Saint - Victor ; on y cotnple vingt-trois celliers, ainsi 
qu'un magasin supérieur, et un magasin destiné aux 
eaux-de-vie. 

Les rues de Saint-Victor, de Seine , le quai Suint-ller- 
nard , la rue des Fossés-Saint-llernard , sont les limites de 
l'espace déstiné à l'entrepôt des boissons. Cet espaee con- 
tient les emplacements de l'ancienne balle aux vins, de 
l'abbaye de Saint- Victor , d'une partie de la terre d’Alez, 
et d'une infinité de maisons particulières. L'arahitocte , le 
constructeur, y admirent la disjiosition heureuse et com- 
mode de toutes les parties de cet entrepôt, ses liAtimcnls 
d'un beau sUle , ses charpentes hardies dt solides , et la 
facilité des abords et des moyens de communication. 
Tout le monde est frappé de T immense Rendue de rem- 
placement. d<‘ la largeur de ses rues, de la régularité des 
bâtiments, l.nc ville du quatrième ordre, et ses fau- 
bourgs, seraient aisément placés dans l'enceintc de cet 
entrepôt. 

Cet établisseincnt peut contenir cent xouanle-eiuinzc 
mille IteclolUres de vins *. 

Dépôt de i.aives et eavoiu riBi.i(: , situé au port do l'Hô- 
pital , II” 515. Cet ctablis-semcnt , fondé en 1813, est placé 
sous la surveillance de plusieurs meiiibrcs du conseil 

' Au moyen de plu*ieui» clieriiint ilc ffr rn pcnle dourr , c|Q'on a conitruiU 
dam cet entrepôt , on pfiit faire monter le* vniiure* joM|u'au\ éla|;c* tupénenr* ; 
rr qui facilite beaucoup le^ rliar«;i'iiieaU n rrtBmaf;a*ina);e. ( H.f 
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f^cnéral d’a[ji'icuUui'e. li a reçu depuis une nuUM'Ile or^ja* 
iiisation , qui fut mise en activité au H*’' janvier -181^. Les 
plus grandes précautions sont prises pour mettre les in- 
tért'tsdes dépositaires ù l’abri de toute atteinte, et pour 
conserver aux laines travaillées dans l'établissement la ré- 
putation dont elles jouissent. 

Abattoirs , ou batimeutb destinés aux tueries des bes- 
tiaux. Avant res établissements, los boucliers conduisaient 
les bmufs qu'ils avaient achetés dans les marchés de 
Sceaux ou de Poissy ' à travers les rues de Paris , etexpo- 
'•aienl les habitants à plusieurs dangers. Ces animaux, et 
les tueries , eontribuaient en outre à y salir les rues , à les 
embarrasser, à corrompre l'air qu'on y respirait. Ou sou- 
haitait de|iuis longtemps que les bestiaux n'entrassent 
plus dans eett(> ville, et que les tueries fussent portées 
hors (le ses murs. 

l n décret de .Napoléon , rendu le 9 février 1 81 0, porte 
qu'il sera fondé à Paris cinq abattoirs, savoir ; trois sur 
la rive droite de la Seine et deux sur la rive gauche. Les 
trois abattoirs di’ la rive droite . dit ce décret , seront : 
l iin de 24 êcliandoirs . le second de 18 et le troisième 

' li ;i Poi^âv un niart lir dr iiei>iiiii% du trnip> dr ttaiiu Louis, Golhort, 

itiiniMrr dn Lniii.H XIV, |iropriiflairr do la Ime do Srcaiix, y lit transférer le 
iiiarriic do Pni,«s\. Gotti* injuslioc, qui n'e.«t pas la soiilo qu'au ait à rcproolivr à 
to. iiitnisiro rolrliro , fut rn partie rôparéo a^ant sa mort. Pans la siitir, le duc du 
Maino, propriôtairo dr Sceaux, no s'oppo.iia point a ce que los liabitaiita de Poissy 
recouvrassent leur marché, qui fut rei^tli par letires-|>atcnies de l’an 4704 ; 
mais il ne \oulut point ae dest^aisir du inffi lié de Sceaux. Ce marché est situé loin 
du viliajvp de ce nom et à rexiréiiiité méridionale du Bour{;-la-Keine. 

Les marchés de Sreaiix et de Poissy approvisionnent Paris de bestiaux. La 
caisse de Paissy , fameuse par les discussion.^ qu'elle a fait naître , paie coinp- 
laiit aux iiiarehands de bcsliaui le prix de ceux qu'ils vciideni aux bouchers de 
Paris et du département de la Seine, et avance k ces bouchers le montant de 
leurs achats , ju«qu*à corcuvrciice du crédit ouvert a chacun d'eux par le prifct 
de re dopai lemeiit. 
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de Les deux abattoirs do la rive {jnuclic seront de 
‘48 ^Ihaudoirs. Ces einq élublisseiiiouts sont, au nord de 
celte ville, ceux du Roule, <b: Monlmurtre et de Vopinrourl, 
et, dans sa partie méridionale, ceux d'Ivrifel de Ynugi- 
rard. Ces établissOnieuls occupent cliacun un vaste es* 
pace, et contieuiieut plusieurs cours et corps de bâtimenU. 

L'Aialloir du Roule, situé dans lu plaine tie Monceaux , 
au bout de la rue Miroinénil , fut construit sur les des- 
sins et sous la conduite du sieur IVtit-Uadel , architecte. 
Les travaux comiiicneèrent en 1840. Cet édifice .«e com- 
pose de (juatorze corps (ielrntiiiicnts et de plii.sienrs cours. 
Ij’espace <ju il occupe a 20.2 mètres de lon;>iieur sur -1 18 
de larjeur. 

L Abattoir de Montmartre est situe entre les rues lloclie- 
cliouart. <le la Tour-d .\uver|înect des Marlji s. et les mur- 
de Paris. Cet etablissement lut eomnieui'é , en tSK), sur 
les dessins et sous la conduite du sieur Poitexin, arelii- 
teclc. L cm|)laceiiienl <|U d occupe a ôiV) métrés de lon- 
gueur sur 127 métré- tic lar;|ei;r. Il contient quatre 
berj’cries, quatre bouMuics, et autres corps de b’ili- 
mciils. 

Ij Abattoir de PopineourI , siiue entre l inenue Parmen- 
tier, les rucs des Amandiers, Saint-Maur «’t Saint- \m- 
broise, lut commence en 1810. Les sieurs llapjie et 
Vautier, urciiiteetes , ont cgtitrdme à la construction de 
cel immense édifice, qui a sept bergeries, sept bouve- 
ries , etc. 

h' Abattoir d’Ivrij, situé près de In barrière d'Italie , en- 
tre les boulevards intérieurs et <'xlcrieurs, lut comnienec , 
on 4810, sur les dessins du sieur Leloir, arcbitectc. Il 
occupe un esjiace considérable, quoiqu il .se compose de 
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biiliinents moins oleiulns que les abulloirs dunl je viens 
de parler. 

W\battoir de J awjirurd, silué enlre l avenue de Saxe, 
lu |)luee et raveime de Breteuil, lu ruedjps ruiliassons et 
le eheiniii de ronde de lu barrière de Sèvres, u èle eom- 
ineneé eu ISII . sur les dessins du sieur (iisors. Çel 
abattoir est composé, eoiiiiiie les autres, de plusieurs 
cours t*l lijUimenls. 

(les cinq ubdiloirs oui élé terminés en 1818, et une 
ordonnance de polici», du I I seplenibre de cet|^ année , 
lixa au Iode ce mois I époque on ils se raient ouverts et 
li\ns aux Ixuiehers de Paris, et ordonna qiéii partir de ce 
même jour les l)e>t!au\ ne poiirraieni pins edre cor.duils 
dans 1 iiilcrieiir de r‘t‘Ue \iîie aux i laldeft et abattoirs par- 
rh'uliers. ■ 


Vunts il fjuaiÿ. 

[ lu* loi tliil*' \i‘nlôsean 1\ |i.') t)riioï»ne 

la conslruclior, de Irrus ponts à Paris : 1 un en lace du 
Jardin tics Plantes, l'aulre jiour si‘r\ir tic cofnmunica- 
tioii tlt‘ l’ile Sainl-lauiis à et 11c tie i.i (Viîé , et ivinplaccr 
l aiicien Pt)iil-l\ouj;c . t t n* Iroisiènuf tm laec tin Loiim c 
et du colb\;c des nuali t‘-Nalit>iis. Noici la iiolice de cts 
trois ponts : 

l.c pont d \iist, rlil Z ou du jardin des Plant,. s comuîU- 
iiique il stm t'xlrémite sejitcntrional* aux quais Moriaud 
et de la Uapée, et à son extrémité iiiéridionale aux ({nais 
de rnéipilal cl tle Sainl-lîcniard , cL an l)oii!e\artl tic 
rilopilal. 

Ile poiit,^ commencé en fut , l(‘ P'*" janvier ISOd , 

on\i‘ii aux piéltuis; cl. le 1) mars 1807, aux voilures; 
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il reçut le nom à'Amttrlilz, en mémoire de la célèbre 
bataille gagnée le 2 décembre 'IHOS, par les Français, 
sur les Russes et les Autrichiens. Il a été construit sous 
la direction du sieur Lamandé , ingénieur en chef des 
ponts-et-cbaussées, d'après les dessins du sieur Bcrqiiey- 
Beaupré , aux frais d'une compagnie qui doit , pendant 
soixante-dix ans, l'entretenir et percevoir un péage. 

Les culées et les piles de cc pont sont construites eu 
pierres de taille et fondées sur pilotis. Cinq arches en fer 
fondu présentent chacune une portion de cercle ; leur 
dimensiên moyenne est de Ü'â mètres; la largeur entre 
les têtes e|t de iS mètres, et la longueur totale du pont, 
entre les culées , est de 130 mctre.<. 

Ce pont est le second à Paris dont les arclics irtcntété 

construites en fer. Sa construction est curieuse < t sa soii- 

* 

dite à toute épreuve. Il e.st destiné à su|>poi'tcr les plus 
lourdes voitures. 8i Ton excepte les inasqui's en mi‘(al 
4]iii ornent les extrémités des sedives <le sa route , il ne 
présente d'autre ornement que la beauté de ses propor- 
tions. 

Le pont (le la Ci/c sert de communication entre l'ile. 
Saint-Louis et celle de la Cité; il est situé sur le bras de 
la Seine qui sépare ces deux Iles; il rem|>lace rancicn 
Ront'Rouge , qui , fort irrégulier, était placé à environ 
vingt-cinq toises plus bas. (]et ancien pont, entièrement 
«■Il bois, fut emporté par un débordement dans les pre- 
mières années (b> la révolution. 

La construction du nouveau pont de la Cité, commen- 
cée en "ISOI et terminée en 1804, fut entreprise par une 
compagnie qui y perçojt un péage. Ses deux eiilées et son 
unique pile sont en maçonnerie et fondées sur pilotis ; 
ses deux arches en charpente de chêne, doublées en cui- 
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vre et goudn>iiiiées, portaient un plancher destiné aux 
cabriolets et aux gens de pied. 

Yoiri scs dimensions. Le diamètre des arrhes était de 
3< mètres 3 centimètres ; sa largeur , entre les tètes , de 
iO mètres 27 centimètres ; sa longueur, entre les culées, 
tie G4 mètres 30 centimètres. 

Ces deux nrclies étaient e\trèmompnt surbaissées , et 
cette forme, vicieuse aux yeux d<‘s hommes les moins iu- 
^Iriiits en areliiteelure, présageait leur ruine prochaine. 
Bientôt cos arches siirl)aissées éprouvèrent un affaisse- 
inent très-sensible; la route <lu pont fut interdite aux 
\oituros et aux chevaux; les h»»is de celte route furent 
enlevés, cl ou ne piTuiit qu'aux piétons de passer sur un 
des tndloirs. Ces arches ont été rct'onstruites en ■1819. 
Klles sont moins surbaissées, et ont reçu d'ailleurs des 
soutiens <|ui paraissent garantir leur solidité. La route , 
plus étroite qii avant cette reslauralion , ne peut recevoir 
<|Ue des piétons. 

I ne rue ouverte entre le jardin do rarehcvéehé et des 
maisons particulières se présente à rentrée de l'ilede la 
C'ité et à roxlrémilé de ce pont; elle se nomme rue Bos- 
su rf. 

Le pont <lfs Arts traverse le ecnirs entier de la Seine, et 
communique du Louvri‘ nu palais de rinslitut , ei-devani 
(•(diégedes Qualre-Nalions, ou de Maxarin. S.ï direction 
est celle de Taxe «le ces deux «'•dilic«*s correspondants. 
Son nom lui vient «lu Louvre. «|ui p«>rlnit le litre dep«i- 
tah (1rs U’is avant «pi'on l’enl appliqué î\ ledilice des 
Ouati «'-Nations. 

O pont, «pli ne sert qu'aux piétons, fut commencé en 
1802 et terminé enlSOi. Il a «'té bâti aux frais de la 
« om|.>a{;nie qui a «'ulrepris li's p«ni(s d«»nl je viens de par- 
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1er. On y perçoit uiupuajîo. Ses culées et scs |)lles, en 
pierre de taille, sont fondt^es sur |)ilolis. 11 a iieiif arches 
en fer fondu supportant le plaiiclier (jui sert do roule. Ce 
planelier est horde par une hnlustrade en fer. 

Le diamètre moyen d<»s areln s est de 1 (J mètres ^ 8 een- 
timètres; la larjjeur , entre les tètes, est île 10 mètres, et 
lu lunj{ueur totale de ce pont, entre les culées, esltJe 
Kîfi mètres <59 eenlimèlr4‘>. 

('e pont est. à Paris, le premier dont les areltes lu- 
rent construites en f i*. 

Le pont fllrm , situé en faee de I ediliee de rKe<»le-Mi- 
lituireetdu (Uiaiiip de-Mars. eonimuiii<|ne de fv eliamp 
et lies quais (daeé.sîi se> e\lieniitis, à la l'ouie de\ er.^aillo. 
au bas de (,'Jiaillol, ♦ l jirè> de la hari'.en* de Pas.s\ . 

Cl* |iiml. tout i*onslruit l o jiione'' de taille, et dont le> 
jdles el euli'os son! londe**" >ur pib ti-^. lut eommeiieéen 
ISO.) et aelnnè en 1S|5. >oiiN la direelion de MM. La- 
mande et Oilloil. li eoinpost* de einq areliis a phdu 

eintre, dont le .'.iano-lii* moven e^i d.e J, s mètre"; la lar- 

• • 

filtre les Ifles, est de L.' < l lu l<M:;;m'nr vnlr.' 

les enl( i’>, f'tdf MO luetres. V eliaijiie i Nlivmitc '.es | . 1 - 
rupels sui)(f|uat: c j ir.l' ^Luiv en niiirl^r • de <.li.‘.»eaii-l.aii- 
doii , destines n jjiirler i!< ^ ^littiieÿ. An-di ssiis rîe <’!Ki(|n(' 
pile, et dans l’intervidle des arrhes , étaient seulplés des 
aii.jles enlrel.icés de ediiruiiiie.s. ('.es seiil|itijres niil été 
elfaeées dejiiiis l'etahÜsseiiie.il du jrouvenieiiient roynl, et 
d'autres y mit été suii.stiluées. 

Le «létail (‘.stimalil, arrête le 10 oeinhn* 'ISÜ!>, |M)rU- la 
totalité de.s dé|)eiees de la eonstruelioli de ee jioiit, v 
coiiipi’is ra('<|iii^iliiiii du tcrraiii des aln rds, à la sotiiiiie 
de (> niiliio..s 17Ô. îiH Iraiies T-l eniliiiies. 

La déiioiiiitiiilion (Vlnvi tut dminée à ce |inut en iiié* 
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moire de la hiitaille de ce nom, (;a{>néo', le 14 octobre 
18(X», sur les Prussiens. Lorsqu'eii 1814, dans le temps 
des revers, l'armée prussienne vint à Paris, son clief 
voulut faire sauter ce pont. ^Quclqufs-tenlali'es furent 
faites sans succès. On nc{jucia avec lui, et il fut convenu 
que le pont serait consei\é, mais qu il cliunoerail de 
nom ; le roi , |>ar ordonnance de juillet 1814, lui appli- 
qua celui «le fou( des Iiivalidis '. 

Les travaux d(< ce pont . le Icri-iiin énorme (|u'il a fallu 
entasser pour lormor une eiibe du e«'»té du (.’hanip-d«- 
.Mars. les murs de terrasse des abords, ne sont pas les 
s«'uls «lui furent entrepris sur eette ri\e par Ifonaparte. 
Les <|uais élev«*s aux deux extrémités de <'e pont, et pro- 
luii;;<‘s «lu ('(Me d amont eoiiime du eiMé d aval sur les deux 
rives «le lu Si i ne,. sont encore plus considérables. Ko lace, 
sur I axe du pool et .-ur le penebant «le lu monti'onc de 
Oliaillot, lut eommeneé le palnix du Roi de linmr. Aux 
deux eiMi's de l'extrémitc oeeideiitale vlii ('bamp-de-Mars . 
et dans le \oisina;;e de ec pont . dexaitVélexor . du «ùle 
de Paris, le pohiis des [rrhiees, et du c«')té de la barrière, 
un ediliee destiné a des ca.scrncs. t.es conslructioi.s pro- 
jetées . cl dont l'exéeution était commencée , ont été 
abandoimé-es purrclfel des «'‘vércments «le 1814. Ou va 
depuis établi imc routi* bordée traH>res. 

(Jiiiii d’Orsai J situe cuire le Poiil-Iloyal et le pont de 
I.ouis XVI. Il pm'lail aiicieunemciil le nom de la Gre- 
nouillère. Il doit son nom au prévôt des maieliands, Bou- 
eber «l'Orsai , «lui . eu 1 708 , en lit eomnu‘uecr une par- 
tie. Il fut, sous Bonaparte , dans les aimées 1 808 et 18ÜÎ), 
eiili(‘rement reeoiislruil ; déporta d’aburd le nom «le 


Jl a n-jniji son |»roiiiii'i iiniii il* lon-'li'oip". «U. I 
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f/uti Bonaparte ; en iSiÂ, on lui redonna son ancien 
noQi de guai d’Orsai. 

Le quai des Invalides est à la suite du (juni d'Orsai, et 
commence au delh du pont Louis XYI ; il borde , dans 
toute la longueur de la rive, le quartier du Gros-Caillou 
jusqu'au pontd'léna. 

La première pierre de ce quai fut posée le ‘lô messidor 
an \ (2 juillet 1802). 

En (814 les travaux on furent suspendus; ils ont été 
repris depuis , et ce quai a coin piété ment été achevé jus- 
qu'au pont d'Ie'na. 

Quai Debilhj, situé au basdeCliaillol, sur la rive droite 
de la Seine, <|ui sépare ce quai de celui des Invalides. 
Ce quai portail indistiiirteiuent les noms de la Confé- 
rence, de Cliaillol et des Bons-Hommes. l*ar décret du 
10 janvier 1807, il recul le nom du général Debilly, tué 
à la bataille d'iéna. 

Le quai Debilly fait partie de la roule de Paris à Ver- 
sailles. Celte roule, autrefois fort étroite, rceut, pendant 
qu'on eonstruisit le pont d'iéiia, une largeur depuis long- 
temps désirée. Oii porta le mur de terrasse de ce quai ai: 
milieu du cours de lu Seine, dont on déploia le lit aux 
dépens de la rive opposée. Ce mur de terrasse vient se 
rattacher à la culée ^ pont d'iéna et facilite ses abords. 

Le quai de la Conférence longe les Cliam|)$-Ely'sées et le 
('ours-la-llcinc. Son mur de terrasse , enlrepris sous le 
gouvernement du dfrectoirc , laissait encore un assez 
long espace vide ; il fut continué sous le règne de üuna- 
parte et est terminé inainlcnant. 

Le quai du Louvre, qui s^élend depuis le Poiil-lloyal 
jusqu'^au pont des Arts, fut considérablement réparé sous 
ce règne. Le munie terrasse, ses parapets , ses trottoirs. 
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furont construits un 1805. On éleva la route de ce quai , 
entre lu Luiivru ut lu poid des Arls , à la hauteur de la 
roule de eu pont; et sur le bord, de lu Seine, au bas de ce 
quai, uu port Saial-^kolas , on construisit un ban-port 
trùs'solide et très-coin mode au commerce. 

Qmi Desaix, situé entre te pont de Notre-Dame ut lu 
pont au Clian^u, sur la rive {jauebe de la Seine. Il occupe 
rancieii emplauuinunt <lc la rue de la Pelleterie. Il est 
bordé , du côté de la Cité , par le ilanké aux Fleurs. 

Le 18 avril 1788 , uu arrêt du conseil avait arrêté le 
projet de ce quai ; mais alors un projetait et 011 irexécu- 
lail guère. quai, en 1802, lut complètement con- 
struit. 

i.<e quai de la Cité commence au pont de la Cité et à la 
rue Dossuot , cl su termine au pont du Notre-Dame et à la 
rue du lu Lanterne. Un arrêté du gouvernement, du 
29 vendémiairu un XII (22 octobre 1805) ordonne l'ou- 
verlure de ce (|uni et la construction de son mur de ter- 
rasse. Los travaux furent achevés en 1815. Sur rempla- 
cement de ce quai étaient autrefois des maisons hideuses, 
et les rues étroites , dites Jiasse-des-Vrsius et d' Enfer , qui 
menaient à la rivière. 

Qmi Câlinât, il commence nu pont de la Lite et à la 
rue Bossuet, et Unit uu Pont au Double et à lu rue de 
rËvêché. Ce quai, ordonné par décret du 29 mars 1809, 
fut terminé en 1815. Il contourne raucien jardin de l'ar- 
chevéehé, et occupi^ une partie du lieu ap|>elé le Terraiu 
ou la Motte utu papelards , et une partie dus jardins des 
chanoines cl île rarchevêché. 

Le quai Montebetlo, ou Bignon, aujourd’hui ÿiiai 5aû(f- 
Michel, coniinence uu pont Saint-Michel cl finit au Petit- 
Pont. Bignon , prévôt des marchands , avait, en 1772 , 
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projeté sn construction ; niais alors il y ainit loin du pro- 
jet à l'exécution . Il fut commencé eu iBii et nclicvé en 
'1813. Il est placé sur une partie du derrière des maisons 
de la rue de la Hucliettç , et sur une partie des ruelles 
dites des Trois-Clurndeliers cl du Chat-^ui-Péche. 

I/ile de la Cité serait entièrement entourée de (piais, si 
les bûtimentsde rjIùtel-Dieu n'y mettaient obstacle. 

Le Quai Moriaud s'étend le lon^; du jietit bras de la 
Seine qui le sépare de Tjle Louvier. Il occupe l'emplaee* 
ment d'un ancien Mail, auquel succéda un chemin bordé 
de cabarets. On lui donna , en ISOfi, le nom qu'il porte, 
eu mémoire de Modand , coumiainlant des chasseurs de 
la garde, tué , le 2 décenduv 1803, à la bntiiille d'Aus- 
terlitz. 

Qu ;i nouveau de la Tournelle. Il s'étend depuis le Pont- 
iUi-Doubiejusqu'au port aux fruits. Il lut terminé en 18111. 

Los quais (]ui bordent la Seine au nord du cours do 
oette riiièro ont éprouvé , dans h s années 18.30 et sui- 
vantes, «te notables ameliorations, uns reconstruits, 
élargis aux «lépeiis du lit de |a Seine : d’autr*'^ alignés , 
nivoh’s; tous rendus plus eonimndes. oliVont , au lieu de 
ces étroits l'a-sages oii les piétons se pressaient, se heu:- 
hiient., où les voitures s'embarrassaient , oli'rent , dis-je , 
aujourd'hui de maguiliqucs abords , des promenades , 
des places spacieuses et des communications faciles et 
dignes d'une grande cité. 

*{ 

ÜUl. iiuiai dr* Paris. 

(iA^AL DI:; t'OtncQ. i ux (lit que U^s sieurs Soltige el 
Uossu avaient, en 1-799, proposé la dérivation des eaux 
de la rivière de l'Ourcq el leur conduite è Paris , en pre« 
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liant les eaux de celte riiièro aux environs du villajje de 
Lisy. On juj^eii qu'ils ne les prenaient pas assez haut, un 
parlait de remonter jiii^qu'au villa[;c de Crouy, lorsqu'un 
décret du llorcul an \ (19 mai 1K02) mil fin à cette 
discussion. Il porte: « Il sera ouvert un canal de dériva- 
>• tion tie lu rivière il'Oiircq , qui amènera celte rivière 
» dans un bassin près de lu ^ illçlte. >. Le âi) thermidor 
siiivunl , un antre dèorct prescrit le coinmeiicemenl des 
travaux au 1 '' vciidèiniairc an XI (55 septembre dHOS), 
UNsi^'iic les fonds ({iii leur sont nécessaires sur les produits 
de»; octrois établi- aux entrées de Paris, clinrjje le préfet 
du département de la Seine <ie radministralion ((cnéraie 
de ees Iraiaux. et les in;(énieurs des ponts et chaussées 
de leur exécution. 

La prise d'eau , dans l’Oureq . lut lixée au bief supé- 
rieur du Moulin de .Marenil . distant de la barrière de 
Pantin de IKi.üUf) mètres, ou 54 lK>ues. 

(’e canal a pliisiours objets d'ntililé : le premier con- 
siste à aiiieiu r dans le bassin de la Villelte un a.-ï.e/. ip'aiid 
volume d'ean pour seriir aux be.-oius de Paris, <‘l pro- 
enrer de rembellissemeul àeelic ville ; le second à établir, 
parcelle eondnile d'eau . une eoimnnnieation navitrable 
enin* la rivière d (,)nrc(| et Paris ; le troisième à former, 
au nord de Paris , un eanal de la Seine à la Seine , com- 
posé do iltaix branebes navigables, alimciifées par le bas- 
sin de la Villelte: rniic dirigée deSaiiit-Denisà ce bassin, 
cl l'autre de ee mèim’ bassin aux fossés de l'Arsenal; et le 
quatrième, à disposer du snpcrllu des eaux pour former 
des usines dans Paris, et principalêuientsurles deux rives 
du canal de lu Seine à la Seine, 

Je vais |mrler dos divjtrses parties, einbranchemenls et 
miniiications de ce canal.’ 
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Le Bassin de la Villette , coiiunencé en 1 806 et ter- 
miné en i809. Il présente un parullélojjramine dmit la 
plus grande dimension est de 800 mètres, et la moindre 
de 80. Il reçoit au nord les eaux du canal de l'Oureq. Ce 
bassin, bordé de quatre rangs d'arbres, et dont la surface 
est animée par des barques ornées de banderoles , ac- 
quiert un nouA'el ornement de rédiiicemagniliqiic et pit- 
torestjue qu'offre la barrière de rantin. 1/axe de ceflè 
vaste pièce d'eau correspond purfnitcuient avec celui de 
cet édifice. Ce bassin est revêtu en maçonnerie sur tontes 
ses faces. 

Aux deux angles de son extrémité , du côté de la ville, 
ses eaux ont deux issues, dont I une, partant de l'ungle 
occidental, alimente ra«iueduc de Ceinture dont je \ais 
d'abord parler. 

AuiLiac iieCeixtiki:. I.Van qui sert aux besoins et aux 
embellissements d'une partie de Fori^ sort d'un des an- 
gles du bassin <lc la Villctlc , parcourt iai/iirduc dv i'^vin- 
turc, long de 4,3éÜ mètre.';, et qui s'étend de ce bassin 
jusqu'à Monceaux. De cet aquetluc partent tleiix brancln-', 
ou galeries, l'une appelée de Saint- Laurrnt, ci I autre de» 
Marhjrt. Ces deux galeries, dont la prcniiérea ÎKIO mè- 
tres de longueur, rautre 800. parties de raqncduc de 
Ceinture, su terminent au grand égout. Mlles ont des 
raraiiications de moindres dimensions, ainsi que des 
tuyaux en fonte de fer de 0,700 mètres de longueur, qui 
alimentent les bornes-fontaines du la rue Saint-Denis et 
d'autres rues adjacentf s , les foiitaine.s des Innocents, du 
Ponceau , et lu belle fontaine située sur le boulevard de 
Bondi , et qui alimentaient la fontaine df la Place Roÿalff 
avant que cette belle iontaine IVit détruite. 
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L’issue de l’angle oriental du bassin de la Villelte est 
destinée à fournir de l'enu au canal Saint-Martin. 

Li-: CA^AL Su>t-Mart]\ . appelé d'abord Canal de uavi- 
ffafion, partant du bassin de la Villette, et aboutisi^ant à 
la gare des fossés de 1‘ Arsenal; celle distance est de 5,200 
mètres. Sa lar^'cur C!>1 de if) mètres au fond et de i^O au 
soinineti il u 2 mètres de hauteur d eau ; d est re\ètu eu 
maçonnerie et bordé , .sur ses deux cotés, de clieiinus de 
liala^je , plantés d arbn's et paves sur une largeur de 
iâ mètres. <'.u eaiiui passe entre i'iiôpital Saint-Louis et 
le boulevard extérieur, traverse le faubourg du Temple, 
la rue Mesnilinontant . celle du (!licmin-V ert , cl arrive à 
la plu< e de la Bastille. Sa pente totale . de .^5 mètres, est 
répartie entre dix écluses, non compris récluse de garde 
<le lu gare. 

Le O mai i822 , M. le préfet de la .Seine a posé , dans 
les fo>ses île la Bastille , lu première pierre de récluse de 
.Seine, |>uur le canal Saint-.Martin. 

L( tiuir. i>K I.' \nsF.x\i. . à laquelle aboutit le canal 
.Saint-Martin, est d'une utilité incontcslablo. Ktablie sur 
les fossés de l' Vrssenal . élargis et débarrassés de leurs 
vieilles eonslrmiions . eette gare a en longueur i>8(i mè- 
tres et en largeur environ 58 mètres; elle ne peut conte- 
nir que 70 à fQ bateaux, parce <jue son milieu doit être 
laissé libre aux ttalenux entrants ou sorl.ints. Un pont en 
biais est élevé au-dessus de l’écluse de garde , au point 
où les eaux de la (lare communiquent à la Seine. 

I.es ios.sés de l' Aiveiial et remplacement de la Bastille 
doivent à rexéeution de ces travaux immenses de nota- 
bles embellissements. 

Le canal Saint-Martin sert de complément au canal 

i3 
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oomniiiiiicRlion (!<’ la Seiiu* à laSc‘iiic, pii lra\ersaiil 
des quarliers (lo Paris ; eoiiiiiiiiiiiration doiil Ir rniial dp 
Saint-üonis est la première partie. 

Camal nE Saixt-Dems. il coinmenee près de la ville de 
Saint-Denis et dn lieu de la Brielic , au point où in petite 
rivière du llonillon se jette dans In Seine, et se termine 
au canal de i'Oiirci] , a une pière d'eau en demi-luiM,M- 
tuée au-dessus du bassin de la Villetle, et h une diflpive 
d’environ nièlre.s de ce bassin. 

Depuis loii;;lemps ou avait senti la nccessilé d'établir 
un canal de Saint-Denis à Paris; en <72iv le comte de 
.liimelle fdlril au conseil d état nu projet d» ce canal . 
projet qui fut examiné, approuvé, mais non exécuté, t’.e 
gouvernement n ctait pis expe lilii'. 

l u décret i!ii 54 le-, l ier l I ordonna l i constrnelinn 
de oc canal, et b'S Iraxaux coniinciiccrciil la même année. 

Ce canal, .'près nxoir contourné, dans niw' lon<;ueur 
tl eiixiron 5.(M)() uictrcs , les dcbois de la xille de Saint- 
Déni' , du côté de Paris, sc d.ri;;c en une li,;iie droite, 
d environ ."î,! ()(J mc.rcs , jus pi au canal de l'tturcq. i,.i 
longueur totale de ce canal est de (>,()( 10 mètn*s; la diltc- 
rencc des niveaux . ou sa pente di-puis le canal de l'Ourcq 
jus(|u'au point où il s'ouM-e sur la rive de la Sidiie. est de 
28 mètri's 40 ci-iiliine'res. Celte p<*nte csj iMclicléc [«ir 
douze écluscs. 1 l'oi^ |i()nts sontconslruils .sur .su longueur: 
deux sur les deux roules (pii de Paris mènent à .S.diit-Dc- 
nis , et le troisième à rexlrèmilé seplenlrioinile du vil- 
lage de la \ illelte. 

Du jioint < il coniim'iice lc<'aiMi , il lallail aux bale.iux, 
en parcourant les sinuosités de In Seine , trois jour» pour 
arriver a Pnri.«; il ne faut (pie Imit heures, ou tout au 
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plus une jcHirnôe , pour qu'ils urrivonl an bassin de la 
VilloÜP. 

('e canal fui achevé en 1821 , cl l’ouverture en fut cé- 
lébrée , le diinanchc 16 mai de celle même année , par 
des cérémonies qui n’ajoutèrent rien è son utilité. 

Fniitnùifx de Piirii . 

Sous ce règne les fontaines se inultiplièrenl dans celle 
ville; celles qui, depuis des siècles, étaient frappées de 
stérilité ou qui iraxaient qu'uitc activité intermittente, 
reeiii’ent une noinelle vie; de plus, de nouvelles fontai- 
nes furonl créées. Je vais en donner la notice suivant 
Tordre elironolo;;ique. 

I.ii fontitinr mnmmnüalf df Ifmiix . située jiu centre de 
In place Dauphine, fut elevee en 1802. sur les dessins de 
M. Ptrrifi-, à la mémoire du j'énéral Desaix, tué le 
2.» prairial an VIII, à la bnlaillcde Marenjfo. moini- 
inent est composé d'un cippe qui porte le buste de ce oené- 
nd , couronne par la Krauee militaire. Te IV> et le Nil, 
fleuves Iciiioins do scs evploils . sont re|'réMMil*>s avec 
leurs attributs sur le bas-relief circulaire. Deux Henom- 
mées gravent sur des éeiissoiis. Tune Thèhes et les Pyra- 
midrx , l'autre Kfht «'t Marentjo. 

I.;i sont |dusieurs in.scriplions : Tune eontieni les der- 
nières paroles que ce général prononça , dit-on , en expi- 
rant', et Taulre le dénombrement des lieux où il signala 
son courage; oti y remarque ces mots: Les ennemis l'ap~ 
peliiinil le Juste. 

\ ne troisième inseri(ttienapprend qu'il naquit à .Vyat, 

' t Allrr «lire ai premifT «»n»ul nue je meurt arre la rrgrrt de n’avoir )«< 
» attr* fait p«nir la potdri»^. » IB. ) 
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dûparlemeiildu Puy-*iü-D«*»ine, le i7 août 1708, et que 
ce monunienl lui fut élevé eu i'au X. Au-dessous , sur 
une pliullie en marbre , sont les noms de tous ceux qui 
ont contribué ù l'execution de ce monument. 

Quatre tètes de lions en bronze jettent , dans un bassin 
circulaire, des eaux d'abord provenues de la pompe de 
la Samaritaine , et aujourd'hui de l'aqueduc d'Arcueil. 

Fontaine du lÂou'Saint-Marc , située au milieu de 
planade des Invalides. Elle était composée d'un piédaMU 
de liÜa dimension , surmonté d'un socle sur laqael était 
\e%mi ailé qui décorait lu place de SainUMarc à Venise : 
c'est là un des fruits de nos conquêtes en Italie. Ce lion, 
en bronze , de proportion colossale , était un monument 
de nos victoires , mais non un modèle de bon ^oùt ; il a 
été rendu à ses anciens propriétaires : cette porte n'est 
pas regrettable. Cette fontaine , construite en 1 804 , four- 
nit de l'eau de lu pompe du Groci-Caillou '. 

La fontaine de l'Ecole de Médoeime, située sur la place 
de ce nom , était adossée à l'ancien bftlimeiit du couvent 
des Cordeliers; elle fut construite, pendant les années 
1805 et 180G, sur les dessins de M. Oundouin. Elle pré- 
sentait quatre colonnes doriques cannelées , supportant 
un vaste entablement , sur lequel était l'inscription sui- 
vante, qui fut effacée depuis 1814 : 

NiroLioMs. AtcisTi. PaovmEVTii. 

UIVEKGICM SEUIAN.E. 

CIVIi;!lll. «.OMMODO. As(XI:I*IU)EI. oaXAMEXTO. 

Hitr.ccvi. 


‘ Celle awUine a itr recon«lruilc , dam cca derniArea aoni’ca , tlir an deaiin 
nonvraa , ferl aiin|>le , al i|ui «'a rirn de moiiamenlal. Elle e«i décorée du butte 
du «énéral La Fayellr. | H. } 
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A travers ces colonnes , on voyait un cnioncetnenldont 
le plan deini>circulaire offrait une forme de niche, au 
bas de laquelle était un vaste bassin : d'une ouverture pla- 
cée à la partie supérieure sortait quelquefois assez abon- 
damment, souvent avec parcimonie, de l'eau qui, comme 
unecastuide, tombait <laus le bassin. 

Le bassin de celte fontaine n'était pas assez élevé au- 
dessus du pavé; les eaux, à défaut d'une pente suffisante, 
s'écoulaient dilficilemeut, et la place en était toujours 
inondée 

Lorsqu'on achevait de construire la fontaine de l'École 
de Médecine, parut un décret iiiipérial , du â mai 180!), 
pnrtiint que soixante-cinq fontaines existant à Paris se- 
raient mises en état de fournir de l'eau, et qu'il en serait 
construit quinze nouvelles: il ajoute que, 

« L( l'oMi'i. UK .\otri;-1)ami. continuera d'alimenter 
» vin]'t-iu’uf fontaines, ainsi dénianbri'es : 

» La fonldinc Matihuce, au coin de la rue de ce nom cl 
» de lu rue Saint-Martin ; 

» La fontaine S'iinlc-Avoie , rue de ce nom ; 

» La fonfiiiur Sainl-Lru , rue Salie-au-tlomtc; 

» La fontaine tirrnrtat, au coin do la rue de ce iioin cl 
>• de la rue Saint-Denis; 

» Lu fontaine Saint~lh ni* , rue de ee nom , près (*6110 
•» Sainte-Foi : 


* (onuinc (lo l'Kcolr de M^dcciiir n’siiole plut lello qu'elle vient d'étre 
d('< rit** ; «ur «nn mpbeement c'<*l«vc un portique donnant rntrtVe ani Cli/uqurt 
tir rilo*le dt* .l/rWrt’i/trf établir» dan» raiicion rioilro d«i Cordclicn^. Uerhaque 
de (w: portiqiu:. on a roiialiuit une iMïiiic^foiilaiitc » pour rnmpUcer l'an- 

' itiiiic fontaine aujourd*hui ^nppt iinrr. ; B. '» 
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» hnfontaiM Saiat-MarUtt, rue de ce uoiii , près I’hu- 
» cieune abbaye ; 

» La fontaine Saint^Cànie ^ au coUi clos ruc'S clos l.orcle- 
» liers ot de La Harpe (elle a êiè siippriiiiée depuis); 

» La fontaine Suint-Severin , au coin do la rUe de c^e 
J» nom ot de la rue Saint-Jaocpies; 

!) La fontaine Saint-Benoît , place Cambrai; 

» La fontaine Sainte-Anne , ooiir Je* la Sainte-CliapcIIc ; 

» La fontaine de la place Manbert ; 

» La fontaine de la rue des Fossés-Suinl-lii rnard ; 

» La fontaine Saint-] iKtor (dilc iV Alexandre) y au coin 
» do la rue do Seine, rue ioinr; 

» l.a fontaine du marebv Saint- Jean; 

»» Lu fontainr df s Hbtîus- Uaiiteaa c , rue de ro nom; 

U La font des Audrit ticn, au e dii de la rue de oe 
1 » nom et In rue du ('lintime; 

» La font’iiir du mardir Saint-Martin : 

w La fontaine du ït/npb , près du |*;dais do ce non . 

0 La fontain*’ d' l l'.tlunde , près de In riu' dt‘ (v nom , 

»i La fontdiiv* d/s ICnfants-lion/fis : 

») La fontaine Bonckernt ^ au e(»in de la rue de oo nom 

01 de la rue Cluirbd , an Marais : 

» Ln lontaine Sainie-t'^aihrrii^ (ou de Itiraf/ur) , rue 
» Saillt-Anloiiie ; 

I» La fonhnir S iinl-Louis , ru • de 'rureniie, au Marai.^; 

)» La fontainf' des Tonrndles, au coin de la nie de ce 
>» nom el de la nie Saiiil-.Vuioiiie; 

n La fontaine rrofjihene^ au eoiii la rue de (dia- 
»• rouiie , rue* du Faiibniir;;-Sainl-Antoine: 
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)' Ln fontaine Bas-Froid, an coin de la rue de ce nom 
n et de la rue de Cliaroniie; 

>1 La fontaine du marché Lenoir , faubourfj Sainl-Aii- 
»> tf>ine,’ 

» La fontaine de ta Petite-Halle , rue du Faubourg- 
» Saiul-Anloine, à leulrée de la rue de Montn*uil; 

» La fontaine du Ponceau , an coin de la rue tîo ce nom 
n et de la rue Saint-Denib. 

» I.i l’oMi i; m LA Samvrii \im: continuera d'alimonUr : 

La foulainrdr la Croi v-du-Trahtfit\ au coin de la rue 
>* de r \i*l»t c-S(*e et de la rin» Sainl-lltnioiv. 

• VMe n'alimeiil' ra |j!u> . 

*• La foHiiiiu th Ihstti> , placi» i),ui|diine: 

• La fontaine du lHahle , siluct» à ran;;le île la rue de 
» 1 Kelielle et de la rue Sainl-LMiiis. 

I' l.i> i'nMii:s à wriaii or tauiLLMT teiirniront de Tenu 
au\ lonlaiiic> ei-a|'res <^e^i|;nêes : 

La font um ci-de\anl des (.V/u/f rue .Saint ILmore; 

»» La f ntainr de I t Imtir Saint-lito h , au coin de la rue 
• des Mo:i:('au\ et de celle des Moiiliu'* («Lie fontaine 
»' d iniouf I : 

■ La fontaim dt Haluhru , nie «li‘ e ■ nom, an coin de 
*' la nie Tciixersicrc : 

» La fontaine Colbert , rue de ce nom ; 

»* La fontaiio d \ntin . à l cxlrêmile tle la rue Ncu>e- 
»• Siiinl- \n;juslin, cl au coin île celle de La Fontaine; 

■ l>a fontaine Montmartre , nie dt‘ ce nom, lueslebiiu- 
' le\ard: 
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» La fonlaine ci-devant det Petits-Pères , rue de ce 
» nom ; 

» La fontaine des Innocents, au luiliou du inarclié de 
)) ce nom ; 

» La fontaine du Pilori, dans la halle au hciirre ; 

» La fontaine de Médkis, à la colonne attenante à la 
» halle aux blés. 

» Les pompes a aapeiu m (îRos-Li.ULLor fourniront 
» journelleniciitde l'eau aux fontaines ei-aprèsdésij'iiées : 

*> La fontaine de l'Esplanade des Invalides (ou du Aio«- 
)» Suinl-Marc | ,• 

»> La fontaint dcdrenelle, rue de eo nom; 

>> La fontaine de la Charité , rue Taranne ; 

» I a fontaine de ta li-devanl ahtuoje de Saint-Germatn 
» des-Pres; 

•> La fontaine des Cordelins, rue de ee nom. h 

Apres quel<|ues di^posilions relatives ii I entretien et 
à ramélioralioii des pompes à vapeur, le décret port. 

((UC : 

« Les E.4CX ke BEi-LEvn.Lr et ur I’iu>S.ti.\ r-Gr.RV us con- 
» tinueront d'alimenter les fontiiines ei-dessous noni- 
» niées : 

» Fontaine, du Pré-Saint-Cerrais , hors des barrières; 

» Fontaine de Sainie-Périne de Chaiilot ; 

» Fontaine du Chaudron, à l’extrémité du fauboiire 
» Saint-Martin ; 

n Fonlaine des Uérollels, rue dit Fanhour'j - Saint* 
» Martin : 
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U Fontaine de Saint-Lazare, vis-à-vis la luaisoii de dé- 
» tcntion; 

M Fontaine de Saint-Alaur, rue du chemin Saint-Denis, 

N faubourg du Temple. 

U Les CAi'x ur. l'aqiedcc u'Arcceil continueront d'ali- 
» menter les quatre fontaines suivantes : 

» La fontaine Saint-Michel , place de ce nom ; 

» La fontaine de Sainte-tienevi 'eve , vers la partie supé- 
rieure de la rue de la montagne Sainte-Geneviève ; 

» La fontaine du Pot-de-Fer , au coin de la rue de ce 
« luiin <>t do la rue Mouffetard ; 

>• La fontaine des Carmélites, rue tlii Faul»ouP|î-Saint- 
» .laoqllo^. » 

Il faut ajouter au detioinhreinenl une fontaine omise 
par le rùtlaclour du doorol, et (pii provient d'une déri- 
vation de la fontaiiH' des ('.arniolilos : 

La fontaine dt la rue d F.nfr. près des ('.annélites. 

<!(' donoinbrcinont pivsonto un total do soi.iunte-six 
fontaines o\istint<-s à Paris avant l'an iSOf». Dans eo 
noinlnv no sont point ooniprisos les fontaines êtabli(>s dans 
les palai.s et dans leurs jardins. 

Le iiiêiiio decret porte que, dans la ville de Paris, il 
sera érigé (|nin/.e fonlainos nouvelles . et qu'elles seront 
établies dans les einpluoonients ci-apivs désignés : 

Fontaine du mirrhé des Jacobins, dit aujourd'hui Marche 
Saint-Jhnoré. ('olto fontaine est niiiiiontéo par les eaux de 
la pompe de (lliaillot. 

('.hùt,au-d'Enu , place du Palais-lloyal. loi. rien ou 
|)rosquo rien n'i’tait à eon>truire. il u y manquait (jue do 
I eau; j en ai donné la desorijitioii. 
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Fontaine de l'Ecole, sur ia place de ce non) ; elle est 
composée d'un piédestal sur lequel est posé un vase de 
forme simple et pure. L'eau qui jaillit de quatre masques 
en bronze est reçue dans un bassin circulaire. Cotte eau 
provient de ia pompe ^otrc-I)anie. 

Fottlaine du Palmier, située au centre de la place du 
Cliâlcict, à l'extrémité septentrionale du Ponl-au-Cliaiige. . 
Par sa forme, sou isolement et pur ses inserijilious , (|ui 
conservent ia mémoire des victoires des armées françaises, 
cette fontaine iiiérile le lilrodemomtmoitale : elle fut con- 
struite en 1807. Au milieu d'un bassin cireulaii'c de viiq][t 
piciJs de diamètre, est un pie-iestul qui porte une colonne 
do cinquante-deux pieds de liuiiteiir ; son fût a la forme 
d'un palmier et son cbapit-an en (dire les rameauv. De 
là est provenue la denoinination de celle fontaine. 

Sur le piédestal sont quatre statues s\mboli({ues plus 
grandes que nature , et sculptée» par M. Ifuisot; elles re- 
présCMiteiU /u Aot, ta l'urcr, la Priiih H’ i’ , lu \ ijiiliiiicv. L nies 
entre i Iles par tu jonction de leurs mains, elles forment 
un cercle autour de lu ba.-e de la colonne, dont le fût est 
di\i.'é par des anneaux «le bron/e dore , .sur lesquels semt 
inscrits les iiomsdes \ icioires remportées par les Français, 
Aux quatre an;di sdn piédestal .soni placées quatre cornes 
d'abondance dont l<‘s parties inlérieurcs s<‘ terminent par 
«les têtes de poissons marins qui laïu'cnt do l eau. La face 
du pi<‘destal qui rcgar.lc le Pont-an-tdiaiige, cl la face op- 
posée. sont déeoi <}cs d'un<‘ largo couronne d<; lauriers l'n 
relief, au centre de laquelle est une aigle cploycc. 

Âu-dessus du chapitc.âu de la colonne on v«iil une por- 
tion sphérique en bronze d«>ré, (r«)ù s'élance une ligure 
«!«■ même métal : «•'est celle «le la Victoire, aux ailes 
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éployées, élevant et tenant de chaque main une couronne. 

Celte fontaine est alimentée par les eaux de la pompe 
Notre-Dame. 

Le même decret indique ensuite une fontaine à con- 
struire, au pied du regard de Sawt-Jean-le-Roud, adossée à 
une des faces latérales de l'élise de Notre-Dame, et des- 
tinée à fournir les eaux de la pompe Notre-Dame. 

Une autre fontaiiu au pied du regard des Lions-Sainl- 
Paul, doit produire les mêmes eaux. 

Fontaine de Popineourl, située dans la rue de ce nom , 
vis-à-vis la caserne. Elle est décorée d’un bas-relief repré- 
sentant la Charité qui assiste un enfant et donne à boire 
à plusieurs autres; elle est alimentée par la pompe de 
Chaillut. 

Fontaine de l'Hospice militaire du (îros-Cdllou, située rue 
Saint-Dominique. Elle est isolée , et offre une construc- 
tion carrée , ornée de huit pilastres cl d'un entablement, 
dorique. Sur une de ses faces est un bas-relief re|)résen- 
tanl Hggie donnant un breuvage à un guerrier épuisé; 
dans les entre-pilastres sont des vases dont chacun est en- 
touré par le serpent , symbole du dieu de la médecine. 
Cette fontaine fut terminée en i 801) ; scs eaux proviennent 
de la pompe à feu du Gros-Caillou. 

Fontaine du palais des Arts ou de l’Institut, quai (ionli. 
Celte foulaiiie ne consiste point en un monument isolé ; ■ 
aux côtés du perron de la façade du Palais des Arts on a 
construit deux bassins , chacun desquels est rempli par 
quatre jets d'eau , sortis des gueules de quatre lions. Ces 
quatre lions, en fer fondu et d'un beau style, proviennent 
de la célèbre fonderie du Creuzot, village situé au bas du 
Mont-Cenis, département de Saôuc-et-Loirc. 
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Cette fontaine est alimentée par les eaux d'Arcueil. 

Fontaine Égyptienne, rue de Sèvres, située entre les 
n"' S8 et 60; elle est adossée aux maisons. L'architecture 
et la statue placée dans une niche carrée portent le carac- 
tère égyptien ; les deux bras de cette statue sont collés le 
long de son corps, cl de ses mains elle tient deux cruches 
qui répandent de l'eau provenue de la pompe du Gros- 
Caillou. 

Âu-dessus, en bas-relief, au lieu d'un Ibis, on voit une 
aigle éployée *. 

Fontaine de la rue de Vaugirard ou de Léda, située à 
l'angle de la rue de ce nom et de celle du Regard. Elle 
n'est point isolée , mais adossée à l'angle de ces rues. On 
y remarque un vaste has-rclief en pierre , (]ui représente 
Léda caressant Jupiter métamorphosé en cygne; à côté 
est une figure de l'Amour qui contemple le mystère. C'est 
du bec en métal de ce cygne que sort l'unique jet de cette 
fontaine qui fournit de l'eau d’Arcueil. 

Fontaine de la place Saint-SiUpice. Elle était située au 
centre de cette place. Au-dessus de trois gradins est un 
bassin carré, du milieu duquel s'élève une construction 
quadrangulaire, dont chaque face est couronnée par une 
frise et un fronton. Deux tuyaux , l’un sur la face orien- 
tale , l’autre sur la face opposée, versent l'eau dans deux 
coquilles, d’où elle se répand, par six filets, dans deux 
bassins carrés placés au-dessous ; elle sort ensuite par 
quatre tuyaux des faces latérales de ces deux bassins, et 
retombe dans le grand bassin. Quatre bas-reliefs en 

* En 4846 et 4 8f 7, «leA réparations à faire â cette fontaine suspendirent tno« 
mentaiiéniciit ractivité de se» cau\ ; on y a suppléé par une bouche d'eau placée 
dans le voi^iiiaj'c* 
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marbre , sculptés par le sieur d'Espercieux , et des in* 
scriptioDS indicatives de leur sujet , décx>rent les faces de 
cette fontaine. Celui de la face opposée à réglise de 
Saint-Sulpice est dédié à la Paix , les trois autres repré- 
sentent P Agriculture, le Commerce , les Sciences elles Arts. 

Les dimensions de cette fontaine n'étant point on pro- 
portion avec l’étendue de la place , ni avec l’élévation du 
portail de Saint-Sulpice , elle se trouvait rapetissée par ce 
qui l’environnait. Elle fournitrcaii de la pompe du Gros- 
Caillou. 

Cette fontaine , démolie eu A , a été rétablie l’année 
suivante au centre delà cour dumarebéSaint-Germain, 
où* elle se trouve beaucoup mieux proportionnée aux ob- 
jets qui l’entourent; elle a été, dans, sa nouvelle place, en- 
tièrement ragréée. 

Fontaine du Lycée ou du Collège Bourbon , établie rue 
Sainte-Croix , Cliaussée-d'Antin. Elle est alimentée par la 
pompe de Cliaillot. 

Fontaine de la rue Cerner, située au coin de cette rue et 
de la rue Mouffetard . On y remarque la ligure, à mi-corps, 
d’un Satyre ou Baccliant, qui tient sous son bras et presse 
une outre, d’où, au lieu de vin , sort de l’eau qui provient 
de l’aqueduc d’Ârcueil. 

Fontaine au carrefour gui termine la rue du Jardin des 
Plantes. Cette fontaine isolée est d’un style pur. Son éléva- 
tion présente un massif de maçonnerie dont la partie su- 
périeure sc termine en forme cintrée ; une large cou- 
ronne de lauriers, au centre de laquelle était une aigle 
éployée, qu’on a fait disparaître, et un masque en bronze 
d’après l’antique , de la bouehe duquel sort un jet, sont 
les principaux ornements de cette fontaine, qui 5ie des- 
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sine avantageusemenl sur la verdure de (juelques peu- 
pliers, plautés derrière. Elle donne de l’eau d’Arcucil. 

Telles sont les fontaines nouvelles dont la construction 
fut ordonnée par le décret de dSOG. Elles ont été exécu- 
tées depuis, ainsi que quelques autres dont ce déeret ne 
fait pas mention ; je vais parler des plus rcmarqualiles de 
ces dernières. 

Fontaine de Tantale, adossée aux maisons qui forment la 
f ointe Saint-Kustache. Dans une nirbe est un vase qui re- 
çoit l’eau sortie d’une co]uille, au-dessus de laquelle est 
une tête couronnée de fruits, qui, la bouche ouverte , 
semble s’efforcer , mais vainement, de se désaltérer avec 
l’eau dont cette coquille est pleine. C’est en partie le sujet 
de la fable de Tantale, et la cause du nom donné à cette 
fontaine. Celte fontaine ftiurnit de l'eau provenue de la 
pompe du pont Notre-Dame. 

Fontaine de (a place des Vosges, dite aujourd’hui Place 
Royale. Du centre du bassin siluéau milieu de cette place, 
ou plutôt de ce jardin, s’élevait une jjerbe d’eau , compo- 
sée de plusieurs jets, qui produisaient un très-bel effet. 
Cette belle lontainc , pareille à celle du jardin du Palais- 
Royal , et dont l’eau provenait du canal de l’Ourcq , a été 
détruite en 9 ; elle est remplacée par la statue équestre 
de Louis XIII. 

Fontaine de la me du Ponceau. Un jet d’eau, situé à l’an- 
gle reiftrant que forme cette rue , s’élançait à la hauteur 
de dix à douze pieds du milieu d’un bassin. Ce jet était 
alimenté par les eaux du canal de l’Oufcq. 

Fontaine du marché aux Fleurs, sur le quai Desaix. Elle 
consiste en deux bassins séparés qui ne se l'emplissent que 
lés jours de marché; alors on voit jaillir de chacun de 
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leurs ccnlrcs, et d'une caloUc sphérique percée de jdu- 
sieurs trous, des jets divergents. Cesenux pro\ienitentde 
la pompe de Notre-Dame. 

Fontaine ou Cliâlcau-d’Fau du boulevard Bondi. Elle fut 
terminée en 1810. Sa beauté ne peut être comparée qu’à 
celle de la fontaine du marché des Innocents : si elle est 
moins riche en sculpture, ses eaux sont plus abondantes . 
et leur effet plus imposant cl plus pittoresque. Elle est 
située sur l'esplanade du boulevard Bondi, entre la porte 
Saint-Martin et la rue du Temple. 

Le plafond de sou bassin est à 12 mètres au-dessous 
du niveau moyen des eaux du bassin de la Yilletle, par 
lesquelles cette fontaine est alimentée. 

Sa construction et le jeu de ses eaux présentent une 
forme pyramidale, dont la base , qui est celle du bassin 
inférieur , a 15 métros de rayon , et dont le sommet s’é- 
lève au-dessus du sol du boulevard à la hauteur de 5 mé- 
trés. 

Une gerbe volumineuse jaillit d’une cuvette sopérieure, 
y retombe, puis ses eaux se vc sent dans une seconde 
cuvette , d’où elles sont versées dans une troisième , et 
enfin dans le bassin; ainsi le jet supérieur se reproduit 
par trois cascades circulaires, et ses eaux se déploient plus 
largcmcul à mesure qu’elles se rapprochent du bassin qui 
les reçoit. 

D’autres ornements embellissent cette fontaine et en 
varient les effets. Quatre socles divisent le bassin circu- 
laire ; sur chacun de ces socles sont posés deux lions en 
fer fondu, qui de leur gueule lancent huit jets dans ce 
bassin. 

Les arbres du boulevard mêlent leur verdure à l’éclat 
birllant de ces eaux, et l’ensemble de cette fontaine et de 
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ce qui Tenloure est un spectacle d'autant plus admiralde, 
que l'oeil des habitants n'y était point accoutume. Elle a 
été réparée en ^ 82o. 

Fontaine de l’Eléphant, située sur l'emplacement de la 
Bastille, entre le canal Saint-Martin et la nouvelle gare. 
Le décret qui ordonne sa construction est du 9 lévrier 
^810; il porte qu'il sera élevé sur cette place une fon- 
taine sous la forme d'un éléphant en bronze, fondu avqp 
les canons pris sur les Espagnols insurgés. Cet éléphant 
sera chargé d’une tour, et l'eau jaillira de sa trompe. 
Celte fontaine , qui , suivant ce décret , devait être termi- 
née au plus tard le 2 décembre 'IB'Il , ne l'est pas encore 
en 4837, et les fondations furent posées eu l’an 4^40. 
Elle devait être magnifique et se présenter sons les formes 
que je vais décrire. 

Une voûte à plein cintre , déjà construite eu pierres 
dures et ouverte sur le canal , devait porter un soelc sur- 
monté de la ligure colossale d’un éléphant en bronze . 
haut de plus de 24 mètres , y compris la hauteur d'une 
tour placée sur son dos : cet éléphant devait laueer l'eau 
par sa trompe. 

On aurait monté à la tour, placée sur le dos de cet ani- 
mal , par un escalier à vis pratiqué dans l'intérieur d’une 
de ses jambes, et chaque jambe aurait eu 2 mètres de 
largeur. Cette fontaine devait être décorée de 24 bas-reliefs 
en marbre représentant les sciences et les arts. 

En parlant des fontaines les plus récentes, je dois rap- 
peler celle du marché Saint-Martin , qui n’a été terminée 
qu'en 4847, et celle du marché Saint-Germain, située 
dans le milieu de la galerie destinée aux boucheries de ce 
marché. J’ai décrit l'une et l’autre. 



SOVS NAPOLÉON. 


a09 

H est, à Paris, plusieurs autres fontaines que j'ai déjà 
mentionnées; plus simples, moins magnifiques, elles 
n’en sont pas moins utiles. Je me bornerai à dire que , 
sans y comprendre les nombreuses concessions faites aux 
palais, hôtels et maisons particulières, les distributions 
aux tonneaux, les fontaines marchandes, constructions 
placées dans diverses places publiques et sur les quais , 
et les bouches d’eau pour le lavage des rues, il se trouve 
cent vingt-sept fontaines ou regards publics dans l’inté- 
rieur de Paris \ 

Pour faire connaître la quantité d’eau distribuée à ces 
fontaines pendant vingt-quatre heures, je joins lo tableau 
suivant : 


ISAL’X FOrUKlES r» VlAGT-gUATIlE UECItEK. 

MUIOS. 

aiLOUT. 

Par le canal de fOurq 

972,000 

648 

452 

5,600 

5,600 

45,768 

5,040 

720 

20,082,000 

47,S8S 

41,592 

9C,GÜ0 

96,600 

425,408 

455,240 

49,520 

Par le Pré Saint-(Nerval.s 

Par Belloviile et Mcsniliiiontant 

Par Taqueduc d’Arcucil 

Par la pompe Notre-Dame 

Par la pompe de Chai Ilot 

Par la pompe du Gros-Caillou 

Et par les établissements particuliers * 

Total. . . . 

1,004,808 

26,884,848 


A ces détails , fort abrégés, je vais en joindre quelques 
autres qui résultent de l’analyse des eaux qui remplissent 


* Dans ce calcul n'entrent point les bornes-fontaines construites f depuis ces 
dernières années a dans tous les quartiers de Paris; et on sait qu’elles sont déjà 
en très-grand nombre * et qu'elles se multiplieront encore. ^B.) 

* Les établissements particuliers consistent dans les pompes épuratoires « eaiii 
filtrées a etc. 

TOME VII. l4 
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le canal de TOarcq , et l’analyse des autres eaux dont s'a- 

1»reuyent les habitants de Paris. 

* 

'•Analyse des eaux de Paris. Le ^4 août 1816, une com- 
■m|bsion de savauls fut iioniinée pour procéder à celte 
•naly^e importante. Les opérations les plus minutieuses, 
les plus propres à donner des résultats certains, furent 
em[>loyées. On prit des quantités égales de ces diverses 
eaux; quinze litres de chacune d’elles furent puisés e't 
renfermés dans des vases de grès ; puis , soumises à l'é- 
bullitioii et entièrement évaporées, elles laissèrent cha- 
cune un résidu dont je vais faire connaître la composi- 
sition. 

Mais avant il convient de dire que les eaux du canal 
de l’Ourcq se composent de celles de la rivière de ce nom, 
puis de celles des rivières de la Collinanoe , de la Gcr- 
gogne , de la Thérouenne , de la Beuvronne , prise à 
Claye, etc. 

Les eaux de la rivière de COurcq , qui fonrait «H canal 
0,480 pouces , ont donné le résidu suivant i 


g^rani* ceni. 


Sulfate calcaire 0 SOâ 

Carbonate de chaux 2 562 

Sels déliquescents 0 208 

Sel marin 0 

Matière végétale et eau i Oof 


Poids total du résida 3 938 


L’eau de la Collimnce^ qui fournit592pouces, a donné 
le résidu suivant : 



SOTIS NAPOLÉON. 


a I i 


grem. cent. 

Sulfate calcaire 0 SG9 

Carbonate calcaire 0 882 

Sels déliquescents 0 09<) 

Sel marin 0 -iÂÂ 

Matière v^étale et eau 0 568 

Poids total du résidu 3 758 

L'eau de la Gergogne, qui fournit 858 pouces, a 
donné : 

Sulfate calcaire 0 221 

Carbonate calcaire 2 705 

Sels déliquescents 0 225 

Sel marin 0-129 

Eau et matière végétale -I 4^7 

Poids total du résidu i 723 

L’eau de la Théroueme, qui fournit 598 pouces, a 
donné : 

Sulfate calcaire 0 504 

Carbonate calcaire 5 925 

Sels déliquescents 0 54 1 

Eau et matière végétale 4 052 

Poids total du résidu 5 802 

L’eau (le la Bmvronne, qui fournit 977 pouces, a 
donné : 

Sulfate calcaire 5 050 

Carbonate calcaire ^ 6*^ 

Sels déliquescents ^ 2(5 

Eau et matière végétale# ....... i 037^ 


Poids total du résidu 


9 217 
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Les eaux de ces cinq rivières , mêlées dans le canal de 
rOurcq , ont aussi été soumises à la même aniyse. 

£'eau du cand de l’Owrcq a donné : 


grain, cent. 


Sulfate calcaire O Sô7 

Carbonate calcaire S 995 

Sels déliquescents 0 447 

Sel marin 0 444 ' 

Eau et matière végétale 4 544 

Poids total do résidu 5 425 


On a soumis à la même analyse les autres eaux de Paris, 
afin d'avoir des objets de comparaison. Voici les réÿii^tats 
de cette opération : ' ‘ 

LVott iM pré Samt-Gervais , puisée à la fontaine du 
Chaudron , au coin du chemin de Pantin , a donné : 


Sulfate de chaux G Go5 

Carbonate de chaux 5 540 

Sels déliquescents G 647 

Sel marin 0 459 

Eau retenue par les sels 4 000 


Poids total du résidu 24 281 


Les eam de BetleviUe et de Mesnilmonlant , puisées au 
regard de Saint-Maur, ont donué : 


Sulfate de chaux 47 040 

Carbonate de chaux 5 830 

Sels déliquescents 5 548 

Sel marin. . . . 0 547 

Eau retenue en combinaison 2 558 


Poids total du résidu 27 075 
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Veau d’Areueil, puisée à la fontaine du palais de l'Insti- 
tut, offrait un résidu très-compacte et trë&4dliérent à la 
capsule; il attirait forteiucnt l'humidité; sa parUe supé- 
rieure était en écailles blanches. Il a donné : 


gram. cent. 


Sulfate calcaire. g 528 

Carbonate calcaire 2 536 

Sels déliquescents i 646 

Sel marin 0 290 

Eau 4 855 


Poids total du résidu 8 855 


L'eau de ia Bievre, prise avant son entrée à Paris , a 
donné : 


Sulfate calcaire 5 758 

Carbonate calcaire 2 047 

Sels déliquescents \ 638 

Sel marin 0 -169 

Eau 2 212 


Poids total du résidu 9 824 


L’eau de la Seine, prise au-dessus de l’embouchure de 
la Bièvre, a donné : 


Sulfate calcaire 0 761 

Carbonate calcaire -1 494 

Sels déliquescents 0 471 

Matière végétale 0 565 


Poids total do résidu 2 791 
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h' eau de la Seine, prise au-dessous de Paris , a douoé : 

grani. cent. 


Sulfate calcaire 0 295 

Carbouale calcaire t 9^(0 

Sels déliquescents 0 378 

Matière végétale 0 308 

Poids total du résidu 2 92^ 


Les principaux résultats de res expériences sont que 
l'eau de la rivière de fOuraq est plus pure que celle du 
canal de ce nom, qu’elle approche de très-près de celle 
de la Seine par su pureté; 

Que Veau du canal de l'Ourcq, celle de la Colliiiaiicc cl 
de la Gergogue s’écartent peu de cette pureté; 

Que Veau de la Thérouenne s’eu éloigne davantage, sou 
impureté étant double de celle de la Seine : 

Que Veau de la Beuvronne, encore plus impure, n’est à 
cet égard surpassée que par l’eau de la Bièvre; que son 
eau , prise à la fontaine du Ponceau , à Paris, est environ 
quatre lois plus impure que l’eau de la Seine, et trois 
fois plus impure que l’eau du canal de l’Ourcq ; 

Que l'eau du pré Saint-GervaU est sept lois plus impure 
que l’eau de la Seine, quatre fois plus impure que l'eau 
du canal de l'Ourcq ; 

Que les eaux de Belleville et de Memilmontant sont sept 
et neuf fois plus impures que l'eau du la Seine , quatre 
et six fois plus impures que les eaux mélangées du canal 
de l'Ourcq. 

Ajoutons que les eaux de la Beuvronne, de la Bièvre, 
et surtout celles de Belleville et de Mesuilmontanl, sont 
les plus impures , les moins propres à dissoudre le savon , 
et les moins promptes à cuire les légumes; que les eaux 
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de la Tliéroueniie, de la Seine sous Paris, el celles de 
rOurcq, sont celles qui les cuisent le plus promptement. 

Eu dernière analyse , les eaux de la Seine sont meilleu- 
res que les eaux de l'Ourcq ; les eaux de l'Ourcq sont 
meilleures que celles d'Ârcueil , du pré Saint-Ger\'ai6 , de 
Belleville et de Mesnilraontant. 

Les événements de i 8-1 4 et de -1 St interrompirent les 
travaux du canal de l'Ourcq ; mais ils ont été repris dans 
la suite. Une loi do SO mai 4818 autorise la ville de Paris 
à emprunter une somme de sept millions |>oiir l'acliève- 
ment du canal de l'Ourcq; et un traité , conclu le 4 9 avril 
précédent , entre le préfet de la Seine et les sieurs Saint- 
Didier et Vassal , {raranlit la continuation et rachèvemeul 
de ces travaux. Par ce traité, la compagnie s’engagea à 
exécuter à ses frais tous les travaux et ouvrages d’art né- 
cessaires à la confection du canal Saint-Denis; et il lui fut 
accordé, pendant 99 ans, à dater du 4®*' janvier 4825, un 
droit de navigation sur ce canal. Celte compagnie s’est en- 
gagée , de plus , à fournira la ville de Paris quatre mille 
pouces d’eau, et à terminer tous les travaux à faire pour 
l’aclièvement du canal de dérivation de l’Ourcq, depuis la 
prise d’eau à Mareuil jusques et compris le bassin de la 
Villette , moyennant la somme de 7,500,000 Ir. Les tra- 
vaux du canal de Sainl-Uartin et de la Gare de l'Arsenal 
ne furent point compris dans cette entreprise. 

Le 45 novembre 4821 , ces derniers travaux ont été 
düiinilivement adjugés à la compagnie Saint-Didier et 
Vassal, pour la somme de 4,470,000 fr. 

Depuis ce traité, les travaux ont été repris et conti- 
nués sans relftche. Us sont terminés aujourd’hui. 

Le canal de Saint-Denis a , comme je l’ai dit , été ter- 
miné en mai 4821 . 
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Égouts de Paris. 

La Seine et la Bièvre , dans la partie méridionale de 
Paris, la Seine et le ruisseau de Mesnilmontaiit*, dans la 
partie septentrionale de cette ville, recevaient l'écoule* 
ment des eaux pluviales. Lorsqu'on eut creusé des fossés 
autour des murailles de Paris , ces fossés servirent d'é- 
gouts. Quelques parties, aujourd’liui voûtées, conservent 
encore la direction des fossés : telle est notamment la 
partie de l'égout qui, de la rue de l'Ëcole'de-Médecine, 
se jette dans la Seine au-dessus de l'Institut ou du Col- 
lège Mazarin. 

Hugues Âubriot , prévôt de Paris vers l'an <1370 , fut le 
premier qui fit couvrir de maçonnerie une partie de la 
rigole qui se jetait dans le ruisseau de Mesnilmontant, et 
qui se trouvait enserrée dans l'enceinte que fit construire 
Charles V. 

Avant ‘1412 , il existait un égout couvert sous la rue 
Saint-Antoine , qui versait ses eaux dans les fossés de la 
Bastille. Cet égout, appelé Pont-Perrin, répandait une 
odeur insupportable pour les habitants de l'Eùtel de 
Saint-Paul, alors séjour ordinaire des rois de France. Ou 
le détourna en cette année , et on le dirigea à travers la 
culture Sainte-Catherine, par la rue des Égouts et celle 
de Saint-Louis , à l'extrémité de laquelle on le retourna 


^ Ce raisieau est certainement le même qni^ dani un diplôme de CliildebertI'', 
est nommé Savara, Ce roi, entre plusieurs dons qu'il fait à Têglisc de Saint- 
Vincent, lui cède toutes les pêcheries qui sont sur la Seine, depuis le pont de la 
Cite jusqu'au peint ou le ruisseau appelé iSaPorvi se jette dans cetto rivière. Cum 
piscatoriis omnibus in ipso aWeo Setjuanœ sumentque înitium à ponte Civi- 
iatis, etsoriiunlup fmem uhi als^colus veniens S AV ARA prœcipiULt se in 
flumine. ( Diplomata chartœ de Brëquigny, tome I, pag[e 54.) 
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à l’ouest parallèleiiieDt au^ murs de renclos du Temple. 
Arrivé à la porte de ce nom , il traversait le fossé de la 
ville par un c^nal en maçonnerie, et parvenait. au ruis- 
seau de Mesnilmontant ; là , il recevait dans sa direction 
un autre égout qui venait de la rue Saint>Denis, suivait 
la rue du Ponceau et celle du Vertbois, jusqu’à son entrée 
dans le fossé. 

Ces deux égouts étaient à découvert; on établissait* de 
petits ponts aux endroits où le passage public l’exigeait ; 
et la rue du Ponceau doit son nom à un de ces ponts. 

Les eaux du quartier des halles se rendaient au ruisseau 
de Mesnilmontant, en suivant la rue actuelle du Cadran. 
L’égout voûté de la rue Montmartre traversait les fossés 
de la ville sur un canal en bois , et se versait dans le ruis- 
seau de Mesnilmontant, nommé alors le prand égout de la 
ville. 

Les choses restèrent en cet état jusqu'en *160^ : à cette 
époque, François Miron, prévôt de Paris, fit, à ses dé- 
pens , voûter l’égout du Ponceau , depuis la rue Saint- 
Denis jusqu’à la rue Saint-Martin; ses successeurs Ji’ap- 
portèrent pas le même zèle pour la salubrité publique. 
Les égouts étaient encombrés d’immondices stagnantes , 
dont les exhalaisons faisaient craindre des maladies con- 
tagieuses. On en ordonna le nettoiement en *1610. Plu- 
sieurs projets, pour débarrasser Paris de ces cloaques pu- 
trides furent présentés sous le règne de Louis XIII , et 
non exécutés ; on se borna , en -1665 , à les nettoyer. La 
longueur totale des égouts voûtés était de \ ,S07 toises, et 
celle des égouts découverts de A, '121 toises. 

Dans l’intervalle de -1665 à 1671 , on s’occupa plus sé- 
rieusement que jamais* de la salubrité de Paris ; on fit 
voûter quelques ^outs ; le prévôt des marchands et les 
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Mievins furent char{;és de faire , chaque année , une vi- 
site dans leur étendue totale. On construisit l'égout de 
l'Hôtel des Invalides , qui traverse l'esplanade et se jette 
dans la Seine. 

. En i 7^14, on répara l’égout de la Vieille rue du Tem- 
ple; en ^7^8, on reconstruisit celui de la rue Saint- 
Louis; en fTââ, les quartiers du Louvre, de Saint-Ho- 
noré , de la butte Saint-Roeb, prenant de l’accroissement^ 
on sentit la nécessité de reculer, de ce côté , les limites de 
la ville , et de les porter entre les rues d’Ânjou , de la 
Ville-l’Évéque et le faubourg Montmartre. On accordait 
des privilèges à ceux qui voudraient y bâtir ; mais le voi- 
sinage de l’égout et ses exhalaisons étaient un grand obsta- 
cle à l’établissement de nouvelles habitations. On ordonna, 
en cette même année , le creusement d’un grand égout 
entre le Calvaire et le Ponceau deChaillot; mais cette or- 
donnance ne fut point alors exécutée : ce ne fut que dans 
les années -1757 et -1740 que les travaux du grand égout 
furent commencés et achevés; il fut revêtu de murs et 
voûté. 

En 1754, on avait voûté la partie inférieure de l'égout 
Montmartre; en 1754, on exécuta celui de l’École -Mili- 
taire, à travers le Cliamp-de-Mars et ceux de la rue 
Saint-Florentin eide la place Louis XV. Ceux qui entou- 
rent le Palais-Royal datent du temps oû fut construit cet 
édiüce; ils se jettent dans l'égout de la place du Carrousel, 
reste des fossés de l’cnceiiite de Charles VI. 

Maintenant , tous les égouts de l'intérieur de Paris , si 
l'oii en excepte l'égout du Ponceau , qui est encore à dé- 
couvert au faubourg Saint-Denis, sont, dans une longueur 
de 105 mètres , revêtus de maçonneries et voûtés. 

Ce grand <^out commence Vieille rue du Temple; de- 
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puisce point, il entoure une grande portion de la partie 
septentrionale de Paris, et se prolonge, en suivant Textré- 
inité des Cliamps-Élysces , jusqu'au quai Debilly , au bas 
de Chaiilot, où il se jette dans la Seine. Dans sou cours, il 
reçoit un grand nombre d'égouts moins considérables 
dont je ne parlerai pas. 

L’égout de Rivoli s'étend depuis le palais des Tuileries 
jusqu'à la rue Saint-Florentin, en suivant la direction de 
la rue de Rivoli. Ses travaux sont immenses et d'une 
grande solidité; ils ont été achevés eu 1807. 

L’égout de la rue Saint-üenis, dont la voûte sert de base 
à l'aqueduc dit Galerie de Saint-Laurent, a été terminé 
eu 1 HOO. 

L’égout de la rue Montmartre, qui sert de base à la 
conduite des eaux du canal de l’Ourcq , a été terminé 
eu 181 £2. 

L’égout delà rue du Cadran a été terminé eu 1813. 

Les égouts de la partie inéridlonule de Paris, de ia Cité 
et de l'île Saint-Louis , sont moins considérables; je n'en 
parlerai pas ; je me bornerai à donner la totalité de l'éteii- 
due en mètres de tous l<‘s égouts et de leurs cmbrnnclie- 
iiieiits : 

mptrex. 

Dans la partie septentrionale de Paris. . . S1,0â0 


Dans la partie méridionale 4,708 

lies de la Cité et Saint Louis §82 

Total 26,010* 


' Depuis que cct article est écrit, le noinbro des égouts s’est considérablement 
eccru. £n 4850, on évaluait leur étendue à environ 40,000 mètres, dont la de* 
pense peut être estimée, en comptant le métré à 500 fr., à ia somme de 4 2,00u,000 
de francs. La longueur des nouveau! égoiitt»,' construits depuis 4 850 jusqu’en 
4 856 , est de 44 ,409 métrés , pour lesquels on a dépensé plus de six niillions; cii 
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Bain». 

Dans les temps même de barbarie, les bains étaient 
fort en usage à Paris : on les nommait étuves. Plusieurs 
rues et impasses de cette ville en ont porté ou conservé 
le nom : tels sont la rue des YieiUes-Èiuves-Saint-Martin, 
qui s'est nommée aussi rue Geoffroy-des-Bains ;\a rue des 
Vieilles-Etuves-Saint-Honoré , et la ruelle des Etuves, prè^ 
la rue de la Huehette, qui porte aujourd'hui le nom de rue 
du Chat-yui-Péehe ;\ecul-desac des Peintre», quiportaHli 
au quatonième siècle , le nom des Étuves; le cul-déMc 
des Étuves, rue Marivaux ; la ruelle dite Arche-Marion) à/Â 
portait autrefois le nom d'Etuves-am-Femmes. Le défaut 
de linge reAÉMbi^Niins nécessaires. 

Chaque mflitfÔWtreizième siècle, des crieurs parcou- 
raient les ruesifoPms, pour avertir les habitants que les 
bains étaient préparés. C'est ce que prouve la pièce inti- 
tulée les Crieries de Paris. 

Seignor , car vous alez baingnicr 
Et étuver sans dëlaier^ 

Li baiog sont chant , c*cst sans mentir ^ 

L'usage général était de sc baigner avant le repas ; et , 
chaque fois qu’on donnait une fête ou qu'on se livrait à 
quelque partie de débauche, on commençait toujours par 
prendre des bains. ' 

Les barbiers, au dix-septième siècle , étaient étuvistes, 
et on allait se baigner chez eux. 

sorte qnc la longoenr totale des égouts de Paris était , à la lin de 4 836 » d'envi- 
ron 81)000 mètres, et la dépense de 48,000,000 de francs. 

( Voyez le Compte* rendu de C Administration du département de la Seine, 
pendant 4 856. Janvier 4 857, page 449.) ( B. ) 

* Fabliaux et Contes^ par Barbazan , denaiéme édition , tome II , page 277. 
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Aujourd'hui, il existe à Paris plusieurs établissements 
de ce genre ; voici les plus remarquables : 

Bains Saint-Saiweur , où l'ou entre par la rue Saint- 
Denis , construits sur l’emplacement de l’église de ce 
nom. Ces bains se distinguent de plusieurs autres par la 
propreté et la commode distribution des cabinets de 
bains. 

£atnf CAtvcapriCil^ltoMPtion pittoresque et bizarre, faite 
powr aWiadbrldbyWiOiaipratiques, exécutée d’après les 
deaëna dé M. Lenoir le Romain , et située sur le boule- 
vard des Italiens : outre des bains commodes, on y trouve 
un restaurateur et un café. 

Bains Montesquieu, situés dans la rue de ce nom , près 
le Palais-Royal. Établissement nouveau dans une rue 
nouvelle : façade imposante au dehors , luxe et commo- 
dité dans l’intérieur *. 

Bains Turcs, rue du Temple. Ils sont aussi trôs-iecom- 
mandables par la propreté et l’agrément. 

Bains de la rue Tarame, en face de celle du Dragon , 
tenus par M. Deruez , pharmacien , avec élégance et pro- 
preté. 

Bains de la rue du Bac, au coin de celle de la Planche. 
Ils sont commodes , agréables et très<;;fréqucatés. 

Bains de la rueClianiereiue, n^SO, dans l’emplacement 
du théâtre Olympique. 

11 en existe plusieurs autres dont je ne parlerai pas*. 

* Ces baios n’eaUtent plus. Leur emplacement a ét^ depuis occupé par une 
salle de concerts , et maintenant par un bal public. ( B. ) 

* Parmi les bains nouvellement construits , je ne citerai , comme dignes de re- 
marque , que les bains de Tivoli. ( B. ) 
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CAT4COHBES , dont la principale entrée est dans la conr 
du pavillon ouest de la harricre d'Enfcr ou d'Orléans. 

Avant de parler de cet ossuaire souterrain , il convient 
de donner quelques notions sur les causes de l'étendue 
des vastes excavations dont il occupi' une partie. 

Les pierres des anciens édifioMditPariftiiliwalancieA- 
nement tirées des carrières ouvertes surlrtslMil^ 4e la 
rivière de Bièvre, au fauhouri; Saint-Marcel, ( lHi9iplaoe- 
inent des Chartreux et du Mont-Parnasse. U paraît qu'au 
eoniiiieiieeincnt du quator/.icme siècle on Mltreprit d'ex- 
ploiter les Laiics calcaires des carrières situées sous le fau- 
l)our<> Saint-Jaques et sur les territoires de Moul-Souris 
et do Geutilly*. 

Ces exploitations , pendant plusieurs siècles , se firent 
sans surveillance , sans méthode, sans respecter les limi- 
tes des propriétés, et au {;ré des entrepreneurs, qui fouil- 
lèrent fort avant dans la eampa({ne , et même fort avant 
sous la ville. L'Observatoire, le Luxembour{][, l'Odéon, le 
Val de Grèce, le Panthéon , l'église de Saiut-Sulpice, les 
rues Saiiil-.luc(|ues, de La Harpe, de Tournon, de Vau- 
girard, etc., fondés sur le vide de ecs carrières immenses, 
sont, pour ainsi diro, suspendus sur des abîmes. 

Le gouvernement, indifférent sur le désordre et les 
dangers de ces fouilles qu'il ne dirigeait ni ne surveillait, 
le fut aussi lungtemps sur les accidents nombreux qu'elles 

^ Ce4 notions sont eitraitrs d*aii procès-verbal snr U nature et Vorigine des 
pierres qui ont servi i la construction de divers édifices de Paris ; prorés-verbal 
commencé le 44 juillet 4678 et terminé le 48 avril 4679, fait par ordre de Gol* 
bert, et que M. Héricart de Thury a publié dans sa Description des Gatacombes, 
page 458. 
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occasionuaicnt , sur les ébouiomenls, les affaissements 
de terrain , et sur les alarmes qu'ils répandirent. Des 
plaintes multipliées attirèrent enCii son allention. Ces ac> 
eidents s'étaient surtout manifestés eu i7TÀ, et ce ne fut 
qu'à la fin de ‘ITTGqu'oii ordonna une visite générale , 
et la levée des plans de toutes les exeavations. ('.ette visite 
procura la certitude, dit JH. ileriearl de 'i'biiry , « que 
» les temples, les palais , et la plupart des voies publiques 
» des quartiers méridionaux de Paris étaient près de s'a* 
» bimer dans des gouffres immenses; que le péril était 
» d'autant plus redoutable , qu'il se présentait sur tons 
» les points » 

En d77r , fut créée une compagnie d'ingénieurs, spé- 
cialcmoot chargée de consolider toutes les excavations , 
ainsi qu'une admirntlraHnih générale des carrières. Le sieur 
Charles-Alexandre Giiillauuiot en fut nommé inspecteur- 
général. Le jour même de sou installation , une maison 
de la rue d'Enfer fut engloutie à 28 métrés au-dessous du 
sol de sa cour. 

Depuis 1777 , on n'a point suspendu les tra>aux sou- 
terrains qui continuentencore. On a vu de temps en temps 
quelques affaissements se manifester , et deux assez ré- 
cemment : l'un à la porte occidentale du jardin du Luxem- 
bourg , et l’autre dans la rue des Catacombes; maison a 
l'espoir que ces accidents deviendront très-rares, et eiiGn 
cesseront entièrement. 

Ce n’est pointicile lieu de décrire l'immensité des tra- 
vaux opérés par l'administration des carrières; Je dirai 
seulement que chaque galerie souterraine correspond à 
une rue de la surface du sol , et que les numéros des mai- 


' Description Jrs Calacombn de Paris, page <44. 
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sons ont en bas des numéros qui leur correspondent en 
haut ; de sorte *que s'il arrive un éboulement , on sait 
aussitôt à quel endroit des carrières doit se faire la répa- 
ration. 

C'est dans une partie de ces souterrains , qu'à l'exem- 
ple des villes de Rome , de Naples, etc. , on a établi des 
Catacombes ou ossuaires composés de tous les ossements 
du cimetière des Innocente et d’autres cimetières de Pa- 
ris. Voici les causes de cet établiwOMnt : 

Le cimetière de l’église des Innocente servait à plus de 
vingt paroisses de Paris; depuis près de mille ans les gé- 
nérations venaient successivement s'y engloutir*. Le voi- 
sinage en était infecté; les habitants des rues adjacentes , 
pendant plus de deux siècles , portaient des plaiiUes aux 
gouvernante, qui-, pleins de respect pour la routine et pour 
les morts , leur sacrifiaient les vivants. 

£n^ 780, un accident arriva dsHtles caves des maisons 
de la rue de la Lingerie , par le voisinage d'une fosse qui 
devait contenir près de deux mille corps ; les vives récla- 
mations des habitante de cette me, un mémoire que pu- 
blia , en 1785 , le sieur Gadet-de-Vaux, inspecteur-géné- 
ral de la salubrité , où ce savant faisait fortement sentir 
les dangers de conserver plus longtemps ce cimetière 
dans le centre de Paris , déterminèrent enfin le conseil 
d'état à s'occuper de cet objet; il ordonna , par un arrêt 
du 9 novembre 'I78&, que l'emplacement de ce cimetière 
changerait de destination et serait converti en marché 
public 


* M. Héricart de Thury a calcalé que, pendant lept siècles seulement » ce cl- 
meiiérea dû dévorer nn million deux cent mille cadavres. 

' 9 Église f Cimetière, Fontaine et Marché de$ Inno» 

centSé 



sous NAPOiià)!^. aa5 

L’arohevéqiie de Paris, par ho décret de ^78G, con- 
sentit à ce que je cimetière des Innocents fût supprimé, 
ordonna que le terrain serait défoncé à la profondeur de 
cinq pieds , la terre passée à la claie , et que les ossements 
seraient transportés dans le nouveau cimetière souter- 
rain \ 


' Les fouilles exécutées à cette époque ont fait découvrir un phénomène essez 
étrange pour que nous en parlions ici. Voici un extrait du compte qu*en rend 
M. Tlionret dans son Rapport sur les exhumations du cimetière et de V église 
des Saints^InnocenU , lu dans la séance de la Société royale de Médecine, te- 
nue au Louvre, le 5 mars ^89. 

«Dans ces vastes dépôts, formés par les fosses communes, la destruction 
» avait établi un ordre de choses particulier. Là , comme dans les sépultures 
a éparses à la surface du soi , elle ne semblait point dérober ses traces. Tout an- 
» nonfait, au contraire , qu'elle s'y était occupée à les multiplier et à les fixer, 
a Les cercueils conservés dans toutes leurs dimensions et leur solidité , la terre 
a qui les environnait empreinte d'une couleur notre très- intense , attestaient la 
a lenteur de la décomposition dernière. À l’exception de celte teinte dont elles 
a étaient salies extérieurement, les bières avaient conservé leur fraichenr. A l'in- 
a térieur a on reconnaissait la couleur naturelle de la substance dont elles étaient 
>1 formées. Le même degré de conservation se remarquait sur les Uncenls. Lea 
a corps eux-mêmes, n'ayant rien perdu de leur volume , et pargifsant envelop- 
a pés de leurs voiltA, sous la forme de larves, ne semblaient avoir éprouvé aucune 
» altération. En déchirant Fenveloppe funèbre , on voyait que leurs chairs s'é- 
a taient conservées ; le seul changement qu’on y apercevait consiiUnt en ce 
a qu'elles étaient comme changées en une masse ou matière mollasse, dont la 
» blancheur, encore relevée aux lumières par la teinte noire du sol , paraissait 
a plus éclatante. La première idée qui s'offrit, à cette vue, fut de penser qu’une 
a couche de chaux avait été répandue sur ces corps ; mais , en examinant leur 
» état avec attention , cette erreur fut promptement dissipée ; et l’on reconnut 
a toutes les parties molles converties en une substance pulpeuse , le plus souvent 
a très-solide, d'une blancheur plus ou moins pore, déjà connue sous le nom 
a de gras , par les fossoyeurs ; n'ayant plus de tissu fibreux , s'écrasant sous les 
a doigts , où elle parait onctueuse et comme savonneuse au toucher ; se durcis- 
a santàl'air sec, où elle prend quelquefois on poli luisant et une sorte d'éclat 
a métallique ; susceptible de se ramollir à l’air bnmide, où elle se couvre de mol- 
a sissurcs très-abondantes, et qui offrent lea couleura les pins vives et les plus 
a variées; formée, à l'extéricnr, parla peau dont on reconnaît lo tissu grenu, et 
a embrassant tonte l'épaisseur du corps, adipeux , ou de la couche de graisse pla- 
a cée au-dessous, qui se change en gras de la pins grande blancheur , d'une <»n- 

TOME TII, > 5 



2a6 UISTOIHE J)S PADIS 

Déjà les carrières souterraines de la plaine de Mont- 
Souris étaient choisies pour recevoir les .ossements de 
ce .cimetière ; la maison de la Tombe-boire, située au même 
lieu, était acquise pour servir d'entrée aux Catacombes; 
et , par l’activité des travaux , ou était parvenu à consoli* 


» BÎstance serrée et compacte ^ offrant ensuite une masse alvéolaire , quelquefois 
a trÈs-rarc , trèS'Fpongieusc, très-légère, qui parait correspondre au tissu cellu- 
M laire , et dans l’épaisseur de laquelle on distingue longtemps tontes les couches 
» des muscles , toutes les divisions des faisceaux qui les forment , toutes les dl- 
a rections de leurs fibres, comme empreintes et ombrées, en traces fugitives et 
a légères , d'un brun rougeâtre très>clair. En général , ces masses ont tons les 
a contours des membres ; elles en présentent toutes les formes. C’est une sorte 
a de modification d'une espèce nouvelle et très-remarquable, qui rend , i l'aide 
a de quelques soins , les corps susceptibles de se conserver. Parmi ceux que l’on 
» a trouvés le plus parfaitement transformés , et qui font partie de la collection 
» réunie pour conserver riiisioire de ce pliénomèuc, plusieurs se sont gardés, 
» depuis trois ans, sans avoir éprouvé d'altération. Ces momies mvmorahles 
a offrent tous les linéaments de la figure, tous les traits de la physionomie 
a et du visage. Les yeux y sont conservés , ainsique le volume, Vembon^ 
a point, les cheveux, les cils, les sourcils, les paupières. Ce n’est point un 
a changement borné à la surface : il a lieu dans toute Pépaisseur des chairs ,'il 
a se remarque également dans toutes les cavités , où Ton voit la plupart des vis- 
» cères conservé s sous U mémo forme. La même substonce s’offre aussi à l'inté- 
a rieur des os, où elle occupe tous les épanouissements, toutes* les divisions de la 
» membrane médullaire , et jusqu’aux cellules du tissu alvéolaire ou du diplnè. 

a Cependant , q^fclqiie active, quelque profonde que paraisse celte transmuta 
V tion , elle trouve plusieurs parties réfractaires : tels sont les cheveux , les on- 
a gtes , qui se conservent intacts; les os, dont les cellules les plus minces, les 
a lames les plus délicates restent inaltérables et pures, au milieu de ce change- 
a ment qui fond les muscles, les ligaments, les tendons, et qui dénature jus- 
a qu'aux cartilages. Tels sont encore certains principes colorants, tels que celui 
a de la bile, celui des glandes bronchiques, le pigmentum de la choroïde, la 
a partie rouge du sang , et peut-être aussi la substance propre des muscles, dont 
» on retrouve , ainsi que dis autres principes que nous venons de nommer , la 
a couleur longtemps durable, et quelquefois même survivant 'a la matière du 
» gras , dans les masses de cette substance que ces principes peuvent pénétrer de 
a la teinte qui leur est propre. Miis , cette partie exceptée, celte traiisformalion 
a soumet en entier toutes les autres ; la peau , le corps adipeux , les membranes, 
a les muscles et les. organes, Gb plus ou moins grande partie , les cartilages, les 
a parties glanduleoset, tendineuses, ligamenteuses et aponévrotiques; enûd 1» 
a matière même des fluides. » 
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der les ciels des galeries 80uterrain<>8 , à disposer les lient 
pour leur nouvelle destination. 

Plusieurs grands-vicaires , docteurs en théologie , les 
desservants de plusieurs paroisses, etc. , vinrent, le 
7 avril 'iTSG, avec toute la pompe sacerdotale, bénir et 
consacrer dans toutes les règles le cimetière souterrain. 

Pour opérer le transport des ossements de celui des 
Innocents, on n'avait attendu ni le consentement de 
l'archevêque ni la cérémonie de la bénédiction. Les in- 
scriptions des Catacombes attestent que la première trans- 
lation be fit dans les mois de décembre 1783, janvier, 
février , mars et avril 1786; la seconde , dans le mois de 
décembre 1 786 , et mars 1787 ; la troisième dans le mois 
d'aoùt -1787 , jusque dans celui de janvier 1788. 

Les ossements des cimetières supprimes de Saint-Eus- 
tache et de Saiiit-Étieune-des Grés y furent transférés en 
mai 1787. Dans la suite , pendant et après les orages ré- 
volutionnaires , les corps des personnes tuées dans les 
troubles et les ossements des cimetières des autres parois- 
ses et maisons religieuses de Paris y furent successive- 
ment déposés. 

Le cimetiere des Innocents avait encore de nouvelles 
richesses à fournir au\ Catacombes. En i 808 , lors des 
premiers travaux exécutés sur son emplacement pour 
l'aqueduc du canal de l'Ourcq, on fit encore dos decou- 
vertes sépulcrales. Les ossements furent transférés aux 
Catacombes, et les cercueils au cimetiere de Montmartre. 

En ^809, les mêmes travaux produisirent une nou- 
velle découverte de losses jusqu'alors inconnues; elles 
accrurent la triste collection des Catacombes. 

En 1811 , en construisant les halles qui entourent le 
marché des Innocents , et eu fouillant la terre jusqu'à 
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cinq mètres de profondear, on découvrit encore des fosses 
funèbres et des ossements qui furent partagés entre les 
cimetières de Montmartre et du père Lachaise; ce qui 
revint aux Catacombes y fat transporté du ‘19 janvier 
au ‘19 mars ‘f 8‘l‘l , et déposé dans une fosse particulière : 
dépôt qui forme une masse de 70 mètres cubes. 

Je laisse les détails de divers autres transports faits aux 
Catacombes , et je passe à leur état actuel. 

On doit à M. Frochot, préfet de la Seine , le bienfait 
d'avoir rendu intéressantes, presque agréables, de vastes 
et sombres cavernes tapissées de têtes et d'ossements hu- 
mains. Ce fut pendant les années ‘18'IOet ‘I8‘l‘l qu'il 
cupa de familiariser ainsi la vie avec la mort. * ' 

On descend aux Catacombes par plusieurs portes*; la 
plus géôéralemeut fréquentée est située dans la cour du 
pavillon ouest de la barrière d'Enfer ou d'Orléans.'* Après 
avoir descendu 90 marches , on se trouve dans une gale- 
rie de ‘19 mètres 14 centimètres d'élévation; puis on ar- 
rive dans une autre galerie de l'ouest qui est à l'aplomh 
de la rangée occidentale des arbres de la route d'Orléans, 
route en cet endroit entièrement excavée. Après plusieurs 
détours on aperçoit les constructions faites pour empê- 
cher la contrebande souterraine , et les grands ouvrages 
commencés, en 1777, pour la consolidation de l'aqueduc 

* On a le projet d'étiblir , ponr le« Caucombes , une entrée plat convenable » 
lar le flanc d'un terrain enfoncé appelé la Fosse-auJC •Lions ^ non loin du bou- 
levard extérieur, entre les barrièret Saint- Jacquet et de la Santé. Une avenue de 
200 mètrei au moins , plantée en cyprès, conduirait depuis le boulevard jusqu'à 
le partie inférieure de cette fosse, où l'on ouvrirait une entrée k la iprande c;ale- 
rie des Catacombes. Cette entrée serait ornée d’architecture , portant un carac- 
tère convenable. Sur le boulevard et on tète de l’avenue , seraient élevés deux 
pavillons, Tun destiné au logement dn concierge, et l'antre servant d'abri aux per- 
sonnes qui se présenteraient et seraient obligée» d'attendre pour être introduites. 
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d'Arcueil. Puis ou parcourt des galeries longùes et si- 
nueuses , et ou descend , par on escalier, dans une exploi- 
tation inférieure que reconnut, en 4777, un militaire 
vétéran , nommé Décure, ouvrier de T inspection. Cet ou- 
vrier, se rappelant sa longue détention dans les casemates 
de Port-Mahou, exécuta, pendant cinq années, à ses 
heures de loisir, un plan en relief de cette place , et con- 
struisit un vestibule en silex. Voulant pratiquer un esca- 
lier commode dans la masse , il causa un éboulemeut 
dont il fut mortellement blessé. 

Près do là on voit d'anciennes exploitations , un grand 
pilier taillé dans la masse calcaire , qui offre des traces 
évidentesd'un courant souterrain; un autre pilier en pier- 
res sèches , couvert d’une incrustation d' albâtre calcaire , 
gris et jaunâtre; cnGu à 80 mètres de ce pilier, on arrive 
au vestibule des Catacombes, et on y lit ces inscriptions : 

ilai lilü'à nietas nquiescuntbtatam spem earpectuntes. 

(( Airutei cVbt ici Tcmpire de la mon. a 


On en lit plusieurs autres , et peut-être dans ce lieu , 
comme dans le reste des Catacombes , y sont-elles répan- 
dues avec une prodigalité qui en diminue l’effet. 

En entrant est un cabinet particulier qui contient une 
collection minéralogique; elle offre une série complète de 
tous les échantillons des bancs de terre et de pierres qui 
constituent le sol de la Tombe-boire ou des Catacombes. 

Dans un ancien carrefour de ces souterrains , entre 
quatre murs de consolidation , M. Héricart de Tbury a 
lait établir aussi un cabinet de pathologie, où sont clas- 
sées avec méthode toutes les espèces d’ossenientsdéformés 
par quelques maladies. 
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Un •ticien et vaste atelier de carrière a été choisie pour 
tppeToirles corps qui, en novembre 1804, furent r:iliuinés 
4 b cimetière supprimé de Saint-Laurent; l’entrée de 
«etle crypte est décorée de pilastres d'ordre du pestum ; 
el au fond est un piédestal construit en ossements, dont 
les moulures se composent de tibias de la plus grande 
dimension ; au-dessus est une tète de mort. 

L’aniel de$ Obélisqve» fut construit en t810, et sa con- 
struction masque des travaux de consolidation faits pour 
soutenir le ciel de la carrière, dont les affaissements an- 
nonçaient une ruine prochaine. Cet hôtel et ses obélis- 
ques ont des formes imitées de l'antique , et des piédes- 
taux , placés àux deux côtés de l’autel , sont construits 
avec des ossements. 

D’autres travaux de consolidation ont reçu la forme 
d’un monument sépulcral, et sont connus sous le nom du 
Sarcophage du Lacrymatoire ou tombeau de Gilbert, à cause 
des vers suivants composés par ce poète ; 


An banquet Hc la vir , inrortunc convivt , 

J'apparus un jour et je meurs ; 

Je meurs; et sur ma tombe, ou lentement j'arrive , 
?Inl ne viendra verser des pleurs. 


Le piédestal de la lampe sépulcrale est encore un de cos 
objets qui rompent la monotouie lugubre de ces soutei^- 
rains et de leurs longues murailles , toutes tapissées de 
tètes de morts. Ce monument se compose d'une lampe 
antique et du piédestal qui la supporte ; près de là est lo 
pilier du Metseuto. 

La famtame de la Samritaiue est un épisode du voyage. 
Des eaux éparses ont été recueillies dans un liassin que 
l’on a entouré d’un mur qui sert d'appui à la double 
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rampe de rescalier : on la nomma d'abord la Source du 
Lélhé on de l'Oubli ; on lui a donné ensuite le nom de 
Samaritaine, à cause d'un Tcrset de l'Évangile qu'on y a 
gravé. 

En novembre '1813 , on jeta j dans ce bassin , quatre 
poissons rouges ou dorades chinoises : ils y vivent et 
prospèrent, mais ne s'y reproduisent pas. 

Au delà se voient les ossements des victimes de diverses 
scènes sanglantes qui se nianilestèrcnt à Paris pendant la 
révolution : 

Celles des combats de la place de Grève, de l’Itàlel de 
Brienne, et de ta me Meslée, chez te commandant du guet , 
les 28 et 29 août 1 788 ; 

7)« combat de la manu facture de papiers peints de M. Ré- 
veillon, faubourg Saint- Antoine , le 28 nvr/HTSO; 

Du combat du château des Tuileries, le 10 août 1 792 ; 

Des journées des^el 5 septembre 1792. 

On descend aux Catacombe^bnsses par un escalier sous 
lequel on a construit un aqueduc qui conduit les eaux 
d'une source vojsine dans le puits de la Tombe-Isoire; puis 
on voit un pilier de l'orle dimension , élevé pour soutenir 
le ciel de la carrière , qui , fendu , lézardé en plusieurs 
endroits, faisait craindre un éboulemcnt. Les inscriptions 
de ce pilier sont quatre strophes, tirées des Nuits Clémen- 
tines, composées sur la mort du pape Ganganelii : celte 
construction a reçu le nom de Pilier des Nuits Clémentines. 
On sort ensuite des ('atacombes , on remonte aux goleries 
supérieures; on parcourt un vestibule, un long corridor; 
enfin on arrive au bas d'un escalier bâti, en 1784, sur 
le bord du cbemiii qui conduit du hameau de Mont-Sou> 
ris au Petit-Montrouge , chemin nommé depuis quelques 
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lÉUées rue des Catacombes. Cet escalier a ^ 7 mètres 53 cen- 
fimètres de hauteur. 

Ou revoit avec joie la lumière du jour, et, en quittant 
cette sombre région des morts pour retourner dans celle 
des vivants, on semble renaître. Si l’on sort sans regret 
de ces souterrains funèbres, ce n’est pas sans avoir 
éprouvé des émotions inconnues , reçu des leçons salu- 
taires sur le néant des vanités humaines et sur le pouvoir' 
invincible de la mort , qui met au môme niveau et la tète 
de relui qui commande le plus absolument et celle de 
l’esclave le plus soumis , celle du noble, du riche et de 
l’utile citoyen. Les télés des assassins aux gages de Char- 
les IX, de Catherine de Médicis et du cardinal de Lor- 
raine, restent eu paix à côté de celles de leurs nombreuses 
victimes : les têtes qui furent animées par une aveugle 
intolérance, par un faualismc sanguinaire, reposent 
tranquillement auprès de celles des hommes éclairés par 
le savoir, conduits par la raison. 

Quels abondants sujets d’études pour les pbysionomi.s- 
tes , s'ils pouvaient connaître le génie , la moralité cl les 
habitudes des personnes , d’après les formes des crânes 
qui sont ici rassemblés! 

En sortant des Catacombes , on présente à ceux qui les 
ont parcourues , un registre où chacun est invité à expri- 
mer les sensations qu’il a éprouvées. Ce registre est chargé 
d’inscriptions offrant des traits d’esprit ou de sentiment, 
des sentences morales , les unes en vers , d’autres en 
prose: on les trouve partout; mais elles sont ici è leur 
place. Quel sujet, tout triste qu’il soit, peut échapper à la 
gaieté française ? Elle s’est exercée sur ces Catacombes; 
et ie registre dont je viens de parler en contient plusieui's 
preuves ; je ne citerai que les deux suivantes : 
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Disciples de Rance , ces lieux sauront vous plaire : 
Un silence éternel et la nuit en plein jour 
Y favorisent la prière. 

Venez-y. Quant à moi • je le dis sans détour « 

J'aime mieux en plein vent admirer la lumière » 

Et fêter tour à tour 

Bacchus et la gaité , mes amis et rameur. 

Qu'on SC moque de moi « que partout on me glose : 
Je me rends , et je crois à la métempsycose. 

Oui , le fait «at certain , après rinstant fatal» 
Chacun de nous devient arbre » plante» animal. 

Ici j'ai reconnu la secur de mon grand-père » 

Mon oncle » mon cousin » ma nourrice et mon frère. 
Mais, grand Dieu ! qu’ils étaient changés! 

Ils étaunt tous en os rangés (orangers) . 


Cimetières ou Champs de Repos. 

L'Assemblée consliluante défendit, eu -ITOO, d'euler- 
rer les morts dans riulérieur des é{;Iises. Par arrête de 
la préfecture du département de la Sciue , du ‘SA veutôse 
an IX (là mars-iKOi), il est ordonné que trois enclos de 
cimetière seront établis hors de la ville de Paris. 

Le premier , situé au nord, fut affecté aux f " , , 5" 

et 4* arrondissements j 

Le second , à l’est , aux S* , G* , 7* et 8* arrondisse- 
ments ; 

Le troisième , au sud , aux 9® , ^0* , -H® et -12' arron- 
dissements. 

En '1 804 , Napoléon renouvela la défense d’enterrer 
dans les églises, et ordonna que quatre cimetières seraient 
établis hors de l'enceinte de Paris. 11 est inutile d'exposer 
ici la nécessité de cette détermination. Ces cimetières 
sont, au nord de Paris, cci|ix>dc Montmartre^ du Père- 
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Laêhaise ou de Mont-Louis; el au sud de cette ville , ceux 
de Vauffirard et de Sainte-Catherine. 

Les Parisiens ont une prédilection j)arliculicre pour le 
cimetière du Père-Lachaise, et semblent dédaigner les 
trois autres , qui cependant méritent aussi de les inté- 
resser. 

Cimetière de Montmartre , d abord nommé Champ-de- 
Repos. Il est situé hors du mur d'enceinte près de la bar- 
rière Blanche et de celle de Montmartre. 11 fut établi 
sur remplacement d’une ancienne carrière à plâtre. Son 
étendue était fort circonscrite: en 1819, il fut agrandi, 
et sa surface est aujourd'hui «le oO arpents. L'inégalité de 
son sol produit des points de vue pittoresques. On voit 
plusieurs tombeaux plus ou moins simples , ornés d'nr- 
hustes et de fleurs , et la plupart enrichis d'inscriptions 
attendrissantes. 

On y remarque ceux deBarthélemi-Pierre Lecouteulx, 
neveu du sénateur, de ce nom; de Gahriel-Marie-Jean- 
Baptiste Legouvé, auteur du poi'me sur le mérite des Liâ- 
mes , et de son épouse Elisabeth Sauvan-Legouvé. 

On voit le tombeau d’Adrienne Ghameroy , actrice dis- 
tinguée , à laquelle les prêtres de sa paroisse refusèrent 
les honneurs funèbres, «pii ne lui furent rendus que par 
des ordres supérieurs. 

En parcourant les vallons de cette enceinte, on trouve 
les monuments «le plusieurs personnes etdébres, tels que 
ceux de J.-ll.-J. 'Jhoinas de Lu Tour-du-Pin , de J.-F. 
Saint-Lambert, de Dazincourt, acteur des Français et 
professetir au Conservatoire, etc. Les inscriptions les plus 
touchantes sont celles qui peignent la douleur d’une 
mère pour une fille chérie. Ceux qui se plaisent à nour- 
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rir leur imagination de pensées mélancoliqnes pourront 
se satisfaire dans ces lieux qui offrent aux yeux le tableau 
d’un jardin pittoresque , et à l’Ame de douces émotions. 

CiMETiÈBE DE l'Est, DE MoNT-Loûis OU da Père-LochaUe, 
situé au nord*est et hors de l’enceinte de Paris , à quel- 
que distance de la barrière des Amandiers et dans la com- 
inunu de Charentou. 

François de LachaUe, jésuite, confesseur de Louis XI V , 
depuis -IGTG jusqu'au 20 janvier 1709, époque de la 
mort de ce prêtre, suivantdes témoignages très-accrédités, 
fut plus qu'il ne convenait à un religieux, et surtout à un 
cont'esseur de roi , l’ami du luxe et des plaisirs. Il obtint 
de la munifîcence de ce roi, sujet des jésuites, la pro- 
priété' de Mont-Louis, et lit construire une maison de 
campagne qu’on voyait encore avant 1 820 , époque de sa 
démolition. 

L'enclos de Mont-Louis, destiné a êtrenn des cimetières 
de Paris, fut ouvert aux morls le V' prairial an XII 
(21 mai 1804); sa surface était de iSI arpents 415 perches. 
Son site est heureux et varié : une partie , en plaine , oc- 
cupe la hauteur du plateau ; l’autre partie , en pente , 
descend jusqu’au bas du coteau , et forme plusieurs iné- 
galités pittoresques. La vue dont on y jouit s'étend sur 
une grande partie de Paris et sur les campagnes environ- 
nantes. Ces divers avantages ont fait la fortune de ce ciinc' 
tière , et les affections respectables des parents pour la 
mémoire de leurs morls l’ont transformé en un véritable 
Élysée: tous ceux qui le parcourent désirent l'avoir pour 
dernier asile *. 

' I.M Cham\n-Élytre$, le Séjour dos bienheureux, lc« Champs sturés . rtc. 
(lêf ancicnf » n'étaient qur iki» ci|nctièrcs deiiinéi aua âmes vertiMuaeb. 
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Iw cilMlières de Paris, jusqu’alors hideux, repô'us 
sauts , détenaient pour cette ville des foyers de corrup- 
tion : loin d'attirer les vivants , ils leur inspiraient de 
l’horreur. Ici la mort se présente sous une face gracieuse, 
et ne réveille que des sentimeuts moraux ou attendris- 
sants : la nature est appelée à embellir ses propres rava- 
ges , et les roses de la jeunesse couvrent souvent la tombe 
des vieillards. 

Les monuments sépulcraux, qui déjà ont envahi une 
grande partie de l’enclos, se présentent sous des formes 
et des matières différentes. Les uns ont de la grandeur , 
beaucoup d’apparence et de richesse ; d’autres sont sim- 
ples et humbles. Ces premiers ont la forme de temples , 
de chapelles sépulcrales , de caveaux funèbres , de pyra- 
mides, d’obélisques , de cippes, de colonnes. Les s^onds 
sont en bois et ont la forme d'une croix inscrite. Ceux 
qu’on^fkeut ranger dans la classe moyenne , et ce aiM|l les 
plus nombreux , se composent d’une table de pien*e ou 
de marbre , terminée en forme cirfiulaMjr ou en forme 
d’autel antique , plantée verlicalemé||||hjél[P^rrc, inclinée, 
ou couchée horizontalement. 

Chaque tombeau est protégé par une enceinte en bois 
ou en fer plus ou moins vaste : les unes sont spacieuses; 
les autres n’ont à peu près que les dimensions de la fosse. 
A l’exception des tombeaux les plus somptueux qui res- 
tent stériles , la plupart sont ornés de fleurs , d’arbustes 
en pleine terre ou placés dans des vases; quelques tom- 
beaux sont couverts de roses ; la fleur des orangers répand 
son parfum sur quelques autres : un vase rempli d’eau , 
un arrosoir sont placés là pour entretenir leur verdure. 
Ce devoir , imposé jiar de pieuses et douces affections, est 
religieusement observé. Là sont aussi un ou deux sièges 
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OÙ les amis, les parents viennent se reposer auprès de 
la cendre des amis, des parents dont ils regrettent la 
perte ou honorent la mémoire. 

Sur les monuments de cette classe moyenne , on voit 
souvent appendus des bouquets, des couronnes de flcuirs; 
on y voit les inscriptions les plus touchantes. 

Les portions de terrain concédées le sont temporaire* 
ment ou ù perpétuité. Malheur aux parents dont la for- 
tune met des bornes à leur sensibilité I 
Parmi les monuineuts les plus considérables , il faut 
riter le tombeau d'Héloïse et d'Abélard *, placé à droite 
en entrant dans le cimetière : tombeau qui , après avoir 
souvent ehnngé de place , trouvera sans doute en ce lieu 
un asile stable. Il faut citer dans la même catégorie une 
chapelle sépulcrale, située sur la hauteur du roleau, 
construite au dix-neuvième siècle dans le style du qua- 


* Abdard» inlminv au prirurë de SainuMaricl de Châlon-aui -Saône» fut 
ensuite» le 21 avril 144^, furtivement transfère au Paraclef. En 4 165, le corps 
d'Ilèloîse fut réuni à celui de ion amant ^ alors on coniiruinit le monument que 
Ton soit. Ln 4497, on transféra ce monument» delà chapelle du Petit-Moo- 
tier dans la grande église ; on sépara les ossements des deuv personnes » on leur 
crigea un tombeau à chacun. Ces deux tombeaux furent placés de chaque côté 
du rhtf ur. 

En 4630» Marie de La Rochefoucauld » abbt'sse du Paraclet» fit placer les 
deux tombes dans la chapelle de la Trinité. 

En 4792» les deux corps furent transportés dans l'église de Nogent-sur-Seine» 
et déposés dans un cas eau particulier. Ces corps étaient alors dans un meme cer- 
cueil et séparés par une lame de plomb. 

En 4 800 , ces corps et le monument furent transférés dans le jardin du Musée 
des Antiquités nationales. En 4844» ce monument fut placé dans la seconde cour 
de ce Musée; en 4845» dans l'église de Saint-Germain-des-Prés; de ü dans une 
chambre de la maison du P. Lachaise ; et en 4847, le 6 novembre, on le trans- 
porta à la place qu'il occupe aujourd'hui. Ainsi, Abélard et UéloiSe ont été unis, 
séparés , et ont beaucoqp soyagé apn*s leur mort. 

er , sur Abélard , tome page 590 , et , sur son tombeau , ci-dessus , 
art. MtiêPe tirs üfonumrntsfianrais^ 
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Saneta-Cata, ou chapelle de Notre-Dame de-Lorretle. 

D'autres monuipeots sont ornés de colonnes de mar- 
bre, et ont la forme de chapelles sépulcrales. Dons quel* 
ques-uns, tel que celui de mademoiselle Raucourt, se 
voit le buste des défunts. 

Les amis des arts verront avec intérêt le tombeau d’un , 
époux, situé à mi-côte , devant lequel est la figure d’une 
femme dans l'attitude de la douleur. Cette ligure en mar- 
bre, plus grande que nature , est représentée assise , les 
coudes apptiyés sur ses genoux et le visage couvert par 
ses deux mains. 

Les symboles le plus fréquemment employés dans 
ces monuments funèbres sont le hibou, le sablier, la tor- 
che ardente renvei’sée, les lacryroatoires, les vases ciné- 
raires. 

L'orgueil féodal s'est ici peu manifesté : les armoiries 
de familles sont rares ; et, parmi plusieurs milliers de mo- 
numents, j’en ai vu peu chargés de blasons. 

Plusieurs guerriers, célèbres par les services qu’ils ont 
rendus à leur patrie, ont des monuments dans cette en- 
ceinte. Je ne parlerai que de relui du général Masséna , 
érigé en fBfT. 11 offre, sur un piédestal de cinq pieds de 
haut, un oliélisque de vingt pieds. Sur une de ses faces est 
le portrait de cc guerrier, qui n'avait pas besoin de bâton 
de maréchal de France pour être illustre. 

Plusieurs tomlieaux sont magnifiques et ornés d’in- 
scriptions élégantes; mais ni b: marbre, ni les belles épi- 
taphes ne sont des titres à i’illustration des morts. Ce faste, 
employé à revêtir le néant, fuit naître des réflexions peu 
favorables aux vieilles opinions des vivants. On s'éloigne 
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bientôt de ces monuments de l'orgueil pour s'arrêter de- 
vant ceux du mérite modeste. 

De ce nombre est le tombeau simple, remarquable par 
sa matière et son objet, de Jean-François Gauthier de 
Biauzat, avocat à Clermont-Ferrand, député è l'Assem- 
blée des notables , ensuite aux États-Généraux, qui, après 
avoir dignement exercé plusieurs fonctions dans la ma- 
gistrulure , mourut conseiller à la Cour d'appel de Paris, 
le Sâ février -181 o. Ces lignes expriment la tendresse et 
les regrets de ses enfants , partagés par ses amis : 


Au meilleur des pères ^ 
ami dévoué . 
citoyen courageux , 
tnagisU'at intèÿie, 
scs cnjants, 

reconnaissants de sa bonté, 
honorés de ses oertm » 
sensibles à sa perte. 


Les fils, filles et gendre du défunt, ont fait transporter 
une pierre de lave d’Auvergne pour former ce monu- 
ment , afin de réunir les affections du pays natal à la 
tendresse filiale. 

Dans cc nouvel Élysée , on voit plusieurs tombeaux 
d'Iiommes qui ne sont renommés que par leurs emplois, 
leurs dignités ou leur opulence ; il en est qui le sont par 
leurs talents. Je me bornerai à désigner quelques-uns de 
ces derniers. Les monuments élevés à Molière et à La 
Fontaine ont une enceinte commune. 

Ailleurs sont groupés ceux de Delille , de Chénier . de 
Uonfllers, »lc Parny, de Giinpiené, deSuard, de Vincent, 
peintre; de Brongniard, architecte. Sur le vaste tombeau 
du premier . on ne lit que ces mots : Jac^ue» DeHlle. 
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L'urne cinéraire consacrée à Boufflers porle celte in- 
scription : Me» amis , croyez que je dort. 

Les inscriptions île ces tombeaux inspirent générale- 
ment de l'intérét. H en est en vers français : on ne croit 
guère à la sincérité d'une douleur métriquement expri- 
mée. Celles qui sont en prose agissent plus fortement sur 
l'amedu lecteur, surtout lorsqu'elles peignent les regrets 
des pères, des mères, pour leurs enfants chéris : rien 
n'est plus toucbantque ces élans de leur douleur. Je cite 
les suivantes à cause de leur précision : 


Notre Jimilie est là» 

Ici repose mon meilleur ami : c* était mon frère» 


On trouve, parmi les nombreuses épitaphes, ces mots 
fréquemment répétés: Bon père, bon époux, bonne, mère, 
bonne épouse. Ces répétitions donnent, si je ne me 
trompe, la mesure des progrès de la morale publique: 
on les croit propres à honorer la mémoire du mort. Au- 
trefois on aurait cru mieux le louer en étalant, non ses 
vertus , mais des titres , des dignités et des signes de sa 
puissance. 

Si l'inégalité des fortunes a banni l'égalité parmi ees 
tombeaux, la force de l'opinion publique y a maintenu la 
tolérance : elle règne dans ce séjour des morts. Le protes- 
tant repose en paix non loin du catholique , et le philo- 
sophe près du dévot. A côté de l'expression du senti- 
ment, ou d'une pensée de haute sagesse, on lit quelquefois 
ces formules de l'Église : Priez pour luil De profundi». 

Les Israélites ne sont paa confondus avec la foule des 
morts; ils reposent dans une portion particulière de ce 



sons NAPOLÉON. 9./| I 

jardin sépulcral ; peut-être les israéliles ont-iis eux-uiènies 
désiré celte ségrégation de mauvais exemple. 

On a construit en \ 8S0la porte d'entrée de ce cimetière; 
elle s'ouvre sur le boulevard d'Auluay. 

Cimetière de Yaugirard , situé hors de la barrière et à 
l'entrée du village de ce. nom. Il n'a point l'étendue des 
cimetières dont je viens de parler ; il n'est pas non plus 
aussi riche en monuments funèbres et fastueux; il est 
plutôt le cimetière des pauvres que celui des morts opu- 
lents. Cependant il s'y voit plusieurs monuments remar- 
quables par leur beauté et leur recherche. De ce nombre 
sont les tombeaux de l'épouse du sieur Détrez, médecin; 
doZélia , fille du sieur Leuoir , administrateur du Musée 
des monuments français, etc. 

On y voit aussi les tombeaux de Leris-Clairon-de-Latude, 
actrice célèbre; de Jean-François de La Harpe, membre 
de rinstilut national , fort connu par ses talents et l'insta- 
bilité de scs opinions; d'Alphonse Leroi, prolesseur de 
l'Ecole de Médecine , etc. 

Plusieurs autres monuments fort simples sc font re- 
mar(|uer par des inscriptions que le cœur a dictées , et 
qui parlent au cœur de ceux qui s'y arrêtent. 

Cet emplacement est circonscrit dans des bornes trop 
étroites pour la nombreuse population destinée à y être 
engloutie. Depuis 1810 ou avait senti sou insuffisance: 
en conséquence , on a établi un autre cimetière hors et 
près de la barrière du Mont-Parnasse, qui comprend le 
Mouiin-Moliniste, ets'étend Jusqu'à la chaussée du Maine. 
L'cinpiaccment , environné de hauts murs, est très-vaste. 
1^! hameau du Mont-Parnasse , composé de guinguettes, 
d'une salle de spectacle et de salons de danse, avoisiue 
et égaie le séjour des morts. 

ÏOMF VII. 


iC 
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Cimetière de Sainte-Catiierixe ; il est situé au quartier 
Saii’.l-Marcel , à côlé de l’ancien cimetière de Clamart, 
^ui, encombré de c.idavrcs, ne pouvait plus être en usage, 
cl fui l'priné en 'I7{)3^ 

I.e nouveau cimetière est déjà presque entièrement oc- 
cupé par les tombeaux et les vastes fosses oà l’on jette 
péle-méle les corps dont ce quartier abonde. 

C'est dans ce cimetière (jue reposent les restes d’un 
homme dont in gloire fui longtemps associée à celle des 
généraux français qui comliattireut avec succès pour la 
liberté de leur patrie... Uespectous sa cendre et son der- 
nier asile. Voici l’inscription de son tombeau ; 

l'i irpfntnl les vnulrva de Ciiables Pichecih* , général en chef des 
urnues Jumrai es , nr à Arl oi\ , dêpartemevi du Jura, le 4 ' ft\wr 
4 mort à Pans le 5 r/m/ 4Kü4. 

Ce monument fui élevé par la piété filiule d'Klisabetli 
Picliogru. 

Parmi un grand nmnbre do monuments plus nu moins 
fastueux, et dont les inscriptions sont plus ou moins di- 
gnes d'élre citées, je choisis la su i von te , gravée en lettres 
d'or sur une colonne eu marbre noir :Ct git Charles Üe- 
vUliers , miilre en Chirurgie, décédé le oO juillet 1812. Son 
Fils flliarles lui érigea ce monument où on lit aussi ce 
quatrain un peu satirique : 

Ilii fonJ de son eerctiril vous que C'.harlc» ronirttiple , 

(jcos rij>uletit$ qui n'<Ue« bon» à rien , 

Prosternez-vous ul auivez son cteinple : 

Il ne fnt ]amai4 riche et fit loiijotira du bien. 

Ce eimetière, placé dans i eiiceinlo de Paris, sera son.s 

* Le nom du cc rimeliére abamlornic vient d'un ancien lidlel de Clamart, ai- 
lut* prèN ^on em|»larprrirMi . hoir! qui encore en ir»4C. 



socs ITAPOI.ÊON. 

doute, comme les autres, fransféré au dehors de celte 
ville. 

Cette insuffisance des cimetières, et le besoin de les 
renouveler, de les étendre, fait craindre que, dans les 
temps futurs , le séjour des morts n'envahisse celui des 
vivants. 

Cette matière fait naître d'autres réflexions. Les anciens 
cimetières, hideux, attristants, objet de répu{înance et 
d'horreur, étaient fuis par le.s vivants. Les cimetières 
nouveaux attirent une infinité de eiirieux , ont le charme 
des beaux jardins. Les inscriptions des tombeaux, au lieu 
de tristes Dp Vrofmdis, d’images sinistres et affligeantes, 
oi'l'reul les expressions touchantes et les regrets naïfs et 
sincères de l’amour maternel. On y voit, et j’aime à le 
redire , ce qu'un c'avait jamais vu : les tombeaux envi- 
ronnés de roses au printemps, d'autres fleurs et d’arbus- 
tes en d’autres saisons , soignés, arrosés par Us parents 
et les amis du dél'unl. De lugubres sé puleres sontehangés 
on [jarterres fleuris; et, à la faveur d'une eonsulunte illu- 
sion , la vie semble se familiariser avec la mort. 

L’abolition de quelques vieilles entraves, la faculté 
laissée aux Parisiens de manifester , dans un lien conve- 
nable, leur atlachcmcnt religieux envers leurs amis et 
leurs parents, ont suffi pour opérer celte métamorphose : 
signe incontestable des progrès de la civilisation. 

Muslf. ou Gvleuik des Antiques , au Louvee. Ce musée 
fut composé , en grande partie , de statues et autres mo- 
numents, fruits des conquêtes de l’armée d’Italie en 
1797, et recueillis, conforméineut au traité de Tolcnliito, 
par les sieurs Berlhuilet, Aloilte, Monge, l'huuin et Ti- 
net, commissaires nommés par le gouvernement pour la 



IIISTOIHE UE EAHIS 


Wt 

rpcherclie des objets do sciences et d'arts. C'est aux soins 
scrupuleux que ces artistes et savants ont apportés dans 
rencaissement et le transport de ces objets précieux, que 
l'on doit leur heureuse conser\’ation. Le sieur Raymond, 
membre de l’Institut et architecte du palais du Louvre, 
fut chargé de disposer et d'embellir les salles du Vieux- 
Louvre , destinées à recevoir dignement ces chefs-d’œuvre 
d'antiquité. 

Ce musée fut, pour la première fois, ouvert au public 
le -18 brumaire an l\ (9 novembre ‘1800). Deux jours 
auparavant, on y avait célébré l’inauguration àcVApollm 
Pÿthim, et consacré , par une inscription qui sera citée , 
le placement de cette précieuse statue. 

Au-dessus et à l’extérieur de la porte du Musée , on 
plaça le buste colossal de Bonaparte. 

Les plafonds , les colonnes et autres ornements acces- 
soires de ce musée , étaient décorés comme ils le sont 
aujourd'hui. 

VesHbuti". 

Siatues. La belle Diane chas8cre.ssc , qui était à Ver- 
sailles. Une autre colossale de Bacchus et une de Marc- 
Aurèlc. 

Buttes colossaux deSérapis, de Minerve, d'fladrien, 
d'Antinoüs , d'Antonin Pie , de Lucius Vérus; bustes or- 
dinaires d’Ësculape et de Domitieu. 

Sièges : l'un consacré à Gérés , l'autre à Bucchus. 

Un grand candélabre en marbre , le plus grand qui nous 
reste de l'antiquité. ‘ 

Salle des Empereurs. 

Les statues colossales de Minerve , dite la Palins de 
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Velletri , celle de Ccrès , de Melpomcne el de Néron, etc. 

Shtuet de proportion ordinaire. Celles de Julien «jue les 
chrétiens ont nommé V Apostat; de Septime Sévère; do 
Pupieo ; une que Ton croit être d'Otbon ; celles de Domi- 
tien , d'Antinoüs en Hercule , d’Auguste , etc. 

Têtes en bronze de Tibère et de Claude ; les bustes en 
hron/.e de Claude et de Titus ; les bustes en marbre d'É- 
lius César, iils adoptif d'Hadrien; les bustes de Lucius 
Vérus , de Commode , de Septime Sévère , de Caracalla , 
de Gordien d’Afrique le père, de Pupien , etc. 

Le Trépied du Capitole, en marbre pentélique, d'un 
seul bloc. 

Deux sarcophages ornés de bas-reliefs ; ceux de l’un 
représentent des Néréides , et ceux de l'autre les Mu- 
ses , etc. 


Salle des Saisons. 

Les statues d'Esculape , de deux Faunes avec lu Pan. 
tbcrc , une autre d'un Faune en repos, d’une Baccbante, 
de Vénus sortant du bain ; deux Cupidons , l’un en frag- 
ment ; celles d'Iiygie , de Vénus Génitrix , de Gérés , 
d’une Nympbe , d'Ariadne, de Flore, d'un Génie fu- 
nèbre, etc. 

Groupe d'Apollon avec le Griffon. 

Les bustes du Trajan le père, de Philippe le père , de 
Lucius Vérus jeune , de Malidic , de Plautille , de Vibius 
Yolusianus , d’Êmilien , d’un inconnu , de Néi'on , d’une 
femme romaine, de Lucius César, etc. 

Les bas-reliefs : l’un représentant la procession des 
Panathénées , l'autre une Bacchanale , etc. 
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Salle des Hommes illuslres. 

Un Philosophe iucotiiiu, Déinosthèiics , Trujaii vêtu 
en philosophe : CCS figures sont assises , ainsi que celles 
de Ménandre, de Posidippe et de Sextus de (Miéronée ; un 
Guerrier debout que l'on a pris pour Phocion ; une statue 
de Minerve dont les bras sont modernes. 

Les Hermès d'.4lcibiadc, de Mercure Euagonios , d'iiip- 
pocrate et de Q. Uorteiisius , etc. 

Salle des Romains. 

La statue d'un orateur romain qu'on a pris pour Ger- 
inanicus : elle porte une inscription gree<|ue qui apprend 
qu'elle a été sculptée par Cléomcnc, fils de Gléomène, 
Athénien ; statue de Cérès , belle figure que l'on croit dc- 
\oir attribuer à la muse (!lio; colle qu on a nommée 
Mars; celles d’Auguste , <lu sacrificateur , modèle d'exé- 
cution pour les draperies ; d'un Héros grec, d'une Prè> 
tresse d’Isis, dite la Vestale du Cupitolc : Julie , femme 
de Septime Sévère, très-bien consei’vée; le Guerrier blessé, 
dit le Glndiatiur mourant , superbe statue; une Vestale, 
rAntinoüs du Ga])itole, belle figure; Vénus au bain, 
jeune fille romaine ; Tibère, fragment d’une statue d’Her- 
eule, dite le Torse du lielvédère, sculptée par Apollonius, 
fils de Nestor, Athénien. 

Les bustes d’Iladrieii, de Marcus Junius llrutus , 
meurtrier de César; de Lucius Junius Brulus , fondateur 
de la république ronraine; du Faune à la tflche , de Pa- 
lémon , de SeplimeS<ivère ; bustes en bronze de Faune, et 
d'un jeune homme avec diadème , etc. 
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Salle dtt Laocoon. 

Statues. Jasoo , dit Cincinnatus, belle statue de iifirbru 
|>enlélique; une Ainasune, Âdoiiis, Discobole se prépa- 
rant au jeu , autre Discobole , un ministre de Mitbra , 
connu sous lu nom de Pétris; une petite statue de Bac- 
clins; la statue dite la Véni$s de Médicis. chef-d'œuvre 
d'éléjjaucc et de ijrâcc, exécutée en marbre de l’aros, ctTun 
des objets les plus précieux de celte collection. L'heureuse 
.-•tlilude de celte ii^urc asniis doute excité i adniirulion des 
anciens qui en ont fait diverses copies ; je l'ai trouvée re- 
présentée jusque sur des fra{>nicnls de vases romains. Les 
iiiuderiics l'ont aussi plusieurs fois copiée *. 

CroM/ic*. Mélcagre et son cliicn, l'-Amour et Psyché ; le 
Laocoon, dont le sujol palbétiqiicest composé avec un rare 
talent; c'csl un cbcl'-d'œuv rc de dessin et d'expression. 
Lu tête de Laocoon est admirable. Ce p,roupe est un dos 
ouvrages les plus parfaits qu'ait produits le cIm' ui des an- 
tiques statuaires*. 

/femès. La Tragédie, la Comédie, Dieu marin, appelé 
Y Océan. 

Une ligure en bron/e qui représente un jeune homme 
assis , nommé le Tireur d’épines. 

Bustes de Jupiter colossal, de Lucius Vérus, de Coin- 
mode, deClaudius Albinus, de Galba; portraits de doux 
personnages dits Caton et Porcie. 


Salle d’Apollon. 

Statues. Mercure, dit Y Antinous du lîiTvcdèri', une dos 


* CcUc bollc statue a éir rnU'.vcc en I 5. 
’ il a été enlevé en IttiÜ. 



HlSTOlUe DE PARIS 


2iiS 

plus parfaites qui soieut restées des temps antiques; deux 
statues de Mars vainqueur; une d'Uranie ou l’Espé- 
rance; et l’Apollon Pythien ; cette statue sans égale est le 
sublime du beau idéal. Dans cette riche collection on 
trouve de belles figures d’hommes ou de femmes : celle- 
ci nous représente un dieu. L’art n’a rien produit d’aussi 
parfait. 

Sur une table de bronze , placée entre la plinthe et le 
piédestal de cette statue, fut gravée l’inscription suivante: 
« La statue d’Apollon qui s'élève sur ce piédestal , trou- 
» vée à Antium sur la fia du quinzième siècle, placée au 
» Vatican, par Jules II, au commencement du seizième 
» siècle , conquise, l’an Y de la république , par l’armée 
» d’Italie , sous les ordres du général Bonaparte , a été 
» fixée ici le SI germinal an Vlll , première année de 
» son consulat \ » 

Cette statue, placée au fond de la salle dans une niche 
llanquée de doux colonnes venues d’Aix-la-Chapelle , se 
détachait sur un fond de marbre sombre , et recevait un 
jour très-favorable. Elle était accompagnée d’ornements 
dignes de sa haute importance, et de deux sphinx de gra- 
nit rouge oriental, placés aux deux côtés des marches du 
perron sur lequel était posé le piédestal de la statue. Ces 
marches étaient en marbre précieux , et au centre ou 
voyait cinq carreaux de mosaïque antique ; d’un côté 
était la Vénus d’Arles , monument national trouvé dans 
la ville de ce nom ; et de l’autre , Isis salutaire. 

Les autres statues de cette salle sont celles de Bacchus 
indien, ou le barbu ; d’Apollon Lycieii , d’Antinoüs égyp- 
tien , en marbre pentélique ; d’un autre Antinous , en 


' (i'etfe Alaeuc, clicf- J’œuvre Je Tari , a tUc enlevée en I8<5. 
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marbre rouge , presque colossale ; celles de Bacchus en 
repos, de Mercure, de Junon, dite la Juaondu Cajntole; 
de Bacchus , l'une des plus belles que l'on connaisse de ce 
dieu ; la ligure assise d'un dieu égyptien , en albâtre. 

Des petites figures : celles d’Apollon Sauroctone , ou 
Tueur de lézards , de Mercure , de Mars , le Torse d’A- 
{wlliiie ou jeune Apollon; la figure d’Apollon delphique, 
d’Autiuoüs, d'isis, de Junon, de Minerve, d'une autre 
Minerve avec le géant Pallas , etc. 

Les groupes de Leucothée et de Bacchus , son nourris- 
son ; d'Hercule et Télémaque , dit V Hercule Commode. 

Les bustes de Rome , de Caracalla , de Commode , de 
Macrin , de Nerva , de Trajan , de Tibère , de Vitcllius , 
de Faustine la mère, de Faustiiie la jeune, d’Ajitinoüs, 
de Julie Mammée , de Oémostbèiies , un des plus beaux 
portraits de cet orateur athénien , de Néron et de Gallien, 
bustes très-rares , et celui du Soleil , dit VAlemndre du 
Capitole. 

Les têtes d'Ariadne, dite du Capitole, superbe tète 
d'Antinoüs , celles de Minerve , d'Alexandre Sévero , du 
Pâris , l’amant d’Hélène ; d’Omphale et de Bacchus in- 
dien. 

Les bas-reliefs du trône de Saturne , d’un sacrifiée ap- 
pelé Suovetaurilia; d’une Conclamation , cérémonie prati- 
quée aux funérailles des Romains , et des Danseuses 

lin autel triangulaire, avec des bas-reliefs très -élé- 
gants. 

Deux grands sièges, eu rouge antique, destinés ù l’u- 
sage des bains , et qui ont servi de chaire pontificale dans 
la basilique de Saint-Jeau-dc-Latran. 

Deux candcledtref ornés de sculptures. 



IllSTOJUE D£ FAKIS 




Salle de Diane. 

Tous les objets antiques contenus dans cette salle ré- 
sultent des conquêtes de la {grande armée pendant les 
campagnes de -1806 et '1807. 

Deux statues d’Iiygie , déesse de la santé ; celles d’A- 
pollon Lycien , d’Antiiioüs , d’Atys, de Minerve : la dra- 
perie et autres détails de cette dernière sont d'un travail 
exquis; elle appartient à l'école de Praxitèle; celle d’un 
Athlète , de Sabine, épouse d’Hadrien , de deux Muses , 
de Thésée , d’un Athlète , de Vertumne , de l'empereur 
Didius Julien , de Marc-Aurèle , d’un Athlète et d’Apol- 
lon. 

Les bustes de Plotine, épouse de Trajan ; de Matidie , 
sa nièce; de Marciana, sa sœur; d’un Athlète et de Li- 
vie, femme d'Auguste. 

Les têtes de Seplime Sévère, de Marc-Aurèle jeune; 
de Périclès, de Claude et d'Hcrcnlc. 

Un bas-relief représentant Uacehus, dieu des Saisons. 

Ce Musée contenait encore plusieurs autres belles pro- 
ductions de l’antiquité , que le rédacteur de la notice de 
tSi-i a arrangées dans un supplément; en voici la iio- 
nienciature. 

Hermaphrodite, statue couchée. Un Paysan qui éveu- 
tre un chevreuil ; l’Enfant à l’oie ; ligure d'Auguste en 
marbre de Parus ; un jeune Athlète en bronze de gran- 
deur naturelle; une Minerve pacifique. 

Un groupe représentant Messaline tenant dans ses bras 
le jeune Britannicus , son fils. 

Bustes : d’un personnage inconnu , de Scipion l’Afri- 
caiir raucicii ; trois bustes de femmes romaines incon- 
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nues; ceux de Minerve, de l'empereur Gallicu , de Gor< 
dieu Pie, de Faune. 

Deux kermès de Socrate , ceux d'Uoiuère , d’Euripide , 
de Miltiade, de Thémistoclc , à ce qu’on présume, enfin 
celui d’Alexandre. On y voit une inscription grecque por- 
tant ces mots : Alexandre macédonien, fils de Philippe. 
C'est le portrait le plus authentique de ce conquérant; 
trouvé près de Tivoli en \ 779 ; il fut donné , en 1 803, par 
le chevalier d’Azara , au chef du gouvernement français. 

I.es ièies de Ménélas , de Claudius Drusus, de Bacchus, 
deCrispine eu bronze; celle do Germa nicus , très-belle; 
celle d’Hippocrate et celle de Virgile, venue de Maii- 
toue. 

Les bas-reliefs d’Autinoüs, du festin de Bacciius et des 
forges de Vulcaiii. 

Ctp/irs d’ Aniemptus , de Fundaniiis Véliuus. 

Autel rond, orné de huit figures en bas-relief, repré- 
sentant les Suivants do Bacchus. 

Urne cinéraire d’AuréliusOrestes, deCornélia Kpyticha. 
Autre de porphyre avec son couvercle : elle avait servi 
de monument 'funèbre à M. de Gaylus, dans l'église de 
Saint-Gorinain-l’Auxcrrois. 

Vases : un en marbre de Paros, dans lu forme des 
vases étrusques; autour on voit huit figures qui repré- 
senient les Suivants de Bacchus; l'autre est de basalte. et 
do lorine très-élégante : il a servi à des fonts baptismaux 
à Naples. 

Trépied d’Apollon en marbre pentélique ; Lion en ba- 
salte vert. 

Inscriptions athéniennes, composées do deux tables de 
marbre pentéli(|uo, contenant les noms des guerriers 
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lüHCnieus morts en divers combats , dans Tannce 
avant notre ère vulgaire. 

Ce musée, dont je ne puis ici caractériser et expliquer 
toutes les parties, ni indiquer le degré de beauté, la ma- 
tière de tous les sujets , se composait , au commcncemeut 
de l’an -1814, de deux cent cinquante-quatre pièces. 

En 1 81 5, les objets les plus précieux de celle collaction 
en furent enlevés. Mais il reste encore un grand nopibre 
d’articles intéressants, auxquels on a eu soin d’ajouter 
plusieurs autres qui furent acquis depuis cette époque. 

Société rot4le des Antiquaires de France , située rue 
des Pelits-Augustins, u" IG, dans les b&timeiits d<'S ci-de- 
vant Pelits-Augustins , ou de l’ancien Musée des monu- 
ments français. Le premier clablissenient de cette société 
portait la dénoniiualiou à' Académie CtUit/ue. Le 9 germi- 
nal an Xlll (30 mars 1 8üo), clic tint, sous ce nom, sa pre- 
mière séance générale au Louvre , puis occupa une salle 
de rbôlel do Bullion , rue .T.-J. Uousseau. Le 9 juin 1 806 , 
scs séances lurent transférées dans le cho'ur de l’église des 
Pctits-Augustiiis, ou du Mtuéum des Antiquités natio- 
nales, puis dans une des salies de cct établissement. 

Cette société publia , eu 1807, le premier numéro de 
scs Mémoires : on y remarque une série de questions 
adressées aux savants de l’Europe , sur les aucieiis usages 
qui sont en vigueur dans différents cantons de la France * ; 
elle en publia seize numéros, ornés de gravures, qui for- 
ment cinq volumes. 

En1812et 1815, cette société, désunie, ne tenait plus 
de séances. En 181 4, elle se réorganisa sous le nom de 


’ L'Academie dcb Iii6criptiona bV*>t cinpaipr d'une jjiiiiidc paitic de celte lëiic 
de qucatiuiiii, et l'a publiée cuuiiiic &on ouvrage. 
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Sociélé des Antiquaires de Fronce ^.iild'aulres règlemenis, 
réunit ses membres épars qui , ne voyant plus les objets 
qui avaient causé leur éloignement, concoururent avec 
zèle à ses travaux et à sa réorganisation. Elle obtint dans 
la même année un diplôme de Société Royale. Elle a de- 
puis publié douze volumes de ses Mémoires sur les mœurs 
et antiquités nationales. 

Le Palais de la Bourse , situé rue Vivienne , entre les 
rues des Filles-Saint-ïhomas et de Feydeau. La Bourse 
de Paris était établie dans une partie de l'ancien palais 
Mazarin , et dans l’cdiQce anciennement occupé par le 
Trésor Royal ; pendant la révolution , elle fut transférée 
dans l'éditice des Petits-Pères , ensuite au Palais-Royal , 
dans la galerie de Virginie. 

11 convenait que la Bourse eût un édifice spécial , digne 
do la capitale d'un grand état et du commerce considéra- 
ble qui s'y fait aujourd'hui. Ce besoin fut senti; et le 
sieur Brongniart , architecte , fut chai’gé de fournir les 
dessins d'un nouvel édifice de la Bourse. La première 
pierre fut posée le 24 mars 1 808 ; les travaux commencè- 
rent alors, et ne furent suspendu^ qu'en '18‘14, par l'ef- 
fet des événements politiques ; ils ont été repris depuis 
cette époque , et achevés en ^ 826. 

Cet édifice, destiné aux assemblées des négociants, à 
tous leurs accessoires, destiné de plus au tribunal de com- 
merce, est élevé sur l'emplacement du couvent des Filles 
de Saint-Thomas. Voici scs dimensions : son plan offre 
un parallélogramme dont la longueur est de 69 mètres 
ou 212 pieds, et la largeur de 41 mètres ou 126 pieds. 
Son élévation présente un péristyle parfait, et à ses quatre 
faces une ordonnace de colonnes corinthiennes élevées 
sur on soubassement haut de 8 pieds environ Ces co- 
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tonnes sont au nombre de GG, et ont un mètre de diamè- 
tre et dix de hauteur. 

Ce péristyle sup))ortc son entablement et un altique, et 
forme autour de l'édifice une galerie couverte, à laquelle 
ou arrive par un perron qui occupe toute la largeur de la 
face occidentale ; il est composé de seize marches. Des 
bas-reliefs ornent cette galerie, et leurs sujets sont relatifs 
aux operations du commerce. 

Un grand vestibule communique à droite aux tiUés 
particulières des agents et courtiers de change, et%||llti- 
cbe au tribunal de commerce situé au premier étage. 

La salle de la Bourse est au rez-de-cbaussée et au 
centre de réditiee; sa longueur est de 58 mètres on 
d'IG pieds; sa largeur de 25 mètres ou 76 pieds; elle 
peut contenir deux mille personnes , et la lumière dont 
cette vaste pièce est éclairée descend du comble. 

En 4815, pendant la ooi|^uction de cet édifice , son 
architecte, le sieur Brongmarl, mourut; le sieur l..a- 
barre le remplaça * ; il a achevé son ouvrage. La con- 
struction de ce bel édifice a fait éprouver au quartier qui 
l'environne d'heureux pbangements*. 

i 

* Le 8 juin 1813 c\pir.i le <iA Brongniart; son convoi fiinebre fit une sta- 
tion devant l'édifite qu'il a\ait jfeve. Aussitôt tons les ouvriers asertis descen- 
dirent de leurs rcliafjtuds , sc n||%èreni en haie U tôle découverte , cl , par leur 
contenance respectueuse, renddi^nt hommage aux qualités et aux talents de leur 
défunt maître. 

* Voici le total des sommes qui ont été dépensées pour l'érection de ce monu- 


ment : 

Par le gouvernement 3,789,386 fr. 

Par la ville de Paris 2,2(i6,4 80 

Par le commerce de Paris i 2 095,()26 


8,449,492 

On admire h » grisailles qui ornent la salle de la Bourse. Le plafond de la salle 
d’andiencf dn trihutial de commerce e»t aussi décoré de bclh s peintures. (B. j 
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La rue Vivienne a été prolongée jusqu'au boulevard ; 
du côlé de la rue de Nolre Dame-des-Victoires une rue 
de 60 pieds de largeur doit être percée , et aboutir jus- 
qu'à la rue Montmartre* ; grâce à ees changements, ce 
quartier s'est fort amélioré. j 

Temple de la Gloire. J'ai parié de l'église de la 
leidc, de ses diverses constructions , commencées, démo- 
lies et reconinioncées , et longtemps inachevées. La posi- 
tion de ccl édifice, élevé sur l'axe de la place de Louis XV 
et qui lui sert de perspective du côté du nord , détermina 
des architectes à proposer au gouvernement plusieurs 
projets pour l’achèvement de cette construction. Ces pro- 
jets inspirèrent à Bonaparte l'idée d'en faire un temple 
dédié à la gloire des armées françaises. En ^80G, un pro- 
gramme fut publié ; eu voici les conditions : 

Ce temple devait être intérieurement décoré des statues 
des maréchau.\ de France et des généraux dout les servi- 
ces étaient le plus dignes de mémoire , et de tables d'or, 
d'argent , de bronze cl de marbre , sur lesquelles on se 
proposait de graver, selon le mérite de leurs actions, les 
noms des braves de nos armées. 

Plus de cent vingt projets parurent : dé ce nombre, 
on en choisit quatre , dout les auteurs furent assemblés 
jiour discuter le mérite respectif de leurs ouvrages. On 
dressa procès-verbal de cette discussion , qui fut expédié 
à Bonaparte, alors en Prusse. Le projet préféré fut celui 

' En face du palais de la Bourse , uiic rue spacieuse a été ouverte, qui coiiduil 
à la rue de Riclicltcu , en traversant la rue des Colonnes , autrefois triste et obs- 
cure , aujourd’hui gaie et claire. De chaque côté de ce palais, plusieurs rangées 
d’arhrea offrent une belle promenade. Enfin la place de la Bourse s'est embellie 
de magiiiliquos mûsons particulières , qui en font un des quartiers les plus ad- 
mîré.« (le Paris. (B. ) 
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. VigDOD. Cet arcbitecte lit toutes les dispositions 

pfeoiwiires à rexécution de ses dessins. 

A l’exception des fondations , et de quelques construc- 
tions commencées, tout fut démonté ou démoli. Ce tem- 
ple est un périptére entouré de cinquante-deux colonnes 
eorintbiennes , de six pieds de diamètre , ou un mètre 
quatre-vingt-quatorze centimètres ; sa longueur , hors 
d’œuvre , a trois cent sept pieds dix pouces ou cent mè- , 
très ; sa largeur , aussi hors d’œuvre , cent vingt-neuf 
pieds deux pouces, ou quarante-deux mètres. 

Après les démolitions , la construction fut commencée 
et continuée jusqu'en t8t4, époque où on ordonna la 
suspension des travaux. Les grandes colonnes se. tpau^ 
vaient élevées jusqu'à leurs astragales , d'autres eoMtlilii 
tions étaient avancées. 

En 181 G, deux ordonnances royales vinrent cbanger 
la destination de cet édifice, et le temple de la Gloire fut 
converti en une église ; alors l’arehitecte fut obligé de 
faire de cet édifice une église paroissiale. Une ordon- 
nance du G mai 1818 lui prescrivit d’y placer des monu- 
ments commémoratifs de Louis XVI , Louis XVJI, Marie- 
Antoinette d'Autriebe, reine de France, et de la princesse 
Élisabeth. 

L’édifice de la Madeleine conserva , à l’extérieur, toute 
la beauté, toute la magnificence du temple de la Gloire. 
L'intérieur seul a subi les changements nécessaires à sa 
nouvelle destination. Le péristyle, de cinquante-deux 
colonnes corinthiennes, repose sur un stylobatede quatre 
mètres de hauteur. Au nonl et au midi de l’édifice 
sont deux vastes perrons^, celui qui fait face à la place 
Louis XV a trente marches, et offre la principale entrée. 
On arrive à un vestibule extérieur, puis à Ai abtre vesti- 
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bille intérieur qui , à droite et à gauclie , présente deux 
chapelles , Tune destinée aux baptêmes , et l'autre aux 
mariages. 

De ce vestibule on entre dans la nef par une arcade 
haute de vingt-cinq mètres quatre-vingt-onze centimètres, 
ou à peu près de quatre-vingt pieds, et large de quatorze 
mètres quatre-vingt-treize centimètres , ou près de qua- 
rante-trois pieds. Cette nef est décorée de deux ordres , 
riuuique et le corinthien , élevés sur le même stylobate. 

Klle a six chapelles, trois de chaque côté; elle com- 
munique au chœur par une arcade semblable à celle du 
vestibule intérieur ; le plan de ce clneur est demi-circu- 
laire. 

Cet édifice, dont je ne décris pas toutes les parties in- 
térieures , doit être , par la grandeur et la majesté de ses 
proportions, par la beauté, la richesse de ses formes , 
placé au rang des plus beaux monuments de ce genre 
dont la France et la ville de Paris doivent s'honorer. 

Sainte-Madeleike de la Ville-Lévéqde. Je reviens sur 
cet article dont j'ai , à plusieurs reprises , entretenu mes 
lecteurs , pour ajouter que M. Vignon , architecte , dout 
les dessins obtinrent la préférence , fut chaîné de la con- 
tinuation de ces travaux; et qu'en i854, lors de l'cxposi- 
tioii des produits de l'industrie , la foçade de cet édifice,, 
débarrassée de ses échafaudages , fut mise à découvert. 
Cette vue étonna et excit^ le plus vif enthousiasme. Cette 
façade fut jugée comme un chef-d'œuvre, comparée à 
celles des plus beaux édifices connus é Paris et en France, 
qu'elle surpasse en magnificence et en beauté. On a tout 
lieu de croire que la décoration de l'intérieur répondra 
dignement à celle de la façade extérieure ; qu'elle excitera 
tome vil. 17 
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la même admiration , et ajoutera encore à la gloire de 
rarchitectc et à reinbeilisseiuenl de la capitule 

Spectacles. 

Bonaparte, on ne -sait d'après quelle inspiration , ju* 
gea convenable de réduire le nombre des théâtres de 
Paris ; par son décret du 8 août i 807, il en supprima plu- 
sieurs et n'en conserva que huit : les quatre grands 
théâtres furent maintenus; parmi les théâtres inférieurs, 
le théâtre de lu Gaîté, établi en i7G0, celui de VAmbigu- 
Comique, établi en i 772, boulevard du Temple; le théâtre 
des Variélés , boulevard Montmartre; le }audeville, fu- 
rent pareillement conservés. Il fut ordonné que tous les 
autres seraient fermes au to août suivant, .l'ai donné, 
dans ce volume et dans les précédents, de sufHsantes no- 
tices sur ces divers théâtres; je n'y reviendrai pas. 

Quelques années ajircs, la sévérité du gouvernement 
se l'clâcha en faveur d'un établissement dramatique ap- 
|)elé les Ji iuc Gijmniqun : un lui accorda lu salle de la 
Porte Saint-Martin où, depuis l'an -1781 jusqireiH794, 
avait joué l'Opéra , salle abandonnée depuis celte der- 
nière époque, l^e l" janvier "1810, fut soicnniséc l’ouver- 
ture de ce nouveau spectacle qui se maintient encore. Le 
public n’a pas admis sa dénomination savante de Jeux 
Gymniques, et ne lui donne que celle de théâtre de la 
Porte-Saint- Martin . 

Plusieurs autres .spectacles spéciaux furent en vigueur ou 
s établirent à Paris sous ce gouvernement. Au premier 
rang il iaut placer le Cirque-Olympique, qui, d’abord situé 
au Mont-Thabor et rue Saint-ilonoré, n" onii, ensuite 

* Nous con«>acreroiia à cc hfaii monument qnelquci pa^es diî Y Appendice. (B.) 
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clans la rue du Faubourg-tiu'Tempie, et actuellement sur 
le boulevard de ce nom, existait du temps du Directoire : 
c'est uu théâtre d'exercices d'équitatiou , de pantomimes 
et de mimodrames, dirigé par les sieurs Franconi. Là 
les chevaux sont les principaux acteurs ; là , ou admire 
le pouvoir de l'éducation sur ces animaux, et le talentde 
celui qui les a élevés. 

Le Spectacle pittoresque et mécanique du sieur Pierre , 
rue du Port-Malion , depuis transféré dans une maison 
de la rue Montesquieu , spectacle curieux et surprenant 
par l'exacte imitation de la nature, il n'existe plus. 

Les Panoramas ' , situés sur le boulevard Montmartre 
et sur le boulevard des Capucines. Ici les sites les plus 
intéressants, les plus historiques, étaient offerts, dans 
l’exaclilude la plus ri{}oureuse , aux yeux du spectateur 
placé au centre du tableau '•*. 

Je ne parle pas du Cosmorama, ni duspeclacic du sieur 
Comte, dont les tours tl'adresse offrent toujours de nou- 
veaux sujets d'étoimcmcnt. 

' L'invention de cc <*»t due à Bobm Barker, natif d'Kiliiiibourg , 

qui, le 4 9 juin 4787, en obliiil le brevet. Trois années apres, il fit l'ouverture 
du premier Panorama qui représentait la ville de Londres. Ce nom se rompose 
de deux mots Qrecs qui signifient i>uc de la totalité. Robert Fuhon, citoyen des 
Ktats^Unis, ingénieur mécanicien , introduisit le premier en France cetic ingé- 
nieuse iiianiére de représenter la nature ÿ il obtint, au mois de nivdseanVll 
(janvier 4799), un brevet d’importation que peu de mois après il céda à son 
compatriote Janie.s. Le premier Panorama dirigé par FuUon représentait la ville 
de Paris \ le second rcprésenla la vue de Toulon et de ses environs, vue qui pa- 
rut exécutée avec plus de supériorité que celle de Paris. On peignit depuis beau- 
coup d'autres vues. Le spectateur paraît placé au centre d'un vaste paysage dont 
il voit autour de lui toutes les parties. 

^ 11 n'existe plus de Panorama sur le boulevard Montmartre. Les seuls spec- 
tacles de cc genre qu'il y ait i Paris, sont le Diorama, rue Santon, prés le 
Chfitcau-d'Eau, le. Néorama^ rue SaLnt*Fiacre , et le Panorama » rue des Ma- 
rais , faubourg du Temple. (B.) 
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Sous le gouvernement qui a succédé à celui de Bona- 
parte , deux nouveaux théâtres se sont établis à Paris : le 
Gymnote dramatique, situé sur le boulevard de Bonne- 
Nouvelle , entre les n*** 4 et 40 , fut ouvert le 25 décem- 
bre 4820 ; l'édifice du théâtre fait honneur à son archi- 
tecte , le sieur de Rougevin. 

Le Panorama dramatique f situé sur le boulevard du 
Temple , fut ouvert le 44 avril 4824 . Ce théâtre n’existe 
plus*. 


Prisons de Paris au dix^uvième siècle 

Bonaparte créa , par un décret impérial du 3 mars 
4810 , huit prisons illégales, qu'il qualifia , comme dans 
l'ancien régime , de frisons d’étal. Ainsi la prison du 
Temple’ succéda à la Bastille, et celle de Yincenues eut 
son ancienne destination. Quant aux prisons légales , il 
prescrivit, par un arrête du 25 nivôse an IX (t5 jan- 
vier 4804) , qu'il ne serait fourni par jour aux détenus 
dans les maisons d'arrêt , de justice et prisons , d'autres 
comestibles qu'une ration de pain et de soupe ; cet arrêté 


^ Les théâtres ouverts plus récemment sont : le thédtre des Nouveautés , 
plice de la Bourse, dont la salle est occupée aujourd'hui Opéra-Comique ; 
le thédtre Ventadour, rue Neuve-des-Petits-Cliamps , dont la salle magnifique 
servit quelque temps à V Opéra-Comique cl au Spectacle-Nautique , et est 
maintenant occupée par le Théâtre-Italien, depuis rinccndic qui a dévoré ( le 
44 janvier 4858 ) la salle Favart ; le thédtre des Folies- Dramatiques . sur le 
boulevard du Temple; le thédtre nht PaUtis-No/al , situé dans l'ancienne salle 
Montansier; le thédtre du Panthéon, dauf la rue Saint-Jacques, et suP rempla- 
cement de la petite église .Maint-Benoit; et enlin le thédtre de la Porte-Saint- 
Antoine. Parmi les théâtres d'yne moindre importance , je ne citerai que les 
théâtres du Mont-Parnasse et du Luxembourg. (B. ] 

* 11 est bon de dire ici, en commençant ce paragraphe, que l'état des prisons 
s'est , depuis quelques années , sensiblement amélioré. 

^ Le prison dite la Tour du Temple fut démolie en 4 805. 
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ajoute qu'ils pourront améliorer leur sort par le travail ; 
du reste, il ii'opéra aucun chanjjemcnt notable dans les 
prisonslégales. Néanmoins, pourcomplétercetteliistoirc, 
je vais offrir le tableau de l'état des prisons pendant son 
règne , et indiquer celles qui ont été supprimées. 

CuNciEUGEKiE. Cette prison , la plus ancienne , la plus 
formidable de toutes , et qui fait partie des bâtiments do 
I*alais de Justice, ancien palais des rois, conserve encore 
le caractère hideux des temps féodaux. Ses tours , son 
préau , le corridor obscur par lequel les prisonniers y 
sont introduits, portent dans leur âme la tristesse et l'ef- 
froi. Malheur à celui qui , condamné à y séjourner, n’est 
pas assez pourvu de ressources pécuniaires pour pouvoir 
payer ce qu'on appelle la pistote, c'est-à-dire la location 
d’on lit ! Il est logé dans des pièces obscures et humides, 
couplé sur la paille, et confondu avec beaucoup d’autres 
fkifortunés , innocents ou criminels ; le sommeil ne peut 
guère calmer ses inquiétudes. 

Une cour assez vaste , appelée Préau, moitié construite 
nu treizième siècle , moitié reconstruite dans des temps 
modernes, et dont le sol se trouve enfoncé au-dessous du 
niveau des rues voisines , sert de promenade aux prison- 
niers , promenade dont on ne leur permet de jouir que 
depuis huit heures du matin , et dont ils sont privés à six 
heures du soir en été , et à quatre heures en hiver. 

Cette maison communique au tribunal , où les accusés 
sont conduits pour y entendre leur sentence de vie ou de 
mort. 

La tour de Montgomery, qui servit de prison au seigneur 
de ce nom , et après lui à Ravaillac et à Damiens , fut 
démolie eu t778 , lorsqu'on s'occupait de la reconstruc* 



HISTOIBE U£ PABIS 


â6a 

tion du Palais de Justice ; cetle tour {jénait les plans de 
l’architecte. 

Prisons du grand Châtelet. Ccs prisons furent détruites 
eh -1 802 , avec l’édifice du Châtelet ; elles étaient très- 
meurtrières. 

La Tournelle, située sur la rive de la Seine, au-dessus 
du pont de ce nom , ancienne forteresse qui faisait partie 
de l’enceinte de Philippe-Auguste ; et où , dans les der- 
niers temps , on déposait les prisonniers condamnés aux 
galères , fut démolie en -1790. 

Prison de l’Abdaae , située rue Sainte-Marguentè. Elle 
offre un bâtiment très-solide et isolé ; elle était celle de la 
justice du seigneurabbé de Saint-Germain ; clleest depuis 
longtemps destinée aux militaires; mais, pendant la ré> 
volution , on y introduisit des hommes qui ne l'étaient 
pas. Les cachots de cette prison monacale sont borrifteaf 
un prisonnier s'y lient à peine debout, et n’y peut vivre 
longtemps : on ne s'en sert plus. 

Les prisonniers qui n'ont pas le moyen de pnndrc la 
pistole sont réduits au pain de munition , à un bouillon 
peu nourrissant et à la paille. Ils y attendent leur sort , 
qui est prononcé par jugement d’un conseil de guerre. 

Prisons de u Force *. On distingue sous ce nom deux 
prisons qui sont contiguës sans se eommuniqiier , la 
Gronde et la PelUe^Force. Ces deux prisons doivent égale- 

* Le conseil-{;éncral du d^*porieni**nt de U Meitic s'occupe de remplacer les 
prisons de la Force par une maison d*arrct, qui hcra construite dans le quartier 
de l'hApital géuéral , et qui aura son entrée sur la place circulaire de l'Iiripital de 
la Salpétrière Cette prison pourra contenir treize cents détenus. Ce projet pré- 
sente une dépense ilc plus de trois niillionh. On pense c|ue U ^:on^t^llCl^ün de 

cctic maison d^arrét pourra être terminée en 4 H40 ( D.) 
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ment leurs noms à l'emplacement de Ihdlel de la Force, 
qui existait au treizième siècle, avait appartenu à Charles, 
roi de Naples et de Sicile , frère de saint Louis , et qui , 
dans la suite, eut pour propriétaire le duc de la Force. 
Une partie de rempluceincnt de cet hôtel fut distraite de 
l'autre, et on y reconstruisit V hôtel de Rrienne; c'est cette 
dernière partie qui forme aujourd'hui la Petite-Force. 
L’autre partie eonserAa le nom primitif et devint la pri- 
son appelé Force ou la Grande-Force. . 

Le {[ouvernoineiit , en 1 754 , acheta ces deux hôtels , 
dans le de-sscin d'y établir une école militaire. Ce projet 
n'eut jpas de suite ; un autre emplueemont fut choisi pour 
celte école. 

Le ininisirc Necker , voulant étahlir des prisons plus 
commodes , plus salubres , proposa la suppression de 
deux prisons corruptrices , au physique comme au mo- 
ral , celles du For-/'Êrê(/«fl et du Prlit-ChâteUt . et l’établis- 
sement d'autres prisons plus saines et plus \itstes. Il en 
résulta une déclaration du roi, du 50 août 1780, qui 
ordonna l'établissement d’une prison à l'hôtel de la Force, 
et la suppression des deux prisons que celle-ci devait 
remplacer. 

L'hôtel de la Force fut alors disposé pour y recevoir 
les prisonniei's , et ils y furent transférés au mois de jan- 
vier 1 782. 

Celte prison , dont l’entrée est placée rue du roi de Si- 
cile, 11" 2, fut alors divisée en six départements : le pre- 
mier destiné au {jeôlier , au (juicliclicr et autres em- 
ployés; le second aux prisonniers détenus par défaut de 
paiement des mois dé nourrice de leurs enfants; le troi- 
sième aux débiteurs civils; le quatrième aux prisonniers 
de police ; le cinquième aux femmes prisonnières . et le 
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sixième au dépôt de mendicité. Cet ordre de choses 
éprouva des changements. 

Le bâtiment neuf est le plus remarquable de cette pri- 
son. Situé entre deux cours plantées d'arbres, on y ar- 
rive par une ruelle obscure : c'est là que logent les pri- 
sonniers qui sont assez riches pour prendre la pistole. 

Ce bâtiment est construit de pierres de taille unies en- 
tre elles par des liens de fer. Ses quatre étages sont voûtés,' 
et contiennent de vastes salles munies de lits de camp. 
Les parloirs sont à double grille. Les cachots, ténébreux 
et humides , servent à renfermer les personnes dont on 
redoute l’évasion. 

Voici le tableau que M. Dclaborde a tracé de cette pri- 
son : 

« A la Grande -Force, sont encombrés dans une 
» salle basse , tenant lieu de chauffoir, inO ou 200 mnl- 
» heureux , la plupart sans bas, sans souliers, couverts 
» de baillons, ne recevant pour nourriture que du pain 
» et de l'eau, et une cuillerée de soupe à la Kumfort, ap- 
» pelée communément pitance d’otsf/s; n'ayant qu'un re- 
» trait commun , qu'il est impossible de nettoyer , et qui 
» exhale une odeur fétide. Il en est à peu près de même 
» du troisième corps de logis ( appelé bâtiment du centre ), 
» donnant sur la cour , nommé te Préau ; du bâtiment 
» neuf, où sontSOOdétenus qu’on entasse la nuit, soixante 
» ensemble , sur un lit de bois , sur des paillasses puan- 
» les , et dans des salles qui n’ont pas été blanchies depuis 
» qu'elles existent. Un baquet leur sert de latrines com- 
» rounes; et dans les longues nuits de l’hiver, pendant 
» quinze à seize heures' de suite, ces malheureux, qui 
» ne sont que prévenus , respirent un air empesté. 

» L’udmiuislration , au lieu de réparer leur triste de- 
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» meure , élève devant eux des chapelles somptueuses. 

» Plus loin , dans une cour séparée ( la nouvelle infirme- 
» rie), sont ou ^ enfants de dix à douze ans, la 
» plupart les pieds nus , et ne recevant des bas et des ba- 
» bits que de lu charité publique. Ils sont abandonnés à 
» eux-mémes et livrés aux plus honteux exemples, sans 
» que personne s'occupe de leur sort » 

Prison de la Petite-Force®, ci-devant hôtel de Brienne, 

. ontiguo à celle de la Grande-Force, et dont l’entrée, 
remarquable par un portail caractéristique , bâti par l’ar- 
eliitecte Desmaisons, est située rue Pavée-Saint-Âutoine, 
n" ââ. 

Lorsqu’en on eut aboli la prison Saint-Martin, 
où les filles publiques étaient renfermées , on transféra 
CCS filles dans riiôtel de Brienne, dite la Pefilc-Force, 
hôtel qu'on avait disposé pour les recevoir . et qui fut 
uniquement destiné à punir , non la prostitution , mais 
les délits qui peuvent en résulter. 

Voici ces délits punis par la prison : si ces filles mé> 
contentent leurs matrones, ou les agents de la police qui 
les gouvernent; si elles outrepassent, dans les rues 
qu’elles parcourent, les limites qui sont prescrites à cha- 
cune d’elles ; si elles occasionuent du tumulte , elles sont 
arrêtées. 

A leur entrée dans ce lieu de détention , elles éprouvent 
une métamorphose presque totale. Tout le mérite qu’elles 
doivent à leur ajustement disparait; elles reçoivent l'uui- 
forme de la prison ; le taffetas , le linon sont remplacés 


' Mcnmi'e sur les Prisons , par M. Dclabordc. 
‘ la noie de l'arliclc précédent. ( B. ) 
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par la bure grossière , les chapeaux fleuris par une coiffe 
de grosse toile, et les souliers élégants par des sabots. 

Elles s'y enivrent , se caressent, se querellent, se bat- 
tent , fument la pipe , et , pour se réchauffer en hiver , 
dansent des rondes. 

On les occupe à des travaux grossiers, à flier, à coudre. 
Il est dans la société, même dans les hauts rangs , des pro- 
fessions plus infâmes que la leur; mais il n'en est pas', 
je crois , de plus malheureuse que celle des femmes li- 
vrées à la prostitution. 

Prisos de Sai.\t-Éloi, située rueSaint-Paul : elle n’existe 
plus. 

Prisoa de Saint-Lazare , située rue du Faubourg-Saiut- 
Denis, ii“'l 17. Celle ancienne léproserie, dont j'ai parlé', 
était, dès le dix-septième siècle , une maison de correction 
où l'on reiiferinait des jeunes gens de mœurs déréglées, 
des prêtres qui niécouleuluient leurs sujiérieurs, etc. Au- 
jourd'hui elle est uuiqueinenl destinée à renfermer les 
femnies en prévention ou condatniiées, et les lillcs pu- 
bliques détenues par mesure de police*. 

On y occupe ces femmes à coudre , à broder et à filer 
de la laine et du coton ; travail avantageux à la maison , 
qui préserve les détenues de l'ennui, du désespoir, et 
qui leur procure un petit'profit. 

On remarque dans ces prisonnières, comme dans celles 
de la Petite-Force, des affections désordonnées , des pas- 
sions féminines qui., contenues par la surveillance, n'en 
sont que plus violentes. De là naissent des jalousies, des 

* tome 1"', page 4J0. 

* Lcd jeunes fiile.s détenues par forme de rorrertinn paternelle étaient renfer* 
niées autrefois dans cette prison. Depuis 48128 < on les a tran«>rérécs au couvent 
de la Madeleine. ( B. ] 
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haines , qui éclatent avec une fureur que la crainte des 
châtiments ne peut pas toujours arrêter. Tranquilles en 
Apparence pendant leur travail, leurs animosités ou leurs 
passions amoureuses se manifestent aux heures de la pro* 
metiade , aux jours de dimanche après la messe et le ser- 
mon : elles s'invectivent , sc déchirent, ou se caressent , et 
offrent l'image des Uacohaiites enivrées. 

Cependant il est des condamnées qui , douées d'une 
certaine éducation, s’éloignent de ces furies dont elles ne 
partagent ni les cinportetiKMUs ni les désirs impies : 
elles sont laborieuses , soumises , et s'appliquent à faire 
oublier la cause de leur détention. Quelques-unes ob- 
tiennent, par leur bonne conduite, la faveur d'étre chefs 
d’ateliers *. 

• 

PnisoN nEs M.^nELO^^•ETTEs , autre j)rison de femmes, 
située rue des Fontaines, entre les n®M4et-lu. .l ai parlé 
de ce couvent de religieuses péniknt'K, qui a été converti 
en |)rison pour des personnes qui ne le sont guère. On 
y enferme des femmes prévenues de quelques délits : 
elles y attendent leur jugement, qui doit les rendre à la 
liberté, ou les envoyer à la Conciergerie. Cette maison 
sert aussi à la réclusion des femmes condamnées par le 
tribunal correctionnel. Dans des bâtiments séparés sont 
détenues des femmes arrêtées pour dettes. 

Les jeunes filles détenues dans celte maison par l'effet 


* Cette prison a été au{;nifii(éc , depuis quelques années , d'une chapelle , de 
dcon bâtiments affectés spécialement à la di-tciition des filles publiques , avec sd • 
parution pour les enfants au-des.>^ous de seize ans^ d'une {;raiidc inlirincric cl de 
deux maga.<;ins pour la literie des prisons. 

Cette maison contient également les services {jchiéraux des prisons de la Seine. 

L'administration s'orcnpe. d'appliquer à cette prison le rdgime eclluluire qui 
iurme la base de tout système pénitentiaire. (It.l 
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^.la puissance paternelle , étaient, en 1819 , au nombre 
M imuf : la plus âgée avait dix-neuf ans, et la plus jeune 
treize : le nombre moyen est de neuf à douze ; elles tra- 
vaillent pendant l’iiiver dans une pièce commune. Une 
seule était attaquée de la maladie vénérienne. 

En 1817, on y a construit une chapelle dont le projet 
fut approuvé le 7 août 181(>. 

On a établi dans cetlc maison des ateliers où les pri- 
sonnières sont assujetties au travail 

SiiXTE-PÉLAGiE , située quartier du Jardin des Plantes , 
rue de la Clef, n” 14. J'ai parlé de l'origine de cette mai- 
son, qui fut bientôt convertie en prison destinée aux fem- 
mes de mauvaise vie, et où les pères faisaient enfermer 
leurs filles, et les époux leurs f(Miuiics dont la conduite 
était déréglée. Aujourd'hui elle contient des jeunes gens 
détenus par l'autorité paternelle, des débiteurs et des 
prévenus pour délits politiques 

M. Delaborde parle ainsi de cette prison : « Le corps 
» de logis destiné aux prisonniers pour dettes dans la 
» maison de Sainte-Pélagie, et qui n'est disposé que pour 
» contenir cent détenus , en a cent vingt et quelquefois 
» cent cinquante. Il consiste en trois étages, composés 
» chacun d'un corridor étroit dont les chambres ne re- 
» çoivent le jour que f)ar des especes de soupiraux placés 
» sous le toit sans mansardes. Aucune de ces chambres 


* Cette prison a servi dr|iaisd(! maison de correetion pour les jeunes enfant.^, 
qui, actuellement > sont rcnfemié« dans la prison-modèle, rue delà Roquette. 

(B.) 

* Cette prison est spécialement consacrée aujourd'hui aux prisonniers poli- 
tiques* Les prisonniers pour dettes sont détenus dans une nouvelle prison située 
rue de Cltchy, auprès du jaidln de Tivoli. La coiutruction de cette prison a 
conté ‘'0,000 francs. (H.) 
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» n'a da cheminées; il règne un froid cruel dans les unes 
» et une chaleur asphyxiante dans les autres. Ces cham- 
}> bres, qui ne peuvent contenir que trois personnes , en 
» renferment ordinairement cinq à six , et la malpro> 

» prêté y est partout révoltante. Ces malheureux n'ont 
)< pour se promener qu'un corridor qui n'a pas quatre 
» pieds de large, et le /Veau qui n'a pas trente pieds car- 
» rés. lis ont inutilement demandé, pendant des années, 

» qu on établît des courants d'air et des ventilateurs dans 

le plafond. 

» Kenfermés des huit heures du soir , en hiver , jus* 

» qu'à sept heures du matin, sans qu'il soit possible à 
» aucun d'eux de sortir dans le corridor pour satisfaire 
» à scs besoins, souvent cinq ou six individus sont obli- 
» ges de souffrir douze heures de suite de l'infirmilé d'un 
Il seul. 

B L'inGrmcric est plus sale, plus mal tenue que tout 
B le reste de la maison. l>e mauvais usage de faire cou- 
B cher les galeux deux et soment trois ensemble , pro- 
B longe cette maladie, et là rommunique à d'autres pré* 
B venus. :> 

Les prévenus de délits politiques ne jouissent ui de 
plus d’aisance ni de plus de salubrité : ils préfèrent le 
séjour de la Grande-Force » celui de Sainte-Pélagie. 

« Le régime de cette prison , dit encore M. Delaborde, 
B est assez mauvais, et rieu ii 'excuse la malpropreté qui 
B y règne. Les murailles n'ont pas été blanchies depuis 
B vingt ans, et tout accuse à la fois l'incurie de la haute 
B administration et la négligence des subordonnés '. b 

Les enfants détenus à Saiiilc*Pélagie par l'effet de la 


* Mémoires de M, Alexandre Delaborde* 
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ipi^aiiec paternelle , étaient , au mois de juin au 
Mimbre de dix-neuf : le plus âgé avait dix-neuf ans , et le 
plos jeune neuf ans. Leur nombre moyeu est de quinze à 
vingt. Cliacun de ces enfants a su chambre et son lit; ils 
travaillent à faire des cardes, et sont entièrement séparés 
des autres prisonniers 

Les enfants filous, détenus d'abord à la Force après 
leur jugement, passent h Sainte-Pélagie; les plus coupa- 
bles sont envoyés à Kicètre. 

Ou a construit dans celte prison une chapelle dont le 
projet fut approuvé le 7 août -iHKî. 

. ^ 

Bicétrc. J'ai parlé ailleurs de ïhospice de celte mai- 
son * ; je ne l’envisage ici que sous le rapport de prison 

Six corps de bâlirnenis à plusieurs étages , et dont le.s 
fenêtres sont garnies do barreaux de fer , coniposaient les 
prisons de Kicètre. Los bâtimenls, pour ravaiituge d(‘s 
prisonniers, so sont augmentés dans la suite. 

Celte maison est adininislroc par deux aulorilé.s dis- 
tinctes : la préfecture de foliec et la préfecluro de la 
Seine. La première, trôs-aclive, a sous sa direction tout 
ce qui tient à la sûreté : Icgndfe, la conciergerie, les gui- 
chetiers, etc. La seconde, calme et passive, dirige et 
nomme les régisseurs, les commis, les officiers de santé, 
l’aumônier et les hommes do peine. 

* Rapport fait 4 U Société royale |iour riméiioration df« pri.«ton« , le S 
juin 1819. 

■ Voyez , ci-(|p«suf , flmpirr tlv Bicêirr, 

^ J'ai déjà dit plus liant que UiciHro ne cont* nait plut aujnurd'liui de pricon \ 
cet établissemcpl Cbt maintenant ront^arré en entier am roaladea , aux infirme» , 
aux vicillarda. Lei priaonnit r» qui autrefoia étaient détenus à Bicétrc «ont ar- 
tacllement renfermés dans la piison nouvellement ronstruilc rue de la Hoquette, 
non loin du cimetière du Pérc-Lachaise. Nous laissons néinmoins subsister la 
description de Dulaurc , comme indiquant l'état ancien de Bicétrc. (B.) 
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Une compagnie de vétérans , logée dans les bâtiments 
de la prison , sert à y maintenir l’ordre. 

La prison de Bicélrc est instituée pour contenir quatre 
cents prisonniers , et sa population moyenne était , en 
^817, d’environ huit cents. 

Dans la prison , ou a établi un appareil semblable à 
celui de riiùpital Saint-Louis, pour le traitement des ma- 
ladies de la peau par les fumigations sulfureuses. Les 
médicaments sont fournis par lu pharmacie centrale des 
hôpitaux. 

Il manquait à Bicêtre une lingerie : le transport du 
linge se faisait une fois par semaine, ce qui était sujet à 
beaucoup d'inconvénients, et causait parfois des retards 
dans le service. On changeait de draps une fois par 
mois; mais le linge de ces draps, comme celui des che- 
mises , est , dit M. Pai'isct dans son rapport, formé d'une 
toile brune et grossière, et d'une dureté presque métal- 
lique. Les prisonniers , pour user les aspérités de cette 
toile, et lu rendre plus llexible, la courbent sur l’angle 
de leur buis de lit, et lu frottent xigoureusement jusqu'à 
ce qu elle paraisse plus assouplie. Le linge , par ce frot- 
tement, est bientôt usé, et l'économie qu'on a voulu at- 
teindre se trouve trompée. Le même médecin nous ap- 
prend , dans son rapport , que les draps et les chemises 
sont souvent délivrés aux prisonniers dans un état d'hu- 
midité et mai lavés '. 

Eu -18^5, on a paré ù ces inconvénients en établissant 
dans celte maison une belle lingerie. 

Dans les iniirmeries, on donne aux malades du linge 
blanc et plus Un. 


' /Rapport faii dans la sdancc du 8 juin 4849. 
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M. Pariset signale , dans le régime de cette prison , plu- 
sieurs abus, plusieurs vices, et propose des réformes 
utiles, qui, on doit Tesjiérer, seront adoptées. On voit 
avec plaisir cet éloquent écrivain , sans cesser d'étre juste 
sur la rigueur des peines , plaider la cause des malheu- 
reux qui les subissent. 11 fait sentir la nécessité de leur 
procurer une nourriture plus abondante et plus substan- 
tielle. « Le pain , dit-il , est généralement amer , aigre', 
» mat : étant mal conditionné , il passe vite, et ne nour- 
» rit pas ; il fatigue rcstomac , il use scs forces, et ne les 
» répare point.... Il est naturel que le prisonnier prenne 
» en haine qui le nourrit mal. De là vient que la morale 
<> tiouvc son cœur fermé. Comment serait-il touchéMe 
s vos préceptes, lorsque vous ne l'étcs point de sa rni- 
» sère?Et que reste-t-il ù un homme qui se croit le rebut 
» des autres, que le souhait de mourir en les détestant? 
» Aussi est-il d'ubservaliou que , pressés par le sup|)lice 
» d'une faim toujours allumée et toujours mal satisfaite , 
» des prisonniers ont voulu se pendre, et que d'autres, 
» pour abréger une vie malheureuse , sc sont précipités 
» avec fui*eur dans les dépravations les jdus révoltantes. 
» Par toute la terre, la faim est lu plus dangereux de tous 
» les conseillers. Si vous voulez que le prisonnier soit 
» disciplinable , ne l'irritez pas par la faim; et, si vous 
» vouiez épargner à lui cette torture; , et ù vous cette in- 
» dignité, n'hésitez pas, donnez-lui de bous aliments '. » 
Le même médecin , avec sa verve et sou talent connus , 
fait des observations d'une haute importance. Ce qu'il dit 
sur les mauvais traitements qu'ou fuit éprouver aux pri- 


' Rapport hit an conseil gênerai de* pri(on* , dm* le* idancc* de* S.*» mai cl 
Sinin'lSI». 
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sonniers devrait servir de r^Ic ù tous ceux qui ont de 
l'autorité sur eux. Il dénonce formellement les abus de 
ce qu'on appelle la cantine; abus qui deviennent une 
source de vexation contre les prisonniers , et de fortune 
pour le concierge. « Le concierge , dit-il , a intérêt de 
» vendre , puisque celte vente fait sou gain : il vend à des 
» prix immodérés ; le prisonnier qui se plaindrait serait 
» mal reçu , peut-être serait-il mis au cachot , peut-être 
» aux fers. . . Le prisonnier sobre n'est pas vu de meilleur 
>• œil... C'est un désordre impossible à concilier avec le 
M salutaire projet d'amcliorer le moral des détenus, que 
» l'exislenc.e d'un ordre de choses où le concierge , qui , 

» par la nature de scs fonctions , doit avoir une autorité 
» presque absolue sur les prisonniers , ait , par la cantine, 

B la faculté de les voler , de les corrompre , et de leur 
» faire dissiper d'avance la réserve de leurs travaux ; et 
» où le détenu est toujours sous le coup do l'injus- 
») lice’. » 

Des abus plus graves encore existaient avant rétablis- 
sement de la Société royale pour l'amélioration des pri- 
sons , et doivent être aujourd'hui entièrement réformés. 
Voici des désordres que M. Pariset n'a point révélés, sans 
doute parce qu'ils n'existaient plus. 

Les deux administrations, en présence l'une de l'autre 
dans cette maison , se nuisent réciproquement. L'admi- 
uislraliou de la préfecture départementale se fait remar- 
quer par un calme qui ressemble à la faiblesse -, celle de 
la préfecture de police se distingue par une activité exces- 
sive , quoique bien intentionnée : ses agents trouvent avec 
facilité , sans employer la provocation , des prisonniers 

* Happort fait tu conseil f;ciiéral des priions, dans los séances des 25 mai et 
% juin 1849. 

TOME VII. 18 
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empressés à deveiiir !es dénonoinlours d’nulres prison- 
niers , moins orimiiicls qu'eux , «u auleurs de crimes 
pour lesquels ils ii'avaioiit pas encore été condamnés. Ces 
dénonciations, trop facileiiieiil accueillies peut-être par les 
8 i;ents de la police, étaient la source d'une foule de stra- 
tagèmes , d'intrigues , de séductions , et In matière des 
rapports que ces agents adressaient journollement à la 
préfecture de police : la mallieureu.-'C vieliuie de ces maîi- 
anivrcs était j)longée dans les cachots! Voilà comment on 
plaçait les détenus sur la a oie de la morale. 

Le concierge, sans en instruire l'autorité, les guiche- 
tiers , pour des causes très-le;>ères , mettaient arbitraire- 
ment h's détenus dans les cachots, ('e n'est point par des 
ininuilés et des abus de poinoir qu'on peut ramener les 
criminels .'1 la ^<•rt^l. 

La loi dofend les distinctions entre les condamnés, et 
de prélc\er sur eux des rétributions. Le concierge eon- 
tinuiiil (rciilrcindre la hn en la\enr (hs condamnés 
payants; cent et tant de détenus portaient , pour leur ar- 
gent, <li‘s vêtements .listingiics : et. mo\cnnnntsi\ ou div 
livres par mois, ils couchaient seuls, avaient une table 
payée trente sous par mois , et une chaise douze sous. 

Ce ne sont là que lc.s moindres abus existants dans 
cette maison. Dcscor.dainnés se jouaient des devoirs de la 
religion , qu'on leur axait imposés dcjuiis quelques an- 
nées; ils se prêtaient à tout s les pratiijiies extérieures, 
même les plus sacrées du enlte, et nVn continuaient pas 
moi: s leurs <lélt stid)les habitudes. La péh;rastie en toi- 
sait périr un grand nombre. 

I.a surveillance l'e la police était pon.sséi* .'1 un tel excès, 
et les dénonciateurs étuienl si faxorisés, que la inéliaiice, 
l'inquiétude, ledcgont, troublaient les travniileur.s jusque 
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dans leurs ateliers , déserti^s par un grand nombre. Cette 
surveillance s'étendait jusque sur les employés de la 
maison. 

H faut certainement de la sévérité parmi ces hommes 
vieillis dans le vice ; mais si elle dépasse les bornes de la 
justice , elle ne corrige point ; elle irrite , elle révolte , 
ou engendre <lc nouveaux vices dans l’âme de ees crimi- 
nels. 

Ces abus et plusieurs autres, ilont la description ni'cn- 
It-.n'nerait dans de trop long.-, détails, ont été réformés 
depuis 1818: ils étaient connus <lu docteur Pariset, puis- 
que, dans son rapport . on lit cc-tte phrase consolante : 

« J’ai vu liicèlreà deux époques dinérentes : dans l’une, 

» IJicétre rivalisait l'enfer des poêles ; dans l'antre , qui 
» est l’époque aeluelle { , il s'administre comme un 
») couvent*. » 

Le nombre dos pri.sonnicrs s'esl élevé, en 1818, à 
près de -LKX), et a dépassé eonslaimncul celui de 1 .(XH). 
Kii celte dernière année , on y comptait 238 eoiidaïunés 
à la détention , 418 à la réclusion , 501 aux fers. 3 à la 
déportation, et 43 m/jcr/s. lille donne celle qualirientioii 
à des gens soupçonnés de crimes , et que la police fait 
renfermer jioiir des motifs connus «l'elle seule : en géné- 
ral ce sont des voleurs adroits. 

A rexeeptloii de ees smpects , des enndamnés aux fers 
et des infirmes, tons les prisonniers sont astreints au tra- 
vail : et, dans les années 1817 , 1818 et 1810, on s’est 
occupé de nouvelles eonstrnetions pour les ateliers de 
Bicêlre. 

Le produit des travaux est ainsi réparti : le gouverne- 

* Hitpport de M. Pari!«rt fait an con^riUgônérat dr« prUons, daiu les séaiM'ca 
d«4 25 mai et fl juin 4910, paj>o Kl. 
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ment relient un licrs et deux centimes par franc, pour se 
défrayer du coucher et des vivres. 

Un tiers est payé chaque semaine aux travailleurs ; le 
troisième tiers reste eu fonds de réserve , comme masse , 
pour être rendu à Tindividu lors de sa sortie de Bicétre. 

Les non-travailleurs ont, par jour, une livre et demie 
de pain , un demi-litre de bouillon à la Rumforl ; ils 
couchent sur une paillasse que l’on renouvelle une fois 
l'an , ou plus souvent , s'il y a extrême besoin ; ils ont de 
plus un traversin en balle d'avoine , une couverture et 
une couchette ; ils couchent deux dans le inéine lit. 

Les travailleurs ont , par jour , une livre et demie de 
pain , un demi-litre de bouillon ordinaire, un demi-litre 
de haricots ou de lentilles apprêtés , et, deux fois par se- 
maine, quatreoncesde viande désossée, lis couchent deux 
dans un lit composé d'une paillasse, d'un matelas, de 
draps, d'une couverture et d'un traversin de balle d'a- 
voinc. 

Les iniirmes couchent seuls , et sont nourris comme 
les travailleurs. 

Le nombre des prisonniers malades traités dans les 
infirmeries forme le dixième de la population de Biectre. 
Deux vastes salles, l'une pour la médecine, l'autre pour 
la chirur[;ie , reçoivent !K) à 1 00 malades. En d8i8, on 
y comptait 35 Gévreux, 18 vénériens , 10 blessés , 8 tei- 
gneux , 0 scrofuleux , 4 scorbutiques et 82 galeux. 

I^es galeux , nourris comme les travailleurs , ne sont 
pas considérés comme malades, cl habitent une salie par- 
ticulière. 

Dans un rapport fait en 1819, au conseil-général des 
prisons, la population des prisonniers, en 1818, se mon- 
tait ù 820 personnes , et le nombre des malades était de 
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80. Il y n eu des jours où le nombre des malades a été 
de ■(■15 , et celui des galeux de i08. Tous les lils de la 
salle de médecine , qui en contient X7 , étaient occupés 
pendant 1 clé de -ISIO. 

Tous les malades couchent seuls sur une coucliettc gar- 
nie d'une paillasse , de deux matelas , de draps , d’un 
traversin en plume et de deux couvertures. Des poêles 
cliauffcnl les salles en hiver , à dix degrés de Réaumur. 
Leur nourriture consiste en une livre de pain blanc, six 
«aces de viande désossée, un demi-litre de bouillon , un 
double centilitre de vin. Ils peuvent, en remplacement de 
la viande , demander des pruneaux . des mufs durs ou à 
l'oscille , une côtelette , du riz ou du vermicelle au lait 
ou au gras , des haricots , dos lentilles , suivant leur goût. 

En été comme en hiver, les détenus sont vêtus on toile 
noire et blanche ; on leur donne une veste tous les deux 
ans , un pantalon tous les ans , une paire de bas de laine 
tous les six mois, une paire de sabots tous les six mois. On 
accorde des souliers à ceux dont les intirmilés les leur 
rendent nécessaires. On a essayé, dans cesderniers temps, 
de les habiller d étoffés de laine en hiver ; ils étaient dé- 
vorés par la vermine. 

On accorde des permis à ceux qui demandent à pren- 
dre des bains. 

Maison de riiAnENTON-SAi.NT-MAi;RicE , destinétf aux alié-^ 
nés, fondée en i(>4t. Elle est moins une prison qu'un 
Aoopicc. j’en ai parlé ci-dessus sous ce dernier rapport. 
Ses bêtiments jieuvent contenir quatre ceuls personnes 
insensées ; on n’y reçoit que celles dont on peut espérer 
la guérison: il y a des pensions de plusieurs |>rix. Le 
si(‘ur de Couliniers , ancien directeur de cet établisse- 
ment . avait cherché à ramener les aliénés par de la mu- 
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8^ae et des spectacles où les peiisionnairos jouaient leurs 

rôles. 

Dans cette maison , ijui était aussi maison de déten- 
tion, fut rcnrcrmc, |)iiis mourut eu -1810 , ce prol'ond 
scélérat nommé marquis de Sades , qui , par ses CAcmpIcs 
atroces et ses écrits non moins horribles, s'est montré 
l'apôtre de tous les crimes , de l'iissassiiial, du poison, 
et rennenii de tout ordre social : ce monstre a passé utte 
grande partie de sa vie dans les prisons, et sou titre de 
marquis l'a vingt loissainé de réeiiafaud. 

Telles étaient les prisons qui existaient avant la révo- 
lution, et dont quelques-unes, pour avoir change de des- 
tination , n'ont pas oe.-sé d être en activité. Je vais v join- 
dre la notice des prisons étahlii*» depuis. 

Pendant la révolution, on s'occupa beaucoup de I amé- 
lioration du sort des prisonniers. Le juillet I71)t, une 
loi ordonne l étahlisseinent des maisons de corrcition des- 
tinées aux jeunes gens âgés de moins de vingt et un ans . 
et aux personnes condamnées par voie de police correc- 
tionnelle ; elle prescrit la séparation des personnes de- 
deux sexes et le travail des prisonniers. 

Lu loi du 20 se|iU<nibrc de la même année établit des 
maisons d'anrl \)uur y détenir ceux qui y seront envové> 
par mandat «i'oliicii.*rs de police, et des maisons de justice 
prè.s de chaque tribunal criminel. 

Celle du 21 octobre 1791 établit des maisons de yMS/icr 
municipale pour les individus pris en tiagrant délit. 

Sous le régime de la terreur, il fut établi à Paris un 
grand luunbre de prison.s extraordinaires , dans la plu- 
part des édilices nationaux ' , elles n'eurent qu’une exis- 

‘ Voyr? AimannrJi Aex PriAfuu . TaOlt'aii A* s Prutms A*' Pans aous h' 
rétine Ae Hotfesfnnrr , etc., tu-. 
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leiice passai’ère, cl s'üuvrii'eul à la iiioii de Uübcspicrrc. 
Le ("juillet -IhOfJ , 1<! {jouverncmcnt altribua au préfet 
de police de Paris lu surveillunre de» pfisoiu, maisuns de 
dépôt, d'arrêt, de juhticc, de force et de correction. Ce pré- 
fet conserve encore ces attributions. 

Pniso.N DE DÉrùi DF. i.\ rni<Fi;< TiitE de roLicn ou Pniso.x 
MEMCii'Ai i:. située dans les iKilimenls do la préfecture de 
police. Cette prison se divise en tli'iix parties principales : 

La première' . eomposée île eIiam!)ros particulières et 
assez commodes porte le nom de S, die Suint-Marliii : 
elle est destinée aux jicrsonne.s ipii peuMMJl fournir aux 
Irais de liMir loyeiiieiil et de Icii!' noiirrilure. 

La seeonile partie coi.sistc en un ancien bâtiment à 
trois étajjcs, dont ebaciin se compose d une pièce longue, 
élroiic et obseme, de sombres e.ibii.els [tour les prison- 
niers mis an secret et di* queUpics eacbols. 

An premier élajje sont logées les lilles pubiitpies, au 
second des prevenns, et an troisième ceux (jui |)araisscnt 
les moins coupables, \oici les observations de M. Dela- 
borde.snr celle partie de la prison ninnicipale. 

<1 lin honnête lionune qui serait accusé par la malvcil- 
» lance , ou suivi d.ms la rue an moment d'une émeute 
>> on d une voie de lait . on saisi p.;r mégarde. est amené 
» an dépôt de la préfecture de police, et coiifondu avec 
Il ce <pie la crapule . la malpropreté , le vice ont do plus 
Il odieux , dans un 1. cal infect , (|ui n'est jamais blanchi 
Il ni puriiié , à moins que l'extérieur de cet homme ne le 
Il fasse ciMinaitre pour quelqu'un au-dessus de la classe 
» commune , et cela n'a guère lieu pendant la nuit : il 
Il pourrait rester dans ce cloaque assez de temps poni‘ v 
Il contracter toutes sortes de maladies contagieubes. Il en 
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* 'tet de même pour les femmes, qui, dans 1rs premiers 

• ^MMments, peuvent se trouver avec ce qu'il y a de plus 
» iftject... Si l'homme arrêté ii’est pas connu , ou qu'on 
» juge à son extérieur qu'il mérite moins d'égards , ou 
» seulement si les salles Saint-Martin sont oorupêes , il 
» est renfermé dans une salle commune d'une malpro- 
» prêté révoltante ; il est confondu avec ce que Paris of- 
» fre de plus honteux : les voleurs , les vagabonds , les 
I) mendiants , la plupart couverts de vermine et d'érup- 
» tions cutanées , et entassés l'un près de l'autre comme 
» des bêtes ; et quelquefois on reste cinq à six jours sans 
» v être examiné *. » 

Cette cruelle insouciance pour les malheureux , ces 
dangers ont sans doute cessé ou cesseront bientôt par la 
sollicitude des membres de la société pour l'amélioration 
des prisons. 

Voici , suivant M. Dclaborde, le nombre des prévenus 
entrés dans cette maison pendant l'espace de cinq an- 
nées ; 


En ‘1815 lurent comluits à la prison de la préfecture 

do police -10,757 |)ci'sonnc8. 

En-l8U -IS.GoO 

En^8^o U,iU 

En-I81(i -17,6^0 

Eo-l8t7 -18,152 

En 181 8 U, 547 

Total 88,518 

Toutes les personnes arrêtées par mandats du préfet 


* Mfimoirf iur Us Prisnns, |»ar M. Ali:»«ii(lre DeUbordt.. (onsutuiionnd 
du 42 juin 4849. 
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de police ou par ordre des commissaires sout conduites 
dans cette prison municipale : là elles attendent la liberté 
ou bien une autre prison. 

ParsoN MILITAIRE i)E MoNTAioc, située rue desSept-Voies. 
Elle occupait une partie des bâtiments de raucien collège 
de Montaigu, qui , dès l'an -f 71)2, fut converti eu hôpital 
et cil prison militaire. On y renfermait pour peu de 
temps ceux qui s'étaient rendus coupables de quelques 
infractions contre la discipline; les soldats qui , casernes 
hors de Paris, se rendaient sans permission dans cette 
Aille, et autres soldats du la place convaincus de légers 
délits. Le régime de cette maison de correction était assez 
doux 

Hôtel de Hesancoert , maison de détention , située 
quai Saint-llernard, destinée aux délinquants de la garde 
nationale parisienne. Par une décision du ministre de 
rintériour, du 1) mars 18H), celte prison devait avoir 
une autre destination, et être disposée pour y recevoir 
les accusés de délits politiques , qu'il était inconvenant , 
sous tous les rapports , de laisser renfermés dans les pri- 
sons ordinaires*. 

Prison d'essai , située au quai de l'Hôpital , au delà du 
Jardin des Plantes. Cette prison , établie par ordonnance 
du roi, du '18 août est destinée à contenir dos 

jeunes gens corrompus, mais susceptibles d'étre ramenés 
à des principes de morale. Ce sont des prêtres qui sont 


* («ette prison nV\inr plu.s. Elle a ct^ remplacée par la prison prniirniiaire 
de Saint-(iprmain-cn-T^)r. (B.) 

* Lfs ron'lamnés dr. la garde naltonair sont anjourd'liui Jetenus dans iiihî 
iiuiMMi Kiiwvt me dc.s Fosscs-SaiiU-Brrnaril. (B.) 
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ciiarg'és de les convertir ot de leur inculquer ces princi- 
pes : le but de cette inslitulion est très-luuuble. 

Lcm cillants placés entre la contrainte, les cliâtinicnts 
et l'espoir d'obtenir leur liberté et un sort meilleur, doi- 
vent aéeessaircmont suivre la route qui leur est prescrite ; 
mais ce moyen pourra-t-il a|;ir efUeaceinenl sur tous les 
détenus? Les Iiabi'.udes seront-elles ellaoées? N est-il pas 
à craindre que eos jeunes »;ens ne paraissent renoneer au 
vice de leur étlueatioii (|ue pour y joindre nn viec nou- 
veau. celui de 1 hypocrisie. »|ui en ferait do.s scélérats plus 
danrjoreux? Si j'en crois certains rapports, ces craintes 
ne sont pas sans foinleinenl. Il <'st reconnn que le.« sujets 
sur lesquels on opérera , si on ne leur donne pas une iii- 
struetion solide, nn métier on in(»ven d i‘\istence . ne 
clianjp ronl point ; on ne parviendra jani iis qu'à conver- 
tir leur audaec en dissimulation '. 

.Mvimi.v iii.s iKvir.s nii Svi\T-Mir.in.i, . couvent et lieu ib* 
eorreetion . siinés rne Saint-.iae-|iies . n" 193. Dans ee 
couvent sont (Ulenues, en vertu li ordres do la police. «Ics 
tilles et femmes d'une conduite déi'ét'léc. On y renlerme 
aussi de petites tilles qui n'ont pas eneore atteint rà<;e de 
puberté, et iproii croit néee.ssaire ib* punir. 

Dkpôts m. Su.m-Dems et iiE\ii.i.r.iis-t'.oTi'Etti:Ts. Les dé- 
pôts dépendent <le Paris, et sont destinés à recevoir les 
iiicudiants . viij'abonds, ]>ens .sans aveu <|ui se trouvent 
dans celte ville. Je ne eonnais nueun i-up|>oi‘l sur ecs dé- 
pôts dont les babitanls n'ont point lixéraltenlioii des amis 
de 1 humanité, et dont !<• sortes! moins eonnn que eeini 


* tf’ïO II rtioD: jiluv. on i-îi a cl.ibii uiiraulir, iltlr 

mtnièle, sJlin'îc r.;o de la Iloqut , nun loin du rtifiPtiiT'' du iVic-Lai tiaÎM: . et 
qui ^rsi 'î** niiH-on de lonc» tion fiur If* dcU'iiU''. (B ' 
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des prisoauiei s de Paris. Les prisonniers y obtiennent du 
pain au prix de leur liberté , et subissent la peine de leur 
défaut d'éducalion cl de fortune. tCliacuu de ces dépôts est 
divisé (U deux parties : T une pour les femmes, l'autre pour 
les iiuinnics. On y avait établi des ateliers ; les hommes 
travaillaient à polir des p, laces; les femmes à liler et à 
coudre ; mais les événements des années 1814 et 181o 
inlerr(Miipiri*nl ees travaux, qui proeuraient aux détenus 
une distraction utile et des movensd améliorer leur sort, 
r.is travaux ont sans doute été depuis remis en vi;'ucur. 

« Ln examinant I état des prisons de Paris . et le ré- 
» pime tpii s'y observe, dit M. Oelaborde, on est surtout 
» frappé d'une chose qui choque autant le bon sens que lu 
« justice : c'est <|ue les détenus sont plus mallraitcs en 
I) raison de leur moindre culpabilité; c’est-à-dire que le 
» condamné aux {'alcrcs a une existence tolérable; le rc- 
» eliisionnaire une condition moins bonne; i .i^’usé, au 
n momci.t de son jupcnirut, une siluarum bcaucou|> plus 
» cruelle, et «[u eniiii le simple prévenu est dans unaban- 
» don affreux, et traité comme le dernier des scélérats, 

» sans aucun moyen d'adoucir son sort; de sorte que. 
I) beaucoup d'individus peuvent re{’rcUor de n'éti*e pas 
» plus coupables*. » 

.^Olls avons l'espoir que ces abus cesseront , «jiie le {jou- 
vernement ne méritera plus les reproches que lui adres- 
sent les amis de la justice et do riuimanité. L'ordon- 
nance du roi , du 9 avril 18lt) , qui établit une nociélé 
royale poiir Vamelioration des prisons , et un conseil-yéncral 
dit priions, chaiv'és spécialement de [vrésenter <les vues 
sur leur régime, leur salubrité et l'instruction des dete- 


■ Mvmoirv sur Its Prisons dr PartA, par M. DriaUorJv. 
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BUS, parait tendre à une amciioralioii nécessaire; elle con- 
firme le préfet de police dans ses attributions sur les pri- 
sons de Paris, en outre le chaîne seul de tout ce qui est re- 
latif au r^ime administratif et économique de ces prisons, 
des maisons de répression de Saint-Denis et du dépôt de 
mendicité du département de la Seine. 

La Société pour l’amélioration des prisons, créée au mois 
de mai ■iStO , installée le i A juin suivant, nomma un 
conseil spécial d’administration , et chaque membre fut 
chargé de la surveillance d’une de ces prisons. 

COMPAGME u’aSSURA^CE CONTRE LES liNCENDlES. C'cst au 

mois de septembre ^8t0 qu’une société de capitalistes a 
publié le prospectus de scs statuts et règlements ; depuis , 
d’autres compagnies se sont constituées pour le même 
objet. Ces établissements, résultat d’une idée ingénieuse 
qui concilie l’intérét des actionnaires avec l'intérêt pu- 
blic , ont parfaitement pros|)éré. 

Palais de la Légion u’Honneer, situé rue de Bourbon, 
IP' 70. Il fut bâti , en -1780, sur les dessins du sieur Rous- 
seau . architecte, pour le prince de Salin , et porta le nom 
d'hôtel du prince de Salm jusqu’en -1802 , qu'il fut affecté 
à cette nouvelle institution. 

Bonaparte , encore consul , sembla dire à ses partisans 
dévoués : « Je vais porter lu première atteinte à l’égalité 
» sociale; laissez-moi faire; favorisez les progrès de mou 
» despotisme , je flatterai votre vanité et j'accroîtrai vos 
» richesses. » S'il ne le dit pas, il le lit; il tendit ce piège 
à la faiblesse humaine , et ces hommes s'y laissèrent pren- 
dre. Les rubans, les cordons de\inreut des cbaincs qui 
les allachèrcnt aux inléréls de l'cnvabisscur*. 

* Il con^nlaiit d'annoncer ijiir Ir trihiinat n;.**iMa fortRiiiRnl à cctlr inalitu- 
tifin fiouvcdlc^ que la loi ne paiïsa qu'à une faible iiiajoritc ; que quelque^ lioiii- 
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Parla loi du '19 mai -180â, la Légion -d'Honneur fut 
créée, et son inauguration célébrée le <14 juillet <1804. On 
clioisit rbôtel de Salm pour y pfaicer l’administration de 
cette nouvelle institution : hôtel magnifique où sont pro- 
diguées toutes les richesses de l’arcliitecture. Le chef de 
celte administration porte le litre de graad-chancelier. 

Depuis rétablissement de la Légion-d’Honneur , jus- 
qu’au -1 b mars 1819, on a compté 59,875 membres de 
cotte légion, nommés dans les différents grades; -15,285 
morts ; 5,581 étaient devenus étrangers par suite des évé- 
nements de 1814 et 1815. 

La Légion-d'flonneur, en 1819, se composait de 79 
grand’eroix, 155 grands-officiers, G48 commandeurs, 
5,965 ofiieiers et 56,564 légionnaires; ce qui donne un 
total de 41,209 membres, dont 27,568 militaires, et 
1,110 civils, nommés avant la Charte, et 10,015 mili- 
taires et 2,516 civils, nommés depuis. 

Tant que cette marque distinctive sera le prix d’utiles 
services rendus à la patrie, tant qu'on ne l’accordera qu'au 
vrai mérite, il sera honorable de la porter ; mais si elle est 
le fruit des sollicitations importunes ou d’une protection 
partiale , si elle est le prix de services honteux et d’em- 
plois infamants, il lui arrivera ce qui autrefois est arrivé 
à la croix de Saint-Louis : elle ne vaudra plus à celui qui 
la porte qu’une considération douteuse*. 


mes eurent Vlionncur de refuser le serinent irobéisiance au gouvernement de 
Bonaparte • serment exigé en reGcvant la décoration, 'l'els furent le savant et 
très-peu opulent Anqutiil^Duperron » membre de Tlnstitut ; M. membre 
du tribunal de cassation , et Héveillère-Lépauxn Ils renoncèrent à leurs places , 
aux avantages qu'elles leur procuraient ÿ mais ils ne trahirent point leur con- 
science. Honneur immortel à ces généreux Français ! 

^ La plupart de ceux qui ont reçu cette décoration depuis l'an 48U rètalent 
tout entière aux yeux du public. Oux qui ravaient reçue avant cette époque ne 
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Colonne de la place Vendôme , ou colonne triomphale, 
érigôiî'#’4a {gloire de la {;raude armée. Elle s'élève au 
centre ilHÉ^ace Vendôme ; et , par la vaste ouverture des 
belles ruet4iÿCa«%/io»« et de la Paix*^ elle s'aperçoit du 
boulevard des Capucines et du Jardin des Tuileries ; elle 
fut fondée en 'ISOG, et terminée en tSJO. 

Elle surpasse en hauteur les édifices qui l'enviroiinenlj 
cette hauteur est de 45 mètres ou 152 pieds, y compris le 
piédestal ; son diamètre est de A mètres ou 12 pieds. Sa 
fondation a 50 pieds de profonde.ur ; elle a été assise sur 
le pilotis ét:il)li pour h statue équestre de Louis XIV. 
qu'elle remplace. 

Le piédestal de la colonne a 7 mètres ou SI pieds et 
demi d'élévation. 11 est entouré par un pavé et trois (yro- 
dins en marbre blanc. Oc piédestal, le tôt delà colonne, 
son chapiteau et son amortissement , hfttis en pierres de 
taille . sont extérieurement revêtus de fortes lames de 
bronze . charîrées de bas-reliefs. Ce bronze provient des 
douze cents pièces de canon ]>rises sur les armées pus- 
ses et autrichiennes , pendant la jrlorieuse campa(;nc 
de180o*. 

Les quatre faces du piédestal présentent, en bas-relief, 
des trophées d’armes , composés de canons , mortiers , 
obusiers, boulets, carabines, timbales, drapeaux, cas- 


Uis-ent paraître qu'iino partit: trc">-’rxi;*ii4* ilu ruban, rarnii ic< dornicrfif il fn cal 
«|Qi Ti« la portent que dan< dos occasiorift raroE et tiifrrséairet. 

‘ La me d<‘ Cnsti^lwiir, qui part du iitilinu de la lonf^tiriir du jardin dciTui- 
lerioa, traverse la nu* de Rivoli , sVfcnd jo«qu*a celle de Saint-Honoré, qu’elle 
traverse aussi , et cnmmiinrque en ligrc droite an rentre de la place Vendôme. 
Iji rue de la Paix mniiniie da.ns la même direction , et va aboutir au boulevard 
des (jnpiicincs. 

' Le bronre employé à revêtir cefte colonne pé^e un million liuil rent mille 
livres. 





SOVS NAPOLÉON. 


«87 

qiies, et de vêtements militaires. Au-dessus du piédestal 
et sur une espèce d'attique, se dessinent'des festons de 
cliéne, soutenus aux quatre nu{jles par autant d'ai;;les en 
bronze, pesant chacun oOO livres. 

A riinilation de la fameuse colonne d’Antonin, le fût 
de celle-ci est couvert d’une suite de tableaux en bas-re- 
lief et en bronze, disposés en spirale, et dont les sujets 
représentent, par ordre ehronulo{|ique , les principaux 
exploits (|ui si|;nalèi‘cnt la campagne de tBO'.S, depuis le 
départ des troupes du camp de Uuulognc jusqu'à la cun- 
elnsion de lu paix après la bataille d'Austerlitz. 

I.es bandes de broi./e sur lesquelles sont ces tableaux 
on bns-rolief . et (|ui contournent la colonne, depuis sa 
base jus(|u'à son chapiteau . ont trois pieds huit pouces 
de haut, et sont séparées entre elles par un cordon sur 
lequel est inscrit l'action représentée! dans le tableau 
placé au-dessus. 

Dana rintérieur de celle colonne , on a pratiqué un 
escalier .1 \is; on y parxienl |)ar une porte ouverte sur 
une (les laces du piédestal. Par cet escalier, composé de 
1 7 () marches . on monte à une {ralerie placée au-dessus 
du chapiteau d(' la colonne. 

Au-dessus de ce chapiteau s'élève une forme circu- 
laire , oti espèce de ealolte. Sur la partie de celte calotte 
qui fait face aux Tuileries, on lit riusoription suivante : 


Motntmrnt t'irx r à ta i;loitv tit* la armv^, commnu v le 25 août 

tn'nùnv ir lîi août < SIO, iotts la Jincli*//» tie M* Drtion, tlirrcfrur^ 
ifriu'rtil t tir iU. hiùreetdv M. GonJotiin , archihxteit* 


(i'(!st sur cette calotte qii'étail placée la statue pédestre 
de Napoléon Bonaparte. Otte statue, qui, vue du solde 
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Celle explosion rompil les portes, les fenèlrcs du voisi- 
nage , et ébranla tellement les maisons de la rue Saint- 
Nicaise qu'elles furent abandonnées et condamnées à la 
démolition. Par ce désastre, par les réparations et agran- 
dissements qui on résultèrent, cette rue disparut presque 
entièrement , et la place du Carrousel , très-inégale , ac- 
quit de l'étendue et de la régularité. 

llonaparle ajouta à la décoration de cette place, en fai- 
sant eoiistruirc la gcille du eliAteau des Tuileries , et 
surtout l'édilicc de la nouvelle tjalene du Louvre, Cet édi- 
fice fut commencé en 1808; mais, en \ par l'effet 
des événements po]ili(]ues . la construction de celte gale- 
rie fut suspendue. 

Kn -1808 , on ouvrit la rue du Carrousel , pour établir 
la conimuniention de la place de ce nom à celle du Vieux- 
Louvre; et, pour la première fois, de la façade du cbû- 
tean des Tuileries, on put , à travers cette rue , a[»(*rcevoir 
celle du Vieuv-Louvre. 

La place du Carrousel , suivant le plan adopté par Bo- 
naparte, ne devait avoir de bornes que les édifices des deux 
galeries, et ceux du I.ouvre et des Tuileries; tous les 
bâtiments intermédiaires étaient destinés à la démolition ; 
mais les événements de 18M arrêtèrent l'exéeution de co 
projet. Cette place restera encore longtemps dans l'état 
on elle se trouve. Son plan présente un parallélogramme 
irrégulier, dont la plus grande dimension a S80 mètres 
ou BCi pieds , et dans la plus grande largeur 210 mètres 
ou G48 pieds. Elle a éUi encore agrandie récemment. 

L'ancienne galerie du Louvre , qui borde cette place 
du côté du midi, était fort dégradée par le temps; elle 
fut , à l'extérieur comme à l'intérieur, convenablement 
restaurée. 
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Du côu* du coucliniit , celle place csl avanlogeiiscnionl 
liinilc'e par une ^aste griiio, qui la sépare de la cour des 
Tuileries el lüisse ^üir la façade orientale de ce cliâtcau. 
Celle grille a Irois ciilrécs dans celte cour : deux de ces 
ciilrées offrent , à cliacuu de leurs côtés , un vaste piédes- 
tal porlaiit une ligure colossale assise j la troisième en- 
trée , jilacée au milieu , est décorée par un édifice qui 
uiérilo une description particulière. 

Aitr. DE TnioMPin; de i.a pi.iCE nr Caurol’sel. (üe monu- 
ment. placé à la principale entrée de la cour des Tuile- 
ries , fut lonJé en 1 80 t> et conslrnit sur les dessins du 
sieur Ko!ilai:;e. 

Cel are de Iriomplie , éle\é à la p.loire des années fran- 
çaises, a quarante-cinq pieds de hauteur; sa largeur est 
de soixante , et son épaisseur de vingt et demi. Il pré- 
sente de face li'ois arcades, dont celle du centre a quatorze 
pieds d'ouverture ; st s arcades latérales ont huit pieds 
el demi. Les lianes .ie celle construction sont percés, 
cliacun , par une arcade dont la direction sc corres|)ond 
de l'un à l’autn!, et traverse celle des trois arcades de 
face. 

Chacune des doux faces csl ornée tie huit colonnes 
corînlKiennes de marbre roujje de l.anguedoc, dont 
les hases et c!iaj)itcaux sont en bronze. A l'uploml) de 
ces colonnes et au-devant de l’ultique , sont placées au- 
tant de statues de militaires français de diverses armes. 
L'atlique est surmonté par un double socle, sur lequel 
s’élevait un quadrige ou Hiar de trioin|)hc, en plomb 
doré çt de forme antique, ouvrage rlu sieur Leniot. A ce 
char étaient attelés les quatre clicvaux de bronze, jadis 
dorés , conquis à Venise , transférés à Paris el nommés 
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chevaux de Corinthe : ils paraissaient dirigés par deux sta- 
tues allégoriques , en plomb doré et de grande propor- 
tion : la Victoire et la Paix. Ce char vide attendait la 
figure de Napoléon; les événements n'onl pas permis de 
Py placer. 

Six bas-relieis en marbre ornent les faces de ce moiiu- 
ment , dont les sujets sont relatifs à la campagne de - 180 b. 

Du côté de la j)lace du Carrousel , à gauche , un de ces 
bas-reliefs représente la cupHulafion devant üfm, sculptée 
j>a!- le. sieur Caslclici*. 

A droite, la victoire d’Austerlitz , sculptée par le sieur 
Espcrcieux. 

Sur le coté de l édiliee, est \ entrée à Vitnne, par le 
.sieur Deseine. 

Sur la face «jui regarde les Tuileries , Centrée à Munich, 
par le sieur Claudiou. 

Sur la même face, rcwbvrffe diS deux empereurs ^ par 
le sieur llumey. 

Sur le côté il droite , la Paie de Preshourg , par le sieur 
Lesueur. 

Cül arc de triomphe , bâti avec un. soin extraordinaire, 
enrichi de sculptures et de matières précieuses, fut imité 
de celui de Septime Sévère qui se \’<ûl à Rome. 

Mais celle conslrucliou semble étrangère à tout ce qui 
rentourc; son architecture ii'n aucun rapport avec relie 
du château des Tuileries; ses dimensions sont trop fai- 
bles pour Pétenduo de la place du Carrousel ; elle est pla- 
cée sur Paxe du cb&teaü des Tuileries , mais ne se trouve 
point sur celui du palais du Louvre; et par le défaut de 
parallélisme dans les ligiic.s de ces deux édinces , il résulte 
un grand désavantage pour la position de cet arc de 
trioinplie ; ce n’est pas la faute de Parcbitecte, c’est la 
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faute lies localités. Enfin ces défanls, ces inconvénients ne 
permettent de considérer cette construction que comme 
un riche et précieux hors-d’œuvre. 

L’année 18-15, fatale é plusieurs édifices terminés ou 
commencés, le fut à cet arc de> triomphe : on le dépouilla 
des quatre chevaux antiques , du char et des deux figures 
qui les dirigeaient. Il fut aussi dépouillé des six bas-reliefs 
en marbre que j'ai indiqués*; mais les huit statues de 
militaires, placées au-dessus de rentablemciit, sont res- 
tées à leur poste. 

Arc de triomphe de l’Étoile , situé hors de la barrière 
de Neuilly et an centre de ta vaste place circulaii-e appelée 
YKMle. 

Le sieur Cbalgrin , architecte , a fourni les dessins 
primitifs de cet édifice qui a coûté des travaux et des 
sommes immenses. La première pierre en fut posée le 
1 0 août -i 806. 

Quelques-unes de ses parties s'élevaient à peine au- 
dessus du sol , lorsque , le -1*' avriHSIO , Marie-Louise, 
fille de l’empereur d’Autriche , dont le mariage avec l’em- 
pereur Napoléon avait été conclu le 7 février de cette 
année , fit son entrée solennelle à Paris. 

Pour recevoir dignement cette princesse et lui donner 
une grande idée de la capitale de l'empire français , on 
fit faire à son cortège un long détour : parti du chAteau 
de Saint-Cloud , ce cortège traversa le bois de Boulogne 
et prit la route de Neuilly. L’arc triomphal parut alors , 
par le moyen des charpentes et des toiles peintes , avec 

^ Cet six bat-relieft ont repris leur ancienne place tnr cet arc de triomphe , 
aprèi-la révolution de K 850. 

Depnit \ 828 * ce monument eit turmontc par un char attelé de quatre chevaux 
de Lronre , ouvrage de M. Botio. (B.) 
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toute la iiiagni licence qu'il devait avoir lors de son entier 
achèvement. 

Les fondations de ce monument retardèrent son éléva- 
tion. Les couches calcaires du sol n’offraient point de so- 
lidité. On fut obligé , ap^ avoir creusé à 24 pieds de 
profondeur , de former un sol factice qui pùt supporter 
sans danger l'énorme poms de cette construction. Ce sol 
factice fut composé de plusieurs assises en pierres de taille 
de grande dimension ; chacune de ces assises était dispo- 
sée de manière à ce que les joints des pierres de l'une ne 
correspondaient point avec ceux des assises qui lui étaient 
inférieures cl superposées. Les pierres de ces assises pré- 
sentaient des formes irrégulières , de manière que les an- 
gles saillants des unes étaient reçus dans les angles ren- 
trants des autres. Ce sol , dans un sens horizontal , offrait 
l'image des constructions antiques et verticales, nommées 
pélagiennes ou cgclopéemes. 

Sur celte base solide s'éleva l'arc triomphal , un des 
plus colossaux que l'on ait entrepris. 

Les événements de iSf4, que Bonaparte aurait dù 
prévoir , et que scs invasions successives sur les droits de 
In nation française et sur les étais étrangers avaient ame- 
nés, arrêtèrent les travaux de ce monument d'orgueil 
qu’il s'élevait à lui-inéiue. Les échafauds furent abattus , 
et leur bois servit à la toiture du grenier de reserve. On 
a établi un belvédère sur la hauteur d’un des massifs de 
maçonnerie*. 

Napoléon Bonaparte opéra , dans les administrations 
de Paris et de la France , plusieurs changements qu’il 


* Nouh ruiisKTcroii», ilaiis Vjipptttfitcrj un arlidr ‘•.pocial à Taie* tic- ü iowpîic 
rfc l’l!foi|r. (B.) 
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jugea nécessaires à ses desseins. Lorsqu’il démolissait 
pièce à pièce les bases de la république, il en employait les 
matériaux à couslruiro l'édilicc de sou desjiotisme. Fort 
du dévouement de ses agents civils et niililuircs, qu’il 
avait enchaînés à ses interets par rasceiulant do sa re- 
nommée, et en leur prodiguât des titres , dos décora- 
tions, des richesses, il brava saft crainte l'opinion publi- 
que et le blâme des gens de bien. II travailla à faire 
rétrograder la civilisation , en rétablissant les institutions 
de la barbarie; en faisant revivre les vieilles habitudes 
des cours, l’étiquette, le cérérooniul , les préséances, et 
ces titres à' altesse, de grandeur, d' excellence , qui ne ren- 
dent ni plus grands ni meilleurs ceux qui les portent ; et 
en créant une noblesse héré lilaire , institution immo- 
rale, outrageante pour In majorité do la nation , et dont 
l'existence fut la cause principale «le la révolution fran- 
çaise. 

O 

La loterie , les contributions directes et indirectes , les 
perceptions aux outrées des villes, la conscription , etc. . 
reçurent des extensions (pii accablèrent la population 
française. On le tolérait, on avait l’air de radmiror , parce 
qu'on ne |>ouvait faire mieux, parce qu’il présentait la 
seule digue qui pùt contenir le torrent d'une contre- 
révolution qu’on redoutait. 

Toutefois , il ne méprisa pas assez son siècle et la 
France pour se croire dispensé d'acquérir des titres à la 
vraie gloire ; il conçut cl fit c,\é(‘utcr dans son empire des 
travaux d'une graude utilité, cl, ii cct égard, Faris lui 
doit beaucoup do reconnaissance. Il aspira g l’hoiincur 
d’étre législateur; et, s'il' ne conqinsa |>as le Code civil , 
il ordonna qu’il lût fait. 

11 n’était gouverné ni par ses ministres , ni par des par- 
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lis; il les {Gouvernait, il (Gouvernait seul; il leur deman- 
dait des conseils , et iaisuil su volonté. 

Mais, pour sulisriiirc à In soif de son ambition , et se 
maiiiteair dans la fausse roule où elle l’avait eiujajé . il 
prodi{Gua lesnn<| français ,^cl on évalue à plus d'un mil- 
lion le nombre d’iiommes (jtrii a sacrifiés a cette passion, 
l’ar la vertu de ror|ranisiition politique, eliaquc année des 
cent milliers de Français daienl forces de mareher à sa 
délense, à la \ictoiie ou à la mort. 

Il fut un homme de p/'oie , un ;;rand conquérant, el, si 
r<.n veut, un héros; mais scs vues élaienl honices, ou 
plutôt son ]ii;;ement fui éjjarc par le désir d’accroitre sa 
domination ; il ne put apercevoir 1 eifel de ses conquêtes. 
Najioléon n'était point un souverain « ■//«««/.•aussi , lors 
de ses revers . il n eu! (jue ^on armée pour le dé'endre; il 
fut aiwmdonné pur une i.alion tio il avait opj>rimee cl dé- 
pouillé(> de ses «Iroits'. 

* \u|>olt’on c'ii ! ni( son miu- ’o {»ri*ir\tt ilo l:i nrcrs.-iUî pi Jp U 

' 'o ro natinnnlc. 11 rpjptail rinriil rinüiMjv iIp so'» ai H*‘‘ tK*.'*po'}'jueN t>iir 

'•* niinisiros, vi U*s pii ap|)1aulil^sait pii 'prr»*i. Il jp.s oralriir.w a relfbirr 

‘.t vt. tir iIp la libprli’ françal »- dans Ip iiioiiictil où il la fallait i:\pirpr snu.s îles 

> • i:; . itio: (pi . 

I î'oiina \f' pipniirr .*111 iiiol lif'trrl uiip apirpiîmi qu’il ii’iivaitpas onrorc eue. 
r.*’ *1 îiivail oiiGiiiiic jti<iqira]/ir< i,rfiinttx ou /»ro : iiiaii , dans Uii arrpte 
qn’i .• l I iiriN Ui« prciniPis ipinpN dr son ponsuinl pu iawt r drs antiiiK noblo'. 
dont i Vf>iilait lortilicr fOii |'a’li , il lui üi si^piilipr :ii(/i{f^rnt , ttn'vrc’it, 1 ii di— 
pille I INmi- (Ir Xcrtiuii) lit alors pr quatrain : 

I M» pst-ru que rt- iimt tthcrul . 
ijtiu (Itf^ (iPiis iriiii t'prtiOii ralilnr 
\oitt louirjiil iiaïunil Impii oiiiimI.' 

( I ■!Uii (liiiiiiiiitiftic/;Orr 

Oc moi lihiU'al se pt t > d aii juurd'lini daii> un >piis difli ieiit ' il !»i;;nilip un p < * 
iipini dps ain icns^in\ iI''|;p*î. !>-• parlisan 'rnnr liburtc l'ortP pt lp{;alp. 

I/Apadpinip l’ra!'*,ai‘P, dans son Diplionnairp , n'onblipra pa.s de ni.arijucr Ips 
l'iian^euipnls d'apceptini) qop pp mol a pprouves ti N-s laiisp.s (!p iu;s i-lia!q;i'iiipii(-. 
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Bovkevards. Paris esl ciivironiiù de deux boulevards 
lilunlés d'arbres , qui s'unissent en quelques parties , no- 
liuiimeiU depuis la barrrière d'Italie jusqu’à la barrière 
d’Eiifcr. On les divise en bmU(vurds intérieurs et boule- 
vards extérieurs. Ces deux boulevards se subdivisent en 
vingt-deux autres qui ont chacun leur dénoniination. 

Ces deux boulevards sont , parle cours de la Seine, di- 
visés en deux parties: le boulevard du nord et le boulevard 
du midi. 

Lq boulevard intérieur du nord, noinnié ^rand boulevard, 
lui eu partie planté, eu tGGB, sur remplacement des fos- 
sés creusés en to36. Ce boulevard a 2,400 toises de lon- 
gueur. Scs diverses parties portent différents noms : les 
boulevards deBourdon, de Saint- Antoine, des Filles- du-Cal- 
vairc, du Temple, de Saiui-IUartin, de Saint-Denis, de 
Bonne-Nouvelle, Poissonmèrr , de Montmartre^ des Italiens, 
des Capueines et de la Madeleine. 

Le boulevard intérieur du midi, eiitièremeut terminé eu 
MCA , a 'l 4,490 mètres de longueur; il se divise en par- 
ties différemment uominées : les boulevards de l’Hôpital, 
des Gobelins, de la Glacière, de Saint -Jacques , d'Enfcr, du 
Mont-Parnasse cl des Invalides. Ces boulevards sont plantés 
de quatre rangs d'arbres qui lormonl une route et deux 
eonlre-allcos. 
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Buqlevards eviï:h!F.cr$. Ils lïii'cnt^'tablis par suite delà 
construcliuu d'uii nuuYcauinur d'euceiiite, ordonnée par 
Louis XVI, le 15 janvier I7t’3. Ce mur d’enceinte, qui 
n'avait pour objet (|iie les intérêts du lise, et dont les bar* 
rières trop maj'iiiiiques quiraeeoiii|)u{pienlonlété bâties 
sur les dessins de Lcdoux, fut presque ciitièrcmcntacliexé 
en 'ITBt). Quelques parties, luitamnient celles qu'on 
nomme boulevard Sainl-Jaetjues ci des Gobe lins, ont été 
terminées en -ISIô et 1814. Quatre raiij;Les d'arbres, 
plantées au delà de ce mur d'enceinte , iorinent le boule- 
vard extèneur. 

BAHRièncs. Soixante barrières ' décoi’eiit ce mur 'en- 
ceinte, et offrent autant d'entrées à la Aille de Par s. 

.leeonim'’neeIa'les(’rij)lion deee boulevard, de ce ni'.ir 
d’encii' le et deees bariiè. os , de leur di.'-tance de l’iineà 
l’antre . jMr la partie le rd de Paris, en parlant du point 
le plus oriciilol de la rive droite de la Seine. 

La barrière de la Râpt-r, située sur la rive droite tie ce 
fleuve , doniK; entrée an quai de la liâpée; de ce point , le 
mur d’eiieeinle et le boulevard s étendent jusqu'à la bar- 
rière de Berd. La distance de l'iine à ranlre est de _0() 
mètres ou 105 toises ; 

De lu barrière de Berd h celle de Gharmton, SüO mè- 
tres ou 410 toises ; 

Delà barrière de Cltarcnlon, route do Provins , Troye.s. 
Bâle , à celle de Ileuitly , i-O - mètres ou à'ù7 toises ; 

De la barrière de Ilcuillijh celle.de Pkpus, 550 mètres 
ou 170 toises; 


• Cinq (le fc^ Karrîcrcà ilroi> an noril , celle d<* /{mm, di-s Vvruu «l des lié- 
strvnifs i%\k deux au midi , rrlie'» drs PttUlasunnsK'iAi' O'ottUUurhe ) 

tnanl étr murées, il nr re.lr nlu'. fju'’ rinqiitviD'* i mq l»jtiri/-»rs offectises. 
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De la barrière de Picpus à celle de Saint-Mandé , (iSO 
iiiclres mi'552 loises ; 

De la barrière de Saint-Mandé h ceWe de Vineennetj JIOO 
mètres ou 20o loises ; 

De la barrière de Yiiirennes, autrefois barrière du 
Trône, roule «le bnijiiy et do Vitry-le-Français , à celle de 
Montreuil, 400 métrés ou 20o toises ; 

De la barrière de Montreuil à colle de Fonlurahie ou de 
Charonne , fiSO mètres ou 3-48 toises ; 

Do la barrière do Fontaralnc ou de Charonne à celle des 
lluii , 320 métros ou 207 toises ; 

Do la barrière d( s /{«/« à oello dMaiwo', -IKO ir.èîres ou 
08 toisi's ; 

Do la biiri'iore d dioofi à ot lledos AmanJivrs , ."iüO mè- 
tres on Ui l toises ; 

De la barrière Amaudiers à oello de Mrrnihmvtant, 
520 mètres ou 104 toises ; 

D ’ la barrière do Mesnilnwntant à oello des Tro's-t^ou- 
ronnes , (JOO métros ou TOT loises; 

Do la barrière dos Trois-Cotirotr.tcs à colle «le Riom 
(murée), 500 mètres ou 154 loises; 

De lu barrière de Iliom ou de Ilampouneau à ccIIq de 
lU'lL ville , 200 mètres ou 105 loises; 

De la barrière de à celle de la Chopinetie, 250 

mètres on 130 loises; 

De la barrière de la Chopinetie à ceile du Combat^ (iOO 
mètres ou 507 loisi'S ; 

De la barrière du Combat à celle de la lioijauderie , 10 
mètres ou 5 toises ; 
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De la barrière de la Boyauderie à celle de Pantin, <500 
mètres ou 2157 toises ; 

De la barrière de Pantin, route de Meaux et de Mayeuce, 
à eelle de la Rotmtde-SainUMartin , ^00 mètres ou 
toises; 

. De la barrière de la Rotonde-Sainl-Martin à celle de la 
Vülette, 1 00 mètres ou toises; 

De la barrière de la Villette ou de SainU Martin k celle 
des Vertus (murée), 500 mètres ou \oh toises ; 

De la barrière des Vertus à celle de Saint-Denis , 560 
mètres ou i 8o toises ; 

De la barrière de Saint-Denis, route de Pontoise , de 
Rouen , du Havre et d'Amsterdam , à celle dite Poisson- 
nière , 900 mètres ou 462 toises ; 

De la barrière Poissonnière ù celle du Télégraphe ou de 
Rochechouart mètres ou -105 toises; 

De lu barrière du Télégraphe ou de Rorhechomrl à celle 
des Martyrs , üOO mètres ou 257 toises ; 

De la barrière des Martyrs ù celle de Montmartre , 200 
mètres ou i05 toises; 

De la barrière Montmartre à la barrière Blanche , Aiiü 
mètres ou 252 toises ; 

De la barrière Blanche à celle de f'Jichy, 480 mètres ou 
246 toises; 

De la barrière de Ctichy à celle de Moueeau , 800 mètres 
ou 4i0 toises; 

De la barrière de Monceau» celle A\te Rotonde-de-Char- 
tres, 780 mètres ou 40>7 toises ; 

De bi barrière dite. Rolondc-de-Chartrcs à celle de Coitr- 
'xths, üOO mètres ou 507 toises; 
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De la barrière de Courcelles à celle du Roule, hW mè- 
tres ou 298 toises ; 

De la barrière du Roule à celle de Neuilly, route de 
Saint-Germain , Poissy , etc. , Aÿû mètres ou 215 toises ; 

De la barrière de Neuilly h celle des Rétervoin ou des 
Bassin» (murée) , 500 mètres ou 257 toises ; 

De la barrière des Réservoirs ou des Bassin» à celle de 
Long champ, 700 mètres ou 359 toises ; 

De la barrière de Longchamp à celle de Sainte-Marie , 
500 mètres ou 257 toises ; 

De la barrière de Sainte-Marie à celle de Franklin, 550 
mètres ou 283 toises ; 

De lâ barrière de FranMin à celle de Passy y 560 mètres 
nu 185 toises. Cette dernière barrière est située sur le 
bord de la Seine, et sur la route qui conduit à Versailles, 
è Bayonne , etc. 

Ici , le cours de cette rivière interrompt la continuité 
de rciiceinte et du boulevard. 

La barrière située sur la rive opposée est nommée bar- 
rière de la Cvneltc; elle ne se trouve point en face de 
celle de Passy, mais plus bas qu'elle; elle en est distante 
de 300 mètres ou 154 toises ; 

De la barrière de la Cmette à celle de Grenelle, 500 mè- 
tres ou 257 toises ; 

De la barrière de Grenelle à celle de V École-Militaire, 
750 mèh'es ou 388 toises ; 

De la barrière de V École-Militaire à celle des Paillassons 
(murée), 300 mètres ou 154 toises; 

De la barrière des Paillassons à celle de Sèvres, 450 mè- 
tres ou 232 toises ; 
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De la barrière de Sèvres h celle de Vmgirard , 300 mè- 
tres ou A oi toises ; 

De la barrière do I augirard à celle des Fourneaux, 500 
mètres ou <34 toises ; 

De la barrière des Fourneaux à celle du Maine, (mO 
mètres ou 533 toises ; 

De In barrière du Afaineh celle du Mont-Pamasve , 4Gt) 
iiictrcs ou :â3ô toises ; 

De la barrière du Mont-Parnasse h celle iV Enfer , roule 
d’Étampes, d’Orléans, etc , 1,1 00 mètres ou 5G4 toises; 

De la barrière d' Enfer à colle d'Arcueil, 300 métros gu 
Sd7 toises ; 

De la barrière (P \rcuiil à celle de la Suiilt' , 4K0 melrc 
ou 24() toises , 

De la banière de la Santé a celle de Vihtrsine, mo- 
ires OH ! toises; 

De la barrière de Vdursine à celle de Crouh (airlu (mu- 
re(), 220 nu tr< s ou t i •> toises ; 

De la barrière de (Irouleburbe h celle d'Ilnhe , (iHO mé- 
trés ou 548 toises; 

Delà barriùic d'Italh , route de Fontainebleau , Lyon, 
Home , à celle d'iiry, 400 mètres ou 203 toi.sis ; 

De la barrière d Imjh celle des Dti/r-il/ow/Zas, 500 mè- 
tres ou tôitoises; eide la barrtèredes Ihuc- Mouinu à celle 
de la Gare, t ,00 ) inèlris ou P20 toises, (’.i’l ordre de 
choses a cliange pour ces durniiu'cs barrières. Kn <1817 , 
cl dans les années sui\antcs, a été construite dcniiis la 
barrière d'ilulie jusqu'à la ri\c de lu Seine, une portion 
d’cfliccinte qui enserre dans bvs murs de Paris l’abattoir 
de Villejuil , le saste emplacement de l'hèpital de la Sal- 
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pétrière , et deux hameaux composés de (piingoettes , et 
formés au delà des barrières précédentes: l'un situé hors 
de la barrière des Deux-Moulins, porte le nom de cette 
barrière ; Tautre qui s'est établi près de la Gare , est ap- 
pelé d'AusterlUx, nom du pont placé dans le voisinag^e'. 

Celte nouvelle coustructioii ne change presque rien à 
la distance respective des barrières de cette nouvelle por- 
tion de l'cnceintc. 

Ici le cours de la Seine interrompt la continuation du 
iiinr d'vnceiutc cl du bouIe\ard , et se terniine leur des- 
cription métrique. J'ajouterai qu'enirecette dernière bar- 
rière et celle de la Râpée, située sur la rive opposée , la 
distance est de 500 mètres ou 154 toises. 

Au milieu de la largeur de la Seine est fixé entre ces 
barrières un {îl•ull(l bateau appelé pulaili^, sur lequel sont 
établis des bureaux pour la perception des droits d'entrée; 
il en est de mèmeù l'autre o.\trémi té de Paris, entre les 
barrières de Rassji et de la 

1/èteiiiiue totale de celte enceinte on boulevard extér 
rieur est de 24.100 mètres ou 12,504 toises, ou cmiron 
six lieues de 25 au degré. 

Les barrières de cette enceinte sont construites avec 
plus ou moins de magniüccnce , suivant l'importance et 
la fréquentation de la route. Los barrières qui , du côté 
du nor.l , se font le plus distinguer par la singularité ou 
la pompe de b urs formes , sont : 

La bart icrc de Reuil/y, qui offre une rotonde pareille à 
celle que les anciens consacraient au temple de Vénus; 

La barrière du Trône ou de Vinmvies, ({di se compose 


* Il se forma» des que les droits dViitréc furent l'taMis i Paris» de paPeils 
bamraut au duU de toutes les barrières. 
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i4e|iwi| vastes bdiliinents symétriques, imposants par leur 
monumental , et de deux colonnes de 75 pieds 
4» hauteur, dont les piédestaux servent de guérites ; 

La barrière de Saint-Martin, remarquable par ses for- 
mes pittoresques, semble plutôt convenir à un temple 
qu'à un bureau de percepteurs des droits d'entrée. Cette 
Arrière se trouve sur la ligne de l'axe du bassin delà Vil- 
lette , et l’observateur qui se place à l'extrémité de ce < 
bassin , voit cette riche perspective lienreusemcnt temii- 
née par ce pompeux édifice. 

Les autres barrières remarquables sont celles de Mont- 
martre , du Roule , de Neuilly , nu bout de l’avenue des 
(!lhamps-Élysées. 

Du côté du midi , on remarque celles du Maine, d'Rii- 
fer et d’Italie. 

Toutes CCS constructions, tantôt élégantes , tantôt ex- 
cessivement solides , tantôt bizarres et quelquefois ridi- 
cules, different de caractère, quoiqu'elles ne diffèrent 
point d'objet. 

SorERnciE DE PiRis. L'espace contenu dans celle en- 
ceinte extérieure est calculé d'après les 7S cartes du plan 
do Paris , par M. Verniqucl. On évalue la superficie des 
boulevards extérieurs à 72 hectares; la superficie des rues, 
quais , rivières , places, marchés , l’avenue des Tuileries 
et le Oours-la-Reine , à 70G hectares; 

La superficie des emplacements des maisons, des cours 
et Jardins qui en dépendent, est évaluée à.2,(!G^ hec- 
tares. 

Enfin la superficie tdtalcdc Paris est de 5,459 hectares 
68 ares , ou 54,3fXi,800 mètres carrés , ou dix millf 
êoisranfe arpenta rt toirante-dir-aept perehea , l’orpenl étant 
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de -lOO perches et la perche de -18 pieds; ou bien, en 
lieues carrées de 215 au degré, environ tiau et 
soixante-guatorze centièmes de lieue. 

La totalité de cette superficie , encadrée par l'enceinte 
extérieure, est divisée, par le cours de la Seine, en deux 
parties inégales en grandeur, la partie septentrionale 
étant d'une étendue à peu près douÛe de la partie méri- 
dionale. 

Cetto superficie se divise idéalement par la ligne méri- 
dienne et par une autre ligne perpendiculaire ù cette mé- 
ridienne. 

La ligne méridienne se dirigeant du sud au nord , 
d'un point de la clôture méridionale à un autre point de 
la clôture septentrionale , et en passant par le milieu du 
bâtiment de l'Observatoire, a de longueur, eu mètres, 
o,50o , et , en lieues de So au degré, une lieue et ^ifiOO 
de lieue , à peu près une lieue et un quart. 

La ligne perpendiculaire u la méridienne, qui se dirige 
de l'est à l'ouest , de la barrière de Cbaronue à celle des 
Bons-Hommes, a , de longueur, en mètres, 7,809, et en 
lieues de 2o au degré, une lieue 78/100 environ. 

Iles de la Seine. Bette rivière, vers le tiers de son cours 
dans cette enceinte, forme trois lies : Vile Louvier, Vile 
Saint- Louis et Vile de la Cite. 

Ces deux dernières sont couvertes de maisons ; la pre- 
mière n'est point habitée , et sert de chantier de bois à 
brûler. 

Quais. Les deux bords de cette rivière , ainsi que ceux 
des deux îles habitées, sont aujourd'hui, sil'on en excepte 
la partie de ces bords occupée par les bâtiments de l'Hô- 
tel-Dieu , partagés en quais , en ports et en abreuvoirs. 

TOME vji. ao 
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compte 55 quais* : \k sur lu rive droite de la 
Seine, \ \ sur sa rive {j[auclic, U dans l'ile Saint-Louis et k 
dans rilc de la Cité^. 

Ports sur la rive droite de lu Seine. 

Port de la Râpée, établi en -ISIS, pour les pierres à 
plâtre, le bois flotté et le bois neuf, etc. 

Port de l’ile Louvicr, pour le bois flotté, le bois neuf , 
les fagots et les ootrets. 

Port Saint-Paul, pour les coches qui remontent la 
Seine , les pavés , les fers et les charbons de terre. 

Port aux Blés, le long du quai de la Grève, pour le 
charbon de bois , le charbon de terre et le sel . 

Port de l’Ecole, pour le sel, le charbon de bois , les co- 
trets et fagots. 

Port df; Satn/-iVtVo/(is , quai des Tuileries , solidement 
rétabli en 'ISOi; pour les pavés, cidres et vins. C'est sur 
ce port qu'arrivent et sont déposées les marchandises \e- 
naiit de Dieppe, du Havre, de Rouen, de Provence, de 
IToilande, etc. , telles que huiles, savons, oranges, poi- 
vre, café, cidre , eaux-de-vie, vins étrangers, liqueurs, 
marées, etc. 

Ports sur la rive gauche de ta Seine. 

Port de l' Hôpital, sur le quai de ce nom, pour les 
pavés. 

Port Saint-Bernard, sur le quai de ce nom, pour les 
vins, les Irais flottés, les bois neufs. 

^ Il y a deai autres quais , qui* longent le canal Saint -Martin depuis la bar- 
rière de Pantin jiisqu''à la place de la Bastille : Tuii s'appelle yinii Jptmnapes et 
rentre quai (B.) 

* J'en ai parlé dantt le cours de cet ourrage. 



STATISTIQUE. io’j 

Port de la Tournelle ou des MiranUomet, pour les char- 
bons de bois , tuiles , ardoises, fruits. 

Port des Quaire-Nations , pour les charbons de bois et 
de terre. 

Port d’Orsay, ci-devant dit Port de Bonaparte, et plus 
anciennement ta Grenouillère, construit, en ^808, pour 
diverses marchandises venues de Rouen ou d'ailleurs. 

Port des Invalides , pOtir tS bois. 

Sur les deux rives de la Seine «t sur celles des deux fies 
habitées, il existe vin{|t>et-un abreuvoirs et douze pmsoirs , 
endroits (iési{;nés pour puiser de Peau dans celte rivière. 

Hauteur des eaux de la Seine. J'ai déjà fourni des no- 
tions sur cette matière *, et parlé à diverses époques des 
inondations de celte rivière. Le mémoire sur les inondations, 
par M. P. Eyaull , ingénieur, public en J8t4, me pro- 
cure l’avantage de rectifier quelques erreurs, de rétablir 
des notions omises cl de reproduire le tableau sui\ant : 


Hauteur des inondations aux différents ponts. 


MOIS. 

A>N£ES. 

l’ont de 
la 

Ttmriielle. 

Pont-Kiiyal. 

Pont 

de 

LonU XVI. 

JanvitT 

4 649 

in. c. 

7 05 

111 . c. 

7 94 

m. 

a 

c. 

M 

Janvier 

tü54 

7 

80 

8 

00 

» 

a 

Mars, 

4 058 

8 

80 

8 

87 

J» 

a 


4 090 

7 50 

7 

82 

» 

a 

Mars 

4744 

7 55 

7 84 

» > 

Décembre. 25 

4740 

7 

90 

8 

42 

» 

a 

Janvier 

4754 

6 

70 

7 

55 

a 

a 

Novembre, U 

4764 

7 

00 

7 

45 

» 

a 

Mars, 4 

4784 

6 

66 

7 

50 

a 

N 

Janvier, 5 

4802 

7 

45 

7 

78 

7 

75 

Mars, 5 

4807 

6 

60 

7 

30 

7 

25 


* Voyez tome 1 , page 1 9 et inivantea. 
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tie fond de la Seine ne s'exhausse point. Dans les 
grandes eaux , sa pente est plus rapide que dans les eaux 
moyennes. 

Le zéro de réclielle du pont de la Tournelle a été fixé 
h la hauteur des basses eaux de i7'l 9; mais dans la suite 
les eaux out baissé au-dessous de ce zéro. La différence 
entre les basses eaux de i 7G7 et les grandes eaux de -1658 
est de 9 mètres 7 centimètres, ou â8 pieds. 

Ponts. Pour la communication entre les diverses par- 
ties de Paris , séparées par la Seine ou par les bras de cette 
rivière , il a été , en divers temps , établi seize ponts * que 
je vais dénombrer, en partant du pont le plus oriental de 
Paris et continuant jusqtt’|Uf;|^ut le plus occidental.;! 

PotU d’AusUrlitz ou du Jardin des Plantes, sur la tota- 
lité de la Seine; 

Pont de Grammout, sur un bras de la Seine, entre Pile 
Louvier et le quai Morland ; 

Pont de la Tournelle, sur le bras méridional de la Seine, 
entre l'ile Saint-Louis et le quai Saint-Iteruard ; 

Pont Marie , sur le bras septentrional de la Seine, entre 
Pile Saint-Louis et le quai des Ormes ; 

Pont de la Cité, sur le bras méridional do la Seine , 
entre Pile Saint-Louis et Pile de la Cité ; 

Pont an Double , occupé en partie pur ITlûtel-Dieu, sur 
le bras méridional de la Seine, entre Pile de la Cité et la 
rue de la Bûclierie ; 

' On en compte aujourd'hui cinq de plot : ce toni lei ponlt tV Arcole» de 
V Archevêché y du Carrousel, Louiê^Philtppe , et d* A nt in oa des Invalides, 
On a conitniit de plut deux patscrellet poor let piëioot a la pointe orientale de 
l’ile Saiiit-Louii, l'une allant do quai drj Cttiitint au quai de Béthune, et l'antre 
du quai de Béthune au quai Saint- Bernard. On peut même ajouter é ce nombre 
le pont de Bercy, qui , bien que lion barriém , rit trop pré» de Parit pour être 
omis ici. (B.) 
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Pont Saini-Charlet, occupé loul entier par i'ilôlul- 
Dicu, sur le niuinebras de la Seine; 

Le Petit-Pont, sur le même bras de la Seine , entre 
nie de la Cité et la rue Saint-Jacques ; 

Pont ]Sotre~Dame , sur le.bras septentrional de la Seine, 
entre Tile de la Cité et les quais de Gcsvres et Pelletier; 

Pont Saint-Michel, sur le bras méridional de la Seine, 
entre l'ilc de la Cité et les quais des Augustins et Bignon ; 

Pont-nu-Ckange , sur le bras septentrional de la Seine , 
entre le palais de la ('iîc et la place du ('bételet; 

Poni-l\(uf, divisé en deux parties |>ar la pointe de l'ile 
de la Cité au confluent des deux bras de lu Seine, entre 
les quais des Augustins et des Orfèvres, d*une part, le 
quai de l'Horloge et les quais de la Mégisserie et de l’É- 
cole, de l'autre; 

Pont de» Arts , sur la totalité de la Seine, entre te Lou- 
vre cl le Palais des Arts , aujourd'hui l'Institut. 

Pont Royal, sur la Seine tout entière, entre les quais 
Volluire et d'Orsay, cl les quais du Louvre et des Tuile- 
ries de l'autre ; 

Pont de la Concorde , sur la rivière tout entière , entre 
les quais d’Orsay et des Invalides, d’une part, et les quais 
des Tuileries cl de la Conférence, de l’antre; 

Et le pont d’iéna, sur la Seine tout entière, entre le 
Cham|)-dcMars et le quai Oebiliy. 

Les ponts ou ponceaux établis sur la petite rivière de 
Bièvre sont au nombre de six : sur le boulevard des 
Gobelins, près la barrière de Groulebarbe; â” rue Saint* 
nippolyte; 3* rue Moiiffctard; 4* rue du Jardin des 
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Plantes ; 5” boulevard du rilôpilal ; 6* quai de l'Hô- 
pital 

Rues de Pàbis. Vers la fin du treizième siècle , Guillol 
de Paris, dans sa pièce intitulée le DU des rues de Paris, 
comptait dans tous les quartiers de cette ville trois cent 
neuf rues. Au commencement du rè{jnc de Louis XV, ou 
comptait ami/ ccnt quatre-vingt-neuf rues. Aujourd'lini oii 
en coniptc miUe quatre-vingt-quatorze. 

On compte aussi dans Paris dix eloilres : ceux de 
Saint-Benoit, des Bernardins, de Suint-Gcrmaiu-l' Auxcr- 
rois, de Saint-Uonoré , de Saiut-Jacqucs-de4’ Hôpital, de 
Saint-Marcel , de Saint-Merri , de Sotre-Damc , de Sainte- 
Opportune, de Saint-Severin. 

Plus vinyt-deux coura : celles de VArscnal, Balavr , 
des Cloches, des Coches , du Commerce, du Dragon, «les 
Fontaines, de François P'', de Saint-Guillaume , de lu Jui- 
verie , de Lamoignon, du Mai, deux cours des Miracles, 
des Morts, cour ^cuve du Palais, du Palais-Rogal , du 
Puits de Home, de Hohan, de la Sainte-Chapelle , cour 
RogtUe, cour des Salpêtres. 

Sept enclos : ceux de \' Abbagt -Saint- Antoine , de \' Ab- 
baye Saiut-Germain-des-Prés , de lu Foire Saint-Laurent , «le 
ScttntmJean-de-fMtran, «le Saint-Martin-dcs-Cluimps , du 
Temple, de la Trinité. 

Quarante-sept halles et marches , uent trente-trois im- 
passes, cent soixaiitc-six passages, q«iatre-vingt-seizc pla- 
ces, vingt-sept ruelles, trente-sept carrefours et quarante- 
ni chemins de ronde- , 


Il c&istc encore à pjiria ploaicara autret ponU ; ce ioui le* fioBto lOttrMnt» 
coBiCruiU »ir le canal S^iut-Mariiii. (B.) 

* On en compte aujourd'hui une trenUint*. (B.) 
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A ré|;ard tiesmlie qvalre-vingt-qualorzerues, il faut ra- 
battre sur ce nombre, par la raison suivante : on compte 
bien mille quatre-vingt*quatorze noms, mais non pas au- 
tant (le rues, parce qu’il y a plus de noms que de rues , 
et que la même rue porte plusieurs noms. 

Deux longues rues , presque parallèles , traversent tout 
Paris dans une niéine dircrlion , du midi au nord : une 
de ces rues porte à son commencement le nom d' Enfer, 
|)uisceux de La Jlarpe , de la V ieille- Bouderie , de la Bet- 
nllerie, eniin celui de Saint~Denis, qu elle conserve dans 
tout l(' reste de sou ('tendue. Voilà une seule rue comptée 
pour cinq , parce qu elle porte cinq noms. 

L’autre rue parallèle porte d’abord , dans un long es- 
pace , le nom de rue Sainl-J acquêt ; puis, h l’endroit on 
elle est coupée par les rues Galaiide et Saint-Sev(;rin , 
elle (jiiillc ce nom , pour recevoir celui de rue du Petit- 
Pont. En traversant l’ile de la Cité, elle prend ceux de 
rue du Marchê-Patu , de la Juiverie et de la Lanterne: puis, 
au-delà de la rivière , celui de rue des Atvis : enlin elle 
est nommée rue Saint-Martin , nom qu'elle conserve jus- 
qu'à la barri<>re; ainsi voilà une autre rue qui porte sept 
noms. 

Chaque nom ne désigne |>as toujours, surtout dans les 
plus longues rues de Paris, une voie publique dans toute 
son étendue , mais une portion de cette voie , à laquelle 
les circonstances ou des interruptions ont donné un nom 
particulier; ainsi te nombre de mille quatre-vingt-qua- 
torze rues désigne celui des noms et non pas celui des 
rues. 

Mais ce n’est ici qu'une exception à la règle générale : 
les rues d’nne moyenne longueur ne portent ordinaire- 
ment qu'un seul nom. 
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La plupart des rues doivent leur nom aux institutions 
religieuses, civiles ou populaires qui s'y trouvaient, aux 
personnes qui y avaient formé un établissement remar- 
quable , aux enseignes des maisons , etc. 

Les rues sont plus spacieuses , mieux bâties, et leurs 
noms sont moins barbares h mesure qu'elles s'éloignent 
du centre de Paris. 

Les rues contenues dans l'cnceintc extérieure ne sont 
pas encore toutes, bâties ; de oc nombre sont les rues éloi- 
gnées du centre et peu fréquentées. 

Éclairage; de Paris. En -1817, les rues et places de Pa- 
ris étaient éclairées par -10,500 becs de réverbères, établis 
dans lanternes. 

Les maisons administratives étaient éclairées fuir 320 
bces de réverbères, placés dans 75 lanternes. 

Les galeries du Palais* Royal étaient éeiuirées |)ar 
becs de réverbères, placés dans 51 lanternes. 

Ce qui donnait 10,041 becs de lumière , placés dans 
4,G25 lanternes. 

La dépense de cet éclairage su montait à G4G,023 fr. 
83 centimes *. 

Dans les Recherche» statistique» sur la ville de Paris, pu 
bliéesen 1821 , ce nombre de luminaires est augmenté. 
On y trouve que les rues et places de Paris sont éclairées 
par 4,553 lanternes et 12,G72 becs de lumière; et les 
étublisscmcnts publics par 482 lanternes et f)68 becs de 
lumière : ce qui donne , dans l'espace de cinq ans , une 
augmentation de 300 lanternes et de 2,399 becs *. 


* Gtoiplcs d adiiiiniatration des d^'penic» da préfet de Police » pigoa 8 » 9» 40« 

* Il serait dinicile d clablir tujourd*iiui une staiiftliqne précise sur rcclaira(;e 
de Paris, parrcc qu'on s'occupe activement de rrntpiaccr l'ancien système nar celui 



STATISTIQUE. Hl3 

Pavés. La superficie des rues et pla- 
ces de l’intérieur de Paris qui sont pa- 

vées s’élève à 2,470,83i 32 

La superficie pavée des boulevards 

intérieurs est de ‘102,‘f5'( ë'I 

La superficie pavée des boulevards 
extérieurs est de •I3'l,947 27 

Total de toutes los superficies pavées. 2,704,933 10 
La superficie des chaussées en cail- 
loutis des boulevards intérieurs est de 29,8GG 98 
Celle des chaussées en cuilloutis des 

boulevards extérieurs est de o ,940 

La superfieie des accottements des 

boulevards intérieurs est de 106,t)06 90 

Celle des accottements des boule- 
vards extérieurs est de 195,2t)4 62 

La superficie des eontre-allécs des 

boulevards intérieurs est de 139,9 d9 76 

Celle des contre-allées des boulevards 

extérieurs est de 168,109 

La superficie des fossés des boule- 
vards intérieurs est de 2,366 

Celle des fossés des boulevards exté- 
rieurs est de 9,291 

Il résulte que la superficie totale des 
boulevards intérieurs^ extérieurs s’é- 
lève à 635,294 26 


de rccUira|;c au j;az. Cette rdfonne c«t en cours d'ciécnUon, et ddjà le gaz dclaire 
la plupart des quartiers do Paris, inrloat ceux du centre. (B.) 
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Pour l'entretien des rues de Paris ou emploie chaque 
année environ «n nUUion de pavés, dont tfmranU miUiers 
pour les boulevards intérieurs , et qiiarMte-kuit mUiers 
pour les boulevards extérieurs. 

N 0 CVE. 1 D NvnÉnoTiüE iiEs Miisu.vs. Pour la première fois 
en \ 728 , sous la prévôté de M. Turbot , les rues de Paris 
furent désijvnées par des noms inscrits au coin de chacune 
d'elles. Le nuuiérotaj'e actuel a fuit disparaître le désor- 
dre de l'aiicien , et mérite qu’on en fasse eununitre le sys- 
tème : il fut effeelué eiHHOG. Chaque rue, impasse, quai, 
boulevard, offre d’un côté une série de numéros pairs , et 
de l'autre une série de numéros im|>airs. 

Les rues hnijilndiHaUs , parallèles, ou à peu près, au 
cours de la S« ine , se distinguent par des inscriptions et 
des numéros rou{[es , et la série de ces numéros com- 
mence toujours au point le plus élevé du cours de la 
Seine. 

Dans les rues trmsversales ou |)erpendiculaires au cours 
de cette rivière, ou à peu près, la série des numéros 
commence toujours à leur extrémité la plus voisine du 
cours de la Seine , et les numéros sont noirs'. 

.-Vrrokdissemeats et oc.vRTiERs. Paris éprouva plusieui*s 
divisions dont j'ai parié dons le cours de cet ouvrajje. 
En ‘1702, Louis MV divisa cette ville en viiq^lquarticr.'i. 
Cette division était tombée en désuétude. Lorsqu'on “irbl) 

' Ccs^'strmc <Ip nunif'rftt»i;e cit eupotë tvüconft heurcuic précision dant Ir». 
vers suivants, composé en 4||U7 par M. Utiiei ^ proviseur au collège nommé au- 
jourd’hui Jiojrul-Bourffon : 

IUvidtt hanc urbem duphei nota pfeta ro/orf ; 

Ktqta fiumen. nequétur rubta flumtuiê aadam 

ParUU* nuMtns . per dejrlra tmparque êinMra 
• Um/na detignat: numerv» dnm ereseü raaifo, 

Um deertietuf redHum Inétrai ordme vtrto. 
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il fallut procéder à la nomination dcsélerteurs aux États- 
Généraux , le bureau do la ville divisa Paris en soiranfe 
dMricit ou assemblées primaii*es. Au iô juillet suivant, 
rinsurroclion a|)|)ola les habitants de Paris dans ces cen- 
tres de réunion, f^e S5 juillet 471)0, autre division : 
aux soixante districts furent substituées (fuarante-kuil set- 
lions. 

Par un décret de la t'nnxention du 49 vendémiaire 
an IN, Paris lut divise en Honzr mmh ipalités oi\ mairus , 
et ehneune lut composée de quatre quarlier^. ('<et ordre 
de elioscs s'est iiiainlenu : voiei la description tie ces 
douze aiToiidisseinenls un municipalités et de leur sub- 
division en quartiers. 

Premier orrondtssemenl. Il est limite au nord-est et à 
l’ouest par le mur d enceinte , depuis la barrière de 
Passy jusqu'à celle de ('liohy ; à l'est, par les rues de Cli- 
chy , delà (Miaussee-d Anlin, de Louis le-Grand. et par la 
place Nondôme jusqu à la me Saint-Uonore : lu limite re- 
monte colto rue jiisipi à la rue Froidmanteau . et de là 
traverse le Carrousel et aboutit à la rive de la Seine. Cetto 
rivière , depuis ce point jnsqn'à la barrière de Passy , 
borne eet arrondiisi'ment du cété du sud. 

Le chel-lieii de cette munioqMilile est rue d’Anjou- 
Hainl-Uonoré , n" 44. 

Cet arrondissement est divisé on quatre quartiers * ceux 
du ttoiUe,âos Tuileries, t\c6 Champs-Élynées, et de la Pluet 
Vendôme. 

IkttJtime atrondissemeiil.W est à l'ouest et au sud li- 
mité ]>ar le premier arrondissement ; nu nord , par le 
inurd dieeintc, depui'^ In barrière deCbehy jusqu’à colle 
du TékS^raplie; et, a l’hst. par la nie du Fauboure-Pois- 
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soonièru, le boulevard Poissonnière, les rues Montmartre, 
Notre-Dame^es-Victoires , des Filles-Saint-Tlioroas , Vi- 
vienne , NeuTe-des-Peiits-Cliamps , Neuve-des-Bons*Eu- 
fants, des Bons-Enfants jusqu'à la rue Saint-llonoré , qui 
sert de limite au premier arrondissement. 

Lecbef-lieu de cet arrondissement est rue Pinoii , u* S, 
en face de la rue Grange-Batelière. 

Scs quatre quartiers sont : ceux de la Chauttée-d' Antin, 
de Feydeau, du Palais-Royal et du Faubourg-IRmlmartre. 

Troisième arrondissement. Il est limité à l'ouest par l'ar- 
rondissement précédent ; au nord, par le mur d^enceinle, 
depuis la barrière du Télégraphe jusqu'à celle de Saint- 
Denis, à l'est, par la rue du Faubourg-SainM)cnis; puis, 
faisant un retour sur le boale\ard de Bonne-Nouvelle, 
la limite «||it(||ai4ltireetion des rues du Petit-Garreau et 
Moutorgueil,, traverse la place de la Pointe-Saiut-Eusta- 
cbe , suit la rue de la Tonnellerie ; puis, en retour, la rue 
Saint-Honoré, justiu'ù la rue du Four; prend , en retour, 
la direction de cette rue , puis suit les rues Goquillière, 
Groix-des-Petits-Cbamps , la place des \ ictoires , les rues 
de la Feuillade , Ncuve-dcs-Pctits-Gliamps, jusqu'à la rue 
Vivicnne , où elle se coiilond avec la limite du précédent 
arrondissement. 

Le chef-lieu de cet arrondissement est dans les bAti- 
nienlsdcs Petits-Pères, près la place des Victoire.s. 

Quatre quartiers divisent cet arrondissement : ceux du 
Faubourg-Poissonnière f do Montmartre, Ao Saint-Eustoeke 
et du .Mail. 

Quatrième arrondissement. Il est limité par la rue Froid- 
manteau, depuis le guichet jusqu’à la rue Saint-Honoré, 
|)ar les rues des Bons-Eiilains et l^uvc-des-Bons-Eiifants, 
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de la Feuillade , par la place des Victoii es , par les rues 
Groix-dos-Petits-Cbamps , Coquillière , du Four , Saint- 
Honoré et de la Tonnellerie ; par la Halle , par les rues 
Pirouette , Mondétour , de la Cbanvrerie , Saint-Denis , 
jusqu'au Pont-au-Cban{je, et, par la rive de la Seine, jus- 
qu'au {juieliet Froidmanteau. 

Son cIieMicn est place du Gbevalier-du-Guet , n*4. 

Ses quatre quartiers sont ceux de Saint-Honoré, de la 
Halte , du Loxwre et de la ümque de France. 

tuaquième urrondmemenl. Il est limité b l'ouest par la 
rue Montorgucil , par le boulevard de Uonne-Nouvelle , 
par la rue du Faubourg-Saint-Denis ; nu nord et au 
nord-est, par le mur d enceinte, depuis in barrière Saint- 
Denis jusqu'à la barrière do Uelleville. La limite, partant 
de ce dernier {MÛiit , suit la direction de la rue du Fau- 
bourg-du-Temple, puis s'étend par le boulevard Saint- 
Martin jusqu'à la porte Saint-Denis, par les rues Saint- 
Denis, de la Cbanvrerie, Mondétour, Pirouette, de la 
Tonnellerie, la Pointc-Saint-Eiistnclie, les rues Gomtesse- 
d’Arlois, Montorgucil, du Petit-Carreau et Poissonnière, 
jusqu'au boulevard; le boulevard jusqu'à la porte Saint- 
Déni^, et la rue du Faubourg-Saint-Denis jusqu'à la bar- 
rière. 

Le cliei-licu de cet arrondissement est rue de Bondy , 

II* 20. 

Les quartiers de cet arrondissement sont ceux de Bonne- 
fsouvelle, du Faubourg-Suint-Denù , du Faubourg-Saint- 
M:rlin et de MonlorgueiL 

Sixième arrondieeenmt. Sa limite commence rue Saint- 
Denis, au point où aboutit, dans cotte rue, celle deSaint- 
Germain-l’Auxerrois, ^ dirige, par la rue Saint Denis, 
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jusqu'à ia porte ou arc de triomphe Saint-Denis ; par les 
boulevards Saint-Ma rlin et par la rue du Fanbourg-du- 
Temple, jusqu'à la barrière de Belleville. De ce point, 
elle suit le imir d'enceinte jusqu'à la barrière de Mesnil- 
montant; suit la rue de Mesnilmontaut jusqu'au boulevard 
du Temple . puis celle dos Fossés-dii-Temple . des Filles- 
(hi-Calvaire , de Bretagne , de la Corderie , du Temple , 
(ïhapoii , du Cimelière-Sainl-Nieolas, Saint-Martin , des < 
Arcis et Saint-Jacques-de-la-Uoucberie. 

Le chef-lieu decet arroiidisseinciit est à l'abbaye Saint- 
Martin , rue Saint-Mar lin , n®“ 208 et 2t0. ‘ 

Si's quartiers sont ceux du Temple, des LovAee^, de la 
porte Saint-Denis et de Saint-Vartin des-Champ». 

Septième urrondissemenL Sa limite, en parlant du coin 
de la rue Culturc-Sainte-Gatherine , suit les rues Saint- 
Antoine, de la Tixeranderie , du Monlon, la place de 
riIôtel-de-Ville , les quais Pelletier et de la Grève, la place 
du Châtelet, les rues Saint-Jacqnes-<le-la-Boucherie , des 
Arcis, Saint-Martin, du Cimctière-Saint-Niculas, t'dia- 
pon; puis celles de la Corderie, de Bretagne, Vieillc-du- 
Temple , de.s Francs-Umirgeois et Cullure-Saiiitc-Cathe- 
rinc jusqu'à ia rue Saint-Antoine. 

Lcehef-Iieu decet arrondissement est rue des Francs- 
Bourgeois, n“ 2t. 

Ses quartiers sont ceux des Arcis , de Sainte- Avoye , du 
Mont-de-Piélé et du Atarché-Saint-Jean. 

Huitième arrondissement. En partant de la rue Saint- 
Antoine , ia limite de cet urrondisscmenl suit la direction 
de la rue Culture-Saintè-Catherine, de celle des Francs- 
Bourgeois, du Temple ; et , apn'is avoir traversé le lioiile- 
vard , elle se prolonge par la rue de Mesnilmoutant jlis* 
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qu'à la barrière de ce nom. Depuis cette barrière jusqu'à 
celle de la KApée, située sur la rive droite de la Seine, 
le mur d'enceinte , sans exception , sert de limite à cet 
arrondissement. Cette limite prend la direction du 
cours de cette rivière jusqu’au point où viennent se vider 
les anciens fossés de l'Arsenal. Alors, laissant en dehors 
cc fossé et la place de la Hastillc, elle suit la rue Contres- 
carpe, puis tourne dans la rue Saint-Antoine jusqu'à la 
rue (' U I lurc-Sai n te-Cntlicri 1 le. 

.Son clief-lieu est place ttoyole, u“ -14. 

.Sesquartierssontcciix des Quinze-Vingli, de Popiücourf, 
du Funbourff-Saittt-Anfoine et du Marais. 

^cuvihie arrondissement. Il comprend dans ses limites 
deux ilcs de la Seine, l'ilc Loinierel l'ile Saint-Louis, et 
lu partie orientale de Pile de la Cité que la rue de la Ua- 
rilleric sépare de l'autre partie. La ii{jne de démarcation 
suit cette rue , en parlant du pont Saint-Michel , et abou- 
tissant au Ponl-au-Clian<jo; de ce point, elle remonte le 
cours de lu Seine justpi'ù la place de Grève. Là , l'arron 
(lisscmenl s'étend sur la partie du continent située au 
nord de cos ilcs et dans les limites suivantes-: lu li{}nê de 
<léinarcaliun loiq'e la fa(;.adcdc riiôtel-de-Ville, se dirige 
comme les rues du Mouton , de laTixcraiiderie , la place 
ilaudoyer, la rue Saint- Antoine, la rue Contrescarpe 
inclusivement, et revient joindre le cours de lu Seine. 

l^e cbcf-lieu est rue Geoffroy-l’Asuier , n" 2o. 

Les quartiers de cet arrondissement sont ceux de la 
Cité, de \' Arseml, <le Vite Saiat-Ijouis et de V Ilùfel-de-\ ille. 

Dixième arrondieeement. Il est situé dans la partie 
méridionale : sa limite, en commençantà la barrière delà 
(4unelle , placée sur la rive gaucho de la Seine , s’étend 



HISTOIRE DE PARIS. 


3ao 

le longf de ce||e rive jusqu'au Pont-Neuf. Le cours de celte 
rivière fait limite. Du Pout-Neuf , cet arrondissement a 
pour limites les rues Dauphine, des Fossés-Saiut-Germain, 
des Boucheries , du Four , Cherche-Midi , du Regard , de 
Vaugirard jusqu'à la barrière de ce nom , et depuis 
cette barrière jusqu'à celle de la Cunelte. 

Le chef-lieu est rue de Grenelle'Saint-Germain , n” 7. 

Les quartiers de cet arrondissement sont ceux des< 
Invalides, de la Monnaie , de Saint -Thomas -(fA^in et du 
Faubourg-Seànt-Germain. 

Onzième arrondissement, il est limité du côté du nord- 
ouest , comme le dixième arrondissement , depuis le 
commencement de la rue Dauphine , le bas du Pont- 
Neuf jusqu'à la barrière de Vaugirard. De celte barrière, 
la limite suit le mur d'enceinte jusqu'au-delà de li^bar- 
rière du Mont-Parnasse , le longe , en suivant la direc- 
tion <iu boulevard d'Enfer, jusqu’au point où une ruelle 
vient aboutir sur ce boulevard. Sans suivre In diiv(‘lion 
de celle ruelle , la limite laisse en dehors les bàtimcnls 
de l’hospice des Eiifants-Trouvés , ci-devant de In Mater- 
nité , va joindre rextréinilé orientale du iioulevarvl Mont- 
Parnasse. Là , elle traverse la grande avenue qui , du 
Luxembourg, ou du palais des Pairs, conduit à l'Obser- 
vatoire , suit la direction du mur à l'orient de la place 
formée au-dehors de la grille de celte aveuue, se di- 
rige vers la rue de l'Est. Au bout de celle rue, elle 
vient rejoindre In grande avenue do palais des Pairs, 
laisse eu deliors tous les liàtimcnts qui se trouvent à 
l'orient do cette avenue et du jardin de ce palais jus- 
qu'à la grille du jardin qui s'ouvre sur la rue d'Enfer. 
Là, elle suit la direction de la rue Saint-Dominique 
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jusqu'à la rue SaiiiUJocques. Depuis ce point jusqu'au 
Petit-Pont, lame Saint-Jacques limite cet arrondisse- 
ment. Le cours de la .Seine , depuis le Petit-Pont jusqu'au 
pont Saint-Michel , trace la ligne de démarcation. Cette 
ligne pénètre dans l'flc de la Cité, la traverse en suivant 
la rue de la Barillerie jusqu'au grand bras de la Seine, 
et enserre toute la partie occidcntalcde cette tie, où sont 
situés le Palai» de Justice cl la place Dauphine, tourne 
jus({u'à sa partie extrême , où s'élève la statue équestre 
d'Henri IV. De là , elle rexient se terminer à In rue Dau- 
phine*. 

I.>e chef-lieu a deux entrées : l'une rue (îareneière , 
n* JO, et l’autre rue Servandoni , n" 17. * 

Les quartiers qui dixiscntcct arrondissement sonteeux 
du Luxembourif, du hilait-de-Jmticf, de YÈeole-de-Mède- 
cine et de la Sorhonnr. 

Douzième arrondissement, il est limité du côté de l'ouest 
par le onzième arrondissement. Du point où une ruelle 
vient de la rue d'Eiiler nu boulevard de ce nom , sa limite 
s’étend jusqu'à la barrière de ce nom , suit le mur d’en- 
ceinte jusqu'à la barrière de la (îare située sur la rive gau- 
che do la Seine; puis, côtoyant le cours de celte rivière, 
se termine au IVtil-l’ont et à rexlrcmité septentrionale 
de la rue Sainl-Jucqui‘s. 

Le chef-lieu est rue Saint-dacques , n* §(>â. 

Les quartiers de cet arrondissement sont ceux de l'Oé- 
servatoire, de Saint-Jacques , du Jardin du Roi et de Saint- 
Marcel. 

* La limlUitloii de cet afrcittdtwemeat cet tré»-compU<|ade. L'administration a 
rrrtainemeni eu de puismoU rnotifa pour adopter une marcha anwi tortuense et 
pour ne pas lui pr^Wier les bornes simple* que pi^sentent les grandes routes et 
les avenue* de Pari*. 
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I II. lostitutioos oouteuues daok le» duiue arrondikieuienlt de PerJs. 

Institotions CIVILES CT DE POUCE. Dans chacun des douze 
arrondissements sont une municipalité ou mairie , pré- 
sidée par un inuirc , et une justice de poix. 

Dans chacun des quartiers de chaque arrondissement 
est un commissaire de {loliee. 

Il resuite que dans l'ensemble des dou/c arrondisse-' 
ments il existe douze maires , douze ju(;es de pai\, et 
quarante-huit commises ires de police. Le préfet de police, 
dont l'hôtel est situé île de lu Cite, me de Jérusalem ,,^uai 
de$ Orfèvres , exerce lu police municipale : il est Gt|Uli|é 
de la sùrele publique et de tous lc.s objets de saloj|)rilé; 
il délivre les cartes et les ppsse-ports, etc. 

Le rorpi di t supeurs-pomphn , dont le chef-lieu est quai 
des Orfèvres. n®iîO. a trois latirnc#, situées rue du Vieux- 
Colombier, n* 48, roc de la Paix, n* 4 , ei-derant de Na- 
poléon , et roc r.ulture-Saintc-Calhcrinc, ii" f). 

BoUiX fumigiiloirr» pour te> iiojés : on u établi à Paris 
S4 dépôts de ces boites. 

Adminisfradon drt pomper funèbre», rue du Pas-de-la- 
Mule. 

l.xsiiTiTiovs itDU.iiiiiEs. Le guide des sceaux est le chef 
de la justice. L(‘s cours et tribunaux que renferme Paris 
sont ; 

La fusHie de paix, qui se tient au chef-lieu de chaque 
mainc ; 

l..e tribunal de première tmianee , au Palais-de-Juslica ; 

Le tribunal de (ommerte, séant au palais de la Bourse ; 
^La cour royale nu Palais-de-Justice ; 
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La cour d'asmen, au Palais-de-Justice; 

La cour de rastatio» , idem; 

La cour dee comptes, dam Tencloscltt ^lais; 

Lo conseil des prises, maison de rOratoire4Saint*'Ilo> 
noré; il a existé jusqu'en 48{i. 

Prisons, .l'cn ai parlé avec détail ‘. 

Institi tions ADMiMSTRATi\F.i> et financières de Paris : 

Le conseil d’état, rue Snint>f)ominiqu|i-Saint'Germain ; 
Préfecture du département <le Paris^ n l’ITôlel-de-Viile , 
place de (Irèvo ; 

I..a commission des contributions directes , idem ; 
h'udministriition des tontines, nu* de (Irammout ; 

L administration du canal de l’Ouroj et des eaux de Paris 
et du département , b rHniel-de-Villc ; 

Lu grande voirie , idem * ; 

I.NSTITITIONS UK BIENFAISANCE. Aintj[l-.Sepl IlÔpitaUX Ct llOS- 
pices civils ct militaires*. 

Bureau de bicnj'tûsance dans chaque arrondissement; 
Société philanthropique , à l'IuMcl de la préfecture; 

Hospice central de lu vaccine gratuite , rue du Battoir* 
Saint-y^ndré. 

Les Institutions militaires de Paris suut-: 

État-major divisionnuire , rue de Bourbon, n" i ; 
fltat-nugor de la place, place \'A>ndônie, ii” 7 ; 

Etat major de la garde nationale, place du (jirrousel ; 

* Voyez % €i*desfitii| Parie sotts NstfmltUm, 

‘ Je ne parle point iniUlui:ona éubliaa à Parin ; eUta «e irou%ciii do- 

nomméc'i daiu t'Alnianacli royal, dîna TiMmanach du Commerce rt ailirura. 

^ eUdeiiui, Hoipktte rt H^pùaus, 
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Conteit de gturre, rue do Clierche-Midi , n" 34; 

Direction de l’artillerie, place SaiuUThoinas-d'Âqum ; 

Direction du génie, quai Voltaire , n” 7 ; 

Direction de» lits militaires, ile Saint-Louis; 

Manutention des vivres, rue du Cherche>Midi ; 

Magasin d’habillement et équipement de l’armée, rue de 
Vaugirard ; 

Magasin de fourrages, rue Bellecbasse; 

Pharmacie centrale pour les hôpitaux militaires, quai de 
la Tournelle ; 

^ L'Intendance de lapremiire division, rue de Verneoil; 

Administration des poudres et salpêtres , rue de la Ceri- 
saie ; 

Direction générale des subsistances, quai de Billy; ^ 

Infanterie de ligne : aux casernes de la Courtille, de 
Popiiicourl, du Vieil-Arsenal , de l'Ave-Maria , de l'Our- 
siiie, de Motiffetard , du collège de Lisieux et du college 
Gervais , etc. 

Vétérans sédentaires :aux casernes des PeUts>Pères, du 
Jardin-dU'Roi et du séminaire Saint-Louis, rue de Yaugi- 
rard. 

Gendarmerie de Paris : aux casernes des Minimes , de 1» 
rue du Fauboui^-Saint-Martin , de la rue des Franc- 
Bourgeois , de la rue de Tournoii , et aux barrières de 
Ncuilly , de Saint-Martin , de Vincennes et d’Enfer. 

Sapeurs-pompiers : état-major , quai des Orfèvres ; ca- 
sernes , quai des Orfèvres, rue Culture-Saiote-Catberine , 
rue do Vieux-Gilombier , rue de la Paix , etc. 

Hôpitaux militaires : hôpital du Val-dc-Grâce; hôpital 
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(le Picpus, succursale du Val-de^Gràce ; bôpilal du Gros- 
Caillou. 

Pmànt militairet : TÂbbaye, rue Sainle-Marguerile. 
Institutions relatives aux sciences , aux arts et a l'in- 

STRl'CTION PCBLIQÜi:. 

Administration des travaux publics, rue du Bac ; 

Hôtel du cadastre de France, rue de Cléry; 

Itureau central des télégraphes, rue de l'Université; 
Direction générale des mines, rue d’Enfer; 

Observatoire et bureau des longitudes, à l'Observatoire, 
fauboui^ SailU-Jacques ; 

FactUté de théologie , rue de Sorbonne; 

Faculté de droit, place du Panthéon ; 

Faculté de médecine , rue de l’École-dc-Médcrlix; ; 
Faculté de pharmacie, au Jardin des Plantes ; 

Faculté des sciences , rue de Sorbonne ; 

Faculté des lettres , rue de Sorbonne: 

Collège de France, place Cambrai ; 

École normale, rue Saint-Jacques, dans l'aiicieu collège 
du Plessis; 

CoUégede Louis~le-Grand, rue Saint-Jacques; 

Collège Henri IV, place Saiut-Étienne-du-Mont; 

Collège de Bourbon, rue Sainte - Croix , Chaussée* 
d’Ântin ; 

College d'Harâottrl , dit depuis collège Saint-Louis , rue 
de la Harpe ; 

Collège Charlemagne , rue Sainl-Ântoine ; 
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Stmùiku, rue Notre-Dame-des-Obamps ; 

^%Ui§$ RoUm, rue des Postes, ii<>54; 

Hpÿe de» Irlandais, Anglais et Écossais, rue dés Irlaii- 

Ecole des mines , hôtel des Muuuaics ; 

École des Beaux-Arls , rue des Petils-Au;]uslins ; 

Ecole Polytechnique , rue Doscartes ; 

École gratuite de dessin , rue de rÉcolu*de-Müdecine ; 

Écoles de natation, quai d'Orsay, etc. 

Ecole des ponts et chaussées , rue Culture-Sniiile-Catbe- 
rine , hôtel Carnavalet ; 

École vétérinaire, ù Alloit, près ('diaronton ; 

Ecoles élémentaires de l enseigne ment mutuel établief» à 
Paris : il existe dans cette xille ront suivantc-dix établisso- 
inents d'instructiou primaire gratuite. 

Ecole élémentaire et normale, rue Saint-Jeau-de-Uean- 
xais. dans raneien eollége de I.isieux : elle est la pre- 
mière école de cette inélho.le londée à Paris; les autres 
sont : rue Popintourt, rue de Fleurus, rue des ItilletUs, rue 
Saint-Dominique , rue du Coq, rue du Ponl-de-Lodi , à la 
Halle aur draps , rue de la Chanvrerie , rue du Petit-Musc, 
rue Carpentier , eloitre Saint-Jaeques-de-l’HApifal , rue de 
Pontoise , quartier Saint-Bernard , nu* de Grenelle-Saint- 
Honoré, à l'aaden hôtel des Fermes , etc. ; 

Ecole de» frères de la doctrine chrétienne : il s’en Irotne 
une ou plusieurs dans chacun des douze arrondisse- 
ments ; 

École d’aeeouehement , rue d’Knfer; 

École gymnastique ou gymnase normal , mililsire, civil et 
orthopédique, place Dupleix 
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ÉcoU d’équitation , cUdevunt établie rue 9tiDt>Hoaoré , 
n” 559 , a été trausléréc rue Cadet, u* -19 i 

École d’équUation, établie en ‘1823 h l'extrémité et au- 
dehors du Jardin du Luxembo»r{; , du côté de la rue Ma- 
dame ( il en existe plusieurs autres à Paris); 

Admûûslralion générale de» haratt , de l’agrieuituro ei du 
commerce, rue des Saints-Peres, n*> 13; 

Hibliothcque royale , < abinel d’antiquités , dépôt des manu- 
scrits, des estampes, rue de Kiehelieu ; 

Bibliothèque Mazarine , au palais des Beaux- Arts ; 

Bibliothèque du Panthéon, au eollet^e d'Henri IV, an- 
eieiiue maison de Saiiite-(iene\ieve, 

Bibliothèque d'' l'Ar»(»al , à I’ Vrsenal , 

Bibliothèque de la Ville, à l'Ilôtcl-de-Yille, 

Archives de France , hôtel de Snubise ; 

Archives de la Couronne , {jalerie du Lou\rc, 

ànhwes, aux Minimes de la Plaee-K ovale, 

inhives judiiiaires, dans les bâtiments du Palais-de- 
Justice et dans rancienno é{[lise des Barnabites ; 

Institut royal de France : Académie des sciences , des 
inscriptions et hellcb-lettres , de |H‘inture «‘t sculpture ; des 
sciences morales cl politiques, et Vendémie fran^'aise, au 
palais de l'Institut, quai des Quatrc-iXations ; 

Société royale académique des scienets de Paris , h l'Hôtel- 
dc-Villc ; 

ithénée , rue de N alois , u" ô ; 

Athénét des arts, à rHôtcl-dc*Villi\ 
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Soàéié phUoteehnique , à TIlÀtcl-de Ville ; 

Société powr (encouragement de (industrie nationale, rue 
du Bac, n* 4S; 

Musée des antiques, au Louvre ; 

Musée des tableaux, au Louvre ; 

Musée des médailles, rue Guéiiégaud ; 

Musée d'artillerie, rue Saint-Dominique, près de l'église 
de ce nom ; 

Musée d’histoire naturelle, nu Jardin des Piaules; 

Conservatoire des arts et métiers , rue cl maison Saint- 
Martin ; 

Conservatoire de musique , rue Bergère ; 

hsTiTi!Tio>s 01 4.1 LTE (..vni4>i.ivi F. à Psi is. Il cxistc dans 
celle ville dou/o églises jiaroi.ssiules, une dans chaque ar- 
rondissement. ('haque éf'lise paroissiale n plus ou moins 
de succursales , suivant le plus ou moins de population 
de rarroudisscincnt. Par le concordat du â(i germinal 
an X ( 9 avril '(802), la circonseription fut établie ainsi 
qu'il suit : 

Premier arro.mhssemext. Église paroissiale de l'Assomp- 
tion, dite aujourd'hui de Sainte- Madeleine, rue Saint-lio- 
norc, entre les n”* 5G9 et 571. Ses succursales sont au 
nombre de trois : 

Saint-JjOuis de la Chaussée-d'Antin , rue Saiutc^roix , 
église des ci-devant Capucins ; 

Saint-Philippe-du-floule , rue du Faulraurg-du-Roule ; 

Saint-Pierre de Chaillot, rue de Cliaillot ; 

Deuxième .uuiom>isseme!vt. Kgli.se paroissiale de Sainl- 
Roch, rue Saint-Honoré. Elle n’a qu’une suceursale : 
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L’égtUc de Notre~Dame^de~Lorette, à l'ntrémité septen- 
trionale de la rue Laffitte. 

Tboisièmf. abhondissemeat. Église paroissiale deSmnt- 
Ettttacke; elle a déni succursales qui sont : 

L'Église de ^otre~Ihme-de»-1fietoiru , ct«devant église 
des Petits-Pères, passage des Petils-Pères , 

Église de Kolre'Dame-dt-BmttetSumettn , rue Bcaure- 
gard , iio 2i . 

Qi ATRiÈME iRKONDissEMEsT. Égliso paroissialc de Saint- 
Gemahht’ Auxerrois ; elle n'a point de succursale. 

^lI^Ql)lÈME AHROM)issrME>T. Kglisc pDFoissiale de Saint- 
Laurent, rue du Fauliourg-Saiut-Martiii ; elle a pour 
unique succursale : 

L'église (le Saint-Lazare , rue du FaulH>urg-Saiiil-]>euis, 
a” 1 1 7 , démolie cl remplacée |>ar la |>elite églisede Saiiil- 
Vinecut-(lc-Paul , rue Moulbolon. 

SixiÈvE 4RRo>DissEMC{rr. Églisc iiaroissiale de Sainl- 
Mcoias-des-Ckampt, rue Saint-Martin, entre les u*‘ 200 et 
202 ; elle a deux succursales; savoir : 

L'église de Saint-Len et SaUU-GiUet, rue Saiul-Denis , 
entre les n” 1 82 eH 84 ; 

L'église de Sainte-Élisabeth, rue du Temple, entre les 
II" -107 et m. 

ScrTiÈME ARRONOissEMENT. Égliso paroîssialc de Saini- 
lUerri, rue Saint-Martin , entre les n** 2 et 4 ; elle a trois 
sui'cursales : 

L'éjjlise de hotre-Damt-des-Blancs-Manteauje, rue des 
Ulaiics-Maiiteaux , entre les n'" 42 et 16; 
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L'église de Satêt-Frauçoit-d'Astise, rue du Perche , 
nM5; 

L’élise du Sainl-Sttirement, rue Saint-Louis au Marais, 
entre -les n** ÜO et 52. 

Hi'iTiÈME MB 0 ^D 18 SEUENT. ÉglÎM paroissiale de Sainte- 
1far^um>, rue Saiut-Bernard, entre les ii*' et 50; elle 
a deux succursales: 

L’t*glise de Saint- Antoine -du- Qmnz( tngi* , rw de 
('harentoii , n* 5K ; 

LYj'lise de Saint-Ambrome , situee rue Pupiiicourt , a 
l'eglist* ci-de\aiit des Annoiiciades du Ssiint-ivsprit. 

NmiÈUk uiit«i>DissC!ir%T. Leglise metroprditaiue et 
eatliédrale <le \otrr-l)amf , ••iUi**e ile de la (’ité, elles lroi« 
succursales : 

L'é {lise de Saint- lAtum-en-l' Hr , dans I Ile Saint-Louis , 

L ej>li'<* de Saint-têerrni'i , rue du Monceau ; 

L'eglise de Saint-Loun fl Suinf-Pmi, rue «Saint-An- 
toine. 

Dixième 4RRnsiius-r.MEM . Eglise paroissiale de Saint- 
Tkoma»-d' iquin , riie^ Saiiif-n(>iiiiiiii|ue et du Bac; elle a 
trois succiirsali's : 

L’église de l’'l///*ffyc-aiii-/}A(«^rue de «Si>4rcs, n' 16; 

L'é"lise des Mtsitonn-Klran^èm , rue du Bac, n* 120; 

L'église de Smnte-\ alrrr , rue de tîrenelle-Salnt-Oer- 
main, n** iA2. 

0.>ziÈ«i; iiuuiMHssEur.XT. Eglise paroissiale de Saint’ 
Siilpiff, place de ce nom ; eile a deux sucetirsales : 



STAtlSTIQUQ. 33l 

L’église de SamhGemam-éit-Prét , fÜMi de l'Abbaye 
de ce nom ; 

L’église de Saint-Severm, rue de ce nom. 

Douzième AHRONDissEiiEiiT. L’égliaeptroiMiele de Sotel- 
Éticnne-dtt-Moni, rue delà Montagoe^ioleoQinei'iève, 41 
place de ce uom ; elle a pour aoccunales : 

L’église de SaiHl-Meôia$ én-Ckardoimet, rües Seint* 
Victor et des Bernardins; 

L'église de Sainl-Jaeifiief-dtt-Haui^Pag, rue Saint-Jac- 
ques , entre les n®’ 252 et 254 ; 

L'église de Saint-Médard, rue Mouffetard , entre les 
n®‘ KH et tC5. 

Outre ces douze églises paroissiales et ces vingt-einq 
églisessucciirsales, il existequelques autres établissements 
du culte catholique ; tels sont : 

Lu chapelle du Saint Sacrement, rue de Vaugirard ; 

Les hospitalières de Saiat-Thomat-dc-Villcttcuoc, rue de 
Sèvres ; 

Les Sœur» de /o Charité, rue du Bac ; 

La maison des Prêtres séculiers écossais, rue des Fossés- 
Saint-Victor : 

t'ouvent de Religieuses allasses, rue dos Fossés-Saint- 
Victor ; 

l4S Filles ou Dames de la Croix, rétablies en t8l7, rue 
de Gliaronne ; 

Les Carmélites de la rue d’Enfer ; 

' ■ i 

Le couvent des RéUgieuses de Saiat-Micli^; maison de 
détention |M>or les filles et femmes de mauëtiae eondujte, 
rue Snint-iacqnes , n® ID5. . ' . 
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•MOq pourrait citer quelques autres réunious de religieux 
et de religieuses peu connues et vivant obscurément. 

Sémûtairet. On n'en connaît que deux dans Paris : le 
« d w iuoi re SakU’Sulpiee, rue du Pot-de-Fer , elle Memittaire 
SaûU-Nieolat, rue Saint-Victor. 

Cinutikre» de Paris. Ils étaient an nombre de cinq 
ceux de Mcrdmartre ou du Sord, do Mont-Louis ou du 
Père-Lachaise, ou de !'£«/, de Sainte-Cathertne, de Saint- 
Marceau ou du Sud, et de I augirard. lU sont réduits à 
trois : ceux du Sud, du Aord et de VEst. 

lNSTiTCTio?ii> Di' ct’LTK raoTEsniKT. Ca' riillc a deux tem- 
ples dans Paris : 

ho temple de l’Oratoire, rue Saiut-llonoré; 

Le ieoip/r de Sainte-Marie, rue Suiiit-Aiiloinp; 

l.e temple de Pantkemont. rue doGreiirlle,8crt aujour- 
d'hui de magasin d babillemciit {tour les troupes. 

Celte lltiiébio, dii confession d'Augsbour g; mhi temple 
est rue des Billetles. 

ClLTE ULBEAlfiLE : 

Une sgnagogue, rue du Temple. 

At'ToaiTLssirBLMBs.Parisconticiit toutes lesinstitutions, 
tous les établissements qui ap|iartipnncul & un chef-lieu 
de département et à une rite lnV|>opiiteuse ; cette ville 
jouit de plus de la haute {trénigalive d'étre la capitale 
d*uii grand étal et In résidence des premières autorités du 
gouvernement français . circonstance qui produit un 
grand concours de regnicoles et d'étrangers , accroît le 
luxe , et y multiplie les mouvements. 
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Le roi habile les Tuileries ; soii conseil d’état siège ae* 
tucllenient rue Saint>Doniiniqoe*Saint-Geniiain. 

La Chambre dee Dépuiét tient ses séances au palais du 
Corps-Législatif , dit PaiaU-Bourboa. 

La Chambre des Pairs siège dans le palais du Loxem* 
bourg , dit Palais des Pairs. 

Le ministre de l'intérieur a son hôtel me de Grenelle* 
Saint-Germain ; 

Le ministre des affaires étrangères , au coin de la me 
Neiue-des-Capucines , hôtel Wagram ; 

1^> miuislre de la guerre , rue Saiiit-Dominique-Saint- 
Gerniaiii ; 

Le ministre des linanees, rue de Ri\oli ; y 

Le ministre de la justiee et des cultes , place Ten- 
dôme, 

Li‘ ministre de rinslruction publique , rue do Orcnelle- 
Sainl-Gc‘rmaiu ; 

lie ministre du commerce, rue de Varenne-Saint-Ger- 
main ; 

Le ministre de la marine, rue Royale, place Louis XV. 

Pilais. On eu compte neuf à Paris : 

Le palais des Tuileries, place do Carronsel ; 

\Ai palais du Louvre; 

Le palais du Lm embourg, dit palais de la Chambre de» 
Pairs, rue de Vaugirard ; 

Le Palais-Royal; 

Le Palais-Bourbon , ou palais de la Chambre des Députés; 

Le palais de In L^ioa>d7/oMiMr, mode Lille; 

IjC Palais de Justice, dans la Cité; 
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Lè'palais de VÉlytée-Bourbon , rue du Faubourg-Saint- 
Honoré ; 

Le palais des Beaux-Art», rue des Petits-Angustins ; 

Jardins pcrlics , puces plantées d'arrres et avenues. 

Le jardin des Tuileries, le jardin du Luxembourg, le 
Jardin du Palais-Royal, le Jardia-des-Plantes, les boulevards, 
Vaveme de Neuilly , les Champs-Elysées , le Cours-la-Ueiae, 
la place Royale ou des Vosges, le Champ-de-Mars , les ave- 
nuesdeSaxe, deLowendall, de Ségur, de Yillars, se diri- 
geant vers l'École-Militaire ou aux linalidcs j ]' esplanade 
des Invalides, l'avenue de rOé*m'a/oirc, le Marché aux 
fleurs. Il existe à Paris vingt-quatre axenues bordées 
d'a|||>res , sans compter les nouxenux quais. 

PoNTALNCs PiBLiQiEs. Oii [leul oomptcr au moins ceiil 
vingt-sept fontaines publiques à Paris *. 


* yoj ex » cl*dekcu4 , Eaux de Paris , Canal de VOurq, Fontamet» 

Ce nombre beaocoop arcra dans cas dcrnieri temps , par reubliammenc 
des bornes- fonlairies. On >oit, dans le Compte ^rendu de Vadnuntsvralton dm Je- 
parientent de la S*uie (janvier 4 837) , que* le nombre total «les borne»*roiitaincs 
qui seront nécptsaireo an lavajje complet des rots do Fans • irra dt 4bii0. Voin 
rctal de celles qui sont ilcja établies . 


On en coqifkait avant 483(1. 208 

Voiri le noiVdPi do colles ooostrojiea ciepnis tctir 
époque 

ho «830 34 

«851 33 

4832 84 

4833 48 

4834 85 

48''5 450 

4858 H 

ToffAft 848 

Il roito donc à coBtirnirf eocoto 884 hm m m f i o i it omi (i*) 
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Population de Pari». 

J'oi donné, sous les gouvernements précédents, l'état 
de la population de celte ville , et j'ai approché , autant 
qu'il m'a été possible, de re\aclilode désirable dans cette 
partie iiupurtaule de la statistique. On 4 vu préeédeni- 
meut qu'eu adoptant la méthode de Messanœ, en muiti* 
pliant le nombre des naissances par celui de trente , la 
population de Paris , à la Un du règne de Louis XVI , 
en 1791 , s'élcAait à Glû,(>^ babiiants. 

Li ré\oIution. l'émigration , le régime do lu terreur, 
ont dû causer une diminution considérable dans oe nom- 
bre; aussi ^uit-oii , inénic ù une é|)oquc où (os causes 
axaient oe.sso d'agir, dans les tables do I étal cix il dres- 
sées ou reproduites par le bureau des Lon{][iludes, une 
varieti* de résultats sur la population do Paris , qui indi- 
que l'inoertilude. Kn I an M(179t<), cette population est 
inanpiéc de (>-40,7)04. Il on est de inêino pour l'an Vil 
(1799 cl suivantes); maison l'on \ (1802) , on élexacette 
population , par ettimr, à (>7â,lM)0; puis, on t80Ü, elle 
est réduite ii (>5^,000. 

In recenseinont fait dans les années IHOti, 1K07 
et IKOH , donne à la xilledc Paris une populafton beau- 
coup moindre. Il est vrai que les militaires n'y sontpnint 
compris, ('etto population so trouxe subitement raliaissee 
à 5K0,r)09 

On verra dans la suite , h l'article reeentemeiU de» kaht- 
tant» dr Pari», des résultats plus certains sur le nombre de 
cos habitants ; mais je dois faire précéder cos résultats 

* VÀnmMirc Âa bwrfau des Longitudti, depuit l'an VU jusque* ei 

y comprit l'an XII. 



aiSTOnUt DE PAHIS. 


336 

par des tableaux sur le luonvemont annuel de la popula* 
tion. 

Eu l’an IX (1801), les naissances étaient ainsi qu’il 
suit : mâles, 5,843; femelles, 5,209; enfants trouvés, 564. 
L’étilieivil a , depuis oette époque , éprouvé des cliange> 
menist. 

EotodSIS , rdMNiatre donne pour la première fois le re- 
levé des actes de Vétateivii de Paris, ou le mouvement de < 
la population fiour l’an 1812 ; voici cet état : 

ANNÉE 1812. 

Naissances» 


MascvUnen 10,779 

Femininct. * 40 S5C 

Total 24,45» 


JNanages» 

4,549 

Dtiis. 


MairvUm. 8,505 

Féminins. 5,295 

Tout 4C,5U4 

Nota — Enfanta morta 4e la petite-vérolc 

En 4544 445 

*E» 4842 252 

ANNEE 1813. 

«il <té4 

Naissances. '****’ * 

Matrniiafs.. . ’OJMé" 

Frminior, f>l77 

Tout 20,24» 
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Mariagtâ, 

C,5ft5 

Ù4cèê, 


Manoulîiu 9»50î» 

F«*miniiit 9>I24 

Total 48*676 

Nota, «-> Lm raCanti moru de la petite-Yérolc Maiml 

rn 4842.de 858 

Tn 4845, de .* 207 


ANNEE 4MA. 


Nais$anc^i, 

Matrulinet 4 0,84 4 

Féminines I0y455 

Toul 24,247 


Managt*, 

4,488 


DM», 


MaacnliiM 1^8 

FémlniM M64 

DMi<lMbôfiian«cWU(... | pfUSÏhM ! ! i ! ". ! ÎJÎt 


Tatal S7,S4S« 

N»u. — Enbatt moHi éi h petile>v4role B84 


m 

' L'acrmiaacmeiit eonaUMrable d« mmbra da aiQrla «lia dlMlwHlon deeeltî 
des mariages , en 4 814 « r^aallcat dea érènemenla d« cane anaé«. 
rOMF VII. 


aa 
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ANNEfc - 1813 . 


Naissanct* 


A domicile. 

1 en inaria|*c 
( hors de fnaria|;< 

. parlons 
( iillif. 

1 parçons 
) filhs. 

6,907 

6.473 

3,245 

3,2ü0 


1 en niaria(;€ 

1 panons 

444 

Aux hôpitaui 

1 iiii... 

406 

1 hors de roariapc 

1 paifoiis 

1 ailca. 

2.241 

3.23(> 



Total 

8d,bi: 




Ganons fl filles 

4.5IM» 

Gar(fin*a et si uses 

344 

Xeuls et filles 

509 

^eufs ft sfiises. 

247 

Total 

’d,37h 


/Im< 


A domh ilr 
Aux hôpitaux. 
Déposés a U Mori^K ' 


J lIMMUhilk %pOé « 

< (tiniiiins 0,47H 

ma^tulin» 4 044 

f kllllflllll >p8^0 

I niisruliiii 334 

ffmiriiiiK 


1 niai 4 if 


I e BoéMire des n^isaanrt's t>ii cuinpoi'i' u relui 

de 1814 , présente un esrédaat de i , 3 (i^ indixdiis, c est 
plus d'un vingtième 

Le nombre des enfants lies iiors niariejie, en IKId, 


‘ Édifice tUu( ao Wtrclwheuf , |tr^t de I rtlramile le^rnlrienale do pont 
anovdlklwl, Ml Ion pqnti pMw i Ine co|widt, Im <Um« d« panMoea 
iniM, Mpéee ev «aicUU«. 
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l’onipuro au nombre total drs naissances, «st dans un 
rapport un peu nu-<lessuuH de S à 5. 

Les décès de 1814 se sont élevés à 27,8‘L); les décès 
de -1815 ne s'élèvent qu'aux deux tiers de ce nombre. 

Le nombre des mariages , en 1815, comparé à relui de 
est dans le rapport de 11 a 8, è peu de ctioae 
près ; Ic.s di\orces se sont cleves à dans chacune de ces 
deux années. 

La |)etite>vérole, en 1815, a enlevé 416 personnes. 


âNNKK 4810. 


▲ domioilo 


Auk liôpiUui 


Piaiiknnce$, 


en mariage 

1 girçoni . . . 

8s3S 

••• j flll^ 

. . 6J|| 

hors de marugc . . . 

1 Rirçoi» . . . 
••• ' niif» 

.. 2.40* 
... e,2ii 

en iiurtagc 

1 liirron<> . . . 

ut 

••• 1 CUw 

427 

Iior* de mariage . . . 

, e«rrom... 
’ 1 ailei 

. . . 2,208 

... 1,068 


Total 

... 22,481 


NaUiianrrc 


\ de» {çirçonio 11,675 

( dMlilkb 40J63 

tqui 


Toul d<‘« l'nfaiilB naiMn*!*. . . . H,690 




(Urvon» cl fillco 5,629 

(;irfons Cl veavcf 402 

Veufi et fille* 

Yeiif* cl 242 


6,861 


Total. 
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DMu 

A domicile 

Atti hApIlam 

Odpoiéa â la Moreac* 

Toiil ' 

Le nombre des naissances de comparé à celui 
de 1810 , présente une diminution de 4o1 indmdus. 

Le nombre des enfants nés hors mariage 
emparé au nombre total des naissances, est à peu près 
dans an rapport de 11 é 28. 

Les dÉHs de 1 81 5 se sont élevés à 20,>ioG , y compris 
les Militaires morts dans les hôpitaux; les décès de 181 G 
s'élèvent à 19,128; la mortalité, en 181 G, a diminué 
de 1,3S8. 

Le nombre des mariages, en 1815, était de 5,57G, et 
le noml)re de ceux de l'an 181G, de G,8G9 : ce qui donne 
un excédant de 1 ,295. 

La petite-vérole,, en 1815, enleva é1 G personnes è Pa- 
ris; en 181 G, elle n'a enlevé que 251 individus, dont 
124 garçons et 127 filles. 

Le nomlwe des personnes vaccinées gratuitement s'est 
monté, en 181G, è 816. 


I maiculini 5,259 

( fëminint 5,702 

( maaculmi 5,906 

t fèminint 5,917 

i féminins 6G 
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ANNÉE A8I7. 


Nmaances, 


A domiulc 

1 en mariage 

1 hors de mariage 

lEir:;:;:::; 

ISir.::;::: 

T,39S 

7,0,8 

2,310 

3,343 

Aux liôpitanx 

j en mariage 

( hors de mariage 

i garpona 

i filles 

1 garçons 

1 filles 

448 

444 

3.360 

3,338 



Total 

23,759 

Naisaances . . . 

^ desgarfona 42,449 

} dca filles 4 4 ,040 



Total. 

25,75't 


Enfants naturels 

1 letonnus 

1 abandonnes. 

^ garçons 

t lilica . . . , 

( garçons....» 

1 lilles.. 

♦ ,075 
4,057 
5,305 
5,434 


Total dcècnfaiiu iiaïuirK SfS47 

Total tiai^Mncci 25»759 

lloriVii'f*. 


Garçons et tilles . . . . 

. . . 5,174 

Ganons cl veuses 

555 

Veufs et filles 


Veufs cl seuvrs 

a.M 

Total 

0.382 


A domicile 

Aux hôpitaux 

Militiiros franfiib. . • 
Dana Ica priaon». . . . 

Dépoiia à U Morcuc 


Dca A, 

I iiiaaculiii» 
I leminiiia . 

( maacalina. 
” i femiiiins. 


) maaailina. 
* féminiiia.. 

ToUl 


5,805 

l>,57U 

5,941 

4,072 

802 

85 

205 

6T 


21,424 


Dccèa pour lantu* de la prtite-vërole : 740 , dont 402 miles et 558 femelles. 
lU sont compris dans le totol des décès. 



34» 


aWTOlAE DE PAnl^ 


ANNÉE 4848. 

NaissancêM. 


A ddmicile . 


Aai hApEUai. 


eu mana 0 e 

i gartoiis 

•• 1 filles 

. . . 7,552 
... 7,4d7 

hors de mariage. . . 

1 garçons 

• • 1 tilles 

... 2,<58 
. . 2,043 

en mariage 

i garçons . . . 

265 

' * ‘ j filles 

2 U 

hors de mariage. . . . 

( gareons .... 

‘ * f filles 

. .. 4,077 

... 4/JI« 


Total 

. 23,067 


Natittncei., 


I dMi'arçAiiN. 
I «les filles . . . 


: îlfë 

. 25.0(»7 


j rctonmiv | 

i lar 

Ttlal dee enfants naturels 
Total dca Nalaianccs. . . 23*067. 

Mariaf(igt , 

Gardon'* et fille* 6f47b 

Garç on» et veuves 5t 

Veufs et mit s 025 

Veufs et vous es 203 

Total 6,04 b 

Dfcés* 


{ (panons, 
f filles.... 


A domicile 

Aoi hôpitaux. . . . ÿ . .. 
MiliUircs fraiifais.. . , 
Dans les prisons . . . 

Dépo*>ës O la Mor(»oe 


( inasiiilins... 

* feniinins . . 

I roasruliiiH . . 

* fcminnis.. 


\ masfulins.. . 
r fiiiiiiiin* .. 
t nia*riil)ii%... . 
* l« niiriMis. . . 


Les décès pnm cause de peliie*««io|e , «omptu dent U total fTèetl«U'i»t , 
les fui a 005 , dont Î><i7 nias» iilum »»i iOO f« itmnns 
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ANNÉE 


A domicile 


Attt hdpitut 


Naissancfs. 


j ^ mariagf* . 

( hon de mariage. . . 
I on mariage . 

I hor« de mariage . . 



I lillea.. 

t t>atÿoii«> . 

* fille» . . . 


7,803 

7,500 

2,497 

2,1G6 

220 

48>i 

2,487 

2,094 


Total 


24,344 


Ntlllalicea . . 


Enfant*» iiaturcU.. . . 


I dengarfoni. 42,407 

I lie*» filles 41,937 


rn OniiiM. . 
abandonne». 


rotai 


2 1,34 ( 

.*1 

t masculin» . . . , • 

'Wi 

» féminin» . . 

( nia»culitt». . • 

1,040 

5,44 4 

* féminin» 

8»246 

Toul 

sl«i 


Enfanta moi la-nea . . 


I iiiahcttliiis . . 
’ * * î fominiiH 


75r 'S 
893 


Tefal 4,882 


MarMt^r\ 


Garçoiii et (illc« 5,025 

Gartoniet veuvca 345 

Veuf» et 0 lie» 374 

Veuf» et vea« c» 225 

Total 6,235 


Déch, 


\ domicile 

( matruliiife 

’ ' * f féminins ....... 

7.258 

Aux liApitaiit 

t masculin» 

’ ’* * f femtniiia... 

s, 72) 

4,289 

737 

Hans les pntona* ... .... 

( mascnlins.. 

25 


4«6 

40 

l)epo»é» à la Morgue. ... . 

’ * * 1 feiiiinins 

\ masruliii<« 

■ * ’ ■ * * * leininiiit 


Total 




344 aiSTOlU DE FARIS. 

MorU de la peliCe-vërole , compris dans le total précédent : 8bl » dont 199 
miles et 152 remelles. 


A domicile . 


Am hdpitam . 


A domicile . 


ANNÉE 4829. 

NaissoHctA, 

eninariaee j - 

hondennrUse. .. | / 

'""“"•G* 1 


hors de mariage. . . j 


lilles. 


7,955 I 
7,650 i 
2.290 i 
2,189 1 
177 I 
475 < 

i 

2,158 I 


15,635 

4,m 

555 

4,591 


Enfottti Mtorrls. . . . 


Miliuires 

Dans les prisons 

Déposés à la Morppw. 


Total.. 


24,555 

\ des rnns 

' ^ des fine» 

42,655 


42,205 


Tctal 

^24.558 


^ masculins. . 

4,067 1 

2,091 

* f féminins. . . 

4.0<4 t 

\ masculins. . 

5,456 , 

6.rrt 

* féminins... 

5.325 t 

Toul. . 



«iHTH 


masculins 

. 6,145 

j 4S,‘4<6 

féminins.. 

. 7,065 : 

masculins 

. 5,755 

{ 8.MS 

féminins 

. 4,540 


f masculins, 
f féminins, 

I masculins, 
f féminins 



Enfanittmoris-né« 


masculins 754 

féminins 593 

Toul 4 ,547 


Ils sont compris dans Ici namances précédentes. 
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Dcràf ptr raile de la peliie-Ydrok » comiirii dani le total pcéoèdoiit : 105 » 
dont 59 niâlas et 46 fenellef. 


Miuiages» 


Garçon^ot Gilet 4,725 

Garçont et venvet 296 

• Veofi et Gilet 656 

Venfi cl vcuvet 200 

Totaua 5,877 


ANNEE 4821. 

NaisânnctA» 


A doinicile. .... . 


Aui hApitaiii 


Naitkancet 


1 

7,985 ) 
7.677 J 

45,610 

hor.d«mM» 3 .... ' 

2.588 i 
2,242 i 

4.650 

; K!v.' 

472 i 
446 ) 

520 

hort de manafe. . . { * 

8,SI7 1 
3,30 ( 

4,546 

Toul 

b « 

25,456 

^ det fjarr ont 

1 det Glles 

42,860 

42,296 


Total 

u,m 



leconnuk... 

Enfanu natvreb. . . . 

abandonnct, 


( matculiiif.. 
i féminint... 
1 matcnlint.. 
( fomioint.. . 


4,093 ) 
4.O20 f 
5,642 ) 
5,465 ^ 


2,445 


7,065 


Toul 9,476 


Pécèi. 


A doinicile 

Aua hèpilaui 

Militairet 

Dant let priton^. . . . 
Bépoiët à In Morille 


I matcolini.. 
I f(^miiiint. . 
( mifculint.. 
f fiéminint . . 
( mairaliiit.i 
i fcminÎDt . , 
I matcnlint.. 
ÿ féminint . 

I maK*alint. 
( féminini.. 


"0,753 } I , .KJ. 
7,422 I 
3,778 
4,024 

“îl 

26 I 

54 I 
254 ) 

55 } 


j 7,799 
634 
60 
269 


Tout 


22,947 
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Enfanti moru-nëf . . . . 


( iiiticullns 79T 

* fominiiis 61 T 

Total 4,4U 


Dcce» par »uitc de U petite- vérole» coinpitf danl le cotai précèdent : 1272 > 
dont 447 mâlea et 42l( femelles. • 


Manai;eà» 


(ïarroni et fille» • 

. . . 5,2^4 

Garçon» et venvra. 

29fi 

>ear^ et filles. . . 

704 

Veufs et veu% es . . 

254 

Total. 

fi.46S 


ANNEE 4Hi2. 

Yffijfaff ( fj 


A domicile 1 

en mariage.. 

hors de maria;;4 

J Ijanons.. 

1 tilles 
\ ''armons . 
f iiiif ». . 

6,5«b 1 
3.5J5 i 
2,4(»‘* J 
2,»>47 i 

16,844 

4.986 

Am hdpitaiii. | 

en maria, 'f . 

Iiriri fir niaruî'c. 

. p,ar^ oni. . 

* tllIfS. 

* f filles 

455 i 
455 ' 
2,122 / 
2.315 1 

286 

4,765 



Total 


20.880 

i1iiaiance4 . . • 

4 

f 

des ijar^oii*. 
des fille» 

45.51,2 

43.318 




Total 

2r,»88n 


Enrant» natarels.. • | 

reconnu» . . 

abandonnés. 

1 nia«( iiliiiH. 

1 f< tninirts . 

( inii<>< iilin». . 

* feiTiinifis. . 

4,120 1 
4.444 } 
5,705 i 
5 7in i 

2,270 

7»48l 


. 2.751 


rotai 



•TATIstlQliK. 

D/ce*» 




À itamieile ( •••caUlli 6,m J,,,,,. 

Aaomiciw , Kmininf 7,566 {’*»*'' 

i ««»»>•»« M«2 > 

Ausnopinni j , j 7,855 


Militaire* 

l>*n«lè.prlMn* j 

( irniiniD* . . . . 

I ma^culliifc.. . . 
t fcminiiH . . 


Dépoté» à U Mor;;ue. . 


797 
45 j 
40 j 
209 I 

48 I 


lit 



Total 


Lnfanta morti-ncs 

1 aiaiieiiiin» 

* féminins . 

705 

626 


Total 

4,421 

iMeèi par aaite de la peiite-visrole • 

iompria dani le total précédent 

dont 585 mile» et 409 fcinrllc». 



Vai 



tjaivoii> et fille» . , 



Gardon» et veuve».. 

320 


Veuf» et flilet . . . . 

685 


Vrul» et veuve». 

2t0 



25T 
25,588 


Toiii . 


7,457' 


Ik» états du inouvenieiil de lu populatiou donnent lieu 
a quelques okflen'atioiis. Coiiinieiit bo faikil qu'en 
le noinlire <les morts de la |ietite-\erole ne soit que de 
j2o 1, tandis qu'en 1H|7 il est de 740, en IS18 de î)î)5 , 
<'l en 4 8S3 de t ,084 */ Il y a doue eu , pendant rcs dcr* 


* \oici la mauvriiicnl ilc la popiilatum m IK5,*> 


Total de» naUianrr*. 

1 R*M '»• 

• 1 lilirs 

15,005 } 
44,547 ) 
42,55.; 1 

20.520 


( misriiliii» ..... 

2 ; 792 


f leiiiiiiiiis 

4 s, 238 t 



Différrnir rn pin» îles ii.it s«jnci‘o. 

• 

4,528 

* \mr/ ÏJnntmin Bitrfau ffr» poiirl’annir <837. 

tH.» 
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nières années, dans la'pralique de la vaccination , une né* 
gligencc extraordinaire, ou bien des causes inconnues ont 
agi sur les individus susceptibles de cette maladie. 

Si l'on voit naître chaque année dans les hôpitaux 
trois, quatre et cinq mille cnfanbi naturels, on ne doit 
point rimputer è ces établissements ; les femmes enceintes, 
et en outre malades , y sont reçues et y accouchent |>eu- 
dant leur maladie. 

Les mois du mars , d'aoùt et d'octobre sont ceux il 
naît le plus d’enfants , et leur nombre s'élève à plus de 
deux mille par chacun de ces mois. 

Les mois de janvier, de mars, du septeinbrê et <ic dé- 
cembre sont les plus féconds en mortalité ; il meurt à Pa- 
ris, pendant cluacun de ces mois, di\-neuf cents ou deux 
mille personnes. 

Ces tableaux doiiuent l'état civil de Paris, les rapports 
entre les naissances, les décès et les mariages; ils peu-' 
vent, par le mo^en d'une muthwlc douteuse, iournir des 
résultats approximatiis ; mais on ne peut obtenir des 
données certaines sur la population de Paris que par le 
recensement général dont Je vois parler. 

Un des articles qui , dans ces tableaux, doit le plus in- 
téresser les moralistes , est celui des eniants nés hors 
mariage : 

En -1817, leur nombre était de. . . . H,Ké7 


En4ftl8,de 7,09K 

En^8^9,de 8,fi41 

En ^ 820, de 8,870 

En ^ 821, de 9,170 

En 1822, de 9,7S1 ' 


* £a 4855i le nombre cIci cniauu n*’> lion itiari«|;e a rié de 10|775. (B.) 
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Cette progression |)eat avoir deux causes : la pre- 
mière , l'augmentation de la population , indiquée par 
l'aceroissement du nombre des naissances. En effet, le 
nombre des naissances était ; 


En t8f7, de. 
En t8t8, de. 
En ‘I8'f9, lie. 
En t8â0, de. 
En t8S1 , de. 
En t82â. de 


83,7S9 

23,067 

24,344 

24,858 

2o,t5G 

20,880* 


Mais rarcroisseinent dn nombre des naissances n'est 
pas en rapport aver celui du nombre des enfants natu- 
rels; et raeeroissemeiit du premier nombre est à l’ac- 
eroissement du second comme i est à 5. Li* 'ÊÊÊ$^nce 
entre le nombre des naissances d'une année et le nombre 
de relies de la survante est d'abord en plus d'environ 
deux cents , puis 8ur|)asse trois cents. Enfin cette diffé- 
rence entre les années tBSI et 1822 est de 533. 

La seconde cause de cette rapide progression consiste, 
si je ne me trompe , dans l'accroissement du nombre des 
jennes gens qui , par leur état , sont exclus du mariage* 

REi'ENsrvENTDEs iUBiTiNTsoE Pasis. L'année 1810, an- 
née i‘xtraordinairement pluvieuse, fut très-funeste à la 
récolte ’. Il en résulta une disette qui fit affluer à Paris 
un grand nombre de pauvres ou de gens manquant de 
vivres. Dans cet état de détresse, Paris était menacé 

* Ea 4 S55 , le nombre de* natavincf» a ëu* de 29,520. 

* On mit rteent^ i une pratique rrli(|imire appelée pi*féres dff qu(n*anie 

hwet • la pluie ronliniia. • 
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d'une famine ; ou sentit le besoin d'un receneement gé- 
néral dos babitants de coite ville : opération difUcile , 
d'une haute importance, et dont on ne connaît, depuis le 
commencement de la monarchie , qu'un seul exemple , 
celui que donna Colbert'^, encore son opération fut-elle 
très-incomplète. 

Le recensement opéré en 1817 par M. le préiotdu dé- 
partement donne la population de Paris telle qu elle se 
trou\ait au 1**'' mars de celte année. Il a clé, avec pln- 
siturs autres notions, publie en -18.21 , sous lu titre de 
Reihercku $iati*üqws sur In vilU de Paris et sur U départe- 
meut de la Seine f cl je iiie trouve heureux de pouvoir of- 
frir à mes lecteurs plusieurs fiurties de ce travail impor- 
tant, fait avec une grande exactitude 

Le tableau principal de In population de Paris, con- 
teau.i|||ll^t ouvrage, se coiiiposc du nombre des per- 
sonnes recensées nomimhvmeut et de celles qui l'ont été 
collectivement. Les habilauts de Paris propreniciit dits ont 
été recensu.s nomtnaUvmcnt. La garnistm , iex voyageurs, 
les étrangers, les i'labiiss“iiienls publics, coin me hospices 
et hôpitaux , et la partie mobile du la population , ont été 
compris dans le recensement coileclil. Voici ce recense- 
ment par arrondissements et par cliacun de leurs quar- 
tiers : 

* M 1« prekt 4ii dcpJiUBifril de la ^loa a ru U birii%villaiiic <la madreiicr 
uo excmplairf de ctt ou%ia);f, tl rf don mVvi d'autant plu% pmifui qo'il u'i 

point Au roHiriiA, et qii'nn nr irome pninl ailirnt* reuiUaU aiiMi ftaett* 
Lfs joQiiiaui qui ont liauMtii un di*» priiiripatis tabletux de « eue üalU tique 
enl oniii pluiieurs de tf/i (btaiU tt tominiti quriqura erreura. 
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TABLEAU DE LA POPL’I^TIOM DE PABIB . 
fM iBioiDis«n»n n oijMtum 


'l" AREONOlSSLinCNT. 


1 

Qi aariBas. 

Nombre 

ties 

Nombre 

ika 

maoeoBii 
ret eiitém 
iiiuiiiiialifeiu 

fnmeft 

reoenadea 

ooiiacMreuaot* 

Do Roule 

Dea Ui)mp«>-Llv«4ta . 
Delà place >ciiddnie 
De^Tuileriri . I 

403 

^T4 

Jtiti 

4.755 
2»no 
;,4os i 
J,Slb 

1 4 5<ri 

7 35b 

1 ), toi 
7.042 

2/>24 

4,6 9 

4.187 

4,590 

T«iiu\ 

4,‘iS. 

t5 H7- 

' 458)« 

7,067 

Total de la population du 1^' iri ondi*»Hf mrnt . 


,921 


â“ AlUKAIllssCMCM 

• 


Lbaiis*«e-1 \nliD 
Pilan-Ro) il 

re)deau 

Paub •Moiitmariif 

510 

705 

'.ti9 

521 

5,490 

1 7,t*>u 

• il 1 » 

, ’• 

12 058 
2it.0n5 

1 1 5-T 
<4,512 

8bU 

091 

7fr 

4i59 

1 oUtti 

2 244 

20.34 ’a 

b3,d40 

1 5,28% 


Total di U poputaiion du 2 arrondune ment (> 


rV \KHOMHsblMIM. 


Fauli Poi^onnn rr 

50 4 

O, >0 4 

41.040 

2,339 

Montmaiiie 

.575 

5,207 

9,419 

343 

Sxtnt Fusiarhf 

332 

5,74 5 

40 543 

205 

Du Mail 

330 

0,4 2o 

9 972 

4,490 

ToUoi 

1,4.5% 

45, 9M» 

40.987 

4,047 


ToiaI de la population du 3' arroodit^finoiii 4«*»034 
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4' ARRONMSRGMENT. 



ffomlne 

Nombie 

fiaaoNNis 

nnatMiNie 


doa 

dea 

raoanaén 

reœoaéea 


■àMoxe 

MkVAGFa 

nomiaatifcD. 

concrtivauMBl 

Saint-Himoré 

509 

5.964 

44,377 

288 

Du Louvre 

425 

4,554 

49,047 

404 

Dea Maiohét 

540 

3,887 

44.424 

49' 

De la BaiH|oe 

458 

8,994 

44,049 

616 

ToUua 

2,05i 

24,498 

45,567 

4,057 


Total de la popolaiion dn 4* arrcindi««emeni 


16.024 


•r iRRO\Di^sciiE>r. 


Fiub. Saïut^Denia 

539 

4,302 

42.925 

445 

Poite Saint-Martin 

597 

4,404 

4 5,800 

1,790 

Bonnca-Kouirellra. 

493 

4,981 

43,44 0 

94 

Montorfçunl 

5U 

8.«'94 

44,598 

408 

Totauv . . 

4.975 

48,778 

54,757 

3,494 


Total de la popolaiioo do 5' arrondiiaeinent . . 50.921 


fi* 


%RIIOM»l<»sRMPM 


Porte Saint-diaimi. 
Saint * Martin • doa- 

517 

5,587 

40,698 

245 

Clminp* , 

753 

9,0S<i 

25,094 

474 

Dm I^orolNijlMt • • • 

«SS 

5,253 

I5.4M 

87 

DnTompM... 

647 

4.852 

44,452 

528 

Totaux 

2,520 

24,698 

74,440 

l,STS 


Total de la population dn 0* afrondlMement 


72«699 
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7* AMONDISSEMENT. 



Numbre 

Hnmluti 

1» pmoRnM 


^VàtTIBlS. 

daa 

maiso.ns, 

.des 

«INAOBt. 

fewnaéai 

oaauiaiivMB. 

calicclivaBcnl 

Sainie-Avoie 

762 

6.072 

47,657 

48 

Mont-de-Piété 

628 

4,876 

45.160 

49 

Marché Saint-Jean . . 

617 

4,604 

45,404 

4,446 

Dca ArrU 

488 

4,014 

44.456 

50 

Toitni 

8«485 

49.065 

55,037 

1.206 


Total de la popalation du T arronditiement 56|245 


S* ARRONDISSEMENT. 


Dca Marai« 

(Î75 

5.844 

46.868 

4,005 

Popinrourt 

539 

S.S9b 

40,670 

773 

Saint- Antoine 

504 

4.300 

44.026 

2u3 

Quinae-Vincu 

704 

$.039 

46,298 

2,055 

Totaut 

2,509 

46,519 

58,062 

4,696 


Total d« la population du S** arrondiurmant 02,758 


9* ARRONDISSEMENT. 


lie Sainl-Louia 

246 

2,047 

5.696 

82 

H0trl-di-\ilU 

448 

4,572 

42.564 

26 

CUô 

449 

4.265 

44.854 

4,020 

Araenal 

475 

3.8A9 

40,908 

4,088 

Totaux 

4,648 

44.705 

40,749 

2,243 


Tutti de la population do 9* arrrondiaienipnt 42.482 

TOME VII. aS 
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10* ARRONDISSEMENT. 



>onibro 

Nombre i 

PLRSO^MS 

PERRON XIS 

^AkTlUtS 

dcfe 

dw 1 


rrpoiis^i 

«Ai.som. 

MfcMÜIS. 1 

uoiiitiiaineni. 

collectiveuicat. 

De 11 Monnaie 

748 

7,741 

21,433 

4 . 23 S 

De Saint - Tlioinaa - 
d'Aqiiin 

€44 

(i.lIO i 

1 40 . 7 U 

8,069 

Des lnv.ilidr* 

ssa 

4.150 

' 4 -i.tl>S 

0.226 ^ 

Dtt faubourg Saint- 
Germain 

js:> 

0 . 27*4 

I.'s.SSi 

4 .S 44 

Totaui 

‘j,à(ir> I 

‘ 4 r»/> 7 r» 1 

1 CS.II 1 1 

42,-,72 


Total (le lapo^Jatioii du tü^arrn: .lisM'nu'itt. . . 


11' ^BKOM>l^^l:Mr.M . 


Du LuttMfibouig.. 

Dr ri «O 1 -d»'-MMi«'- 


‘•.îb3 

!► 

1 4.tr: 

Cliil* 

» 


( l.Sol 

i riîi: 

Ih Ij Ntiiloniir . 

* * , 

*, , * ' 

41».' ■ ■ 

1 I.TTO 

Du 1 at.io -dr-Jii'iirr.. 

4 1 

i;-.:.. 1 

r» •? • 

,1 

Totaiii. 

.'•T 1 

1’' 17“ i 

4" . l"'# 

t i - 1 


Total df la |i ipiiUiioii du M' arro'idi'iM n ‘«'.ToO 


1.2' lURdMiI'.^I.MKM. 


De Saiiit-JacqtiPf. . . , 

974 


‘4." ^4■î 

4 4i«3 

Siifi'-Maicid. , , 

1 


4f 481 

»».0«4 

Dn Jnr«.ifi-di'’Rei.. . | 

! :.t. 

’i, î»i" 

1 l'i.T 4 7 

4.864 

De i'Obif r\aioii(*. . | 

754 

* .4 

r.."!» 

4.403 

Total 1 j 

B,4“! 

.3 ol • 

t.»NV43 

1 41,0»f/ 


Tninl df* Il Jdttoii du I d' arroi di Mn^sit .... H0,07it 
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Il résulte de ce tableau que Paris eoutientSG,751 mai- 
tons: 

Et 224,992 ménages; 

De plus , il résulte que : 

Les personnes recensées noÊdnatwement sont tu nombfo 

do 057,172; 


Los personnes recensées coUecthfètsent sont : 

Dans les 27 hôpitaux ou hospices , au nom- 

hro do 17,920 

Dans los l.*) état>lis<>omcnts militaires, de. 15,549 

Dans les 10 |ins(tns, do 5,2.'33 

D ms liôlols i;.u‘nis , de 9.4S4 

Kt «lans divers olahlisseinenls, de 11 ,232 


Do (|ni donne pour les personnes recensées 

colli clixoïnont . nn total do 57. .*24 

Qn on ajoutant oo nombre des personnes 
rocoMSoes oollooti\onionl à celui des person- 


nes qui l'ont élo nominati\cmont , lequel se 
monte à Üâ7,172 

On aura |M>ur la population totale de Paris 
au 1*^ mars 18f7, un total de 7f4,o9f> * 


* \oiei t'état irtuoi t\r h fOfoUtion tli* PAriti . «Puprc^ le dernier recPB**^ 
Ment qui a eu Itfu en 4S50. 

Lr |>rcmiiTariondi'i«finnu roinple .... $3*7S8 habiunu. 

1.0 2* • 80,2.*2 

Le V 57,059 

Ler 50,425 

Lr5' 52.254 


J rrp ’ri/T 


SOSsilf 
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Nombre des voitures publiques de Paris. Il y a aujour- 
d'hui dans Paris 1 ,776 cahriolets de remise, 980 fiacres , 
758 cabriolets de place et numérotés, 400 omnibus; to- 
tal, 5,913 voilures publiques, qui gagent, terme moyen 
par jour, chiicune -10 francs; total de la journée, 
58,695 francs. C'est par an un mouvement d'argent de 
Si ,423,085 francs. 

Les rues , surtout dans le centre de Paris , étant autre- 
fois très-étroites, les voitures ne pouvaient pas y pénétrer. 
.Sous Louis XIV. on en fit élargir plusieurs qui purent 


Jteport 562, 46A litbiUBlf. 

Le 6* ■rrofulUsemcnt compte 94,40H 

Le 7* 68,407 

Le 8" 82,094 

Le9« 7^750 

89,175 

Le4r 58,767 

Le 12' 82,364 


Ce qui donne pour tout Perift (la parniton non 
comprise ' un total de 1>Ü9,420 


La population , en 4834 , ëuit de 77 (,*38 habitants ; la dinérrnee entre les 
deux nombres est donc en plus , pour 4836 , de 434,788 ; mois l'aufrineniation 
réelle de b popuUlioii eat néanmotiks inferieure j crtie differeiire , ce qui vient 
do ce que le mode de receii^etiieiit ii'a pas été le même aux deux époques. Ainsi , 
en 4834 , on n'a recensé que les personnes habitant réellement Paris; tandis que, 
d'aprê<» les instrortions ininisiéricllct , le rcrensement de 1 83G a dd compren- 
dre toutes les personnes abienles poor quelque temps d’un ménagé , quelle qu'ait 
été la cause de rrtte. absence momentanée : il suit de la que dans le rliiffre de la 
population de Pans en 4 836 •• trouvent compris tous Ira enfants envoyés en 
Dourrire a la campagne par les habitants de la ville ; et de plua, prés de 25,000 
enfants sous la tutelle d<‘s hospices dont le domicile est a Paris . dans le 9* ar- 
rondisiemeiit , et plarês a b campagne par celte administration , soit en appren- 
tiasage , soit en noorriee 

En opérant cea défalcations, hn peutévaluer qoe raugntcnlallon de la popula- 
tion est d'environ 400,00o hahitanis. 

Foyez le eùmpU^rtndu de radministration du département de la Saine (jan- 
vier 4887 ). Titre 2, pages 46 et 47. ( B. » 
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dès lors les recevoir, lies rues des faubourgs Saint>Martin 
et Saiut'Dcnis et la rue Saint-Antoine étaient à peu près 
les seules accessibles aux voilures de commerce. 

Les carrosses, qu'on nommait étaient fort rares 
avant le règne de Ijouis Vlll ; les col|irrlisans allaient au 
Louvre à cheval , et les dames montées en croupe ou en 
litière ; les conseillers se rendaient au Palais sur des 
mules. 

Les voilures, commodes aux riches, dangereuses aux 
piétons, deviennent d'année eu année plus nombreuses; 
l'accroissement de leur nombre suit la marche progres- 
sive de la population *. 

Je vais joindre un tableau présentant d i vers (»bjets des 
consommation |>endant cinq années consécutives. 


' On romptf* a Pan* pliiu df inillf %oilurf» partRulierfi. [B.) 
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Nota. Ces quantités portées dans ces tableaux , extraits 
des registres de l'octroi , sont d'une exactitude rigou- 
reuse ; cependant je dois faire observer que, pour éviter 
la confusion, j'en ai retranché les fractions’*. 

* Voici y inr cette mitlère intéresMiite » le dernier tebirev peblié : 

COÜfOMMATKMI M LA VILLE DE PAllS PEEDAET l'aEEÉB WHS- ' 

Boitions. 


ViDf 

. . . bertolitre*. . 

952,402 

VaME-de-vic 

il/- 

56,910 

Cidre et poirde 

iii. 

17,024 

Vinaigre 

id. 

48,575 

Bière. 

id.. . .. 

410,621 


Comestibles. 


laiiiw 

. . kilogramme*. . 

727,429 

Benft 

tftei 

71,654 

Va#*fi**- - - . * , 


46,439 

Yeaas. 

td. ...... 

75,947 

Hoatona 

. . §d. .... . . 

564^675 

Porct et iiogliert. . . . 

. id. 

66.90 1 

PAléa , terrinea » viande* confite* , écre- 


vUie* et bonsard*. 

.. kilogramme*.. 

243,466 

Viande* à la main. . . 

. . id 

765.094 

Cbarcttterie 

id. 

2,554 .10< 

AbsttsIiMaa. ... 

td.. . 

4,407,945 

Fromagee tec* 

td. 

4,480.434 

Mariov montant de la veaitaiir le* mar* 


ebé* 

franc*. . . 

4,469, V96 

Qoitre* 

id. 

4,490,562 

Poi*MiiA d*caa doooe. 

id. . . . 

510,959 

Volaille* rt gibicn . . 

id... 

7,998,600 

Beurre 

id. 

40,677,875 

Œof* 

id. 

4,599,434 

Fouiratçté et Grain». 


Foin 

botte*.. . . 

7,944,577 

Plillc 

. • td. 

44,905,4106 

Avoine 

. . l•c<.tolitrr* . , . 

987.SS.N 


Le* grein^ et f*rinr« «eiiilfift » la HtH* nr fii*tiirnt pei don» ce lablcAV» il* 
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Je dois aussi ajouter que ces quantités , quoique indi- 
catives de la consommation , n'atteignent cependant pas 
la réalité ; les quantités consommées différent de celles sur 
lesquelles l'impôt de l'octroi a été perçu , et les surpas- 
sent. La fraude est dause de cette différence. Par exemple, 
la quantité de bière fabriquée dans Paris est portée, dans* 
l'un de ces tableaux, è 79 ou 80 mille hectolitres, et en 
vendémiaire an Xll (octobre 4 803), les deux plus puis- 
sants brasseurs de cette ville proposèrent à la régie de 
soumissionner la perception d'un impôt sur cette bois- 
son , année commune , è IGO ou '180 mille hectolitres. 
Ainsi , par l'effet de la fraude, la quantité des bières con- 
sommées serait plus du double do la quantité des bières 
atteintes par l’impôt. Mais ce qui s’applique à cette espèce 
de boisson n’est pas applicable à toutes les autres . et ne 
l'est pas du tout à certains objets imposés qui ne se 
prêtent guère aux entreprises de la fraude , tels que les 
bœufs , les moutons , les porcs , les fourrages , les com- 
bustibles et les matériaux de construction. 


tendu que ce» Tente» ne donneratenr pa» 1» coiiaomiiialion réelle de U \illr, «?»• 
luee i 4|580 »ar» do poids de 459 kilogremme» , par jour, en Uinp» ordinaire. 

Lonque le prli do pain e»t plus été ré hor» de Pari» que dita son rnreinle • 
lei dehors n*y apportant pa», cl en tirant , an contraire • la consoainiation jour- 
nalière n'a plu» de rép,le; elle est de 4 .700 sac» et au-delà. 

Ge» detail» sont eitralt» de VJnnmurdu bumutdes Lntif^ittides ptturtan^ 
néckW. (i.) 
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TabUm de ia cowommaiioa dis Hospices et Hôpitaux eiinls 
tu l’unnêe 1818 


nATriiE nc^ Dr%rLFâ (0 >sohm»c5. 

P 

VFM nrs. 

gi AMlTLà 

Tin pour Its \alu]e^ 

litres. 

T". 4 JtM 

\ ifi di msladti 

iJ 

44i>.) 14 

Bitir 

1 ^ 

J» 17/ 

Pain bUiK 

1 kitoi r inirncR 

4 '.49 

P«iii moprn 

4*/ 

4 ^ >7 1 1442 

Viaiiilt ' 

lit 

1 (»H, 24 

L* > 

lirct litrii. 

w** 

L« tinitsiraiN . 

L 1 I 0 .T niiiits. 

5 i.'Di 

\ 4 riii «elle 

1 ir/ 

4 <lii 

Ri/ 

1 /</ 

n S 

Fan c 

il 

4 2 2 » 

fieofi» fl «II* 

id 

7. .7 f 

<]« ini 4 ) 

t 

\ ) 

Prtim lui 

id 

4ii.4 ii 

a lU 

noriibr* 

7- 

Lut .« 


Ji 4 ”1 

J r «It L 



Front 1 < de Mirnllt* 


-Si 

5*1 

til 


Po MP 

t / 

* t > 

'Il 1 1 1 mait ;< r 

kiloorimmi «• 

4 %7l 

\iiii 4 

lllu * 

\ «M» 

( t t MMilr 

Lilo r 11 inri 

41 

Rat«iino 

id i 

«4 344 

Poirimii de tcric 

id 

49o «<»<» 

PofPIOII.. 

id, 1 

r 

Bnif . é . 


40 9-2 

Lharbon bols* 

lir*f t oltirei. 

9,194 

Cliifbon de imc 

id. 1 

40, 169 

Brtqo tC«i« . .? , 

id. 

56«tb30 

fliodrîl^ 

LMo* r iirmif • 1 

7,040 

Il II ( À lirultr 

il 

i»rT 

S ^*>11 


1 < M 1 

P tia* r , 

1 ./ 

4 U M.Mi 

S rud 


•,‘Sl» 

S«l tU koiidf 

1 ■' 

4 5,340 


Fitrait d<*k RitltfiHifft tatii4tqor«, uMraii %*» 
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Il est des comestibles que le fisc a respectés , et que les 
octrois n'ont pu placer dans leurs rr^jistres. Le pai» et 
les pomme» de terre sont de ce nombre. Les tableaux éma- 
nés de la préfecture de Paris donnent % cet égard les ré- 
sultats sui\antb : 

En -1780, il se eonsoniniait par an, d'après les cal- 
culs du sieur Lu\oi'sior, 20.>,31 5,500 livres de pain; ce 
qui revient à 100 5(K).(MK) kiloip'anunes. 

En tSiH, il s'est consoninic environ 1,500 sacs de fa- 
rini', pcsiiit cliacun 1.>!> ki!u|p\iiiiim's cl produisant 
508 kilograininvs de pain , eequi donne par jour 538,500 
kilogrammes, et en larme 3l5 000 kilograinines. 

La cnnsoiiimiilion «n larine. par an. s'élève uujour- 
d iiui à 87.0«»2,J>00 kll(i|jrammc*.. 

I.es(|uels donnent, par an, 1 13,8^0.00 > kilogrammes 
de pain. 

1 es pommes de terre consommées à Paris pendant une 
année moyenne s'élèvent ii 555,(!iniieetolitres. 

La volaiilt et le gilner vendus et «•onsommés, suivant 
un clat dresse oiH 8 1 1 . étaient alors de 93 1 ,000 pigeons ; 
174,000 canards; 1 ,589,000 poulets; 551,000 cbapoiis 
ou poulardes; 54i),000diniious; 35K,(XIOoics; 134,000 
perdrix; 177,000 lapins et:9 009 lièvres. 

En 1817 , il tut vendu pour (».293,ô37 francs de vo- 
laille et gibier^ 

Eu 1818, il en tut vendu pour (>,()89,3I8 irancs; 

En 1819, il cil a été vendu pour 7, GO 1,405 francs. 

Marée. Eu 1819, il en a été vendu jiour 3,1 (>5,520 
fraiies. 
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PotMOM d'«M douce. En -i 849, il en a été vendu pour 
399,270 francs. 

Beurre. Il en a été vendu, en 4819, pour 7.4015,551 
francs. 

0£ii/à. Dans la inéine année , il en a été vendu pour 
3,676,302 francs. 


Coutributione de Parie \ 


Ames. 

roBtribotion» indirrur» 
perçue» a Pari» 

Contribution» directe» 
perfue» à Part» 

4515 

45y40b,(^S4 fr 

2.S, 851,906 (r. 

ISIS 

15,827,98% 

54,948,935 

1817 

4 i,522..%8l 

%2.72%,595 

4818 

47,t>82,<i80 

Ï7,UÜ,V25 

4819 

J4,SSO,b6% 

25,bNi>,080 

isao 

2S,<»98,47b 

25,5iS,Tb0 

4821 

.*2,898,85% 

24,I82,8<I«) 

1 

4 


' Le* (ootribvlioa* iiiiiire«ira «oiaiircaiiciil Ici drviudc virruUtion de 45 
eeotifMi ptr e 2 |ifdilion , de «fëuil a renlevroicnt , de conaommalion p d'etum- 
pUlerar lei voitnrei paMiqiifi fitraardinaire», de nafigation , la gartttiie dr« 
mtièra d'or et d'argeoty timbrri , droit d'rntrée lor loi nanqiiaiiti , droit aor 
lei biércit aur le* voiturri f«blM|uei , |ei cartel i lu leli prormoat do ial|>^trf * 
poMOgei dVau , losation» «iir la fietne et •< « brr|;r« . du panr rrnt lar Ira droit» 
d^octroiy prclévenient ponr frali de < aicmemcnt , rrniboiincmeiit par Ira octroi» 
pour frai» dVxercice» , re<rttr» f^traoidinatifa , ameadev tobari, poodrei • 
feo y remboorieaicnt »ur frati adminiitratifi, droit» ireniréraur In boiiioai et 
le* hoilei. 

Lei cootnbutionii directe» »o«t la ronlribution lonririe « lee porte» et icii4- 
freiy h contribution pcnonnetlt et mobilière et le» patente». 
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▲^aLBa. 

Produit brut 

Sùmmes versées 

de la Poste aui lettres * . 

1 aux bureaux des Loteries 

■im 

3,801 ,843 |r. 

fr. 


4,479,547 

4s,;iSs,uoo 


4,269,074 

St .464 ,000 


4,436 267 

SO,S7I.UOO 


4,37'i,3ftO 

ST.SS4,000 

4820 

4,353,0.*5 i 

S»,036,000 


AhXBBS. 

Produit de l'Octroi. 

Recettes faites â Pari» 
pour les douanes. 

4 84 *1 

48,432,424 fr. 

03,086 fr. 

4846 

20,630,748 

433,937 

4847 

48,560,036 

484,1 43 

4S4K 

20,843,062 ! 

338,037 

4 819 

24,073,068 

274,806 

4 820 

2.3.442 :<63 

250,622 

4H24 

23,977,780 

' 362,746 

1 


A ces i)eroeptions il faudrait joindre les contributions 
perçues sur les enrr^htrtmfuts des octes, sur les hypo- 
thèques, sur le timbre, sur les entrepôts des sels, sur les 
ventes mobdières par autorité de justice , les passe-ports , 
les diplAines oux écoles, les |>ereeptions sur les spectacles, 
sur les jeux de hasard , et l'on verrait qu'il n'est que peu 
d'aetions journalières , utiles ou préjudiciables aux indi> 


' On ctalar à SIsOOO le nombre ilcf lettres et des jouruani distribués cbsque 
jottr dans Tans. (B. ) 

* On sait que depuis le t*' jan\ ler 1 857 la loterie nV&iste plus. ( B. } 

' En 4835, les pioduiis de roctroi se sont élesés a 29»0é8»482 fruaci. et en 
4 836 , à S9»S93,25b fi ânes , d'où il reaultr une augmentation » pour oatlo dernière 
année , de 544a764 francs. Les autres perceptions municipales doirrnt varier a 
peu près dans les mêmes proportions. ( B.) 
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vidus qui ne pnient uup poiitribulioii au fisc ou à ses 
agents. 

J'aurais dû , suivant l'opinion de quelques personnes, 
ajouter à relie statistique des détails sur le commerce de 
Parie; niais rininiensité de res détails in'aurail rejeté 
fort au-delà dos liinitos que je nie suis preserites. D'ail- 
leurs, re travail est fait dans V Almanach du Commerce que 
publie M. Rotlin . ou\rage où sont contenues toutes les 
notions (ksiraliles sur eette innliere. Rien do ce qui peut 
intéresser les lecteurs . «‘oltiirer les eommereanis , n'est 
omis dans cet ouvra;;** <|i]i parait anmiellemeiit. Les ma- 
nufactures, leurs produit>-, leur tioinbre. les banquiers, 
les aijeiits de elian o, entrejioseuis . eoinmi<>sioniiuires , 
loïK'tioiinaiivs publies, leurs adre-ses, et tout ce qui se 
rapporte au ooiniiienv de Park, oeru|>e plii<« de la moi- 
tié de ce ^olumiiieuv et tle^-utile almauaeli qui se rerom- 
maiide à mes lecleiirN'. 


* Aimant \ ti t l ^t/nhtent tU Paru ^ d s *1* parlement % ih la J'ntmt fl 

dei primfpfdts i ./A i tlu ntandr, par M. Bottin , me J.-J Roniireu . n* JO. 



RÉSUMÉ. 


Létal pliysiqiio de Paris fut, dans tous les siècles, 
l'image lidcle de l'étut moral de ses habitants. Sous la do- 
mination romaine, celte \iile (‘onleuait de vastes édifices 
et des mouuiiu'uts dont les restes attestent son aucieune 
luaguilicencc , et prou\eut de plus que les arts s y culti- 
vaient avee sueros. 

Sous la barbarie des Francs . ficndant la première race, 
ees édifiées et monuments lurent abandonnés, 'lé|;radés 
ou détruits; à leur (ilueu un eleva tpielqucs uiutoiros et 
des temples en pierres on en bois aloi s appelés basiliques 
et depuis e,;lises. Les maisons parlieulieres. eonslruiles 
eu buis, souvent la pruie des Üummes, étaient habi- 
tées par la misère, rijnor.mee, la superstition ou le 
commerre persécute. 

Les maisons, la plupart couvertes de ehauine, étaient 
séparées par de.s ruelles hoiieiisos . ohs(‘ures , malsaines , 
impénétrables aux voitun's. Il n'existait point de pavés, 
|)oint de quais, point de promenades, point de lanternes, 
point de iontaincs. Plusieurs cloaques exbulaient des va- 
peurs inorbiliqiies. Tel lut Paris pemiautque la féodalité 
avait acquis son jilus li.iiil (le;;iv de puissance. 

Les rois do la seconde race ne résideront point dans 
cette ville ; leur absence et les ravages de* Normands la 
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réduisirent au dernier étal de faiblesse. Elle s'enrichit de 
reliques, la plupart extorquées , et s'appauvrit d'habitants 
qui gémissaient sous le joug des comtes et des seigneurs 
ecclésiastiques ; leur condition civile ne différait pas de 
celle des serfs. Paris , suivant un écrivain de celle époque, 
était la plus misérable des cités de la Gaule. 

Sous la troisième race , et notamment sous le roi Ro- 
bert , le palais de la Cite et quelques églises ruinées paV 
les Normands furent rétablis sous de pareilles dénomi- 
nations. 

Des guerres continuelles sur tous les points de la France 
amenèrent des famines fréquentes et durables. Let hom- 
mes se nourrissaient d'berbes, de reptiles, d'animaux im- 
mondes; déterraient les cadavres dans les cimetières, 
tuaient les vojrageurs, tuaient même leurs parents; les 
mères égorgeaient leurs entants, les fils leurs mères, 
pour les de\orer. 

Ces lamines, dont plusieurs ont duré pendant sept et 
même douze annét‘s consécutives, rendirent les habitants 
delà Fvnnw nntkropopkugf» , et produisirent d'horribles 
maladies contagieuses, surtout la maladie dti ardents, 
celle de la lèpre, inconnues aux siècles civilises. On crai- 
gnit la dépopulation entière de la (îaiile, et cette crainte 
fut manifestée dans un concile '. 

Paris, sous un tel régime, d'ailleurs dépouille de son 
commerce , |ieuplé d esclaves que les agents du lise . que 
ses seigneurs , tous ecclésiastiques , ne cessaient d'oppri- 
mer, r«>sta pendant quatre ou cinq siècles dans un état de 
misère <t d'abjection. 

' Tout Iri biu iti r«p|Mirli'i tr ireovrni rsp««(*iltit court i» ectia hit- 
toiro , noummeni dan* tr» üuiu i iw/* H Tableaux moraux de It pmaM** « 
mcmSc t li'anc fitair partie de la iroiriSnw raca 
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Cette situation commença à s'améliorer un peu lors- 
que Philippe-Auguste accrut, par des conquêtes, la puis 
sauce monarchique , et la fortifia aux dépens de la puis- 
sance des princes et des seigneurs. 

Dès lors les rois, plus assurés sur leur trône, eurent 
moins à redouter les atteintes des grands et des petits vas- 
saux. 

Saint Louis, dans des lois assez sages pour le temps, 
mais mal exécutées, soûlant contenir les seigneurs, leur 
fit dt‘ lionteusiii concessions et légalisa leur tyrannie. 

Piiili|ipe-le-Uel ifninia nu royaume une organisation 
nom elle et forte qui porta lu» coup fatal a la féodalité , 
il eommnnda et se lit oiieir. Il doini monarque. 

Mais si l)s rois |>ar\iiirent à saiirancinr de la puis- 
sance des prinees et île-» seigneurs , ils n'en garantirent 
pas la el isso utile • le joug 1» od,il continua d'écraser celte 
classe ' . 

Dans ce- temps de barbarie, le fisc portait tous les ca- 
raelercs de la leodnlilé, Cliarpie fois que les rois, après 
a\oip séjourne dans quelques forteresses, rentraient h 
Paris . leurs ollieiers se lepaud.iienl dans b s maisons des 
lialnt.mls. en enlexaient, sans les payer, les meubles et 
les denrées qu'elles contenaient , et les trans|)orlaicnt 
dans le palais du roi, en serin de rexaclion appelée 
(fro/f tir prkr. 

* Ut lift ,w Il *1 |»i* init,;iqui‘ poui pniidic IVwè» 

lit* «ra «K 4 1« I II"* i.îrotaiHi nommriii lo ftnn r four 

p< inrfip t« xiripira frcquriiia «I hnritli'c% «Irn hoiiimn» |»tii4Haiit* ; pool finnilrr !«• 
iDil Kiiis ilr I it |M noir i1< i4Us4 i|ui4 4t irnp m^'enoilf. 

L' 4 « liroiiiii 14 s 4 . lit I 4 ('«lit» fts» tr ii’tnp^ «oni r< mplii ilr iU UiU sur In liri- 
Rsntl i,'r ) nifiirtica » iiiirinlifa lOTfimia i»n onloiim % p»r lr« piinm rt «ri 
nncuM , ( 1 1 < i «Ir la trc%*c de ïheu . art » fon iiiutilUo , «ont 

<!«• trinoifpiagcis itiefi » rC qm parlrnt hirn p1u« luiat«iiirni «Ira cnfne« (1« 

U iinklrt««i f t lira mallirtir» dit pnipir 

a i 


lOMr \ii 
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Une ignorance complète , et , do plus , des erreurs les 
plus absurdes, les plus recollantes, jfrignaient leurs 
maux à ceux de lo double oppression fiscale et iéoilale. 

A celte époque, le cler,;e de Paris eélébrait la lèle im- 
pie et sacrilego des tous-duunf, de Vivîqiie dis fou^, don- 
nait des spcelneles publics carjclérisés par lu plu^ révol- 
tante obscénité. 

A cette ep(M|ue. ou n'obsercait de la leligioii que Ses 
pratiques, soucenl païennes, et 011 de iai;)uatl la morale 
qu'elle cnsei,;ne 

A celte iqiuque, les clianoines«(|mltnienl rofiiee diciii 
pour aller, en babil de eliuMir, ieiire au cabaret. 

•\ celle e,)oqiie. Us liôpit !U\ loiab ■. pour I s painri's. 
étaient spolies par ('es pi elles eliaiges de les adiiiii.islrer 
(espret(<s ni baiinissaient Ks iiiallHiir<‘U\ . pour jouit 
seuls de leurs biei.s. 

\ ec.îe e; 0 pie 0,1 iibi q leil des iinajjes de c're que 
des pi elles bajilsnuil et «>i,;nii ni de siiot-elireiiie ; 011 
les t rlurail, oii b s per Mit a I en Iru I du coMir, dans 
i'i. t> lilioii de I III 1 1 ;> iir ou mourir les p >rsoiini s do t 
ces iiiiQi'Cs poi latent le nom. 

A celle < po |iie, |, s pr'ttvs el les moiiie> iiisiiltiienl a 
la dniniteen |elanl 1 l•rle, en plaçant sur des epiinsles 
objets s ICI’ h du eiille en i ap;unl les toilibiMiic el les 
images di s s uni . 

\ e lie < po pie , 011 ne \o\ail [• ii lotit tpie <!<•' diabl ’s 
des recceaiit , des imiailes, de la ini,pe, d s soieicr» . 
des ineiirlre' des prueessious et de la ilebiuelie etc. 

\ celle < poqii •. les «ei ;neur« b s [ lii) cs , Ics rois, 
claiciil tel e.uei.l •ippiuvris pa/ le ie,im<* leo lal , que 
poursulfirc h i ur«dcpeiiM> , iion-sculeiiieiit iU p. liaient 
les meubles, b s provisions des Imbitants des villch et dex 
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boiirfjs, cil vertu du droit de prise, niaU cncf)re allaient à 
la proie . c'cst-5-diiT s'cinbiisquaiciit sur les roules pour 
y détrousser les voyageurs et les niureliands* 

A eelle épo jiK» , pour découvrir la vérité des accusa- 
lioii*s , di-ïeeriier le erioiO «le riniioeeiire , on ne connais- 
sait pis de ou»} en pln^ ^ùr que celui de faire battre, à 
fonp'i i\\ pée, Il coup^ de baiini , 1 .u eus ileur et I uirusu. 
Le plus l(»il était innoe*Md, le p*u^ fiibb* coupable et 
puni. 

roui* jti];er du loeriie d une opini(»n , d une doetrine , 
on I li-'iiil battre deux cliainpioni». 

^niitinl edle jnrispnnb'i.ee bruhle, il /tait des cas ou 
le p! .i(l< ur (1« N lit -e ballrt* coo're -on Mihcr^aire. contre 
tou-' b’s aonoui^ eOi.t “ tous lis | ijes. 

V celle e|*o(j»H‘, 1 l'np^ee hu.iî.nn»* t‘tiil. à pliisietii'.'* 
iplérieiir<‘ a <*• Ile des brûler (|ui obéissent à leur 
iiisr.i.el cl non a rerreer. 

tVest celle » |»oin»e de indlieuiN cl de crimes cpic des 
liomnies iroiiip's ou ond instrud-», comme il a été dit, 
<j!i dillen! « ne 0 (' anjour ! hui de ht»! i / itr /.•;/»/)«, 

Iles ui\o»shiie s ijueU » \enemei*lN eominencé- 
relit à ti.i e 1*.»» isi l 1 1 I lan» *» de c*el état de .s(»ullrances , 

de I I nues el «le de^,r,,il hon.' 

\n eouï’iu ne-Mi * ni du don/ eme ‘^i *ele, I école épiseo- 
p:ilf‘ de Taris, lort in!eri< un* a eelle îles anlrs cites de 
l’rai.e.\ | erut sor;ir i!e ou étal dolîscuiile. Oue](|ues 
mailles, 1 o! tininenl {Inillanmf il < Iniinpnuix, lui don- 
luu’enl une reput ilioi donlille na»ait pas encore joui. 

sOii Ciioe, \o eeliduv M e’ard , el.dilil daus cotte 
\ilb* une ce »le pa^ tieuliei e. Sis talents, sa méllmde nnu- 
\elle, y atlirérenl un numluv considérable iréliidianU. 
Les maisons ne pur* ni sullire ii les loger. Le fut en bra- 
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vaut la routine <|u il améliora sou siècle. Ce maître con- 
tribua à l'accroisscineul de la science et à celui de la po- 
pulation de Paris; et ce double accroissement a toujours 
depuis fait des progrès plus ou moins rapides. 

La basilique de Notre-Dame, ou église cathédrale, vers 
la fin de ce même sieele. ne put suffire à la population 
toujours croissante. L'evêque Maurice de Sully entreprit la 
construction d un édifiée plus vaste. Pliilip|)e-.\ugustè, 
dans le même temps . erut nécessaire d'enserrer les fau- 
bourgs agrandis <lans un nouveau mur d'enceitite; et la 
surface de Paris, qui ne eontenait que H.'î arjumts, iÂ 
perclie.s, eonliiit 7.“!) niqi^nts fit perrlies. «ni beetarcs 
HT aies. 

L'impulsion était donnée. Les bemliees de I Kgüse 
devinrent alors o-si / généralement la récompense du .sa- 
voir, eleliieun , pour en obtenir, bravait le supplice d s 
études. Des college', nomb.’euv. quoique paiivre> 1 1 eriiel- 
Icinent .niniiiii-ties , eoiilribuereiit à peupler Paris, a v 
ivpan Ire les liime ■ es et à angni Miter le l'ombre des lia- 
bital'oU'. 

Ln corps mumeipnl eoniiiK nea a >v établir, ainsi 
qu'un Iribuiiiil souverain, appelé p«r/ri«cn/. Malgré les 
vices du gouvernement, le régime Icodal, les privilèges 
exorbitants de I iinivtM'sile, le drutt dv pr/vc, les guerres 
et les iionibretises di's Misions civiles des règnes de Jean , 
de (.bail:*-. \| de C.liarles \||: maigre les bùeliers ar- 
dents de François I" et de Ilonri 11, les mnssneiesde 
Llinilcs I\, les crimes «b* la Ligue et vie ses predieateuib ; 
malgié les jpi'Ti’. s nviiisdisvnuooritei. de Louis XIII et 
de Louis \IV; maigre la frivolité et les dis-solutioiibde la 
n^eiiec du due d'tirleaiih et du regiie de Louis XV; mal- 
gré les éeiiafaiids de Unbespierre . le mouvement de la 



IIÉSDMK. 


373 

{Mipulaliou, aiubi que oHui do la oivilisation, depuis Abé- 
lard otPhilippc-AujpisIc , quelquefois rapide , quelque- 
fois ralenti, a toujours été progressif. 

Les sciences enseqpu'os dans les premiers collèges do 
Paris étaient fort bornées, mais elles ou\rirent à plu- 
sieurs le sanotunire do la littoraturo antique; elles ac- 
ornreiit une souroc dont les oiui\ oonièront sur un sol 
aride que le l«‘inps devait b'oondor. 

Au quinziènio sioolo. lu dèoouvort^et l'iisugede l'itn- 
priinerie rondiroiit pins laoilos la propagation des lu- 
nii«T0‘'. Kilos ôolairôront pro«.qiio Mibiieon iit les vices et 
los erreurs <|iii oorrompaieiit tonte- les parties du corps 
social. Otlo Inniièn' bruMpie .n-rjnit oii\ conternporaius 
unorôpiilntion d iniinoralite < t d ignoranoe de\enue pro- 
\erbialo; et, tonlelois. los lioin!i:Os du quinzième siècle 
étaient moins inimoraux nnnn- ignorants que ceux des 
siècles procèdont- 

I)eu\ eau SOS . an -el/ieme sieele. tuvoriseront la pro- 
pagation dos lumières : d une part, la iv iormaliou do la 
religion et los discu— ions (juelle lit naitri* ; «le l'autre, 
la prise d.' Koiislantiiioplo ; ar les Turcs. Los arts et les 
Icitivs, banni.- de la (irère. lurent alors refoulés en Italie 
et même en Franco. 

Los èerils. lesmomimeiit-do ranliqnitè. explores, dis* 
dites, s'ollriront plus épurés à la euriosité publique. 

La reiormalion, en aeeeleranlles progrès des lumières, 
purilia los imeurs. Ordinairement, les zélateurs des sectes 
naissantes se piquent il'ètro , en iiioralilè, supérieurs à 
leurs antagonistes , et eos antagonistos, eraigmunt de per- 
dre il lu comparaison, s'elforeeiit au moins de les égaler 
eu pureté. 

Sons liOuis \IV, l'impulsion que donna Coltiert à la 
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niarrlie dos arls ot des sciences , quoique pou durable , 
fut Irès-eflicace. Sons ce iè,;ue, ou défendit iiu\ Irdni- 
naiix de contfâimier des aceusts co.i'ino soi-ûcir : les sor- 
ciers disparuroiit. On établit dc'» séiniiinires , et les aspi- 
rants à la prêtrise y puisèrent de l'iustiMetion et do 
bonnes iiKvurs. Sous (e rêjjne aussi sé>e\ü, cotiiun* au 
seiziènie sieele , une euntro\erse sur l-’s matières reii-' 
{penses. Les jaiiseiiistoa et les inoüiiistes a|,itèreiit plu- 
sieurs questions dofft les <l( luis loiin êient nu piolil le la 
mérité et do la inoraie. I.emi, inspire par lis l'suilcs, 
prodi'pia a\euj;'enient sa pioti* lioii à l'nii l'e tes pailis 
ot sa porseeution à laulic. Si pu ll.iliti' . lis diseU'sioiN 
qui en résulteront. l'Nen eren*. le |u;|eiii( ni lin publie, ap- 
pi iront au\ in ii\i lus à penser d aju esouv-inèiiies, ot non 
d'ajn’is les aiitn s, 

SoU' 00 re,pie la eiMliNatioi' 'iirnionla la bar* anc 
mais ne la détruisit pas oiitiereii.eiil. 

La‘s \ieos ou les >i*rtus dis ('oiiMTiiants eelaires jur 
d'abondantes Inniieres. ont an-si b aiieoup ennlribiii! à 
former le ju{p‘ment ilu publie et a pe; leetiomier sa 
raison. 

Ainsi, depuis l'arriM'e dos Frauos dans la Gaulo, jus- 
qu'au douzi«MiK“>ieele. la oivilisation lit eonliuueremoiit 
des pas rétro .rade- , et lut l'omplaeéc par la plu, lior- 
rible barbarie. K le eomiiien<;a a renaître au tui/.iinie 
ses deMdoppeiuciits liirei t Ir^s-leuls. 

<’.eu\ qui eroient que le limjs p»-se » tait eu Fi.iinv 
Vâjed'ur, le un illeiir des tonij»', qui b* iv,p*i tient e s'ef- 
foreeiil de le iMineiier. inauqiietil leiliine’iunt. s'il.tsout 
de bonne loi, <le l'iusti iielio.; i.i' is.i.re poiirjuj^eru’ 
^ieu\ temps. A\eu;;li'». par des inleisHs peuoiutels ou de 
oorporalion, il.s eioimt que l<tul riouie \eis la dupada- 
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tion , quand tout s'avance vers le pcrfcctioniieiiieat ; iU 
déplorci't la port* de In barbarie et reurettenl ses cou- 
tumes dont ils ijpHireiil les désastreux réauUals. 

Ils preeoiii->eiil la simplicité des moeurs de 1 os aïeux , 
et ne pet.s 'iil pas que cette simplieité, bien diliércnle de 
la pureté dis mœurs, n'est que la simplicité du la mi- 
sère, de I i;|uurjiiee, et <}u'ellc resuite de rabscnee d'in- 
dustrie. 

Les princes et (‘iipieiir'., en «léIrouseniU les mai eliands 
sur les chemins, tuaient le commerce; eu biùlant Us 
mai uns et les brines, eu enUvanl «t emprisonu.int les 
laboureur', tuai ntl nipieulluie. L«spiiucesetsei,p curs, 
en reee^aul le ilioil (h />//^. , en arrachaiil des maisons 
paiMeu'ien s les un ubl s, le>, lits | s deiireis qui s'y 
trou> in ut. tii.in ut I iinliistiie. La Uo .dite de rui-a.t luiit, 
et ne proliiis.il (|ue la iiuscie. les incendies et les mala- 
dies eoutaui llsiS 

Si 1 011 diiinude aux apolop,isles du temps pusse sous 
qui 1 rejiie, sous qu'*l sieeîe a Henri ce bon vtettc lempit, 
di U • -aseiit ipie répondre. 

L'aeeroissemeul eousideruble cl toujours projjrofsif de 
la population et de l'eleudiie de Paris, aeeroi-sement qui 
ne peut pnneiiir que d un élut prospère it meilleur; les 
pro,;ieb bii ti e\ideuls des eoniui.ssances iiuiiiaines qui 
mai-ebeul ei semble, ne Us touelii ut point. On croirait 
que le bien jp'ueral est un i#l pour ou\; qu'il liur faut 
la ieodalile. la barbirie d leurs siii.cs épouMintables ; 
qn il biir laiit des erreiiis, des déchirements eii ils , les 
;;u( rres ii te.stine-, . la dépopulation , b s lou(p>es lamii.e.s, 
le. maladies eoiitij'ieusi s ; qu il leur iaul la misère . la 
sei\ .tilde du peuple, les meusoiqp's, lesru.scs politiques. 
Il s (raudvs pieuses cl lus jésuites. Ëuiin , un croirait qu i!.s 
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aspirent à cet état de choses où les hahitaiils de la Franco 
étaient devenus anthropophagies , et qu'ils préfèrent le 
désordre, la honte et le malheur, à 1 empire des lois. 
D'après ces fausses idees, iis propa{jeiit les erreurs, et 
les opposent au\ \crites qui les importunent : ils auront 
la double honte de (enter le retour du m.d, et de le tenter 
sans succès 

De cet expose , je crois qu on peut conclure que rien , 


* Dans tous N «t 1 < •• 1' tit « «(nantis f|iii ont in i li rt 

blamf le fueatnt, nuis lU «e Mitit tmi|c)ur<i di iiicritia |i « uns jp es lia atitiea. 1 | 
rtaulti d< Icui opinion <(\ir lia n cr iii<i <1*110 & t < li , 1 1 iIirki unis «on» 

ti niporiin- , s )f)t (U v( iMKt ( 1 f« ni ru « ti< s *1 tt li'< s i l I lit < i ininrjto imltUs 

par des «.I riaa na du an U atiisanl ^lllal,H( a* li tuhut 1 Ir s ni 1 ni*, d uni 

fpoqiie sf troii\iitnt tour i toui ] ti>iii« 4 s i* i n ^'in ca pir iliff uns 
auteur* 

Si Ic^ d« r] «in tion<* f iit( * < n f iM tir «I 1 pi t tlt I p ni «tuf t f m 
dcea« il s*riiaiiisr it r|iMl < \i t» r< t au uni li i n 110 r * ion d« nn) (Vflo 
pinton (< < 4 lt 4 P I r« to 1 < ( 1 utii ^ < 1 lut !• diniontra Sinli «tait 

%rji dit Mont vjM U / I t *tmr si ain t * t sait ^ ifi if r 
(Vniitff quint , Pt nw rJii f 

Ln jut» iir d 1 «» 1711 un su 1 ’i dit a < »• ‘•iijc 1 « I » 1 nr 1 ipnri oit pia qui , si * 

■ mon I * alint toiijotira ni iiii|irint «( qui ln | n •• < 11 ' iitril fu*>snit ln 

» |Ouré inniliiirs qiir 1 < tirs rida ts, il s a Inn tnii|is qui mu» an mua airisis 
V au deiniir dr n du mal qui ii nii plu» pu nnpirrr 1 t)t\frst 1 / < nt tir 
Louis Ou} nn , tome I , pa»e 2 Jii. 

• Siain»! esroit , dit iii autre tcrisaiii du nnrn mi il , iii lonq (1 iiq a que le 
B momlf a dun iiuiia srnona fous ^n«aiiti» il n % niin i plus nm qui s alu t 
» entre nous ( ( nnsidmitiu is sur l iiiMot t th t'rn i a , pir Louis Lrros 
impnmies tn \ 'iru 

C*f St le sentiment di tous lia li > au iiuit- <i |i trnt ni it « >r (i un ni 
relui ric tous les i {noriufi m liistuire^ 

Le rardinal Jarqiirs de S itrs pi rsuadi d« ci tic pr< t< luluc priapreskioii du mal 
rt de la dij'railation continnelU tir 1 eaptre liurnaiiif . a rontlu qu« Ir iionibrr do 
nos dcMts diminuait unnwiuii s mi tltnns Ainsi, di pui» siv cenis ans que 1 ou- 
▼ra(;e dr re rardinal est compose , il refaite n i qui* nous n aurions plu» aujotr 
d'bui unr seule dent. ( UisUtr «utuUniaL , tom II , «ap. 4 ) 

Cfuyot de Provins, qui partage la softisi «ommunc , dit quM s rit nperc on 
changement fonrste que les liommrt , aaCrcfois {frands ri beaiti » sont devrons 
petitf et eheiifs ; qnr respeer hamainr in tonjourt en dloiinotnt % de sorte 
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ou presque rien des instiliitinns , usaf^cs. opinions, ap- 
partenant a la barbarie des temps barbares , ne doit iHre 
pris pour modèle , ni cité comme autorité , et que c'est 
une erreur de dire : UUe ihote t»t bonne, parce quelle pa- 
rut telle aulielott 


pouiiont Lattif à I aiw* li kit d«int un four, ft qoitre ihevilier* M 
( omkattrt dfen» un pol. [fithlt dt (aU'^ot d» Proitns, %rt^ 2b j rt éUit. ) 

Filles sont k •stoiisiqucmi^ akMinlet cFun faux principe que jr sots asi c peine 
ailnpte par plusit urs fom tinnnniK h puktiv^. 

( t Ue fan*><>e opinion, t c rc pM t pour k paa^t 1 1 tt mi piih pour k prtsent sont 
li fnii K tk not 1 «dut lUon L«t piiee qm mit 1 ni.riitir lis s ivls jouissances 
dt l'ui jtunt>iM , sintciit «ans le « k imipH ou ils pousaientki scniir, et blâ- 
ment et lui ( mis ne 1 t pions eut plue , rii m tre , pniii «• fiiri estimer et respie- 
tei t*e kuistnfints ilHontsciiii dt si iiiontrii ainnssruv meilleurs qu ili ne 
«ont 1 11 efft t 

L «iiilitits, ipertii nt ensuiti d«s \i< tuii% 1 1 si tit u , «emiknt k stir 
eroitif isri nix.rt prt nneiit ks pu itsik leur i\ptiiem« pour les prop, res du 
mnl 1 tiirs m t t lUi r , tinmpts d it mt f« ttilient pir Unis disioiirs 1 esprit 
d 11 j«iine-sf t tes 4 s dépositions \in 1 s 1 tal lit une rrreiir qui rt pi ut dtre 
drtinitt qtit pir l ctude du pass^ «tu Ir f«pi{ iiintr « U plupart des liommes , 
qui trousent plus «ommolt de rroin on mtit«oii « quf di s occuper péniblement 
a rrclif ri I er «ne v< ri ^ 
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f P'. Itoblisseiiieots reUf;&rux. 

ÊcLisi: DG LA Maueleimi:. On a \ u précédemment que re 
lieau moiuiinenl , I un dos plus remarquables de Paris, 
avait élu oomuioiicé en i76-i, par Constant d'ivry. En 
4777, rarcliileole ('.outure, sou 8ucc«>s8cur, modifia 
presque totalement la disposition do eet édifice , dont la 
construction se trouva suspendue par la révolution. 

En dlUX», les travaux lurent repris ; mais le nouvel ar- 
eliitoele , M. Vi|jnon , adopta »le nouveaux plans. La desti- 
nation du monument fut également cliaugéc : Napoléon 
voulut en iaire le Temple de Ut GUnre. 

On ne lira pas sans intérêt la lettre suivante, qui con- 
tient re\|>osé dos intentions de l'empereur touchant cet 
édifice. Cette lettre est datée du 50 mai 4807 :elle était 
adressée, de Finckenstein , par Napoléon , à M. de Ciiam- 
pagiiy , alors ministre de l'intérieur. 

« Monsieur de Champagny , 

« Apr«*s avoir examiné attentivement les différents 
plans du monument dédié & la grande armée, je n'ai pas 
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été un moment en doute : celui de M. \i>;i)on Cbt le seul 
qui rempIUse mes iutenltoiis. C'est un temple que j'avais 
donunde et non une enlise. Que ponrait-on (aire dans le 
genre desiglises, qui lût dans le cas de lutter a>eeSainte- 
Gene\iè\e, mûme n^ec Notie>I)amc, et surtout a\ec 
Saint Pierre de Home? Le pu’jet de M. \ignon reunit, 
à beaucoup d'a\antaget>, celui do s'accorder mieux avec 
le Palais-Legiblatil . et de ne pas éi raser les Tuileries. 

» LoiMiue j'ai lixe lu dépense à trois millions, j ai en- 
tendu que ce temple ne dciait pas coûter beaucoup plus 
que ciux d' Mlicnes, dont la construction ne b i!c\ait pas 
à la moitié de cette soniine 

» Il m a paru que l'entrée de la Cour devait axo r lieu 
par I ONcalier xis-a-\is lu trône, do manière qu'il n y eût 
qu a desceiHlre et a traxerser la salle jiour se ri’iidie au 
trône. Il huit que dans les projcls definiliib. M. Ni,;non 
sariaii;;*' pour qu on dosccM b* i couv»rt; il iaiit aussi 
que I ajqiarteim ot suit le plus beau p issiblc * • M \ i,;iion 
pourrait peut-èlri le iaiie double, puisque In «aile est 
déjà trop longue. Il sera (galeiiunt laeile d ajoiilei quel 
ques tiibunes. 

» Les speelotPurs doixeiit être p!a'*és sur des gradins 
de marbre (ormanl les nmpliitlie'itri's destines au publie; 
et Icb perboiiiies iiecMsiires a la cei ciiionie .seront sur des 
boucs, de ninmere que In distinilion de ees deux sortes 
de Spectateurs bi it tres-seiisible. Les ampliillièAireH gar- 
nis de Icninus icroiilun contraste nxee le costume graxe 
et bcxercdcs | e’somies iieeessaire.s à la céréinooie. La tri- 
bune le i mal' nr doit être iiv et d un beau travail. Kien 


* Crt •pparlm*' t àmit «prvii i rrrr»i Ir !’■ mper. ur rl l'ifflprntrier, qatnil 
n« If leniMiiil nw^M wn ««ruiMiilcf cikbrtw dam k Tf apla <k k 
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dans ce temple ne doit être mobile et ebangeaiit ; tout , 
au contraire, doit y être fixe à sa pince. 

U S'il était possible de placer à l'entrée du temple le 
A'i'/et le Tibre, qui ont été apportés de Home , cela serait 
d'un très'bon elfet : il faut que M. Vi{j[nuu tâcbe de les 
faire entrer dans son projet définitif ainsi que les statues 
équestres qu'on placerait au dehors , puisque réellement 
elles seraient mal dans l'intérieur. Il faut aussi désigner 
le lieu où l'on placera l'armure de François t" , prise à 
Vienne, et le quadrige de Berlin. 

» Il ne faut pas de bois dans la eonstruclion de ce tem- 
ple. Pourquoi ii'eaiploicrait-on pas pour la voûte, quia 
fait un objet de discussion , du fer ou même des pots de 
terre? Ces inaticrcs ne seraient-elles ])as préférables à du 
boi.<>? Dans un temple qui est destiné à durer plusieurs 
millieo d'années, il faut chereber la plus grande solidité 
possible, e\itcr toute eoinstruetion qui pourrait être mise 
eu pi obleme par les gens de l art, et poi ter la plus grande 
attention au choix des matériaux: du granit ou du 1er. 
tels devaient être ceux de ce monument. On objeelera 
que les colonnes actuelles ne sont pas de granit ; mais 
cette objection ne serait pas bonne, puisqueavecle temps 
ou peut renoineler ces colonnes sans nuire au monu- 
ment Cependant si l'on prouxail que le granit entraînât 
dans une trop grande dépensé et dans de longs délais, il 
faudrait j renoncer, car la condition principale du pro- 
jet, c'est qu’il soit exécute en trois ou quativ ans , et au 
plus en cinq ans. Ce monument tient eu quelque chose 
ù la politique : il est des bms du nombre de ceux qui doi- 
xcul se faire vite, llcomient neanmoins de s'occuper ù 
chercher du granit pour d’autres monuments que j’or- 
donnerai, et qui, par leur nature, peuvent pennettra 
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de donner trente , quarante ou cinquante ans à leur con* 
struction. 

• Je suppose que toutes les sculptures intérieures se- 
ront en marbre; et qu'on ne me propose pas des sculp- 
tures propres aux salons et nu\ salles à maïqj^er des fem- 
mes de banquiers de Paris. Tout ce qui est futile n'est pas 
simple et noble ; tout ce qui n'est pas de longue durée ne 
doit pas être employé dans ce monument. Il n'y faut au- 
cune espère de meubles , pas même de rideaux. 

» Quant au projet qui a obtenu le prix* , il n'atteint 
pas mon but; c'est le premier que j'ai écarté. 11 est >rai 
que j'ai donné pour base de eonsener la partie du bâti- 
ment do la Madeleine qui existe aujourd’hui ; mais rette 
expression est une ellipse : il était sous-entendu que l'on 
consenerait de ee bâtiment le plus possible ; autrement il 
n'y aurait pas au besoin de pronramme; il n’y axait qu'à 
se borner à suixre le plan priinitil. Mon intention était de 
n'axoir pas une église , mais un tein|ile; et je ne \oulais 
ni qu'on rasât tout, ni qu'on eonsenàt tout. Si les deux 
propositions étaient ineompatibles , saxoir eellc d axoir 
un temple et celle de conserver les eonstructions actuelles 
de la Madeleine, il était simple de s'attacher h la défini- 
tion d’un temple; par exemple, j'ai entendu un monu- 
ment tel qu'il y en axait à Mhènes , et qu’il n'y en a pas 
à Paris. Il y a beaucoup d'<*<[lises ù Paris; il y en a dans 
tous les xillages : je n'aurais assurément pas trouvé mau- 
vais que les arcliiteetes eussent observé qu'il y avait une 
contradiction entre l'idée d'avoir un temple , et l'inten- 


* La cnnttniclion He U Madctrinr avait vtr Tabjet d*iiii (oncoan antre pln- 
alenrt arclnifciei, et rinstiiut avait doosd la pria à un prajet qai fat écarté par 
IVapolaon. Le projet dr M . \ i^oon n'avall été, Ja croU» rlaiaé qUÊ le 4|Mtriéme ; 
ce fat ndanmoins rcloi-li f|ac IVmpfrparrbaifll. 
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Uoo de consei-ver les cunstruclions fuites pour une église. 
La première était l'idée priucipale , la seconde l'idée ac- 
cessoire. M. Vignon a doue dc\inl ce que je voulais. 

» Quant à la dépeiibc Gxée à trois millions , je u'eu fais 
pas une condition absolue. J'ai entendu qu'il ne fallait 
pas faire un autre Pantbéon; celui de Sainte-Geneviève a 
déjà coûté plus de quinze millions. Mais en disant trois 
millions , je n'ai pas entendu qu'un ou deux millions de 
plus ou de moins entrassent en concurrence avec la con- 
venance d'avoir un inonuineut plus ou moins l>cau. Je 
pourrai autoriser une dépense de cinq ou six millions, si 
elle est nécessaire , et c'est ce que le devis définitif me 
prouvera. 

B Vous ne nian({ucrez pas de dire à la quatrième classe 
de l'Institut, que c'e-tt dans son rapport même que j'ai 
trouve les motifs qui m'ont déterminé. 

» Sur ce, je prie Dieu (|u'il vous ait en sa sainte 
garde , etc. » 

Quelque longue que suit cette lettre , j'ai cru devoir la 
transcrire tout entière : car elle est aujourd'hui, ce me 
semble , un document historique assez curieux , pon pas 
tant à cjiuse du monument qu'elle concerne , qi|B cause 
de l'homme qui l'a dictée. Il est inlércssai^t , en effet, de 
connaître de quelle manière Napoléon concevait et diri- 
geait les immenses travaux que Paris doit à sou ri^ne. 

Les événements ds iSlo rendirent cet édifice au culte 
catholique; mais la construction u'en fut pas moins con- 
tinuée d'après les mêmes plans. Aussi l'église de la Made- 
leine ne présentc-l-eile pas l’aspect d’un temple chrétien. 
Tel est le sort des monuments dont on change sans cesse 
la destination , ils finissent par n'avoir plus aucun carac- 
tère. Toutefois , on faisant ahsiraelion de ce défaut capi- 
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tal , cette église est une des plus remarquables de Paris. 

L’extérieur est coniplélonient achevé ; on en trouve la 
description dans le volume précédent. 

Il ne reste plus qu’à terminer les travaux intéricurb , 
dont la direction est confiée à M. Uvu , architecte. Dans 
peu de temps , sans doute , le publie pourra juger de leur 
magnificence. Les marbres les plus précieux , les orne- 
ments les plus somptueux , les plus riches peintures doi- 
vent concourir à la décoration de cette église , dont la 
construction aura dure plus de soixante-dix ans. Mais 
hàtous-nous de dire , à la gloire du temps présent , que 
c’est de nos jours que la plus grande partie des travaux 
ont etc exécutes. On sait dans quel état la restaiirnlinn 
avait légué cet edilice à ta révidution de juillet. Dans 
l'espace de huit ans , le nouveau gouvernement niirn plus 
fait que tous les gouvernements qui l'ont piécedo de- 
puis i<r>i. 

Nous terminerons cet article par la dcbcription du 
fronteu qui dmirc la Inçade du côté du midi. 

Otte vaste composition , qui représente le jiigemen' 
dernier, est le plus bel ouvrage de M. Lemaire , sculp- 
teur. figures ont 16 piedb de proportion. .\u milieu 
du frontou est le r.hrist ; à sa gauche, la Madeleine, dans 
une attitude suppliante , semble implorer le pardon des 
pécheurs placés derrière elle et figurés |>ar les sept 
Péchés Capitaux. Un ange, arméd.*Qiieé|)éc, les repousse. 
Auprès d’un démon , précipitant un réprouve dans l’en- 
fer , on lit une inscription portant ces mots : Va/ impio! 
( Malheur à l'impie ! ) 

A la droite du Christ, on voit un ongaqtti ^imt de 
•oiiiicr la trompette du jugement dernier. T>entèra In» 
sont les Vertus Théologales personnifiées. Auprès d’elle»- 
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un autre ange aide un juste à sortir de sou tombeau, sur 
lequel l'artiste a gravé oes mots: Ecce dies »alvti» (Voici 
le Jour du salut.) 

Âu-dessous du fronton , on lit l'inscription suivante : 

D. O. SL Sttb invocalioue Sunetœ Magdalmw. 

Le fronton , du côté du nord , ii'esit pas encore fait. 
Derrière re fronton seront placées lt*'> cloches. 

SéniNiiBE nr, S4int-Sci.i*ice , situé sur la place et auprès 
de l'église haint-Sulpicc , entre l(‘s rues Ferou et du Fot- 
de-Fer. La preniièi-e pierre »le eet ediflee fut [José * le 
j 2I nf»veml)re tKiO. par M. le eoinle .'•inieon, ministre 
de l'inliTiriir. et M. I arehevèr|ue de l'aris. Tolleyrîiu»l 
de Périgord. I..i Itieade prineipa'e de ce hàlinient , dont 
rareliileclure appartient au stvie liorentin , donne bur In 
place Saint-.SnIjiiee; elle se compose d'un corps prit ripai 
au centre, et de deux pavillons en saillie de chaque côte; 
elle est percée «le -17 leinMres de face. (Uiaquc pavillon 
comporte trois croisées. La longueur de celle laeade est 
de (Ü) métrés. 

Au milieu de la lm;ade ou a construit un jiorche élevé 
de 7 degr«‘8 au dessus du sol de la place : il est large de 
iO mètres et profond de i mètres environ. 11 pré'sente 
trois arcades au-di'ssuî. desquelles règne une terrasse de 
plaiu'pii'd avec le piMiiier élag«*. 

l.es hélimonts de ce réminairc forment un pnraliélo- 
graimiiu ou centre duquel se trouve une vaste cour carrée 
d(‘ rit» mètres, enloureo d'une galerie couveite et en ar- 
cades. Ces hAlimeills so compo.scnt d’un rez-tle-rhatissée 
(‘onstruit sur des caves, cl de trois étages surmontés, î\ 
rexeepliondela façade, d'un étage de mansardes. La pro- 
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fondeur totale des bâtiments est de la même dimension 
que la laideur de la façade. 

Le rez-de-chaussée s'élè^re de A pieds au-dessus de la 
place Saint-Su Ipice. 11 renferme un vestibule , des par- 
loirs , des réfectoires , des salles d'exercice et de confé- 
rences , et plusieurs escaliers conduisant aux clut;e8 supé- 
rieurs, destinés à l'iiabilation , et divisés eu 2G0 cham- 
bres. 

L'architecture des façades qui donnent sur-la cour , et 
des façades latiTales extérieures, est la même que celle de 
la façade principale. Les croisées sont entourées d'un 
chambranle ; elles affectent par lu haut une lorme circu- 
laire. L'entablement supérieur présente une architrave , 
une frise et une curniclie ornée de modillons. 

On peut reproclier à ce monument de n'a\uir pas le 
caractère de sa destination. Il ressemble autant à une ca- 
serne qu'à un séminaire. Il est d'ailleurs écrasé par le 
voisinage de l'église Saint-Sulpice. 

Le long de la rue Pérou ut de la rue dv Pot-dc-I'er , 
s'étend un mur de clôture haut de 4 mètres environ, cou 
struit à 15 mètres en a\ant des bâtiments. 

Chafelle expiatoihe, située au coin du la i ue d'Anjou- 
Saint-Honoré et delà rue de r\rcadc. La destination de ce 
monument est indiquée par rinscriplioii suivante gravée 
sur le fronton de la façade principale : 

Le roi Louis XVIIl a cr motioment pour lonsacrcr le lieu 

où les dépouilles moneltei du roi l..oui« I ol df U rrinr Marie-Antoinette, 

transférées le 2i janvier 4 St 5 dans la rhapclle royale de Saint- Denis» 
ont repoe^ pendant «in;;t «t um ans. 

Il a fié achevé la deusifinc aiiitn* du ngne de Charles X * 
l'an de |;râcr uni k ax\i. 

La façade principale est percée d'uiie porte en bronze, 
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ornée 4e 'deifx eifipes funéraires, et surmontte éhin fron- 
ton, Ëlle doone entrée dans vn ^eslitule él^jjüide sept de- 
grés aii-desns du sol extérieur, tlevelli^le ôniduit, par 
une rampe de neui degrés, è uné espèce w^iervls, le long 
duquel s’étendent des deux oélés des plantations en gazon, 
entourées do grilles. A droite et à gamdie du paf|is, en- 
tre 1(' \estibule et la chapellS que nous allons décrire , 
règuent deux portiques, composés I un etTaulre deneut 
arcades voûtées ^ au fond de chacune de ces asqades s’é- 
lève un cippc iuiiebre. L’entrée de la ehapellc s’ouvre à 
l'extrémité de ce panis; elle présenté un porche précédé 
de douze degi*cs , et orné de quatre colonnes d’ordre do- 
rique-romain, qui supportent un irontousiirmonléd’une 
croix latine. La irise est ornée de Iriglyphes entre les- 
quels sont sculptes alternulixement des rosaces et des sa- 
bliers. Cette entrée ioriiie egalement un porche dans l'in- 
térieur de la chapelle. La porte est à panneaux de bronze 
à jour. 

\u- dessus de la chapelle s'élève une coupole de 
2Â pieds de diamètre , qui repose sur quatre grands ar- 
ceaux ; une lauterne , pratiquée au centre , éclaire l’édi- 
fice. I-e$ pondaiitils de celle coupole sont ornés de bas- 
liefs qui représentent les mystères de la Trinité et de 
rEuebarislic. Un autre bas-relief, représentant la trans- 
lation des dépouilles mortelles de I^ouis XVI et de Marie- 
Antoinette, dans la eliapelle de Saint-Denis, est placé 
au-dessus du porche intérieur. 

Le 21 janvier axant l’entier achèvementda cette 
clia|ieile expiatoire, on y a célébré , pour la première (ois, 
le service aunixersaire de la mort de Louis \VI. 

La cha|ielle est pavée de marbres de différentes cou- 
leurs. 
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i|ii marbre bla*c , inenistàtie brtfoaè doré , 
aeebpê undlpibbe ins-à<ns la porto d^trâe. De ortaque 
e6t4«de l'an Ml eoNI deû piédeltoux de marbre blabe, 
sop^rtont, l’iTà iegrodjpe de Loiris XVI et de son ron> 
feaæur, et l’aulie, eelui dc'Marie'AuloineUe, implorant 
leWcoaira de In Rriijjinii. Ce dernier {p'oupe est l'ourrad^ 
de M. Cortot ; l« premier ett de M. Bosio. ,Sur les facea 
dea piédestaux enta fftavé. en lettres d'or, sur des ta* 
blettes dë marbre noir , les testaments du roi et de la 
reine. 

Deux escaliers , à double rampe , pratiqués dans les 
parties letérales delà chapelle haute , descendent à une 
crypte voûtée , où s'éléNe un autel en iornie de toinbeou. 
à l'endroit même où ont reposé IC'; restes du roi. 

Ce oMmiinient a été eonslriiit sur le-, plans de M. Fon- 
taine. arehitectcdu roi, qui en n dirige les tmtaux. 

Chu’ELi.i: ne civETiirnr. ni lYnn-I.M nu'.t. Klleest située 
sur la partie la plus vle\ée de ce eiinelière. Sa forme est 
un parallélogramme de 55 pieds de largeur sur 65 pieds 
de profondeur. Aux quatre angles exti-rienrs de eo mo- 
nument sont des pilastres d'ordre dorique , qui sou- 
dannéntnu encadrement décoré de modilloiis et de tri- 
glyphea. Au levant et au oMehant . e'est-à-dire sur les 
deux faqadea antérieure ahpostérieurc de la chapelle , rel 
entablement est surmonté d'un fronton. On entre, du 
côté de l'ouest, {)ar une grande |K>rto de bois peint entou- 
rée d'un eliainbraiile qui tiqtporte une rorniebe. De 
chaque côté du penon <le sept marches qui précède celle 
> entrée, sont des trépieds axee des cassolettes en fonte, 
posées sur des sorles de pierre. Le nu des murs cx- 
iéricura est décoré de refends. 

A l'intérieur règne la plus grande sim plieilé. l/autel- 
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élevé de deux marches au-dessus du pavé, art en rtarbre 
blanc ; il est placé vis-à-vis la ptrte ; à droite, Mil» fauche 
des socles de marbre bleu turquin supportent <m 
labres on morbre blanc. 

Le jour pénétré par une ouverture pratiquée an mHien 
de la voûte. 

('c monument a oto oonslruil sur les desHfui de 
M. (iodde , architedo. Il a olé inaugure au moitié nor 
veinbre et est dediné à Toi lice des morts. 

Éi.usi \owic-I)iMC in-BoN\c-\oniiii., rue Boaure- 
Piard. L’ancionno o{;liso do coUo juiroisso , qui fut bàlie 
l'an 1(^4. osl anjonrd'lini i oinpl.icéo par une nouvelle 
ba<nIit|uo oonslruito ‘«ur les de‘>sins de M. G()d(lo. Le por- 
tail , d'ordre doi ique , Obt décoré de pildstros et de deux 
colonnes L'interuur de celte églnc e-'l divisé en trois 
ncis non coûtées, sopiirecspar des colonnes d'ordre ioni- 
que. I.c inaitrc-autcl e^l pidcédans un abside. Ce monu- 
ment n'offre rien de remarquable. 

ÉoLiat, DE hiiM-\ ixcEMT-itb-PiiL. ('«elle eglise , située 
rue et place La Fayette , est encore en construction ; l'ex- 
torieur est presque achevé. Son pb|o ioruie un rectangle 
ou carré long. La iayade est decoree d'un portique à troia 
rangb de colonnes ioniques , couronnées par un fronton 
triangulaire. Un perron de soixante marches conduit à 
l'entrea principale. L'ensemblo de ce monudoent a un 
caractère de grandeur qui n'exclut pas l'élégance. $a posi- 
tion, sur la partie la plus elevve du iaubourg Poissonnière, 
ajoute ù son aspect imposont. 

Cet édifice, eominenre en <1826, est destiné à remplacer 
la patite église de Saint-Vincent-de-Paul, située rueXbn- 
tbolon. Il ne sera sans doute pas achevé avant quatre ans. 
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* |||((ll|SB8iup^DENis>i>o*SAiNT-SACREiiENT, ruo Saint' Louis, 
mPvf Cette église , fommcncée en i 826 et livrée ou 

jovr delKil|*>®^ construite sur rompla* 

étant de la chapelle des FUles du Saiut-Saeremeut. La 
façadeest décorée de colonnes. L'intérieur se, partage eu 
troisaefs. L’autel est placé sous une voûte, au fond de la 
nef jfiocipale. 

* NcmE-DiKE-DE'LoRETrc ' , église paroissiale, située rue 
Olivier et à l’extrémité septentrionale de la rue Laftitic, 
autrefois rue d'Artois. Dès -1 820, on pensa à faire choix 
d’dn emplacement pour la construction de cet édifice. 
Le haut du faubourg Montmartre , à l'endroit coni> 
mence la rue Saiiit-djazare , et où viennent aboutir les 
rues Coquenard et des Martyrs, fut eboiei oeoime le point 
le plus oeuvrai. La rue d'Artois, aujoatd*litti meCaffitte, 
qui prend naissance au boulevard , ne se prolongeait pas 
enooN au delà de h rue de Provence : elle y aboutis- 
sairvis-à-vis dé l'hôtel de Tbélussoii , qui , par une heu- 
reuse disposition oldiitecturale , formait , à son extré- 
mité, un point de 'vue agréable. On ne pensait pas 
encore que cet hôtel dût être démoli , et qu’un jour la 
nie d’Artois pQ|^raitltre prolongée. Aussi , lorsqu’il fut 
décidé qilttne nouvelle église paroissiale, som l'in- 
voeadon de Notre-Dame-de-Lorette , serait bfltie sur le 
point qui nent «'être indiqué , on s’occupa activement 
de l’acqiiléitiop dee terrains nécessaires, wns songer à 
.orienter l’édificéT projeté de manière à ce qu'il se trouvât 
éijpbii dans l’axp du prolongement de la roc Laflltte. |0 
ne fut que depuis ; lorsque rhôtcl do Thélussoit fut dé- 

* mw cmemiMM ée* iKttlU HWtnu à k Bolicc , fa h ll h i *■ 

ISSé, w ta* iwiMiiBMirMi 4« N. Hipp»lr*« L*àMt mamtart Sa l'IiMliiai , 
areSMaate Save» 
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moli , et Taifticnno rue d’Artois percée jusqu’à la rue du 
la Victoire’ , que l’on entrevit la possiÛlité de la conti- 
nuer jusqu'à rc{;lisc projetée, et que l’on sentit la corne- 
nanre de donner à ce monumetit une nouvelle direction, 
afîn qu'il formât , à l'extrémité de la rue LdIQtfl , ainsi 
prolongée , un point de vue analogue à celui que présen- 
tait rancien hôtel de Thélusson. 

En conséquence, avant do faire commencer les fouil- 
les de cette église, l’administration de la ville de l^aris, 
au moyen déchanges, d’indemnités et de nomelles ac- 
quisitions, SC procura remplacement qu'exigeait celte 
nouvelle disposition , incomparablement préférable à la 
première. 

En i 8^5 , un concours fut ouvert par M. le préfet de 
la Seine , entre di\ architectes. Tne observation jointe au 
programme , dont les données principales avaient été 
rédigées d'après les indications de l’archevêque de Paris, 
informait les concurrents, « que la Ville, par l'organe de 
» monsieur le préfet, ayant à distribuer des travaux d’en- 
» couragement aux artistes peintres et sculpteurs pour 
» ensuite en orner les églises , il serait n désirer pour le 
» bien de l'art, pour l'avantage des artistes, enfin pour 
» riinrmonie et le bon ordre dans la décoration de nos 
» temples, que les tableaux ou statues fassent faits exprès 
» pour des places destinées d'avance, et non, accrochés 
» comme de simples expositions, et comme n'apparte- 
» liant en rien à l'édifice. » 

C’est dans ce but que l'on invitait les concurrents , 
« qui croiraient convenable d’orner leur église de gran- 

* AtUrafoU rue Chenlnrelne. E le déjà porté U oem de rM Ai Fic- 

(oire, qui lui fol donné lonque Napoléon, de retour d'Êgjrpto, rint ; logrr 
00 4T9S. 
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des peintures et de sculptures , à en indiqpier la place , 
aCn de diri(;efradmini6tration dans la distribution des 
travaux qu'elle ordonnerait. » 

Les projets devaient être désifjnés chacun par un épi 
graphe^ llfe furent remis dans le courant d'avril tKSS, et 
jugés par une rommission composée de cinq architectes, 
membres de l'Institut, et présidée par monsieur le préfet 
de la Seine, assisté du directeur des travaux publics. 

Le projet qui obtint les honneurs du concours , fut 
celui dont répigraphe était conçue en ces termes : 

Que de Ter le plut pur «on autel loit pard , 

Tt que du seio d<*q mont« le iiiarlire soit tire 


L'auteur de ce projet, M. llippoUtc Lebas, fut donc 
charge de l'execution du monument qu'il avait conçu. 
M. Dommey eut rinspcction des tr<i\aux. 

J.n première pierre lut posée le août 1^(23. Les 
ol^vtsqui ) lurent déposes , sont: 1* une plaque en eut' 
vre sur laquelle soiitgru>(>h l'epoquc delà londation , !«.« 
noms des autorités eisiles et eeelesiastiques qui y ont 
participé, le plan, réluvutioii et la coupe de l'édifice, et 
le nom de 1 architecte ; 2.” une médaillé lrap|)ée à ct>tU* 
occasion , et !.ur le locrs de ld(|uellc est représentée la 
façade de l'eglist'; $* des pièces de monnaie nu millésime 
de , depuis la valeur de 40 francs jusqu'à celle 
de r.O centime^. 

Les travaux ont etc commencés en ISid et réilifice 
terminé en I H3(i. ’ 

Cette église, par sa eonstruelion intérieure et plus 
encore par les ornements qui la décorent, rappelle les 
églises d'Italie, que l'arehiteete semble avoir prises pour 
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inodèhs. C\ai It même re^Uerelie , la ipéme parure , le 
même éclat, leonè^o l|i«a vji» «mpdain. Ou n'y 
trouve ni la i[randpursévère, ui lè M<riieiliei(iej)t sulenuel, 
ni l'obscurUé reli{;ipi](;e «le nos antiqveaMIaiailiquca. Ici 
point il'arroaua élancés , point d'ogives délicates et sou- 
ples « point lie cloclietuns dentelés , point de vitraux aux 
dessiiiâ nuif»ct aux hrillaïUes couleurs; niaiedcs dorures 
partout, des statues et des tableaux. Celte accunMilation 
d'ojj^nemenls fati{pic des veux accoutumés à l'architecture 
UPétère de nos cathédrales du inny(>ii-û{re. Dans nos con- 
trées du nord ,* rarcliitccturc religieuse a toujours eu , 
comme la religion elle-mènie , qael<|ue chose d'âpre et 
do sombre . dont s'aeenmniodornient mal les riants cli- 
mats et les Aives imaginations du midi; mais il faut 
avouer que nos vieux monuments, comme iXotre-Dame 
du i’aiU et Sain(-(tueu de Uoiien , empreints de la ma- 
jesté des siècles et rieiies des souvenirs de la foi, parlent 
bien plus puissamment à nuscœuisque toutes cesugtises 
neuves si bien |>arées. Kt puis le grand défaut surtout 
de ces t-diiiees somptueux, construits de nos jours, c'est 
lu manque d unité dans 1“ système de décoration. Vingt 
artistes coneourenl à la lois à renihellissemcnt d'une 
église; eliaeun y apporte sou style, sa manière, sa cou- 
leur : il en résulte que, malgié le mérite panieulier de 
clinqiio ouvrage, celle divetsilé nuit nécessairement à 
i'cifel général de I édiiiee, Autrefois, en Italie, la déco- 
ration d'uii monument ét.iit l'iriivre d'un seul artiste; 
et cet artiste , c’élail Kapliael ou Michel-Ange. Un seul 
homme peut eu elfel dutmer aux onmpositions de oe 
genre l'unité de jwnséc et de style qui leur convient; et 
il fera un beau moiuimenl sans être un Michel-Ange ui 
Rephaél. Si au contraire, le monument est confié à plu- 
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rievn , qpand oe seraient lc| {»raipîCflf| artistes de leur 
époque, il yJfHTa daifl rraéentiÂ.,*^ le fépète, des 
contrastes ^dieux', db bîg^rrnrc^ haMtées , des Appro* 
cbements maRieiiteux. 

Ce début se remarque dans l'église que nous déci'i- 
▼ons. La plupart des tableaux qui Ja d^oreiit sont dus 
à des artistes d'un mérite distingué ; mais cliarune de ces 
peintures sc lait remarquer par des qualités dilEérenf^s 
s'il en résul|a plus de variété , il on résulte aussi pB|^is 
des voisinages incommodes. Ajoutons, pour en finir Hjlp. 
ces crity)ue| , que ce qui manque à fircsque tous ées 
tableaux , comme à rédilico lui-q^éme, akC‘*t le cartudère 
religieux. * 

CcModanl'il faut dire, pour être juste , que la con* 
striibuon de rét^lise de Notre-Dame-ile-lxirettc aura été 
utile aux arts. L'idée d'exécuter les tableaux sur place 
au lieu de les suspendre , <snmnie aulreiois , dans des ca- 
dres, à la muraille, ideiitiiie mieux la peinture à l'édi- 
fice , rompt heureusement les lignes do l'architecture, et 
fortifie , par le choix des sujets . le caractère même du 
monument. 

Ce système de décoration est renouvelé des beaux 
temps de Lébn \ , de SixtC'Quiut , de François 1*' et de 
Louis XIV. 

Dfseriplion de l'Eglue. Sa largeur est de 32 mètres 
[98 pieds ‘tO pouces), et sa longueur de 70 mètres 
[213 pieds 6 pouces). Elle peulconlcnir3,0(K) personnes. 

Des trottoirs et des grilles risolent de tous côtés. La 
façade principale présente, au milieu, pn avant-corps de 
même largeur que la grande nef, et formant unportiqoç 
orné de 4 colonnes d'ordre corinthien , de 13 mètres de 
proportion ; ce portique est surmonté d’on cnlablemont 
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dans la frise duquel est gravée l'inscription suivante , en 

lettres de bronze doré : * 

« 

BEiTi. MaHIÆ VlRGLM LAVEETA^ £. 

Tout (*et avant>corps soutient un fronton, dont les trois 
angles sont décores de trois statues n présentant la Foi, 
VEtpérauee et la Charité, par MM. Foyatier, Lemaire et 
Laitié. Le tympan du ironton est orné d’un bas-relief , 
ouvrage de M. Xanteuil , qui représenté des Anges en 
adoration devant la Vierge et C Enfant Jésus. 

Sous le portique est la grande porte d’entrée princi- 
pale , et sur les arrière-corps, à droite et ù gauche, sont 
deux portes latérales. 

L’intérieur de l'église se compose d'un porche d’en- 
trée , uii-dcssus duquel est placé le buffet d'orgues , dont 
la partie iiistrumcnlnle a été exécutée par MM. Cavalié 
pèreciflU; d'une grande ncl dett mètres centimè- 
tres (54 pied.*)) de largeur, sur 29 mètres 2o centimètres 
(fX) pieds ) de longueur ; de deux nefs latérales , ou bas- 
côl(>.s , et de six chapelles paatitulières , indépendamment 
de quatre mitres chapelles , consacrées au Baptême , à 
l’Eucliaristic , aux mariages et aux morts, qui occupent 
les angles des bas-côtés Quatre rangs de colonnes d'or- 

* CIr« quatn* cliaptrllrt ne «ont point encore terminéri. Ellea seront omecs de 
printun ^ i oinmc lis eulrrs pai 111*4 d<* l'etltticc. L'ctccotion de cet peintiiies est 
conficc J MM Roj'rr , Prrriii , Orsel rl Bioiidci. 

CM dan% la iliapcite du Rapi^mc que doit être piscine U cuve des fonts , que 
l’on a dcpo*ic pro^iMiircmcnt dans la première tUapcIle, à droite , sous les bas- 
t 6 t< t. Ct Mo cii\o a 1 lo r\( t utee sur le*» dcnsiii^ do M. Lebas. La coupe cit portée 
par un piodoui lie orne de poitiont , au portoux de la coupe ré(vnc une frise com« 
posée do roqmllet et de télés d’afrneaa\ supportant dei guirlandes. Elle est 
fermée d'un couicrcle divisé en quatre comparlimenu » dont les milieus sont 
derorés de croit doréci se détachant sur un fond dVcailles. Ce couvercle eat sur- 


TOMI VIII. 


a 



iH HlSTOllIE DE PARIS. 

dre ionique forment les divisions des trois nefs et des 
chapelles. La nef principale se termine par un choeur^ où 
sont les stalles, et par un hémicycle, où est placé le mai- 
tre-autel qui se compose d'un baldaquin , supporté par 
quatre colonnes é>]yptieitnos de granit oriental, a\ec bases 
et chapiteaux en bronze doré, et surmonté d’un couron- 
nement de sculpture, omrage de M. EIschoëcht. On IH , 
sur la frise du baldaquin , l' inscription : Gloria tn ex- 
ceUu Deo. Eniin, deux sacristies sont à droite et à gauche 
du chcpur et à rexlrémité des bas-c«*>té8 : elles sont 
éclairées chacune par une grande croisée en arcade, gar- 
nie d'un vitrail eoloré de la manufacture de Sé\res. 

Les peintures qui décorent les chapelles représentenl 
des sujets tirés d«‘ la sic des saintes ou des saints aux- 
quels elles sont consacree.s. Ces chapelles se présentent 
dans l'ordre sui\.int : 

La première, ù droite en enli ant, dédi^ |l êéM Hippo- 
lÿte, contient trois sujets ; le tableau è gtuche de la 
fenêtre représente la convirxion de stdlU nippolytr. Le 
sujet de celui de droite cs^/c vtnrtfre ék ce saint. f.e troi- 
sb'ine tableau représente sisfunèruitles. Lesdpux premiers 
sont de M. Hesse, et le dernier, de M. Coutan. Le portrait 
du saijit, placé au-dessus d" Tittlel , est de H. liézard. 

La seconde chapelle est euosacréc à saint Jhjndntht. 
On y xnil deux tableaux de M. Alfred Johaiinot. Dans 
1 un , saint Ihiafinllie ressiisrilr m jeune homme, à la prière 
de sa mère éplorte. Dan» l'autre , le saint est représenté sor- 
tant de son monastère, attmilifu d'une pille incendiée parle* 


monté iViinf pftUe vLinir «le « jinr Js’an^-JiapHitr , iralpt«*r par M. Duret# Au- 
tour de la plinthe qui Mipporte cette figure, on lii ce* moU : in mominf Patfi* 
tt jFiViï e£ Spinttn éuncii, 

La fon’c, exéruiée avec une grand** perfr«tion, «ort dr» ateliera de M. Qoeanfl* 
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Tartare» ; il porte d’une mam l’image de ta Vierge, et de 
l’autre te Saint-Saerement L«* portrait du saiot, placé sur 
l'autol , est de madame' Yuroollier 

Lu troisième olin|)eno est relie de eoinfe Tkirhêe. Lite 
ebl orner de trois luhleaux ; celui a droite de la fenêtre , 
peint par M. Lanf'luis, re{ire<5«'nt(> cette somte se vouant à 
la I ierge, au moment de la mort de sa mère. L’Extase de 
sainte Ihirese est le sujet de relui il {{nuelie, du même 
peiiitri'. >M Laininade n représenté, dans le troisième 
talileuu . (elte sainte reeevant rextrêm'-onction. Le portrait 
de satnte Ihércse est de M. Deenisne. 

Sons les lias-i'ôtes , a {yauclie en entrdht . la première 
cliapell» est dédire ii sainte Gtuei'ii-'c^l^os trois tableaux 
i|ui la deeorent, le premier a {rauebe, en retour, a pour 
sujet saint tKiniaind'Aurutre , raiiontranl sainte ütncvieve 
cneore enfant, tt lui prédisant sa sainteté future. Le stijef du 
second ol sainte (inieiieve guérissant sa mère aveugU , et 
eeliii du troisième est /’ [polhéose de eette sainte. Le premier 
do ees tableaux e<it de M. Dejuinne; les deux autres sont 
de M. Kuijène Dexeria. Le portrait de la patronne de 
l*aris est de madame Delierain. 

I<es deux tabliaux de la seconde ebapelle, eonsarrée à 
saint Phihiurt , sont de M. Selinetx. Dans eelui de droite 
le saint est rrprrstnté secourant de pauvres voyageurs; celui 
de {înitehe le représt'nic rachetant des captifs. M. Etex a 
peint le portrait de saint Fliilibert. 

La troisième ebapelle de ce côté est sous l'iiixocalion 
de saint Éhrnne. On y xoit trois tableaux. Celui à {jnu- 
ebede la lenétre a pour sujet saint Etienne distribuant des 
aumônes; eelui de droite représente ce saint condamné à 
mort, et traîné par le peuple au lien du suppliée. Ces deux 
ouvra^p's sont de M. Cliumpmartin. liC sujet du troisième 
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tableau , peint par M. Couder , est le Martyre de eaint 
Étienne. Le portrait du saint est do M. Goyet. 

D'autres peintures décorent les trumeaux qui séparent 
les croisées de la nef principale : elles représentent l'faib* 
<toire de la Yiei^ ; en voici les sujets : 

i* La ?iaiseanee de la Vierge, par M. Monvoisin ; 

S* La Cot^écration , par M. Viuchon; 

.V Le Mariage de la Merge, par M. Langlois; 

U* L'annoncialion, par M. Dubois; 

5* La Visitation, par M. Coutaii; 

C* VAdoratifgtdee Bergers, parM. Hesse; 

7* L'Adoration ^es Mages, parM. Granger; 

8” L'Assomption , par M. Dejuinnc. 

Deux grands tableaux, qui font suite à l'Iiistoire de la 
Vierge , couvrent les parois des murs du cbosur, au- 
dessus des slallcs. Celui de gauelie, par M. lleim, a pour 
sujet : la Présentation au Temple. Cleui de droite , pr 
M. Drolling, représente Jésus au milieu des Docteurs. 

I.es quatre Prophètes, qui occiipnt les éeoiuçons des 
grandes arcades , au-dessus des orgues , et à l'entrée du 
chœur , sont de M. .Sclinctz. 

M. Delorme a exécuté les quatre Evangélistes, placés 
dans les pndeutifs qui supportent la coupole , ainsi que 
la grande peinture dont cette coupole est décorée , et qui 
a pour sujet : la Translation de la sainte mtùson de IjOretle 
( sancta casa ) par tes anges, en présence de la Vierge et de le 
Cour téleste. 

La |)einture sur fond d'or , qui occupe le cul-de-four 
de I béinicycte , et qui re|iré8enle le Couronnement de ta 
Vierge, est de M. Picot. 



A.I>PFNl)ICr 


71 


Plusieurs morceaux de sculpture , qui ne sont pas en- 
core terminés, doivent orner celte église. M. Cortot est 
chargé de l'exécution du groupe en bronze dore de la Pilté, 
qui sera placé sous le baldaquin du maltre-aulel. Les deux 
Ange$ adortUewr$, qui doivent occuper les piédestaux à 
droite et à gauche de l’autel , seront de M. Nanteuil. 
La statue en marbre du Chrut, pour la chapelle de la Com- 
munion , sera sculptée par M. Desbœuf ; et M. Dumont 
exécutera une statue de la 1 ierge, destinée à la chapelle 
des mariages. 

Les Deuv SéraphtHs , qui supportent l'abal-soix de la 
chaire à prêcher, sont dus au ciseau de M. Elsclioêi'ht. 

Quatre inscriptions latines , placées au-dessus des ni- 
ches pratiquées dans les tambours des entrées latérales , 
font connaître : i" que cette église, sous l'imocation de 
IVotre-Dame-de Lorette , a etc bfttie aux frais de la lille 
de Paris , et que la première pierre en a été poste le 
25 août i82.’5, sous radministration de M. le comte 
Chabrol de Ynivic , alors préfet de la Seine ; 2" que sous 
le règne de Louis-Philippe V, elle a été enrichie d'ou- 
vrages d’art, et terminée en -fSSC, par les soins de M. le 
romte de Rambuteau , pair de France , préfet de la Seine ; 
3“ qu'elle a été consacrée , le -13 décembre t836 , par 
M. l’archevêque de Paris, M. de Rolleaii étant curé de 
cette paroisse; qu elle a été édifiée |)ar suite d’un con- 
cours, par M. Lebas , architecte , qui en a commencé les 
travaux en ‘f82i, et les a acheiés en f 85(>. 

PiNTHbON. Quoique le Panthéon ne soit plus aujour- 
d'hui un monument du culte , telle a été longtemps sa 
destination , et , à ce titix’ , nous avons cru deioir en par- 
ier ici. 
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Pour coinpiéler la dea«riptiou que Dulaure en a don- 
née, dans son Bùtoire de il nous reste ù décrire le 
fronton qui décore sa façadn pnincipalc depuis i H57. 

M. David, sculpteur, cbai^4i«et iniineiise travail , 
s'est inspiré de l’inscription mônioqui consacre le monu- 
ment : « Aux grand» homme» la Patrie reconnaitmale ! • 
et il a traduit cette grande |)oiisée avec iiii rare bonheur. Au 
milieu du fronton . et montée sur un autel , est une ma- 
jestueuse figure, le front ceint d’une couronne étoilée; 
c'estia Patrie, distribuant des couronnes a tous ceux qui 
l'ont honorée et ser\ic par leurs vertus , leurs talents on 
leur courage. A ses pieds sont assises rilisloiic cl lu Li- 
berté , i'uiic inscrivant sur (bs lublcltcs les uoins tics 
grands hommes , l'aulrc tressant les couronnes qni> la 
Pairie decerne. A droit*' , sonl les illustrations de l'ordn* 
civil; à gau<‘lic, tontes les gloires militaires. De ce partage 
si 8im|>lc dn sujet résulte un contraste iilein d'eirct: 
d’un côté le rccueilloment , le calme et la inéditntioii; de 
l’autre, l'action, le mouvement, l'enthousiusinc : la 
sont Maleslierbu.'* , Fénelon, .Mirabeau, Lapince, t'.uvicr. 
David, etc ; ici, le général Bonaparte, revêtu de l uni- 
forme républicain , et dominautj par sa position plu.'* 
que par sa taille, un groupe de soldats de toutes les armes, 
où l'on retrouve jusqu’au vieux gren.idierde la lumcusc 
trentc-'lcuxienie demi-hrigade , et jusqu ù rintrépide en- 
fant qui battait la clinrj’c au pont d'.\reole. Kniin , les 
deux angles aigus du froii'Oii sonl rcni;>li8 par des grou- 
pes de jeunci gens qui sc livrent ;i des «'lU'b's .scriou.ses, 
en nttendiinl qu iU vi* unent p eiidrc leur pni t diM rccoin- 
pciiscs natioll.de^. t^tnelqiie-uiis d’entre eux portent I u- 
niforine de I Fcolc P(dyt«'clinique. Telle e*»!, à |»eil prés, 
la distribution de ««e beau travail. Ilien de plus ferme 
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«t de plus accentué n'est sorti du ciseau de M. David. 

Mais si le fronton du Paitth^on ne laisse rien à désirer 
sous le rapport de l'exécution , en est-il dè même sous le 
rapport de la composition? Quelques éloges que nous 
ayons donnés à l'inspiration l>rill.mte dp L'artiste , et à la 
manière licutrcuse dont il a dramatisé, en quelque sorte, 
la destination de ce magnilique monument, noua hasar- 
derons toutefois quelques critiques. 11 nous semlile que 
M. David n'aurait pas dii répudier la gloire militaire du 
raneiennu Franco. La Patrie doit couronner tous les cou- 
rages, tous les liauts-iaits; elle ne doit pas oublier les hé- 
ros, qui, avant ISonaparte , ont illustru ses drapeaux. 
Sans doute. Napoléon (‘st la persoiiniiication la plus com- 
plète de notre gloire moderne, mais poui^iioi'n'ovoir 
point place à sescôte.N quelques grands capitaines de l'an- 
eieiiiie monarchie? Que si l’artiste , préoccupé de la con- 
sécration toute moderne de l'édilicc, n'a voulu |d‘ii>er 
dans son fronton que des héros de la France nouvelle, 
pourquoi alors a-t-il lait, pour le mérite civil, ce qu'il 
relusait au mérite militaire? Pourquoi J. -J. Kousseau , 
pourquoi Voltaire, piVurquoi Féneli>n, se trouvent ils au- 
près <le David , de (’.iivier, de (.ariiot , de Bichat? 

Telles sont 11*8 réflexions que fait naître l'examen at- 
tentif de ce beau morceau de sculpture, qui du reste, 
nous le répétons, est fligne, par la vigueur de l'exécution , 
par l'énergie et le grandiose de ses projiorlions, de déco- 
rer l'un de nos |)liis remnn|uablc8 monuments. 

Des travaux assez iinporlaiils ont été exécutés, pendant 
ces dernière'* années , à 1 iiitériciir et a 1 extérieur du 
Panthéon. Ceux du delmis n étant point achevés, nous 
ne pouvons on parler avec detail ; il consistent principale- 
ment dans la |)ose de grilles destinées à entourer l'édifice , 



IllitTOllIE DE PAHI5. 


a4 

et de trépieds supportant des pots^deu |iour les illumi- 

mtions dans les solennités^ 

^ • 

A l'intérieur, on a placé, au centre du monument, des. 
tablettes de marbre noir, sur lesquelles sont gravés en 
lettres d'br les fioms des citoyens morts pendant les jour- 
nées des 27 , 28 et 29 juillet -1830. 

Les quatre grands pendentifs de l'intérieur du dôme', 
dont l'exécution avait été confiée à M. Gérard, sont au- 
jourd'hui terminés. 

Nous pensons devoir faire connaître la disposition gé- 
nérale des dernières quatre grandes compositions do 
ce grand peintre. 

L'artiste a représenté la Mort, in Patrie, In Juxticr et la 
Gloire. 

Le personnage de la Mort frap|>e I lioinmo dans la lorce 
de l àge; de la main gauche, i.-i .V«rn»uclie sa vietiine, 
tandis que, de la droite , clic indique l'Ame du défunt, 
qui s'élance Acrs le ciel. Au-dessous de ccp|| 0 |w en c'st 
un autre composé d une temine , d'un tldaiii et d'un 
vieillard; tous trois paraissent émus et épouvantés de la 
mort de l' homme. 

Patrie est rcprésentci* couverte d'un voile noir, et 
près de la tonilie d'un grand homme, auquel cilé sem- 
ble rendre les derniers lionnciirs. Ab-iiessus de In tombe, 
la Renommée prend son vol pour aller répandre le nom 
du défunt. A gauche s'avance un groupe oi'i figurent un 
guerrier, un artts<m et un jeune étudiant, venant offrir 
leurs services à la Patrie. 

La Jmtiee, tenant le glaive et les Imlnnccs , défend l’ap- 
proeiiedu Panthéon s'i la Vanité, à la ('niomnic , à I Kn- 
vic, mi Meii'.onge. Aux |iicd>de la .îustiec c'-t In Vertu. 
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les mains liées derrière le dos . et qui semble avoir été 
la victime des personnages hideux qui l'entourent. 

La Gloire, auprès de laquelle est Nipoiiéox, indique 
au héros le ciel comme le véritable objet des désirs de 
l'homme. Vers la gauche est un aigle portant la couronne 
du vainqueur, et , au-dessous , la Renommée pleurant celui 
qu'elle a accompagné si longtemps. 

I U. ËtaUiHniimti rivIU. 

Po>TS DE Paris. Nous dirons quelques mots de plusieurs 
|)ont 8 oouslruils à Paris depuis l'cpoqiie à laquelle Du- 
laure a o<*ssédc travailler à sou Histoire de Paris, et dont, 
par conséquent, il n'a pu parler dans cet ouvrage. 

Le Po.NTnr Hercy, situé hors Paris, et près de la bar- 
rière de la (lare, communique du quai de la llApèe au 
(|uai(i’Austerlitx. Il repose sur deux arches de pierre, qui 
supportent chacune une arcade. De fortes chaînes de fer 
soutiennent les trois traYÔi's de ce pont, qui sert aux pié- 
tons et aux voitures : le péage est le même qu'au pont 
d'Austerlitz, situé plus bas. 

Lk Poxt de i.'Ar(:iiei écin;, sur le bras gauche de laSeinc , 
vis-à-vis la rue des Bernardins , communique du quai de 
rArciicvécbc au quai de la Tournelle. Ce pont élégant, 
formé de trois arches en pierre, a été achevé en novem- 
bre - 1827 , par une compagnie qui.y perçoit les droits de 
péage établis sur les ponts d^ Paris , de construction 
récente. 

Le Po.xt Loi'is-Phii-11'JE , communique du, port au Blé 
à In iHiinle orientale de l’îlcde la Cité, en s'appuyant sur 
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If poiute ocddenlale de i'ile Saint-Louis. Le passage qu'il 
établit entre ces deux îles a rendu presque inutile le pont 
de la Cité , qui n’cn est éloigné que d'une vingtaine de 
pas. Ce pout suspendu , inaugure le -l'' mai i 834 , est le 
premier , à Paris , dans la construction duquel on ait em- 
ployé des câbles de fil de fer. Les voitures suspendues 
peuvent seules y passer. 

Le Po>t d'ARCoLE, nomme , avant pont do la 

Grève , est construit sur le bras droit de la Seine ; il com- 
munique du quai Napoléon à la place de Gr(‘\c. Il repose 
sur un pilier placé au milieu de la ri\ière; son plaiiclier, 
presque horizontal , est supporti* par dt's barres de fer. 
Ce |)ont ne sert qu aux piétons. 

Li PoM ni CiRROisFi est coii.slruit entre le quai Vol- 
taire et le quai du Luu\re. Sa constructiou estd un<‘ har- 
diesse remarquable. Il se rom|H>8e de trois arches de la 
plus griMsde ouverture : chd<|ue arche présente cinq tra- 
vées iormées par «le longues planches de sapin superpo- 
sées comme des ressorts de voitures, bien goudronnées ei 
enfermées dans uii" enveloppe de lontc. Le sol de ce pont 
est formé d un caiilout.ige compacte et solide. Oua ein- 
plojé . pour lu construction di‘s trottoirs , un bitume pro- 
venant des mines de .Sevsscl, combine avec du cailloutage : 
ce nouveau mode de pavage est uni eominc un marbre, 
poli et dur eomnie du granit. Id? pont du Carrousel est 
ouvert aux piétons et aux voilures , moyennant péage. 

Le Pom I)I.s Isvii.iin.*» communique du quai de la Con- 
férénceau quai d'ttrsav ifn riro<.-('..iilioii. (.e poiiléleganl , 
construit en IKü.i, mmis la direetioii de .MM. Vergez cl 
Uayard , consiste en trois Irav^Vs suspendues par des 
eliahies de fer. Sa longueur est de 3CI pieds, et sa largeur 
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de â6; l'ouverture de la prinoipalo travée est de S06 
pieds. 11 sert au passage des plus grosses voilures : ou 
y |)erçuit les mémos droits qu’au pont d’ \uslerlils 
Depuis la construction de.s ponts que nous venons de 
dérriro , une ordonnance rovuK*. rendue en '1836, a 
autorisé l’établissement de doux passerelles pour le pas- 
sage des piétons. Elles ont été livrées au publie dans le 
courant de *1837. Des deux passerelles sont construites à 
l’cxlréniité orientale do l'ile Saint-Louis : l’une commu- 
nique du quai des Célestinsauqiui dcBéliiuue, et l'autre 
du quai de Béthune au quai Saint-Bernard. L’adju> 
dieation de cette entreprise à été luito moyennant la con- 
cession . pendant xin{>t ans , d un péage lixé à raison de 
3 (‘enliinc.s pour le passage d'une pei*sonae sur les deux 
passerelles. 


^ICsEb^. 

1/Mt( ,m d'UUtoii'f vntureUe, et Jardin du Roi. Louis XllI, 
en iondant ce jardin , I nn 1620 , en lui accordant quel- 
ques arpents d’une terre ingrate , é l'extrémité du fau- 
bourg Snint-Vietor , et une bulU> aride , autrefois envi- 
ronnée d’une voirie; en y piaeanl un petit droguicr avec 
un jardin botanique lort étroit , et beulcinuut trois profes- 
seurs et un démonstrateur, était loin de présumer qu'il 
préparait un temple inagniiique aux merveilles de la 
nature, destiné à dexenir un des oriuiuents principaux 
de la capitale , riioiineur même de la France eutière. 

Jardin. Son enceinte , de 84 arpents , se divise naturel- 
lemetrton trois (>arli(‘sdistineles pourl’uMl : le jardin bas, 
s’étendant des bonis de la Seine aux |>aleries , consacré 
ü l’étude des végétaux et à leur culture ; le jardin liaut. 
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«ÉjMrtilt uniquement de promenoir, planté d'arbree verts, 
Aine manière irrégulière , appropriée aux accidents do 
terrain montoeux ; et la Vallée Suisse , contiguë au jardin 
bas, et distribuée dans le genre pittoresque, suivant la 
diverâté des besoins des animaux paisibles ou non appri- 
voisés qui l'babitent. 

En entrant dans le jardin bas, fermé du côté de la Seine 
par une grille accompagnée de deux pavillons , il parait 
longitudinalement divisé en trois parties. Un large inter- 
valle découvert, laissant \oir les galeries du Musée , est 
accompagné de chaque côté d'une longue allée de tilleuls, 
puis de marronniers , et bordé par des plantations d'ar- 
bres élevés, dont les masses sont fiartagées en carrés par 
des allées transversales. 

Du côte de la rue de Bufion est d'abord un calé dans un 
réduit ombragé. Apres le café, s'cleve une magnifique ga- 
lerie d un st\le toul-ù-fait monumental. Elle est adossée a 
# 

la rue de Bulioii , et destinée a renfermer la bibliotlii que 
et la riche collection de miiiéralo{pc qui occupait le pre- 
mier étage de raiicicnne galerie, dont nous parlerons plus 
. loin. Non loin de cette construction nouvelle est un carré 
planté d’arbt CS lleurissant ou printemps, sé[>aré des ar- 
bres senant d'ornement pour l'été par une allée d'aylnn- 
tbes, improprement nommées vernis du Japon. Une se- 
conde allée d'érables è fruit cotonneux le st'pare du carré 
des arbres dont les fleurs ou les fruits se colorent durant 
l'automne; cette dernière dis ision e.st séparée ellc-mème 
de celle des arbres toujours serts par une allée de melèzes. 
Au-delà commence la culture des plantes potagères ; pois 
vient VfcoU de* ptmie* en mage dawi l'économie dontteligoe , 
employées pour la nourriture de l'Iionmic , |>oor celle 
des animaux , ou servant aux arts. Sous les ombrages 
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des arbres forestiers so trouve un café. Dans ee bocage 
croisant, non loin de l'autre, le marronnier venu de 
l'Inde pour orner nos jardins , l’acacia de l'Amérique du 
nord, pour border nos allées; le genevrier du Levant, 
qui a acquis une hauteur de ^(0 pieds depuis que Tour- 
nefort le planta. Dans les premiers parterres, placés dans 
l'intervalle des grandes allées, s'étendant vis^-vis des 
galeries, sont d'abord des fleurs et des plantes vivaces; 
puis un enclos fermé de grilles , dans lequel on acclimate 
des arbres exotiques et surtout des arbres résineux. Au 
milieu est une maisounelte à six pans , destinée à l'ob- 
servation des abeilles. Au delà , dans un espace enfoncé, 
sc cultivent encore des plantes vivaces; puis vient YéeoU 
de t ttliure des fleurs. Les carrés les plus voisins de la grille 
d'entrée sont employés à la culture des plantes médici- 
nales. Tout l'intervalle , s'étendant à droite de l'allée de 
tilleuls jusqu'à la Vallée Suisse, est consacré à l'élude des 
six cents espèces ou variétés d'arbres fruitiers croissant 
sur le sol français. Dans un premier enclos sont rassem- 
blées toutes les espèces d'engrais, puis les matières propres 
à servir de supporLs aux arbres fruitiers. Au dessus sont 
des modèles de haies , de fossés , de clôtures naturelles , 
de murs artificiels pour former des espaliers, de greffes 
de toutes natures , présentant les phénomènes les plus 
singuliers par leur configuration ou par la réunion de 
divers fruits sur une même tige, etc. 

Au delà est Vàole des arbres fruitiers, classés d’après 
leurs fruits à coques, a capsules, à noyaux, à pépins, 
à osselets , à Imiîcs. \u>dessus s’etend Vécole de botani- 
que, où six mille cinq cents' espèces de plantes sont ran- 
gées suivant la méthode naturelle de Jussieu. Chacune 
a une étiquette indicative de son nom, de sa famille, de 
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sa dasse. Viennent ensuite les serres de différents de^és, 
suivant la température du climat sous lequel végètent sur 
le globe les plantes qu'elles contiennent. 

Serre» chaude». Il y a plusieurs serres chaudes , con« 
struiles a mesure que ce musée s'enrichit des savantes 
explorations des botanistes . sur les points les plus dis- 
tants de notre sphère. 

Les plus remarquables sont situées à l'extrémité de la 
ram[)eqiii conduit du jardin bas dans le jardin haut; l'iine 
est placée à droite, et I autre à fpiuchü de cette rain|>e. Klles 
sont construites en fer, pré-'cutcnt beniicoup d’elet^ancc 
et de solidité , et sont destin«H>s au\ végétaux du tro- 
pique. On y reiiiarqiie le cacaotier, le cactus sur lequel 
se nourrit la coclienillc, le bananier, le inahogoni ou bois 
d'acajou, le fieu» tluHicu» dont le lait produit la gomme 
élastique. Parmi les plantes licrbacécsque l'on y cultive, 
on remarque le \ylnphiUn, dont les tlciirs naissent sur le 
bord de ses lenilles, te sainfoin oscillant; des grcnadilles 
et des bignuncs étci.dent leurs flexibles rameaux sur son 
toit. I)ans une autre paitie des serres, on voit l'arbre i 
pain sauvage, le bétel . I arec , le muscadier et le cacao ; le 
cafier, dont le premier pied , a[)porte du jardin de Levde à 
Louis \i\ , iournit «les (p'aiin s qui, envoy('>csaux \ntilles, 
ont tonné l'un des prcinieis eiémeiils de la richesse de 
nos colonies. On v voit une des espèce.s de sagou, des pal- 
miers, d(s dattiers. La chaleur nécessaire en hiver , à ces 
végétaux , estdeljadegiVs. On voit eneon* dans ces belles 
serres le Cterqe rf'i Pérou s'élevant dans une lanterne vi- 
trée de éO |»ic.ls de Inul, le eyens de I Inde et celui du 
Japon , le palmier t ventait , le Intnnier, le pattiflora data, 
dont les rameaux , de îiO pieds de long, s'étendent sur 
le toit f et sont , pendant huit mois , chargés de fleurs. 
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La serre tempérée s'élève jNirallèiement aux allées do 
jardin à l’entrée de la Vallée Suisse. 

Serre tempérée. Sa lonjrueur est de 200 pieds , sa lar- 
geur de 24 , sa hauteur do 27. Elle s'élève dans un 
lieu bas , situé en a\ant de la première butte. Elle est 
écbauüee seulement quand 1e tbernioinèlrc dcbcend , au 
dehors, au-dessous de zt!ro , et soit d'abri aux arbres 
eroibsanl dans 1 hémisphère boréal, dans la terre de Dié- 
men , dans la Nï)uvel]e-Zélnnde. De\ant la serre, dans un 
terrain enfoncé de dix piedsou-desboiis du sol de raneicn 
terrain , est \v jardin de nafuralmlion , orné, durant l’été, 
des arbres do lu ^ou^ollc-lloilande. O.iy voitprêsdu puits 
le mûrier à papier. Sur le mémo. ni\cau est le jardin dee 
ternis, par leiiucl s aeiroissent et s& renouvellent sans cosse 
les rielio-scs botaniques de ce magnitique établibsemcnl. 

(filtre les doux anciennes orangeries on parvient au 
jardin haut. A droite est une petite butte , lormant une 
promenade agréable , il'ou I on jouit d’une perspective 
assez étendue sur le laubouig Saint-Antoine. A gauche 
est une colline fort rapide , couverte do sapins et d'arbres 
verts. En gravi'-haut le plateau par des allées formant la^ 
byrinthe , on voit un cèdre du Liban , planté en f 754, 
par le eulebre UtM'iiard de Jussieu . qui l'appoKa d'Angle- 
terre. Lorsque l'on est parvenu uu kiosque couronnant le 
monticule, l'ieil plane sur une grande partie de Paris, 
domine sur ^ ineennes , to cours de la Seine et de la 
Marne et la plaine d’Ivri. .Au sommet de ce kiosque élégant 
est une sphère armiliaire et une méridienne à détonnation, 
où se lit cette inseription : llorat non numéro, nisi serenat. 
(kî remarque , en descendant, une colonne do granit en- 
tourée vei-s sa base d'échantillons de ipinéraux ; c’est le 
monument funèbre do célèbre Danbenton , qui consacra 
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cinquante ans d'une vie paisible cl laborieuse à étudier 
la nature dans ce musée , où il fut inhumé. A quelques 
pus de là est une laiterie. Sur la porte de ce bâtiment 
élégant et simple, ou lit ces inscriptions : 

HIC POST LABOREM QUIES. 

Hi*c leciira quiei , aer, vu turque «alubiU, 

Coite ioper viridi , auDt o%a rccentia nobit . 

Castanec mollea , ce prcMi copia lactii. 

ISILE DU BEPOS. 

■ Cr< pint htlcocieux 
Sur la vertf «ollioc eti ndeiit Icnr ombngr. 

Cft liomblr toit foarnit Aori rt du Uita|>r » 

Repas de* champs , mais pur comme Pair de cci lieux. 

DerricrcceUc laiterie, et a |)cu de di»tanre , on aperçoit 
de nom elleii constructions , de»tinées à loriqer une entree 
nom elle au Jardin des PlanhN, en pKico de celle qui existe 
dans la rue de Seine. Puis on \uit le bâtiment berxanl de 
logeinent pour radiniiubtration et de magasin pour l'éln- 
blissomonl ; on circule autAurd'un paxillon dans lequel 
*bubitent plusieurs prolesbcuib, et I on se trou\e au milieu 
d’un petit parterre situé dexanl rampliitliéulrc, où sont 
placés, durant la belle haison , beaucoup d'arbres superlies 
de la Nou\elle>Iluilande, du cap de üuiiiiC'Espérance et 
des cilles de Barbarie. L'entrée de eet ampliitbéiHre élé- 
gant, ber\ant auv leçons de eliimie, d’anatomie et de mé- 
decine , est ornee de deux beaux palmiers de Sicile , 
de 2ô pieds de haut,' dont on fit présent à IjOiiis \IV. 

Vallée Sttitse et Méaagme. Ijt ménagerie île Verboillps 
fut transportée dans son eiiecinlo en -17114. Elle a 229 toi- 
ses de longueur ci f tO toiscb de large ; sa surface est plane 
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du Coté de l amphithéâtre , variée dans l'intérieur par des 
enfoncements et des élévations j elle se termine en ter- 
rasse sur le quai , et communique avec le jardin par trois 
entrées. Les anima iix paisibles y sont repartis dans qua- 
torze enceintes, six ü l'ouest du bâtiment appelé la Ro- 
tonde, et huit à l'est vers la Seine , chacune est subdivisée 
en autant de eomparliraenls que rétablissement possède 
d’especes diverses. Rien de plus pittoresque que ce site : 
mouvement de terrain sans cesse varie, diversité dans les 
fabriques ou sont logés les animaux d'une manière analo- 
gue à leur insliiiet: diliérence niéme dans l'enlacement 
des treillages de ehâtaigiiiers qui forment les enclos. En 
entrant dans la vallée Siiiss», du cote de l'amphithéâtre, 
et prenant l'allée qui serpente entre la rotonde et la vo- 
lière, le chameau Alpaca, remarquable par la longueur et 
la finesse de son poil, est dans la première enceinte avec le 
mouton d'Afrique â lai^je queue, le mouton du Morvan à 
longue laine, un bo<ie et une chèvre de Tarlari < et un de 
rinde, dont on emploie le poil dans les schalls , un bouc 
de la haute Egypte , differentes espères de boucs d'Eu- 
rope. li'cnelos voisin est divisé intérieurement en cinq 
compartiments; au centre se trouve une cabane circu- 
laire. Dans le premier oonipartiincnt est un vaste bassin, 
sur lequel se promènent une multitude d'oiseaux aquati- 
ques; au milieu d'eux sont des tortues. Les quatre autres 
rompartiments sont occupés par des gnilinacées, et des 
oiseaux vivant sur le bord des eaux, et le dernier, par 
des autruches. Le parc voisin, dont la fabrique ressemble 
à une ruine , renferme diverses es{>èrc8 d'animaux et un 
bassin pour les oiseaux aquatiques. Une écurie, présentant 
l'aspect d'une maison peinte , sert de retraite aux daims , 
aux bouquetins, renfermés dans l'enceinte voisine. Tout 

l’OMF. VIII. 3 



lllbTOIIU; UB FAlll^. 


34 

è côté une rotonde eiu iroiiiice de piliers sert de loge à un 
mulet de la race du zèbre. D'autres espaces sont occu[)é8 
par dilférentes especes de moulons et de bètes lauves. 
Entre la ménagerie <ies animaux paisibles cl le jardin 
sont, dans les fosses, plusieurs ours et des sangliers. La 
rotonde, plscee dans le milieu de la ménagerie, reiilcrme 
i'élépliaiit d'Asie, celui d .\irique, présent du paeliii d E* 
gypte; lj girafe, que l'on n avait pas eneorc\ueeii France, 
le bison, cspccede iKt'iil saunage du nord de rAinériqiie; 
le bœuf et Its \uclies de I liide; deux petits clievaux du 
cap de Boiine-Espernncc. \tsù*\is, i'<in \oit une magni* 
lique faisanderie contenant des luisans de tous les pins, 
même de la (lliiiie. Près d eux sont Us oiseaux de proie , 
parmi lesquels on remarque le xautoiir papa, doni.e au 
Muséum par le due d'Orleins; auprès de lui le condor, 
le xautour sans queue du .Sene{;al. Puis la Inmilie criarde 
des |>crr(iqiiets , et la gent imitntriee et inniieieuse des 
sing<^ qu’on xiont de placer daiM un beau briiiment neuf. 

V« r-i le bord de la Si'ine on n construit .en I Kj2l , une 
ménagerie pour lesaniinaiix ieroces; maintenant on muI 
seulement dans si‘S xingt et une Inp's, un guépard, plu> 
sieUfs lions et lionnes, la plupart |)ro\enant le la conquête 
d Alger, l'ours a longues leires, iin loup et une lou\e. un 
chacal du Sénégal, un outsdes V^tiiries, une In eue, etc. 

La ville ni int acquis les xnstes terrains qui s’étendent 
le long de la l’iiiere jusqu .n la rue de .Seine qui les borne 
à I ouest ou les emploie a I agr»ii>liss"ment du jardin, et 
de toule> paris ou voit s eleier dms ces terraiin, qui scf" 
vaieiit nagiien' de cliantiers, des fabriques dans le genre 
de celles qui existent depi d.ins la xalléc Suisse. 

CabinH d htHloire nalurrlit'. Il occupe tout le bâtiment 
à deux étages, se développant «ur unedaçade de filtOpiêda, 
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au delà de la cour, à i cxtrcaiité du jardin opposée à la 
Seine. Son rez-de-cliaussce est occupé par une salie con- 
tenant les instruments employés dans les culture-. . ou 
leurs modèles. On y cuinmenco le cours d'agriculture. 
Le rosie de cet étage sert de magasin pour les objets 
d'Iiistoirc naturelle trop \olumineux pour être placés 
dans le cabinet. Son intérieur est dixise en six salles au 
premier étage, cinq au secimd. Au premier sont les col- 
lections géologiques et minéralogique!» , les reptiles et 
les pnihsons; au second , les quadrupèdes, les insectes, 
les roquillages. 

Cotlrclion géoloijigur. L’entrée de ce temple consacré 
aux productions de la nalurc s'annonce par une magni- 
fique colonne de Inisalte de la Tour, département du Puy- 
de-Dôme , surmontée par une superbe pyramide de cristal 
de roche, de deux pieds six pouces de diamètre è sa base. 
Auprès sont deux eolonnes de basalte, tirées de-la chaussée 
desGéunls, en Irlande, et une colonne irrégulière de Saint* 
Sandoux, dans le Puy-de-Dôme. On aperçoit, dans la pre- 
mière salle, des empreintes de végétaux et d'animaux sans 
\crtebres, incrustes sur une multitude de pierres. La col- 
lection complété des pierres que recèle le sol français se 
voit aussi dans cette salle. Les végétaux fossiles y sont ran- 
gés dans les armoires à gauche, les animaux fossiles à 
droite. Dans la seconde salle est une riche colieetiou 
d'animaux vertébrés , et des jirogrcs de leur pétrification ; 
ilb sont renlermés dans deux vastes montres placées au 
milieu de la salle. Les poissons fossiles sont é gauche do 
rentrée ; les ob-icments fossiles des qiiadriqièdcs , des oi- 
seaux, des reptiles, sont dans les armoires placées du côté 
opposé aux fenêtres. On y remaniue spécialement ceux 
trouvés dans les fouilles du canal de l'Ourcq. Ou s'étoiwe 
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à l’aspect dvidents d'élépbants découvertes à Rome, et sur- 
tout d'un iriédbeau de la peau d’un de ces animaux encore 
garnie de loBgk poils ; cette peau fut enlevée sur le ca- 
davre d'un élépliant découvert dans les glaces de la Léna 
en Sibérie. La salle suivante est consacrée à une collée* 
tion systématique des pierres, classées sous le rapportée 
leur composition et de leur contexture. Auprès sont les 
premiers éléments* d'une collection géographique des 
pierres, dans laquelle elles Cgurent tantôt brutes et tantôt 
polies. A gauche en entrant sont quatre vases superhes , 
faits avec des laves du Vesuve ; une coupe de cristal de 
roche , une grande table de serpentine \crte , un miroir 
de talc à l'usage des anciens Péruviens. Dans l’armoire 
suivante sont des coofics de calcédoine, d'agate, de jaspe 
de différentes couleurs , une de cristal de roche, une se- 
conde colorée en violet par de la chaux fluatéc , deux de 
jade verdétre, un vase de même matière, et un fort petit 
de lapis-lazuli Dans les armoires suivantes sont de (letitcs 
tables de jaspe, d'agate, de calcédoine ; un rang de s 
colonnes d’améthvstc, puisdcscouprsd'anicihysfe, Airat- 
cédoines, de chi*ysoprascs ; des pierres preeieuses taillées, 
des diamants, du rtihis oriental , des saphirs, des chryso* 
lithes, etc Dans la quatrième armoirt* est une seconde 
collection de piiTrcs précien&i's polies et de cristal de roche 
diversement colore , suivant le jeu de la lumière dans ses 
facettes. On voit ensuite une collection de pierres pré 
cieusesarlirnielles. Des objets divers par leurs formes et 
leur substanc'* sont (vposés dans itsdeux armoires sui- 
vantes, parmi li>squ(ls ou remarque un très-beau mor- 
ceau d'ambre, une grande table de marbre do Florence , 
plusieurs haches d’armes de sauvages, une coupe de mar- 
bre rouge, une grande cuiller de jade verdAtre. Ces der* 
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uiers objets sont brillants, sans doute, mais sont-ils aussi 
iltilcs à la science que ccs empreintes sans éclat d'ani- 
maux et de plantes, trouvcos dans desi contrées bien éloi- 
gnées de celles qui leur coin iennent, archives indélébiles 
et naturelles du déluge universel ? 

Collection minéralogique. Les luineratix y sont rangés 
suivant leurs éléments constitutifs, d après le système du 
célèbre llaûy. Dans la première salld nu admire un su- 
perbe vase de porphyre brèche des Vosges , de larges 
groupes de cristal coloré par le quartz. La seconde salle 
contient les substances inilamniables et les métaux; on y 
remarque un superbe groupe de cristal transparent , des 
diamants bruts et tailles, des bitumes solides et liquides ; 
plusieurs morceaux d'ambre dans lesquels sont envelop- 
pés des insectes, du platine, un cnorme morceau d’or na- 
tif du Pérou , pesant soixante-quatre onces ; un superbe 
échantillon d'argent natif de Mexico; diverses combi- 
naisons de l'argent a\cc le soufre, l'antimoine, les acides 
muriatique et carbonique; on y remarque aussi diffé- 
rentes combinaisons du mercure avec plusieurs métaux , 
puis une nombreuse collection d'aérolithes , ou pierres 
tombées de l'atmosphère. Six armoires contiennent de 
magnifiques échantillons de fer. <)u jette un coup d’œil 
sur les autres métaux , mais bientôt l’on se sent attiré 
dans la salle voisine par les productions de la nature , 
qui ne firent pas seulement que s'accroître d’une ma- 
nière insensible dans le sein de la terre , mais qui parti- 
cipèrent à la vie; cette salle contient une collection de 
fruits rares desséchés, comme ceux du baobab, du coco- 
tier , de rarbra ù pain , du cannclier , des tiges de bam- 
1k)u, et une grande voriété d écorces singulières. Une des 
collections les plus remarquables, parmi ces portions des- 
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técbées de végétaux, est celle d'une série de petites 
planches sciées horizontalement et verticalement dans des 
arbres do toutes espèces , qui présentent une innombrable 
variété denuanccs, de veinures, d'ondoiements. Là Unit la 
chaîne des êtres dénués d'un mouvement propre, et com- 
mence la série immense des êlrcs jouissant progressive- 
ment d'un mouvement spontané, dont riiommc doué de 
raison et non pas j'un instinct aveugle forme le terme le 
plus élevé. 

Collection des poissons. Elle est composée de ü,00Û in- 
dividus, et de 2, oOO espèces, conscr\és avec un art qui a 
laissé subsister toutes leurs formes extérieures. Au milieu 
de tant de merveilles apparaît la statue assise du célèbre 
Vuffon , dont le génie sut les peindre avec tant de vérité. 
La partie la plus brillante de ce Musée est au second 
étage du cabinet, qui renferme \ mammifèns , for- 
mant o,Ü00 espèces. On y trouve, en outre, une collection 
d'oiseaux composée de (),ü00 indiv idus formant 2,^00 es- 
pèces de toub's les nuances, de toutes les couleurs, cl 
2o,000 animaux invertébrés. 

Galerie de Botanique, dans la cour dont l’entrée est sur 
la rue de Seine. Dans l'escalier est un |)almier entouré 
d'une liane. Trois salles renferment, la première, des 
bois, la secoinle, des herbiers; d'abord riicrbier général 
composé de 213. OOü especes de plantes , et beaucoup 
d'herbiers particuliers ou spéciaux; une collection de 
champignons, imitée en cire; des modèles de fruits 
étrangers en,cirj ou en plâtre ; lu dernière contient la col* 
iectioii dos fruits dans vingt ariiioires viiré(‘S. 

Cabinet d Anatomie comparée, |ilacée entre In rue de 
Seine et la vallée SuisR«>. Daubenton . guidé par le génie 
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deBaffon , commença, en ^775, ce cabinet, qui atteigiil 
seulement sa perfection par l'esprit observateur et pro> 
fond de Cuvier, qui sut tout à la ibis découvrir, Lieu voir 
et noblement exprimer sa peotéa. Kn y réunissant tous 
les scpielettcs des animaux de toute c^tpèce, il ne s'est pas 
seulement contenté de leur charpente osseuse, il les a 
comparés entre eux dans lo structure et la disposition de 
leurs divers orp,nncb, qu'il a su conserver en les injectant 
avec un art itilini pour toutes les fiartics molles; il ne 
s'est pas contenté non plus de comparer l'or^anisaliou 
humaine à celle de divers animaux ; il l'a comparée dans 
les races européenne, tartare, chinoise, de la iSouvelle- 
Islande, nèîîro, liollentole, de plusieurs nations sauvages 
de r\mériquc, dans les anciennes momies égvplionne«, 
dans la Vénus hollentote, dans llebé, le nain fameux du 
roi Stanislas. Onmarelie dcsurpri'C en surprise dans les 
qiiinre salle>J dont ce e..l)inet .se compose. Il est ouvert 
aux seuls étudiants tous les jours, de il à 2 h. , di- 
manches et jeudis exceptés. Les étrangers ne peuvent y 
être admis qu'eu obtenant la permission de l’un des pro- 
fesseurs (lu Musée. 

Bibiiolhrqup , dans le bAtinieiit de raiieieimc inteu- 
dance, vi-i-à-visla grille donnant sur la rue du JarJin- 
dii-Roi. Elle se eoiiiposc de i0,000 volumes , sur toutes 
les parties de l'hisloiro naturelle ; des herbiers de Tour- 
ueforl et de Levaill.ini. On y remarque égnicmcnl une 
magnifique colleetion do de-ïsins de plantes et d'animaux 
renfermée «lans plus de 100 xolumes iii- folio. Cette ool- 
lertion, l’ommeneée il y a pUisd'nu siècle, a été continuée 
par les célèbres Van-Spaeudouek et llcdoutl. Elle est 0011 - 
Duo sous le nont de 1 clins du Mméum. Jm plantes et les 
animaux y sont rangés par familles naturelles. Ortie bi- 
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bliothèque doit être placée dans la nouvelle galerie que 
Ton vient de construire, près de la rue de Buffon. 

Jour» d'ouverture. Le jardin est public tous les jours, de- 
puis l'heure où coninicnecnt les travaux, en toute saison, 
jusqu'à la retraite militaire. La Ménagerie est ouverte tous 
les jours de 1 1 h. à 5 li. en hiver , et à t> h. eu été. Le > 
Cabinet d’Histoire naturdle est public do 5 h. à (> li. on été, 
et jusqu'à la nuit en hiver. Los étrangers, montrant leurs 
passe-ports, y sont admis les lundis, mereredis, samedis, 
de i'1 h. à 2 11. La Bibliothèque est ouverte au public les 
mêmes jours et aux mêmes heures que le eahinet. 

MeséES DI LorvuE. Depuis une douzaine d'années , la 
riche collection du monuinents d'arts . rassemblés au 
Louvre, s'est considérahlemont accrue. Plusieurs Musées 
nouveaux, tels que le Musée égyptien (nommé, avaiitt K.'K), 
Musée Charles .Y), le Musée de la Benaissanie, le Musée es- 
pagnol, le il/iMr> nai'al, le Musée des dessim des grands 
moitres, etc. , ont été réunis aux Musées de Peinture et de. 
Sculpture, qui existaient depuis longtemps dans ce mu- 
gnilique palais. 

Nous consacrerons quelqui's pages à la description de 
ces nouveaux Musées. Mais nous devons aujiaravant dire 
quelques mots du grand escalier de l'aueieii musée de 
peinture, qui n'a été décrit par Dulaurc que sous le raf)- 
port architectural. 

Cet escalier est situé sous le xestihulc dont l'entrée 
s'ouvre sur la place du Musée, et il conduit d'un eôlé au 
Gfvnd Salon entré et <le l'autre à la galerie d'Apollon. 
VfAiA la désignation des peintures qui le décorent : 

Piemière partie. \.e plafond . peint par M. Abel do Pu- 
jol,'tf*|M>iir sujet la Renaissanre des .iris. Les voussures 
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représentent : Ut Écoles de Petite, fraaçoue, italienne, 
flamande- ei etgagnole. Quatre bas-reliefs en marbre sont 
cnc^trés dans le mur, des deux côtés de oet escalier , et 
representent : t» /a Sculpture, par M. Guersant; S* ta 
Peinture, |)ar M. Lailié; 3f>ltt Gravure, parlil. Guillois, 
et 4” l’Architecture, par M. Caillouet. 

Deuxième partie. <\I. Meynier a Gguré, dans le plafond, 
la France, sous Ut'Hrails de Minerve, recevant l’hommage des 
Beaux-Arts. Le flambeau du Génie les éclaire; une jeune divi- 
nité leur présente les emblèmes de l’Abondance et de la Paix. 

Les voussures en bas-reiici imitant le bronze, repré> 
sentent : 1** l’Europe tivilisée par les sciences, les arts et 
les lettres; S" les Beaux- Afts rendant hommage à la Con- 
corde; ^*'Us portraits en médatilons de Jean Goujon, sculp- 
teur, et de Pierre Lescot , architecte. Les peintures de res 
voussures ont été cxéuulées par M. Gosse, sur les dessins 
de M. Movnier. 

a 

Troisième partie. Deux bas-reliels en pierre , de forme 
cintrée , exécutés par M. Petitot fils , sont placés au-des- 
sus de la fenêtre et de la porte ; ils représentent : Tun , 
Apollon recevant Thommuge des Beaux-Arts, bt l'autre, Mi- 
nerve présidant à la distribution des récompenses accordées 
aux Arts. 

salle d'entrée, qui précède le grand salon, est aussi 
décorée de peintures, dont xoiei le détail : 

plafond, {N‘int par M. Meynier, a jiour sujet : L’A- 
pothéose de Poussin, de Lesueur et de Lebrun. Clio inscrit 
leurs noms dans les fastes du règne de Louis XIV. Le Génie 
repousse ta faux meurtrière du Temps. Dans les voussures 
sont représentés des attributs relatifs au sujet du plafond, 
et quelques portraits en médaillons des grands peintres du 
siècle de Louis XIV. 
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LaisAns de côté le Grand Salon, V ancienne gronda gaia^ 
rie des Tableaux et la galerie d’ Apollon, dont On trouve la 
descriptionr dans le volume précédent, et passons eo re- 
vue les nouveaux Musées du Louvre. 

^ous prendrons pour point de départ la salle ronde si- 
tuée à rcxtréinilé septentrionale de la Galerie d’ Apollon. 

' La décoration de la coupole de cette salle est formée 
de cinq compartiments représentant leïU)leilel les quatre 
éléments , ilgurés par des sujets de la fable : 

■t* (l^e Soleil). — La Chute d'Icare. 

2* (L'4ir). — Éole déchaînant les vents contre la flotte 
trogenne. 

5® (La Terre). — Combat ibllercnle et d' inlée. 

A” ( I. Kan ). — Athillc près d’étre englonti par te Xanthe 
et le Simois, irrités du <arnagc tfii'il fuit (hs Trojiens. 

i* (IjcFcn). — reurunt de \ uleain lo armes 

qu'il a forgtei pour Enn . 

Les deux premiers lal)i<‘au\ .<-(»ut de M. Ulondei, et les 
trois derniers de M. ('.ouder. Les peiiilnres en grisaille, 
exécutées dans les pendentils de In xoùlc , sont de 
M. Mauzaissc.*' 

Plusieurs niorecanx précieux de sculpture complètent 
la décoration de ccilc Salle ronde, qui donne entrée dans 
une pi(*ce carrée , dite salle des objets en matières pré- 
cieuses. 

Le plafond de cette salle a pour sujet : le Temps mon- 
trant les ruinas qu'il am'rne et les chrfs-tl'o'uvre qu'il laisse 
ensuite découvrir. 

Les vou'<sures repH-senlent lf*8 quatre éléments : te 
Feu , l’Air, l'Eau et la Terre. 

.4o-dr8sus <les armoires, qui renferment une belle 
collection d'objets précieux de tonte espèce, on remarque 
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qaâtre tableaux où sont représentés let Arts, Us Setenees, 

U Commerce et la Gnerre. 

Toutes ces peintures sont de M. Mauzaisse. 

Au-dessus de la eliemiiiée est placé un portrait en 
pied du roi Louis-Philippe. 

On voit aussi dans cetle salle deux statues , l'une en ar- 
gent et l'autre en bronze, représentant Henri iV enfant. 

En quittant cette salle, on entre dans la salle dite des 
Sept-Cheminées , où l'on \o}ail autreiois les deux plus 
grands tableaux du baron üérard, l’Entrée de Henri IV 
à Pans et la Dnttnllv d’Austerlitz. O's deux tableaux ont 
clé transportes au Musée de Verbjilics. Anjourd hui , la 
salle des Sept-Cheminées est décorée de tableaux des an- 
ciennes écoles. 

(k'tle salie donne eiilree aux nou^eau\ Musées. 

DI Moiex \ge rr de l\ Kl'.naissixce. Il O"! situe 
dans l'aile inéridioualo du I.ou\re, \is-à-vis le pont des 
Arts, tt renferme divei’S meubles curieux, tels que chai- 
res, stalles armoires, coffrets, bahuts, etc. , et plusieurs 
autres objets fabriques au nioycn âge. 

Il contient en outre une grande qiiaiililé de tableaux, 
entre autres, la collection des marines de J. Vtrnet et 
cell(> des tableaux de Lesueur, représentant la >ie de saint 
Bruno qui taisait autrefois partie de la grande galerie 
de l'ancien Musée ; un y xoit aussi plusieurs tableaux du 
Poussin. • 

Le Musce du Mo) en Age sc compose de ncul grandes 
salles , décorées du pialonds et de \oussures que nous al- 
lons décrire, eu «•onimençant par la pièce la plus rappro- 
chée de la salle des Sept-Cheminées. 

P* Salle. Plafond. — Le Poussin arrivant de Rome , 
don il avait été rappelé |>ar ordre de Louis XIII est pré- 
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sgité {Mir le cardinal de Richelieu au roi , qui le nomme 
sdh premier peintre. 

P4rmi ‘les personnages de la cour, on remarque de 
Tbou, Cinq*Mars, le père Joseph, le marquis de Ri> 
vière , etc. , etc. 

Deux figures allégoriques , placées à droite et à gauche 
du plafond , représentent la Vérité et la Philosophie , ca> 
raclères fus disliuguent plus particulièrement le talent du 
Poussin. 

Voussures. —Dans les voussures sont rappelés les douze 
travaux d'Hercule, composition que le Poussin avait 
peinte dans le Louvre. Ces ouvrages u’cxistcnt plus. 

( Ces peintures sont de M. Alaux. ) 

S* Salle. — Plafond. — Bataille d'hry; clémence de 
Henri IV après la victoire. 

Voussures. — Ornements relatifs au sujet du plafond , 
et médaillons représentant les portraits et les insignes des 
hommes les plus célébrés du régné de Henri IV. 

(Ces peintures sont de M. Steulien. ) 

3* SaUe. Plafond. — Le Puget présentant le groupe de 
Milon de Crotone à Louis XIV, dans les jardins de Vcr> 
sailles , en présence de la reine et de quelques personna- 
ges les plus distingués de l’époque. 

Voussures. Suite d’ornements en rinceaux avec des 
cadres intercalés . représentant les sujets principaux du 
règne de Louis XIV : 

Leibnitz soumettant a\i roi son projet sur l'Égypte 

(^ 699 ); 

Première séance de l’Académie de.s Sciences (IGfîG) ; 

Lebrun présentant scs ou\ rages ù Louis XIV ; 

Louis XIV posant In première pierre des Invalides, 
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Entra ces cadres, et dans des médaillons , on a rappelé 
les principales fondations de Louis XV : 

La Porte Saint-Denis ; 

La Porte Saint-Martin ; 
palais Mazarin ; 

L'Âcadcmie de France & Rome ; 

L'Obsenatoirc ; 

Le Val-de-Grûcc ; 

L'Hôtel des Invalides. 

Aux quatre angles sont des médaillons qui rappellent 
les principaux ou\ rages de Pugcl : 

Hercule en repus ; 

Les cariatides de Toulon ; 

Alexandre et Diogène ; 

Persée et Andromède. 

(Ces peintures sont de M. Eug. De\éria. 

4* Satie. Plafond. — François 1", accompagne de la 
reine de Navarre, sa sœur, et entouré de sa cour, reçoit 
les tableaux et les statues rapportes d'iialiu par le Prima- 
tice. 

VousMuret. — Génies présidant aux arts. 

(Ces peintures sont de M. Fragonard.) 

5* Salle. Plafond. — La Renaissance des arts en France. 

La France, accompagnée du (iénie des Arts, offre ses 
trésors aux Arts , qui accourent au bruit de la Renom- 
mée. La Gloire leur présente des couronnes. 

l otntures. — Huit tableaux , dont les sujets sont tirés 
de riiistoirc de France, à partir du règne deCliarlcsVlll, 
époque à laquelle ce prince introduisit en France le goût 
des arts qu'il a\ait pui^é en Italie, jusques et compris le 
règne de Henri II , époque de leur grande perfection : 
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-1” Le Pérugiu faisant le portic&it 6o Giiarles 

2° L'entrée triomphale de Charles Vlll à Naples ; 

3® La cléineiice de Louis XII ; 

François 1*' \ibitantratolicrdcBeuvenuloCcllim, à 
Thôlel de Nosle ; 

3” Léonard de Vinci a son lit de mort; 

6® Le camp du Drap-d'Or; 

7® La mort do Hasard ; 

8® Tournoi de 133!). dans lequel Henri 11 fut blessé 
par Moutjommery. 

(Ces peintures sont de M. Heim. ) 

G' Salle. Plafond. — François 1*' armé cheTalier par 
Bayard. 

I outtures. — Céniob présidant ù la cho\aleric et à l’art 
militaire. 

iCcs P intiircs sont de M. Fra{>(»nard. ) 

7' Salle. Plafond. — Charlcina<pie. en\iroiiné de ses 
principaux ofüciers , reçoit Alcuin . qui lui présente des 
libres manu.seriU , (iu\rii;}e de ses inoinrK. 

Un ainhassadour d' Nroun-al-llaschid assiste ù cette cé- 
rémonie. 

\üu»sure6. — Quatre médaillons, représentant Pierre 
de Pisc, Roland, saint Benoit d'Aniuiie cl Ant;ilbert, en 
occupent le milieu. 

Aux ani'les sont les Génies des sciences, de la musique 
ou des arts, de la {jucrre et de la législation ci\ile et re- 
ligieuse. Entre ccsticnics et les portraits, dus médailles 
indiquent les iirincipnles h'oIcs monastiques et épisco* 
pules fondées par Charlemagne. 

(Ces peintures sont de M. Schnets. ) 
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8* Satie. Piafond. — Louis XII proclame pèradti peu- 
ple aux élatS'guiiéraux tenus ù Tours , eiHSOG. 

Vousfiiree. — Armes de différeotes villes dont les dé* 
pûtes ont assisté à la séance. « 

(Ces pointures sont de M. Drullin];.) 

9* Sait/’. Plafond. — Les peintures du plafond de telle 
salle sont consacrées , dans leur ensemble, au spineiiir de 
rexpédition d L};ypte , ooinmandée par Bonapi^rle. 

Le tableau principal représente le» savante et les ar» 
tisles françats se livrant à leurs travauv tt à leurs recherches 
saut ta protection de l'armée. Le Général en chef, entouré de 
Kléber. Monje, Bertholltt, etc. , préude attr combats et aux 
travau t. 

Les résultats de l’expédition scientifique et militaire 
sont r<)p,<elei> dans les d'Alix orands panneaux par des 
moiiuinents et Iraqinents antiques, et des tropbéi>s d'ar- 
mes et (le drapiaiix conquis. 

Les inscriptions, dos instruments d'arts et de sciences, 
des attributs «picrriers ornent les autres panneaux. 

L ensemble est encadré par une frise peinte dans les 
voussuri's représentant, en bas-reliefs, la l)atailied’A- 
boukir, la ri'xullcdu Qiire et la peste de Jaffa. 

(('.os peintures sont de ül. Leon Coqniet. ) 

Cette derniere salle avait été destinée, dans le principe, 
à contenir une partie dos antiquités é){ypticnnes , qu’on 
a réunies dans le Musée dont nous allons parler. 

Ml su. ni s AxTKjllTI s I («XPTICXMS, URCCQliLs HT HOMAINKS, 

(autreiois Music Cuahlcs \. ) C e Musée , situé derrière le 
Musée du Moyen Age, dans l’aile méridionale du Lou- 
vre , et éclairé sur la cour, se compose de neuf salies, de- 
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corées de peintures , dont nous allons donner la des* 
cription : 

■f'* Salie. M. Gros (le baron). Plafond. — > Le génie 
de la France anime les arts , protège riiuinanilé. 

Voussures. — Attributs relatifs au stijet du plafond. 

Grisailles. — Six bas-reliefs , peints en grisaille par, 
te. Fragonard. 

Les arts rendent hommage au souverain qui réunit 
leurs ouvféges dans son palais. 

2* Salle. — M. Vernet (U.) Plafond. — Jules 11 or- 
donnant les travaux du Vatican et de Saint-Pierre au 
Bramante , & Michel-Ange et à Rapbaél. 

Voussures. — Attributs relatifs au sujet du plafond. 

Grisailles. — Médaillons exécutés par M. Abel de Pu- 
jol, représentant plusieurs lioinmcs célébrés de ce siècle. 

Salle. — M. Abel de Pujol. •— Plafond. — L’Éjfvple 
samée par Joseph. 

Le Syriux jette ses feu\ dans le Nil , le dessèche, et de 
ses vapeurs naissent les sept années de famine qui se pré- 
cipite sur l'Égypte pour la dévorer ; elle se réfugie dans 
les bras de Joseph , qui la sauve. 

Pharaon , sous le portique de son palais , admire dans 
Joseph le génie libérateur de l'Égypte. 

Voussures. — Quatre bas-rciiels , imitant le bronze , 
représentent les quatre principaux traits de la vie de 
Joseph : 

4* Joseph gardant les troupeaux; 

2* Joseph vendu par ses frères; 

3* Josepli etpiiquant les songes de Pharaon ; 

6“ Joseph élevé au gouvernement de l'Égypte. 

Les seize enfants qui tiennent des guiriandel de fruits 
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sont remblèmc des seize coudéesdu Nil, d’où dépend la 
fertilité de l'Égyple. Ils tienuent suspendus les fruits de 
leur fécondité. Le nilomètre décore le milieu de chaque 
guirlande. 

Gritailie$. — Onze bas-reliefs rappelant des scènes de 
la vie civile des Égyptiens. 

4*' Sotte. — M. Picot. — Piafonâ. L’Étude et le Génie 
dévoilant l’Égypte à la Grèce. 

Voueeuret. — Attributs relatifs au sujet du plafond. 

GrisaüUs, par MM. Vinchon et Gosse : 

Sculpteur grec copiant une statue égyptienne. 

\pelle peignant d’après nature. 

Phidias sculptant d’après nature. 

Orphée chantant. 

Poète dramatique faisant répéter un rôle h un icteur. 

t)rigine du chapiteau corinthien. 

Origine du dessin. 

Décadence des arts dans la Grèce. 

ü* Sotte. — M. Gros (le baron). — Plafond. ItdtUwdu 
centre. La véritable Gloire s'appuie sur la Vertu. 

ÿlip /e| VOUfiSUrO qui encaôrt^ co fi»l»Jeau A0»t iMasorsfM 

noms de la plupart des hommes qui ont illustré la France. 

Càti jfaucéc. “Mars couronne par laNictoire, eenu- 
tant la Modération, arrête ses coursiers et baisse ses jave- 
lots. On aperçoit au loin les colonnes d Hercule. 

Côté droit. — Le Temps élève la Vérité vers les mar- 
ches du trône; la Sagesse l’y reçoit sous son égide; uu 
Génie naissant l’écoule ; les armures royales sont à ses 
pieds. 

Les six compartiments , de forme longue, de celte 
TOMB VIII. 4 
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même salle représentent les siècles les plus célèbres dans 
les arts. 

Cette salle, décorée de colonnes de marbre blanc, sé- 
pare les pièces prérédenles destinées aux antiquités égyp- 
tiennes , des suivantes destinées aux antiquités grecques 
et romaines. 

6< Salle. — M. Picot. — Plafond, Cybèlc protège con- 
tre le Vésuve les villes de Stabia, Herculauum, Pompéia et 
Retina , que ses feux semblent coudamuer à une entière 
destruction. 

(Cette salle est destinée à renfermer les antiquités trou- 
vées à Herculauum et dans les villes voisines do Vésuve). 

Gritaillfs par M. Fragouard. 

Les Sciences et les Beaux- \ rts rendent bomroage è 
leurs dieux protecteurs. 

“‘Salle. — M. Meynier. — P/fl/oad. Les Nymphes de 
Partiiéiiope . emportant loin de leur rivage les PlMtMts , 
images de leurs dieux . sont conduites par II âlMlf Wes 
Beaux-Arts sur les bords de la Seine. 

rot(«surea. — Les voussures sont composées de quatre 
tableaux dans le genre de ceux d’flerculanum ; les deux 
princifiaux représentent : 

La sirène Partiienope , fondatrice de la ville à laquelle 
elle a donné son nom ; 

Pluton et V ulcain repoussant le sacrifice que leur offre 
la ville d'Berculanum ; 

Les deux autres des groupes d’enfants. 

GriaaUle», par MM. Vinrhon et Gosse : 

Pline observant le Vésuve ; 

Prêtres de Pompéia emportant les instruments sacrés ; 

Habitants fuyant Pompéia ; 
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Le Vésuve renversant les villes de la Campanie; 

Philosophe cynique; 

Anacréon composant ses odes; 

Jeune fille consultant une sorcière; 

Toilette. 

8* Salle. — M. Heim. — Plafond. Le Vésuve péftonni- 
fié reqmt de Jupiter le feu qui doit consumer les villes 
d'Herculanum , de Pompéin et de Stabia. Ces villes infor^ 
tunées implorent Jupiter ; Minerve , protectrice des arts , 
intercède pour elles , tandis qu'Éoie tient les vents en- 
chaînés et attend Tordre do souverain maître des dieux. 

Yotusurea. — Les voussures sont ornées de six tableaux, 
savoir : 

Quatre représentant des scènes de désolation ; 

Le cinquième . la mort de Pline l'Ancien ; 

Le sixième , Pline le Jeune ècrixant ses lettres. 

Uuil ronds à fond d’or , sur lesquels sont représentés 
des génies sauvant des objets d'art. 

Grisailles, par MM. Vinebon et Gosse, représentant, 
les unes, différentes scènes de la vie civile des anciens; et 
celles des angles , divers débris de meubles trouvés dans 
les fouilles de Pompéia et d’Herculanuui. 

9* Salle. — M. Ingres. — Plafond. Homère déifié. 

Homère, couronné comme Jupiter par la Victoire , 
reçoit sur le seuil de son temple Thoinmago des grands 
hommes reconnaissants. 

Fommee. — Sept villes se disputent la iiaissanee 
d’Homère. 

Apollon admet au nombre des Muses Tlliada et TG- 
dyssée. 
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GritaiUet, par MM. Vinchon et Gosse : 

Homère chantant. 

Honneurs rendus à Homère. 

Départ d’Ulysse sous la protection de Minerve ; sujet 
tiré de l’Odyssee. 

.Dlysse cbes Circé; sujet tiré de TOdysais. 

jpysse reconnu par Pénélope ; sujet iiié4e POdysaée. 

Thétis consolant Achille; sujet tiré de l’Iliade. 

Thétis donnant des armes à Achille ; sujet tiré de !’!• 
liade. 

Diomède, guidé par Minerve, après avoir tué Pindarus 
et pris ses chevaux, blesse Vénus qui était venue secourir 
Éiiée; sujet tiré de l’Iliade. 

Pattagr. — M. Fragunard. — GrùaiUet. Deux bas- 
reliefs , jieints en grisailles , représentent les Beaux-Arts 
témoignant leur reconnaissance au Génie protecteur qui 
les couronne. 

Les quatre dernières salles de ce Musée renferment , 
ainsi qu'on l'a déjà dit , des antiquités grecques et romai- 
nes. On voit dans cette collection une quantité considé- 
rable de vases étrusques de la plus grande beauté, et 
lieaucoup d’objets trouvés dans les fouilles de Pompéia et 
d'Herculanuni. 

Mais c'est surtout la partie égyptienne de ce Musée qui 
mérite tonte l’attention des savants , par la richesse dn. 
objets de toute nature qui s’y trouvent , et qui doivent 
jeter de vives lumières sur la religion , les moeurs , l'in- 
dustrie , la culture des arts , en un mot sur la civilisation 
«le l'Égypte. 

Une des sections de cette collection précieuse est con- 
sacrée aux images des divinités éf^yptiennes , qui y sont 
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classées suivaut le rang de chacune d'elles dana le système 
théogonique. 

La plupart des statuettes et figurines dont se compose 
cette section sont des amulettes ou des objets d'un culte 
privé, célébré dans rinlérieurdesfomilles; aussi raiMr> 
que-t>on sur beaucoup de ces statuettes des invocations à 
la divinité qu’elles représentent , en faveur de simples 
particuliers des deux sexes. 

Une autre section coutient des figurines représentant 
des rois égyptiens; des scarabées portant des images 
ou des légendes de plusieurs princes; des contrats 
originaux portant les dates du règne des rois grecs d’É- 
gypte; des statuettes représentautdes membres desdiverses 
castes égyptiennes; des instruments du culte ; des objets 
d'habillement et de toilette , des bijoux , des parures , 
des ustensiles domestiques , des produits des arts et des 
métiers, etc. 

Enfin d’autres divisions renferment tous les objets re- 
latifs à l’embaumement des corps humains. Cette pratique, 
dont le but était à la fois religieux et sanitaire, n'a cessé 
qu'après l'établissement du christianisme eu Égypte : 
rembâumemcnt était plus ou moins recherché selon le 
temps et selon l’importance des individus. Cet art déchut 
sous la domination des Grecs et des Romains : les momies 
préparées avec le plus de soin et de recherche appar- 
tiennent toutes à l'époque des Pharaons ou rois de race 
^[yptienne. 

Ce Musée contient en outre un grand nombre de ma- 
nuscrits sur papÿrw :1a plupart sont en écriture hiéro- 
glyphique. 

Saues HiSTOEiQUES DU 1a>vveb. Ccs salIcs , qui ont été 
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hlMMp far pluaieun de nos «rois , sont situées dans l’aile 
orÎMrtiM du Louvre , derrière la Cotonnade. Elles sépi* 
rmt Ni Muét égyptien du Mueie enpaynot. 

La piéee d’Henri II est digne du temps qui vit élever le 
ebiteau d’Anet et eousiruire la salle de bal de Fontaine* 
blaau. Fsrtont se retrouvent , dsns eette salle , le chiffre 
d’un roi brave et galant , le croissant , la devise, rimége 
de la duchesse de Valentinois sous les traits de Diane. 
Les portes en chêne sont ornées de ba8*reliofs rehaussés 
d’or ; désarmés , des trophées, décorent la voôte, et sur 
des écossons on lit le millésime de 15159. 

Tout rappelle , dans cette salle , les goûts élégants et 
guerriers du prince qui la fit construire , ainsi que les 
mœurs , les plaisirs et la crédulité de son temps. Sous ces 
lambris, Henri 11 qui aimait avec passion tous les exerci- 
ces , eut, an iaisaiit des armes et par un étrange hasard, le 
malheur de cre\er un umI à son écuyer ; sous ces lambris 
les plus jolies femmes de la cour représentèrent ce ballet 
si célèbre alors, où parurent les vierges de l'Kvangile avec 
leurs lampes allumées , ballet dans lequel figura la reine 
Catherine de Médicis elle-même; sous ces lambris l’astro' 
légué Luc de (îauric prédit auroi qu’il devait monrirenénel, 
eto’est lé peut-être aussi qu’au moment du tournoi de la 
rue Saint- Antoine il prit les coulburs noires et blanches, 
couleurs de deuil, que, par une singularité remarquable, 
Diane de Poitiers , sa maîtresse , conservait fidèlement 
depuis la mort de Louis de Brézé , sou mari. Uu jour l’ar* 
moi« même qüe portait* Henri 11 , dans ce tournoi fu- 
neste , sera placée dans cette salle , et l’on verra le trou 
qu’jr fit , au-dessus de l’œil gauche, la lance que dirigeait 
une main trop puissante. 

La balle qui suit réveille de bien plus douloureux sou- 
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venirfe. Entourée de boiseries dorées comme la salie 
d’Henri II , la chambre à coucher d’Henri IV porte sur 
des panneaux dorés la date de sa construction : 1603. 
Dons le plafond règne une frise autour de laquelle sont 
sculptés en bas-reliefs des génies , des victoires , des grou- 
pes de soldats vaincus. Au-dessus s’élève une légère cou- 
pole , où , dons les ornements , on retrouve le sceptre, la 
main de justice et les fleurs de lis entourés de branches 
de lauriers. Sous cette alrôvc , dont le dais est orné de 
{p*acieox arabesques peints sur or, derrière ce balustre 
(|ui leniiait I alcôve , fut apporté ^Henri IV , déjà mort 
quand le peuple priait pour lui C'est dans cette chambre 
enfin que des serviteurs fidèles moururent de douleur 
en apprenant la perte que faisait la France , et dont triom- 
phait la maison d'Autriche. 

Longtemps après, un ministre, non moiü<> heureux 
qu habile, devait plus abaisser l'Autriche par un traité, 
qu'elle ne l'avait jamais été par les armes. Quand Ma- 
^arin revint glorieux et triomphant apres avoir signé la 
paix des Pyrénées , et marié Louis XIV à l’infante d'Es- 
pagne , la cour habita quelque temps Vincennes. Anne 
d’Autriche y avait un cabinet magnifique, qu'elle quitta 
lorsque toute la cour abandonna Vincennes après la 
mort du cardinal, le 16 mars 1661. La chambre d’Anne 
d’Autriche existait depuis ce temps dans ce château fort. 
Les boiseries , les plafonds , les panneaux qui la déco- 
raient ont été transférés au Louvre avec un soin si pré- 
voyant , qu’on retrouve , dans les caissons du plafond , 
jusqu’aux moindres peintures exécutées par Vouet, et qui 
reprendront bientôt tout leur éclat. 

Musée DES TABLEAUX DE L'écOLE ESPAGNOLE. Ce Musée 
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occupe euTiroo la moitié de la galerie orientale du Louvre, 
dite gaieriede ta Cotonnade. Il se compose de 405 tableaux 
de l’école espagnole , et de tableaux de plusieurs maî- 
tres étrangers à l’Espagne. Parmi les premiers, on compte 
environ S5 ouvrages de Ribera dit CEepagnotet, <18 de 
Vélasquez de Silva et '12 de son école , 80 de Zurbaran , 
40 de Murillo , etc. Un Christ de ce dernier maître porte 
l’inscription suivante : a Lui* Fetipe de Orteam, rrp de to* 
Francete», il eakÜdo de ta tanta metropolitana y ptdriareai 
ygletia de Sevitta :ce Christ en effet a été offert an Rai 
des Français par le chapitre de Séville. 

Les tableaux des maîtres étrangers à l’Espagne appar- 
tiennent aux écoles allemande et hollandaise et à l'école 
d’Italie: on y \ oit des peintures de Gaspard deCrayer. 
d'Âlbert Durer, de Van-Dyck , d’André del Sarte . de Sé- 
bastien del Piombo , du Titien , oie. , etc. 

Musée iik\ vl , situé au premier étage , dans la partie 
septentrionale du Louvre. Ce Musée , riche et fort cu- 
rieux, se compose de douze salles , que nous allons dé 
crire successivement. 

i^SaUf, dite talle de Lapegroute. Au milieu de eelle 
salle s’élève une espèce d'obélisque forme des débris 
provenant des deux frégates de i'e\|>édition de Lapey- 
rouse , et qu’on a retrouvés dans Pile de Vanikoro. 

On remarque dans plusieurs armoires vitrées une 
grande quantité d'objets de toute espèce , fabriqués chez 
les peuplades des îles de la mer du Sud , des mers de 
l’Inde , de la côte d’Afrique , de l’Islande , du Groéuiond, 
du Canada , etc. On y voit aussi des armes de peuples 
sauvages, et des modèles de costumes de divers pays. 

2* Satie. Elle renferme plusieurs modèles andens et 
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nouveaux de rartillerie de marine, et vn modèle, réduit 
au 40* de la grandeur naturelle, d’une machine à vapeur 
de la force de 460 chevaux. Cette madiine eat celle du 
bâtiment nommé /« SpAiax, qui lait leaerviee de la Médi- 
terranée. 

Salle. Elle contient les modèles de divers bâtiments 
composant une flotte française, savoir : un vaisseau 
à 5 ponts de 4S0 canons, deux vaisseaux de 80, un de 7i, 
une frégate de 60 canons, deux de deux corvettes, une 
praine, deux canonnières, un bateau plat et deux péniches. 
Tous ces modèles sont d’un 48* de la grandeur naturelle. 

Il y a aussi dans cette salle une machine à faire les câ- 
bles d’apri's le nonveau système , etc. 

i* Salle. Au milieu de cette salle est le plan en relief du 
port de Brest , réduit à 4 milliinètre et demi pour mètre. 
Divers instruments nautiques, employés depuis 45SO 
jusqu’à ce jour , sont aussi renfermés dans cette pièce. 

Salle. On y a placé plusieurs modèles de cabestans , 
et le plan en relief du port de Cherbourg , réduit à un 
millimètre pour mètre. 

6' Salle. Dduscette salle sont les modèles de deux vais- 
seaux à 5 ponts , dont l’un (le Neptune en construction a 
Brest) est de 440 canons, et l'autre de 420 (l'Océan, 
vieux vaisseau); les modèles du bateau à vapeur /eSpAtiu;, 
des deux corvettes la Créole, de £4 canons, et l'Ariainc, 
(corvette de 4*' rang, à batterie couverte), de 32 canons, 
et enfin le modèle de la Terpsiekore , frégate de 30 bou- 
ches à feu. 

Tous ces modèles sont du 40* de la grandeur naturelle. 

7* SaUe. On y voit le modèle du vaisseau le Suffren, 
de 90 canons, prêté être lancé à la mer ; divers modèles 
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^HNKélMillèras pour rider les benbans, et de cuisines h la 
NMaiat, etc. 

ê* SaUe, dite salle de Louis XIV. Au centre de cette pièce 
se trouve le plan en relief du port de Rochefort , réduit 
è S millimètres pour mètre. On y remarque aussi le beau 
modèle de la galère la lUale, que montait l’amiral des 
galères. Ce modèle est construit sur une dimension de 
8 lignes pour pied de la grandeur naturelle. 

Dans celte salle sont encore plusieurs sculptures du cé- 
lèbre Puget , qui ont décoré une galère du temps de 
Louis XIV. 

Cette pièce est destinée è recevoir tous les modèles du 
règne de ce monarque. 

9* Salle. Elle renferme différents modèles de la marine 
actuelle : une canonnière , un brick-goélette , un cut- 
ter, etc. ; et le modèle du vaisseau le Rivoli, prêt à être 
lancé à la mer*. 

tO* Salle. Dans cette salle sont les modèles de plusieurs 
irégates modernes. 

i\*SttUe. Au milieu, se trouve le plan en relief du port 
de Toulon, réduit à 2 millimétrés {tour mètre. On yrcmar- 
que en outre des éciiantilloiis de cflbles-cliaincs, de câbles- 
cordages , et de toiles pour la voilure des vaisseaux. 

tS* SaUe. Elle contient le plan en relief du port de Lo* 
rient ; le modèle de la forme ou basent de Roebefort , ou 
l'on radoube les bâtiments, et celui de lamaebiue à curer 
l'entrée de ce bassin : cette machine est unie par un mou- 
lin à veut d une élégante construction. 

' GtvtiMca««McoaiiruU2i la mr» et f«t oblige 

de la aonlever au majeo d'appareila appeléf chameaux» afin da la faire paaitf 
par-deiiua une barre de lablc amoncelé devant le charnier de conaIrucClon. 
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Plunmrs des salles de ce Musée sent décorées d'un 
grand nombre de dessins de narine par nérrêOsannes, 
ancien ingénieur. 

MosÉa DBS Deasma ans ossnm luiTtas f utué dans une 
partie de l'aile septentrionale du Louvre, et dans les. 
salles destinées autrefois au Conseil d'État. Il renferme 
t ,298 dessins, dont 704 appartiennent à l'école d'Italie; 
2S2 aux écoles allemande, flamande et hollandaise; et 
372 à l'école française. 

Parmi les dessins de l'école d'Italie , nous citeronsiMK ’ 
de l'Albane , d’André del Sarte, des Carrache , du B bü i » 
niquin , du Cuercbin, do Guide, de Jules Romain, de 
lÂ'oiiard de Mnci, de MiclieLAiige, de Paul Véronèse, 
du Pérugin, du Primatice, de Raphaèl, de Salvator Rosa, 
du ïiiitorel , du Titien , etc. On a classé dans celle divi- 
sion plusieurs ouvrages de peinlres espagnols , tels que 
l'Espagnolet, Murillo, Velasquez de Silva , etc. 

On remarque dans la série des écoles allemande , fla- 
mande et hollandaise , les dessins de Philippe de Cham- 
pagne, d'Albert Durer, de Van-Dyek, d'Holbein , de Jor- 
daens , de Vander Meulen . de Rembrandt , de Rubens , 
de Ruisdael , de Téuiers , etc. 

Enfin , dans la collection de l’école française figurent 
des dessins de Boucher , de Callot , de David, de Guéfiu, 
de Lebrun, de Lesueur, de Claude Lorrain, deMigUhtd, 
de Poussin, de Rigand, de Vanloo, deWatteau, deGré||||é, 
de Oros, de Germain Pilon , etc. 

École eomlb des Bbaox-Aets , située rue des Petite-Au- 
gustins. La destination de ce beau monument consacré 
aux arts , et ks chefs-d’œuvre qu'il renferme , le classMit 
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ualnrelleroent au nombre des Musées , dont nous doii> 
nons la description dans cç paragraphe. 

L’École des Beaux-Arls fut commencée en -1849 , sur 
l’emplacement des Petits^Augustins , par M. de Bret , ar- 
chilecte. La disposition primitive de cet édifice fut établie 
sur un plan beaucoup plus restreint que celui d’après 
lequel il fut continué en -1833, sons la direction habile de 
M. Doban. 

Pendant les quatorze années écoulées depuis le com- 
mencement des travaux, des changements notables avaient 
été introduits dans l'organisation de l’École; il était donc 
néeesAire que les bâtiments qui lui étaient destinés 
fussent érigés dans des proportions plus en rapport avec 
l’extension nouvelle de l'établissement. 

Spécialement destinée à l'enseignement de la peinture, 
de la sculpture et de l’architecture, l’école n’avait jamais 
eu è sa disposition des localités qui pussent convenable- 
ment réunir ces trois genres d’études. Le gouvernement 
a voulu y pour\oir , et a ordonné , outre rétablissement 
des divers bâtiments que ces besoins exigent, celui d'un 
lieu central , où la réunion des modèles les plus précieux 
et les plus propres à favoriser les travaux des élèves leur 
offrit constamment les meilleurs guides dans les diverses 
directions que chacun d’eux doit suivre. 

La tâche imposée à l'architecte chargé de terminer le 
palais destiné è l'école était difficile. Ce monument, nous 
l’avons dit, avait été con^u sur un plan trèa*restreint ; les 
fondations existaient, et on quart environ de l'édifice 
filait élevé. 

Ije nouveau programme présentait également des dif- 
ficultés. 

Le premier soin de M. Doban fut de coordonner les 
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demandes qui lai étaient feitea samnt la natore des di> 
vers services. 

Ainsi les localités destinées au service des études jour- 
nalières forent réonies dans dne même division. Celles 
qui exigeaient plus de calme forent disposées dans le bê> 
timent principal : e*est là que fut aussi placé le Muée des 
Êtmtee, et que dans de vastes salles et galerwa doivent 
être classés, par séries d'époques, les principaux monu- 
ments légués aux arts par l’antiquité; ainsi la plastique, 
la statuaire , les plus riches fragments de rarchiteetorr 
monumentale seront offerts aux études sous les nomen- 
elatures des arts égyptiens , grecs et romains. Le moyeu 
Age et la période gothique doivent y être également 
représentés. 

Il eût été désirable que l'époque de la renaissance pût 
être liée à celle de la décadence de l’art, et que les mêmes 
galeries pussent présenter le passage de la défaillance des 
arts à celui de leur résurrection : les dispositions primi- 
tives s’y opposèrent. L’époque si curieuse de la renais- 
sance fut installée dans l’ancienne église des Petits>Au- 
gnstins, et le placement d’une belle copie de l’osovre 
colossale de Michel-Ange, le Jugement dernier, en a con- 
sacré l’inauguration. Là, une précieuse collection des tra- 
vaux de cet homme extraordinaire , qui fut tout à la fois 
poète, peintre , sculpteur et architecte, y sera réunie aux 
(puvresdes grands maîtres qui illustrèrent aussi cette roé- 
morahle époque. Ce sera là que les artistes viendront 
s'inspirer par le grandiose de ces chefs-d’eravre en ap- 
prenant, par une saine critique , à éviter les défauts de 
goût qu’on peut quelquefois leur reprocher. 

L'entrée de ce sanctuaire dos arts du xv« et du xvi* siè- 
cle est heureusement décorée par la façade principale 
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4h château d’Anet que Henri II fit élever par Philibert 
Baiorine pour la belle Diane de Poitiers. 

JPnus le corps de bâtiment comprenant la division des 
dhldltt journalières, deux magnifiques amphithéâtres pqur 
iMNAudeastPaprès nature et d'après l'antique s'aunon* 
cent précédés par une vaste salle d’attente ; des galeries 
latérales conduisent aux salles de cours disposées aussi eu 
amphithéâtres , aux salles des modèles et à celles des mip 
chines destinées aux divers enseignements de l’arehiteo- 
ture. 

Telles sont les dispositions des localités au res-do- 
chaussée des bâtiments situés dans la cour d entrée. 
Cette cour est entièrement livrée aux étudiants, et sépa- 
rée du bâtiment principal par un fragment du château 
de Gaillon , érigé eu liiOO, sous le règne de Louis Xll, 
par le cardinal Georges d’Amboise : moumnent digne 
des soins apportés à sa conservation ^ <|||<iiinarquable 
par le goAt elle travail exquis des MMl| )âpr as dont il est 
orné. 

La seconde cour , dans laquelle le fragment de Gaillon 
donne entrée, est décorée dbns sou axe principal d'une 
cuve circulaire d’un grand diamètre, œuvre du xui* siè- 
cle , qui provient d’un ancien réfectoire de l'abbaye de 
Saint-Denis. Les murs à droite et à gauche de l'arc de 
Gaillon se développent en quart de cercle , et sont ornés 
de divers fragments dont le plus grand nombre vient du 
même château de Gaillon,, d’autres du château d’Êcouen, 
le reste de divers monuments détruits. 

La cour , pavée de compartiments de marbre et close 
par des grilles , est décorée , dans sa plus grande diuMU- 
ûon , par la faqade principale du Musée des Études. Cette 
faqadc est ornée de colonnes , de médaillons en marbre 
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el en bronze, et de fragments antiques en marbre, dispo- 
sés dans les niches qui décorent les avonl-eorps de ce 
magnifique monument : les noms des plus célèbres ar- 
tistes de toutes les écoles sont inscrits sur une frise au* 
dessous de Tordre corinthien de cette façade. La porte 
principale du Musée des Études, ornée de sculptures d'une 
parfaite exécution, est ganiie d'ornements en brooae. Au- 
dessus de la porte on a inscrit eu lettres d'or : Peintwrt. 
— Architecture. — Sculpture. Les portraits en relief de 
Philibert Delorme et de Jean Goujon sont placés de 
chaque côté dans des médaillons de bronze à fond d'or. 
Plus haut on voit ceux de Poussin et de Lesueur. 

Deux ouvertures latérales séparent cette cour d'hon- 
neur, à gauche, d'une autre cour de service ; à droite, d’un 
jardin qui isole , du côté du nord , le bâtiment principal 
des maisons voisines. 

L'ouverture du côté du midi est fermée par un por- 
tique composé de trois arcades soutenues par des colonnes 
dont les fûts étaient décorés des fleurs de lis de France 
et des hermines de Bretagne ; les lis ont été détruite 
en ■1793. 

L'ouverture du côté du nord sera fermée par un por- 
tique d'une ordonnance différente } Tare du milieu est 
double et soutient une clef pendante ; les arcades latérales 
supportées par des piles carrées sont ornées de panneaux 
d'arabesques d'une admirable exécution. 

Ces deux fragments curieux proviennent égylo^^^^^ gu 
château de Gaillon. 

La communication ouverte du côté du midi donne 
entrée dans une cour de sen ice où sont établies les loca- 
lités utiles pour effectuer les concours mensuels 4s Téoole 
et les concours annuels des grands prix. Cette partie 
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comprend la troisième division des distributions qu’exi- 
gent les travaux périodiques des élèves. 

Au centre du Musée des Études est une cour de la 
formed’un parallélogramme rectangle, autourde laquelle 
s’étendent les quatre corps de bâtiments de ce Musée. 
Cette cour est remarquable surtout par son dallage de 
marbres de différentes couleurs, symétriquement dispo- ' 
sés. Des colonnes adossées aux murs, supportant des 
bustes, en ornent le pourtour. Les grandes portes situées 
au milieu des deux principaux corps de bâtiment , qui 
correspondent avec l'axe de l’arc de Gaillon , sont dé- 
eorées de magnifiques colonnes en marbre rouge. Les 
portraits de Périclès , d’Auguste , de Léon X et de Fran- 
çois l*' , images des quatre grandes époques de l'bisloire 
des arts , sont places , deux par deux , de chaque oAlé de 
ces portes. 

En rentrant dans le bâtiment principal , on parvient 
aux galeries du premier étage par les escaliers qui con- 
duisent aux ailes de droite et de gauche , et donnent en- 
trée dans une galerie occupant toute l’étendue de la prin- 
cipale façade du palais. 

Les galeries de droite sont assignées spécialemmtaux 
expositions et aux jugements des concours de la sselion 
de peinture et de sculpture ; celles de gaidie sont desti- 
nées è la section d’architecture pour le même service. 

La galerie de face du palais contient trois «(positions 
permanentes: l'des tableaux qui ont mérité à leurs au- 
teurs les grands prix de Kome ; 2* une précieuse collec- 
tion des empreintes des sceaux du royaume depuis Pha- 
ramond jusqu’à nos jours : cette collection vraiment 
nationale, constaUmt pendant plus de 4400 ans l’état des 
arts en France, «É'due aux soins et aux recherclies 
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éclairées doM. dePaulis, graveur en médailles; 3" d’une 
nombreuse et curieuse suite de modèles en talc et en liège 
de monuments antiques égyptiens, grecs, romains, sy- 
riens , meiicains , asiatiques , etc. 

Au centre de cette galerie est pratiqué un escalier à 
double rampe, conduisant i> une galerie supérieure pra- 
tiquée dans la hauteur de l'attique , et qui doit recevoir 
une bibliothèque spéciale des beaux-arts. 

A])rès avoir décrit ce magnifique palais, dont la con- 
struction fait le plus grand honneur èM. Duban, il nous 
reste à dire quelques mots de l'organisation de l'École 
des Beaux- \rts. Quoique l'enseignement, ainsique nous 
l'avons dit au commencement de cet article, y ait subi 
quelques modifications, et reçu d'assez grands développe- 
ments depuis la création de cet établissement , les bases 
principales en sont néanmoins à peu près telles que lésa 
fixées le règlement du Sâ juillet 1819, arrêté parM. De- 
eazes, ministre de l'intérieur, etapprouvé par Louis XVIII, 
le À août suivant. 

L’administration de l’école est dirigée par ou conseil 
eomposé de cinq membres : la haute surveillance lui ap- 
partient. Un agent spécial est eliargé de la comptabilité. 

Les elè\es nationaux et étrangers sont admis aux cours 
ordinaires juseju’à l'âge de trente ans , après un examen 
préalable. Mais les concours pour les grands prix de Rome 
ne sont ouverts <|u’aux artistes français , ou naturalisés , 
âgés de moins de trente ans. Ces concours coneeruent la 
peinture, la sculpture, l’arcliiteclure , la gravure et la 
musique '. 

* La miuique » comme on Mit , n'ctl pu profeMéeàlllMii étà Beaui*Art(. 
L'cntci(>nement dr cet art eit eacluaivemont i^aorvAAMkMl^^/tffc tie 3fusi^ 
tfue » appricc autii Conser%frttoirr et altii^ rue BMlpMiil t 

TOMF VIII. 5 
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L'école a uu secrétaire perpétuel, qui rédige la corres- 
pondaucc générale , et les procès -verbaux des délibéra- 
tions. Uu secréta ire-arebiviste est attaché à la section 
d'architecture. Un conservateur du Musée classe et entre- 
tient les collections d'objets d’art. 

L’euseigncincut est divisé en deux sections principales, 
dont l'une comprend la peinture et la sculpture, et l'au- 
tre l'architeclui'e. Dans la première, renseignement se 
compose d'exercices journaliers, qui coiisislcnl dans 
l'étude de la ligure humaine, d'après l'antique et d'après 
nature ; de concours d'éiiuilalion appliqués aux diverses 
parties des études; enfin de grands concours annuels, 
donnant aux lauréats le droit d'être entretenus pendant 
cinq années à l'école française de Home. 

Dans la section d'architecture , l'enseignement se com- 
pose de leçons sur lu théorie de l'urt architectural, sur sou 
histoire , sur les | riiicipcs de la construction , et .‘iur les 
mathématiques appliquées à I urchiteeture ; de concours 
d émulation , relalils aux diveises hranehes de l'instruc- 
tion , et de grands concours annuels ayant les iiiêim'S ef- 
lets que ceux de peinture et de sculpture. 

Tel est le n’g'iiie intérieur de l’école des Kcaiix-Arts. 

MOM MI.M'.’» I>I\|;KS. 

Arc I)K 'J’hio.wi'ii>: ni: i/Ktoii.e , situé hors Paris, è l’ex- 
trémité ouest des Ohomps-Klv sues, et auprès de In barrière 
de INeuilly. Un déerel impérial, du février or- 

donna la eonstruclion de cet arc de triomphe, consacré è 
perpétuer h* souvenir des v ictoires des armées françaises *. 

* TStïUs eiuj^ualowi la plupart dt> ce» à rniloroManiv Notice hutariiiuc 

sur l*j4u de Truuupkt4* i'Jnuiiet pMfc pur Mi}f, Thierry et Cuulon, 
inspecteurs du monummê» 
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Nopoléuii voulut que ce monument lût {{igaiitesque 
comme les faits trarmes qu'il devait rappeler à la posté* 
rite : aussi ses proportions colossales surpasscutrellus de 
beaucoup edlès de tous les arcs connus *. Sa hauteur est 
de ^9 mètres 485 inilliin. (15â pieds 5*); sa lai'geur, de 
44 mètres 8^ miliim. (137 pieds et son épais- 
seur), de mètres StOraiilim. (68 pieds 4"). 

Le grand arc qui s'eleve sur l'axe de In route de Ncuilly 
a SO mètres 4^ millim. (!K) pieds (>*) de hauteur, sur 
^4 métrés (iâO millim. (4ô pieds) de largeur. 

l^cs poliLs arcs latéraux ont i8 mètres (>H0 millim. 
(57 pieds ()*), sur 8 mètres 440 millim. (25 pieds 1-1"). 

Les londalionsont 8 mètres 575 millim. (25 pieds 9*) 
lie profondeur uu-dcssotis du soi . sur 54 mètres 500 mil. 
(107 pieds tO“) de longueur, et 27 mètres 280 millim. 
(85 pie<ls il*) de largeur. 

La pjeiniere pierre fut pocée le 15 aot'it <*<00; elle 
porte j our i''seription . 

L’en 1800, A (jiiinztème tl’iioùl, jour de l’annivi'niiiu' 
de la nai^hitiur d( Sa JiJ(ij<sU’ ^apoUon-l(‘(irand, leltepierre 
eut ta pirmière qui a elé potée. Le miuitlrr de l'intérieur, 
Jit. de Champmjmj. 

Dès le mois de mai de la même année, un axait eoni- 
meneé les luuilles et les londations. MM. Ilaymond et 
Chalgrin axaient d'abord ete churgés de rédiger des pro- 


* Le plus p,ianil tic tous Iciarc^ tic tiiomplic niotlcrncf» après celui de IXloile. 
la parte Saint-Dcnia, ipii .1 72 pittls 9* de hauteur cl 73 piedi 9* de largeur. 
Lea dimoiuioiis de h porte S«iiiit-Maiiiii auiil iiift i ii iircn accUotde la porte 
*Sdi:it-l)t uis. 

A Rome, Tart th (iOiHlantin » qui est icpardé comme le p'us iolo«iSal dr« arcs 
ontiqoeH, j uh pioJt 10' d« hauicor , 7(> pietla de Urgeor rt 20 pieds 5* depait- 
teur. 
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jets. Celui de ce dernier architecte fut approuvé par 
Napoléon , en i 809. 

M. Cbalgrin dirigea les travau.\ de coQstraction jus- 
M’au-dessus de la corniche du piédestal. 

™âu mois de janvier 1811 , époque de la mort de cet 
«Rte, M. Goust suivit l’exécution du projet jusqu’à la 
hauteur de l'iinposte du grand arc. 

Les travaux furent interrompus en 18H, et peu s’en 
fallut que la Restauration nabandonnàt cette immense 
construction; mais, après la guerre de '182.?, ils furent 
repris en exécution de rordoiinance royale du 9 oc- 
tobre de la même année, qui, changeant la destination 
primitive de l'édilice , décida que l'arc de HÙMPpbe de 
l’Étoile consacrerait la mémoire de cette eipMiliOii. 

MM. Huyot et Goust devaient diriger bniMMIfauuxe» 
V rages; mais le premier, ayant préseolé nu projet ^ 
s'écartait des (loances ailoptccs dans le principe, cessa ses 
loiiciions, êt M. Goust fut seul chargé 4a cette direction, 
sous la surieillanee d'une commission onmposéc de 
quatre n^chitccte^ ; MM. Fontaine, Dchret, de Gisorset 
Lnharre. L'arc de trkiwnphc fut éle\é alors jusqu’à la pre- 
mière assise de l’a rdulnve de rcntablement. 

Fn 1 828 , M. liuyot redevint directeur des travaux , et 
fit exécuter le grand entablement, la voûte ogive destinée 
à supporter le dallage supérieur, et la sculpture d’orne- 
ment de in grande voûte. 

Après la révolution de juillet , un des premiers actes de 
Louis-lMiilippe, roi des Français, a été de rendre l'arc 
de triomphe à sa destination première, et d’accélérer 
racbèvemciil de ce superbe monument. L’exécution sui- 
vit promptement la noble pensée de ce prince, qui sut 
ainsi satisfaire à un sentiment d'honneur national. 
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Le 31 juillet 1852, M. Blouël fut appelé à terminer 
les ouvrages : c'est depuis celte époque qu'ont été exécu- 
tés l'atlique, la grande salle voûtée, le dallage de la plate- 
forme , la balustrade supérieure , et l'acrotère qui sur- 
monte le monument, le pavage sous l’arb princi|)al et les 
latéraux , et le système d'éclairage et d'illumination {>ar 
le gaz. C'est aussi sous la direction de M. Blouot qu'ont 
été laits les travaux de sculpture. 

Enfin l’arc de l'Etoile fut inauguré le 29 juillet 1856, 
anniversaire de notre dernière révolution. 

Une revue avait été annoncée pour ce jour-là ; la garde 
nationale et la troupe de ligne composant la garnison 
de Paris devaient défiler sous le monument devant le 
roî , les princes et leur brillant état-major : autour du 
rond-point de l’Étoile , dos tribunes élégantes , ornées de 
drapeaux, et d'oriflammes aux trois couleurs nationales, 
avaient été élevées poÉPftaeevoir les divers corps consti- 
tués de l'état, convié^ lf4bUe solennité. Le programme 
de la léte promettait à la population parisienne une ce- 
remonie intcressanle et un imposant spectacle. Mais rien 
de tout cela ne put avoir lieu. Quelques jours auparavant 
de sinistres bruits circulèrent dans la capitale : on parla 
de complots, de tentatives séditieuses, qui devaient éclater 
pendant la revue. L’autorité parut craindre une catas- 
trophe semblable à celle qui , l'année précédente , avait 
ensanglanté les fêtes de juillet , et la cérémonie fut con- 
tremandée. 

L’inauguration lut donc bornée à la découverte des 
sculptures, qui, jusqu’à ce jour, avaient été cachées à 
tous les regards. Dès le matin , les toiles qui les enve- 
loppaient turent enlevées, et l’arc de triomphe apparut 
dans toute sa magnificence. Le soir, une éclatante illu- 
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mination au gaz versa sur le monument des ton'ents de 
lumière. Malgré une pluie abondante , et tandis que de 
tous côtés les lampions éteints laissaient les autres édifices 
publics dans la plus profonde obscurité , l'are de triom- 
phe seul brilla pendant une partie de la nuit de l'éclat 
de mille feux. 

Telle est l'histoire de l'édiOeatiou de ce monument. 
On a dépensé, pour le construire et le décorer, la somme 
de francs 6S centimes, qui se répartissent 

ainsi : 


Sous l'empire 

5,j 2U0,7I5 Ir. 

oGc. 

Sous la restauration. . . . 

5,000,778 

G8 

Depuis juillet IKôO. . . . 

3,Uî>,G^ 

58 • 


Total 9,Go1.H/> fr. G2c. 


Voici maintenant quelquee44alliis sur les scniplure!» 
et les ornements qui le déconwl ‘ * 

Décoration ejrférimrr. Los deux grandes faces, traver- 
sées par la route, re{pirdent, l'une les Tuileries, et l'autre 
le pont de Neuilly : les deux petites faces regardent, l'une 
à droite (en venant de Paris), la campagne de ('lichy ; et 
l'autre, à gauche, le village de Passy. 

Chacune des grandes faces présente, dons sa partie in- 
férieure, deux groupes de sculptures de grandes propor- 
tions, l'un à droite, l'autre à gauche do la grande voûte. 
Chaque groupe a H mètres 70 centim. (ôfi pieds) de 
haut, et les figures mètres H'i cent. (fK pieds). 

Sur la face du côté des Tuileries, le groupe de droito, 
com|>osé et exécuté par M. Ilude, représente : Ir Déport 
(fTOS). Le Ciéiiie de In guerre, le glaive à la main, 
pousse le cri d'alarme. Un chef agite son casque pour 
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appeler à lai les guerriers ritoyeiis. Un jeune homme , 
plein d'enthousiasme , se serre contre lui : h droite, un 
autre personnage se dispose h marcher contre l'enneini , 
il se debarrasse de son manteau , et a déjà tiré l'épée. 
Derrière cet lionmie, un \icillard semble adresser des 
conseils au chef de rexpédition. A gauche, un guer- 
rier assis tend son arc, tandis que derrière lui un guer- 
rier, revêtu d'une cotte de mailles , sonne de la trom- 
pette. Derrière encore , mais plus au centre du groupe , 
on aperçoit la tête d'un jeune cavalier domptant un che- 
val. Unfin , au-dessus de ees personnages, flotte le dra- 
peau national. 

Le groupe de gauche, sur la même face, composé et 
exéculi' par M. ('ortot , membre de l’Institut , repr^ente : 
le Triomphe (1810). L'Empereur est couronné par la Vic- 
toire; la llenommèe publie ses hauts faits, tandis que 
1 Histoire les écrit. Lee Villes vaincues viennent faire 
leur soumission un vainqueur , et des trophées d’armes 
prises à ronncini sont suspendus à un palmier : plus 
loin, on voit un prisonnier chargé de fers. 

Le groupe de droite, sur la lace du côté du pont de 
Neuilly, par M. Étex, représente ta RênUtance 
Un jeune guerrier défend son pays, envahi par l'ennemi : 
son père, hle.>>sé, embrasse scs genoux ; sa femme, tenant 
un enfant dans ses bras, cherche à le retenir. Derrière , 
un cavalier blessé tombe de cheval : au-dessus , le Génie 
de l’ovcnir, planant sur ce groupe , encourage le jeune 
homme à eomhattre. 

Enflii , le groupe do gauche , sur la même face , exé- 
cuté également par M. Etex, représente la Paix (1815). 
Un soldat remet son épée dans le fourreau : à gauche , 
une femme caresse son enfant couché sur scs genoux : un 
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autre enfant qui lit s’appuie sur elle. A droite , ou voit 
i|n bomme occupé à un soc de charrue, et un guerrier 
qui, rentré dans ses foyers, dompte un taureau qu'il des* 
tine au labourage. Au-dessus est une figure de Minerve , 
couronnée de lauriers. 

Entre l’imposte do grand are et l'entablement sont 
placés deux bas-reliefs sur chacune des grandes faces, et 
un seul bas-relief sur chacune des faces latérales. 

Le bas-relief de droite, sur la face du côté des Tuile- 
ries, représente les funérailles du général Marceau , tué à 
Hoschsteinball , le -19 septembre ‘1796. Cet ouvrage est 
de M. Lemaire. 

Le bas-relief de gauche , sculpté par M. Seurre aîné , 
représente la bataille d’Aboukir, Ii\rée le24juU|qiil7(IM». 

Le bas-relief de droite , sur In face du oôté,4t pMM[4e 
Neuilly, représente le passage du pont d'Araoli^ M ^ no- 
vembre 47%. Il est de M. Feoc^éf0* i. 

Celui de gauche, sur la ni4iq|»i||ltÿ par ML Cbapon- 
nicre, jeune sculpteur distingué, que la mort a déjà en- 
levé aux arts, représente la prise d’Alexandrie, le 2 juil- 
let 4798. 

Le bas-relief de la face latérale de droite, par M. Gcc- 
ther, représente la bataille d'Austerlitz , gagnée le 4 dé- 
cembre 480S. 

Celui de la face latérale degauebe , par M. Maroebetti , 
représente la bataille de Jcmniapes (6 novembre 4 792). 

Les llenommées placées dans les quatre tympans 
des deux grands arcs ont été composées et exécutées pur 
M. Pradier. 

Dans la irise du grand entablement , et tout & l’ciitour 
du monument, règne un bas-relief , rcprébcntant sur la 
face du côté de Paris, et en retour sur la moitié des deux 
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faces latérales , te Départ det Armée»; et sur la face du côté 
de Neuilly, et en retour sur Tautre moitié des deux faces 
latérales , le Retour de* Armées. Cette frit>e a été exécutée 
(»ar six artistes : MM. Brun, t<aitié, Jacquot, Caillouette , 
Scurre aîné et Rude. 

Ou a inscrit sur oO boucliera , placés dans la hauteur 
de l'attiquc, trente noms de nos plus éclatantes victoires. 
Les \oici : 

\almy. — Jmmape». — Fleurit». — Montenotte. — 
Lodi. — Castiyliotte. — Arcole. — Rivoli. — Pyramide». 

— \boukir, — Alkmaer. — Zurich. — Héliopolis. — 
Marengo. — Ilohcnlindcn. — Ulin. — Austerlitz. — leva. 

— Friedland. — Somo-Siera. — Esling, — Wagram. — 
Im Moscowa. — lAttzen. — Baulzen. — Dresde. — Hanau. 

— Monimirail. — Montereau. — Ligny. 

Telle est la décoration extérieure de l'arc de triomphe 
de l'Ktoile. Je passe à sa décoration intérieure. 

Décoration intérieure. Les tympans des petits ares, sous 
la {jrande voûte , représentent /’ {rlillerie et la Marin'’. Le 
premier de ces deux sujets a été exécuté par M. de Bay ; 
le second, par M. .Seurre jeune. 

Inscription». Ces inscriptions , destinées à perpétuer le 
souvenir des hauts faits de nos armées , ont etc classés , 
autant qu’il était possible, par ordre chronolu{>ique. 
Trente noms seulement, ainsi qu'on l'a \u plus haut, 
avaient pu trouver place dans la décoration extérieure de 
l'arc do triomphe. Cependant il fallait faire figurer sur 
cc monument un bien plus grand nombre de batailles, 
de combats et de sièges mémorables, afin qu’il présoutât 
en réalité le résumé eumpicl de notre gloire militaiiv. 
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C’est à quoi on a cousarré Ipsoniplneomcntsquc la scalp- 
turearait laissés libres sous la {grande voùlo. On a divisé 
la nomenclature en quatre parties, correspondant aux 
théâtres de la guerre du nord, de Test, du sud et de 
l'ouest; et en sui\’ant à peu près l'ordre des faits et des 
dates, on a classé comme il suit cette longue série d'ac- 
tions de guerre. 


Inscriptions sur la grande voûte. 


NORD. 

EST. 

SUD. 

OUEST. 

LILLE. 

^EBTINGEN. 

LOARO. 

LB BA&rAN. 

IIONDSCHOOTE. 

Gr.>TZnOt RG. 

MILLBSIMO. 

LE MCLOI.. 

>NATTIGKIES. 

ELGHIINGF.N. 

DJ-.GO. 

RURGOS. 

ARLON. 

DIERNSTEIN. 

MO>DOTI. 

ESPINOSA. 

CnURTRAI . 

IIOLLABRUNR. 

ROVBitIMl. 

Tl'DKLA. 

TOIBCOING. 

SAALPRIsll. 

BAhSANOe 

IjCLLZ. 

AlDRNHOVr.M. 

halle. ' ' 

SAlNt-lalORGK.<;. 

. LA COROGNE 

MALSTHIGHT. 

PRENTELOW. 

MANTGIVE. 

SARRAGOSSE. 

MTEISSEMBOUEG. 

LUBEGK . 

TAGLIAMENTO. 

VALLB. 

LANDAU. 

PULTUHK. 

SADIMAN. 

HBDBLIN. 

NBU^^IBl). 

i:\LAU.^ 

MONT-TIIABOR. 

IIARIA-BELGUITL. 

RASTADT. 

OSTROLBNKA. 

GIIEBREISSE. 

ALMONAGID. 

ETLINGEN. 

DANTZIG. 

BASSIGNANO. 

OGANA. 

NERESHEUI. 

HEILEBBRG. 

EAN-GIULIANO. 

ALBA-DR-TORMES. 

BAMBERG. 

LAKDSaUT. 

lUBTIKON. 

▼IQUE. 

AMBERG. 

ECKMULH. 

MIITTATIIAL. 

LERIDA. 

FRIBDBERG. 

RATT.SBONNE. 

GÎlNKS. 

ClUnAD-BODRIGO, 

BIBERAGH. 

RAAB. 

LE TAR. 

ALMEUIA. 

ALTBNKIRGHLN. 

MOHILBW. 

MONTBBELLO. 

TORTOSB. 

SCHLIENGBN. 

SMOLENSKO. 

LE MINCIO. 

GRBORA. 

KEHLr 

VALONTINA. 

GAI.D1RRO. 

KADAJOZ. 

BNGBN. 

POLDTSR. 

GASTEL-FRANGO. 

> TARRAGONE. 

MOESKIRCH. 

KBA.SNOK. 

RAGIISE. 

sagontk. 

HOCH8TBTT. 

WIJRSGHKN. 

GABTE. 

\ ALENGK 
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A côté des tableaux <ic nos ^ietoil'es il fallait inscrire 
les noms de ceux qui ont contribué & les remporter. 

Quatre' listes, de six oolonnesebaeone, gradées sur les 
parois intérieures des petits ares, «rontiennent les 584 
noms qui suivent* : 

^ Pour sVientor aiec lis quatre points caniinauv, auitranl li^els on a du 
dasior Ira dilTtTentft tlieatice dr la (jiirrn , on a placé rEtt dans le premier 
inauiTdo droite (en venant do Pariaj ; Ip VnrJ, dans le deuxième massif de droite , 
et par conséquent le Sud dans le pieniier massif de {fauche , et V Ouest dans le 
second massif de {;auche. 

Les noms suivis d'un astérisque sont ceux dev offiiiers morts sur le champ de 
bataille. On les a désignes , sur l'aic de riaoilc, en les sonlignanu 



NORD 


HlSTOimS 0£ PARIS. 




ft n * 


Mi 


O C 9 s 


O a« H eu U P 


î 1 d ê a j U 

5 90 O X ÜJ ^ 


. P 

. y ia 


bâ P U U 


S&!g§SSÔ£S$SSSSd 9 S 

spSSSps^:a^^ps; 223 s> 


. {^ as = 

£ a r y ® 


•J -J 
P 


• ï ^ w y 
/i 2 « 5 a? ÏJ w 


. S 

C ta ^ << Liâ 

r; afi O P O 


/; 

O 

P 9? . 

^ ^ w U 


Sp#^QPO .p;^WU .ph .w 

as^^sa^ 2 ^b 3 s<^u<SPw 

<-»»^ PO^«*^^b«*J»JN3A*PcjPi>4 


a S H ? •* • 
«: s s ^ BS fü 


W 2 •-' S 
ae P S 



EST 


APPENDICE. 


77 


. Oir*-D 

32p3lg^îS<2iSS 

ooot^iaBïeaPBStëg 


te 

H 

O 

Ct * 

^ N 
< 5 ^ 

SS 
3 â 




Q 


M 


S 

s & Q ë 3 3 

issg^ ' 


kJ S ^ M M 

3 ? « ®f 3 

PWM«<^Pi- 9 kdOuU 

onp^pjPuâBOnH 


H 

. 

5 H 

V) K 
(/) O 

B w 
^ Q 



VOLITOR. BERTRAND. SONGIS. GRA>JEAN. ABATTUCU. LAT.-d'AT:\ ERGNE ' 

Armics du Danube , d'HelriUe, dei Gruoni , dea Alpes , du Var, d'Italie , de Rome , de Naples. 



SUD. 


HISTOIRE DE PARIS. 


fi W •. c/) 

e£ . *. P >4 ^ esi 

eSH. 

iil^É^dËgi 


^ >5 H J 

C Q ^ ^ LJ *** H 

Hg^iS^; SggdSa 

sârfi2dë9|si& 

23Si^D>a->JaJu 


£=*2 


?!^h 3/^» fc:*-î-îS 

N3e4.J:â3^ad^jgU3§ 

•j«S*SüSâa!a3a2»#; 


ii 5 ê 
i •. S «s 2 a 


2 SS c- 

w JB Ç • . W 

2 C * U s« 

aS lk C *3 s 

Ss(S^-l.^:3 


. fi îG O 

fl£ s s ^ 

H a pfi J fi d 

â pa ^ w' «j: 


2 à ./ g g .5 

< S «• a A s* 


Niii 

^idass 


U ^ 3 
Si H 

LJ 3 '«r 

g;>?u 


Arm(C< lie Dalnwiif , il'k .îîplc . tl'£«|ia;;nc , de Pttrtogil , d'Andafouvic , il'Aia^îon, de CaUlonne^ du Alidi. 



OUEST 


appjuvdice 


79 




8o 


HISTOinF. UE EARIS. 


Après avoir décrit ce niajjiiilique arc de triomphe, qui 
résume à nos yeux les plus glorieux souvenirs de notre 
histoire contemporaine , cherchons à nous soustraire , 
pour un moment , à l'enchantement que produit son en- 
semble colossal et majestueux, pour dire quelques mots 
des critiques que les détails de ce monument ont soûle-' 
vées sous le rapport de l’art. 

Et d'abord ou peut répéter ici les observations que 
nous avons déjà faites plus haut à propos de l'église de 
Notre-Dame-de-Lorette ; c'est qu’il est à regretter que nos 
grands monuments ne présentent pas , dans leurs détails , 
assez d'unité, assez d'harmonie : cela vient de cc que 
l’exécution en est confiée a plusieurs artistes dont le 
style, le talent, rimagination , diffèrent essentiellement. 
Des artistes d'un talent ordinaire peuvent , jusqu’à un 
certain point, se conformer aux volontés d'un homme 
supérieur chargé de la direction générale des travaux, 
comme nous en trouvons des exemples nombreux dans 
les productions des écoles du moven âge, en Italie, et 
comme cela s'est vu aussi en France , sous le ivgnc de 
François I" et sous celui de Ijouis XIV. Maison se trompe 
étrangement en {leusant que des artistes de talent et 
d'une portée à peu jirès égale s'entendront assez bien entre 
eux pour travailler d'apres la même idée, dans le même 
système, sous l'inllucnce du même goût et du même style , 
et qu'ils pourront faire tellement al>né|'ation de leur in- 
dividualité, qu'ils se confondent, |>our ainsi dire, en une 
seule âme , en un seul corps. C'est pourtant là l’erreur 
de notre époque, et, disoiis-le, cest un inconvénient 
qu'il faut néeessaircment subir, tout grave qn'il est, parce 
que le grand nombre des artistes de talent rend à peu 
près inévitable la répartition égale des travaux entre eux. 
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Ainsi , il est impossible de ne pas être frappé du dé> 
faut d'harmouie qui existe entre les quatre groupes de 
MM. Rude , Cortot et Étev. Bien que chacun de ces qua- 
tre groupes so fasse remarquer par des qualités pré- 
cieuses, ils sont conçus sur des plans si différents , qu'ils 
présentent à l'wil de l'observateur des disparates cho- 
quantes. 

Lue autre observation que suggère l’inspection atten- 
tive des seulpluics <lc l’arc de triomphe, c'est qu'il sem- 
ble que l’oit de la statuaire s'est jeté dans une mauvaise 
voie . eu saeiiiianl scs qualités naturelles , la forme et la 
beauté , à des rcsbources et à des combinaisons qui sont 
exclusivement du domaine de la peinture. 

Si l'on a reproche, avec quelque raison, aux peintres 
de l'empire de luire de la sculpture dans leurs ^ableaux , 
ou pourrait retourner ce reproche conti'e quelques sculp- 
teurs de 4108 jours , qui lont de la peinture dans leurs 
bas-felicis. lis doivent se défier de cette tendance dange- 
reuse, quelque original que soit leur talent, quelque fa- 
cile (|ue soit leur execution. 

Au surplus, la meilleure critique de ce goût pittores- 
que appliqué à la statuaire résulté du la comparaison , 
que chacun peut faire, de ces quatre groupes avec les 
quatre lieitommceis , de M. Pradier , qui décorent les tym- 
pans de l'are de triomphe. Ce sont lè de belles figures, 
bien courues, purfaiteiucnl exécutées, et qui remplissent 
toutes les conditions de la sculpture monumentale. 

On peut aussi reprocher quelques défauts d’harmonie 
aux six bas-reliefs historiques de MM. Lemaire , Seurre 
aîné , Feiichère , Chapounière , Gecther et Marochetti ; 
mois ce défaut est ici moins sensible , à cause do la ré- 
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pHftilé des encadrements , et de la symétrie des dimen- 

f ilalgré ces imperfections , que des critiques habiles 
oui relevées , mais qui , aux yeux de la multitude , sont 
plus que compensées par des beautés réelles et incontes- 
tables , Parc de triomphe , par son importance histori- 
que , par sa simplicité et sa grandeur majestueuse , est 
sans contredit l'iiu des iiionuments modernes les plus re- 
marquables. 

OaibLisQcr DF. Lvxoh (ou Lorgsoa). Avant de parler de 
ce beau monument , qui décore la inagnifîque place de la 
Concorde , nous emprunterons à une curieuse notice de 
M. Alexandre Delaborde quelques détails intéressaotasur 
les obélisques que les Romains ont, ù differentes l^poqves, 
enlevés à l'Egypte, et sur la destination primitive de ces 
énormes monolithes. ^ 

« A l’aspect de ces moiiuincnts , dit M. DelaBordei, on 
se demande quels sont les hommes qui ont tiré des car- 
rières d( s masses aussi {'igantesques ; dans quel but et par 
quels nunens; (|ue veulent dire ces emblèmes mystérieux, 
ces caractères magiques , comme dit Liicnin , qui cou- 
vrent leurs parois ; comment surtout ces chefs-d’oMivre 
des arts sont-ils parvenus aussi intacts parmi n<»us. ('.'«st 
à CCS diliérentes questions que nous allons eliercher è 
répondre. 

» Tous les ])euples ont eu des templ(*s et «les palais ; le 
sanctuaire de la Divinité «‘t l'habitation des rois ont tou- 
jours été distingués «les demeures |)arlicuiières; mais les 
E^ptiens seuls ont plac«* «levant ces édifices de grands 

DescriputmtlFt i.h, UsqiiF» d, pu M Al«»an<lra I)el<tiorde. C.c 

prtfi* • itt lu par l’aiurur 4 l« a^anrr publM|iu rfnUiliit , du août I8’i2. 
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signaux qui en faisaient connaître la destination. Tel 
uloil le but des obélisques , sorte de pyromides élancées , 
de oolonnos u pans enupés en forme d'aiguilles, sur les- 
quelles étaient gravés le nom du souverain qui avait élevu 
l'edilire , et celui du dieu auquel il était consacré. 

» Les iormulos a oet égard, qui nous oui été transmises 
par Hcrinapion , le dernier des Orées qui parait avoir eu 
eonnaissance de la langue biéroglypbiqne , sont d'aceord 
avec riiiterpnHation nouvelle qu'en a donnée l'illustre 
auteur de la Grammaire égyptienne. M. Cbampollion, 
enlevé naguère à la rceonnaissnnee du monde savant. 

)> I.es obuliscpies sont <lone des monuments essentiel- 
lement liistori<|ues et saerés; et c'est sans doute sous ce 
double rapport, et en considération également de leur 
beauté , qu ils ont été si longtemps respectés. 

Il Lorsque le téroec Oambyse renversa les monuments 
de l'Égjjttc , sa lureur sembla s'arrêter devant les obé- 
lisques, et il fit cesser à Tlièbes l'ineendie avant qu'il pût 
les atteindre. 

Il Auguste alla plus loin : il eoneut l'idée de les trans- 
porter dans la capitale du monde. Ayant trouvé Rome 
bûlic en briques, et voulant la laisser on marbre, ainsi 
qu'il le disait , il dut eherelicr à I embellir encore par une 
nouvello pierre jusqu'alors inconnue, le granit, qui ré- 
iléebissait , disait-on , les rayons du soleil , et semblait 
parsemé de gouttes d'or. 

» Un vaisseau immense fut construit à cet effet, et rap- 
porta d Alexandrie deux obélisques qui furent placés , 
l'un dans le Graiid-Oirque , l'autre dans le Champ-de- 
lllars. ('e lut sans doute à cette occasion que les Romains 
durent rceherelier comment les Égyptiens avaient pu 
tirer des carrières , transporter, elever si facilement des 
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bfietJhine si énorme dimension : mais ce fut en vain , ils 
n'eA Miroavèrent plus la trace ; la tradition même en 
était perdue depuis longtemps. 

• L'architecte de Ptolémée-Philadelplie ne trouva 
d'autre moyen , pour parvenir à transporter un des obé- 
lisques de Tbèbes à Alexandrie, que de creuser un canal 
à partir du Nil , jusqu'au-dessous du monument. Là, 
deux bateaux , à moitié submergés paé- un poids double 
de celui du monolithe, et déchargés bientàt de moitié de 
leur poids , soulevèrent l'obelisque renversé , et le Irans* 
portèrent par un moyen , comme on le voit , aussi long 
que dispendieux. 

» Diodore de Sicile parle de plans inclinét.i de monta- 
gnes factices qui servaient à élever lesdilféiwitesassisesde 
pierres ; u'esl ainsi que plusieurs peuples do l'Orient , fieu 
avancés dans les arts, parviennent aujourd'êiui encore à 
soulever de pesants fardeaux. 

» Eniin , on peut ranger dans le nombvo des fables le 
rapport de Pline , qui suppose (lu'il fallut l'emploi de 
vingt mille hommes pour elever un des obélisques , et 
qu'on attacha le fils du roi au soinniet , afin de donner 
aux ouvriers (dus de eoura<(e ou plus d'adresse. C'est 
faire outrage aux Kgyptieiis , déjà si avancés dans les arts 
mécaniques , ainsi que le prouvent les tableaux représen- 
tés sur leurs tombeaux, que de les réduire à d'aussi faibles 
moyens. Non-seiilenicnt ils soulevaient avec facilité de 
semblables monuments , dont le plus grand ne pesait pas 
sept cent milliers , mais des temples entiers d'une seule 
pièce , tels que ceux de Sais et: do Ifutos , du poids 
énorme de six à huit million.s de livres. 

» À l'exemple d'Auguste, Caligiila transporta à Rome 
un troisième obélisque ; et le navire , ou radeau , dont il 
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SC servit était tellement vaste , qu'il st 0 il , sous l'empe- 
reur Claude, à la fondation d'un des côtés du port 
d'Ostie. 

N Ces obélisques n'étaient cependant pas les plus éle- 
vés , et l'on semblait avoir 1*60010 devant la diffirulté de 
remuer les autres. 

» ('onstantin \oiilut , à cet éf|ard , surpasser ses predé- 
rphspurs, et transporter à Byzance un des {grands obélis- 
ques de Tlièbes. 11 réussit à le transporter ù Alexandrie, 
mais à sa mort son fils Constance , changeant sa destina- 
tion, fit eonstruiro . pour le transférer à Borne , un radeau 
plus grand que tout ce qui avait été imaginé jusqu'alors ; 
il était conduit par trois cents rameurs, et le mât princi- 
pal ne pouvait être embrassé par deux hommes. 

» 11 parvint heureusement jusqu'au bord du Tibre; 
mais c'est alors qu'on put juger de rimperlcelion des 
arts mécaniques à Borne a cette époque, par les elforls 
inouïs qu'il fallut employer pour le mouvoir. 

» On éleva , dit Aminicn Marcellin , avec les plus 
grands dangers , une charpente de hautes poutres qui 
ressemblaient à un bois : les solives, les cordes, les 
câbles , obseureibsaient le ciel ; et c'est au milieu de cet 
appareil que s'éleva cette inoutague couverte d'écritures , 
dit-il , sous les efforts de plusieurs milliers d'hommes. 

» L’érection d’un autre obélisque , quelque temps plus 
tard , sous le règne dcThéodose , à Constantinople , sup- 
pose encore moins d'habileté; on mit trente-deux jours 
à l’élever. L'appareil dont on se servit, sculpté sur le 
piédestal , présente une plate-forme circulaire, qu'on a 
prise pour une roue , mais qui n'est évidemment que 
l’image d'un plan incliné, sur lequel l’obélisque s’appuie 
et s'élève par l’action d'un |H.'tit nombre do cabestans. 
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» Ces moyens imparfails prouvent softisainiiiontqu'oa 
•fait perdu toute tradition de la science éj^yptieniio. 

» L'invasion des peuples barbares vint ensev ciir les obé- 
lisques de Rome avec scs autres monuments, et huit 
siècles s'écoulèrent avant qu'on 8on{j[e&t à les relever 
de la poussière, avant qu’en clfet Home redevint la capi- 
tale du monde civilisé. 

» Sixte-Quint eut le premier la pensée do redresser 
l'obélisque de Cali{j[ula : il mit eetle entreprise au con- 
cours , plusieurs projets lurent présentés; celui de Fon- 
tana eut la préférence ; mais quel (Mrsjel ! la répétition de 
la scènedécrite par Ammien MareelHn. L'emploi exagère 
de huit cents hommes , de <|uatre-virtgtl ebevaux , de cent 
cabestans, d oue lorét de cliar|ienlM,' triple de la force 
nécessaire ; opération cependant qui passa pour in(>r- 
veilleusc , et que viiij't (grandes estompe» ont transmise h 
la postérité. 

» Depuis eetle époque , il ne fut plus (picslion d'obé- 
lisques ; on se Imrna à riniitation iinpariaite de quelques- 
uns de ce» monuments en pinsieur» assises , ee qui en 
changeait tout à lait le caractère. 

» L'Kgyptc, depuis dix siècles, était retombée dans la 
barbarie, et a peine quelques voyageurs pouvaient-ils 
pénétrer sur cette terre ou Pylbngorc et Platon étaient 
allés demander des inspirations nu génie des sciences . 
lorsqu’un grand lioiiime entreprit de lui rendre l'exis- 
tence et la gloire. Sou aniu'e Iriompliante . apres avoir 
salué par une victoire bni Pyramides, s’avança vers 
Tbèbes ; mais li elle s’arrêta tout à coup , et battit des 
mains h la vue des admirabb's monuments qu'elle aper- 
çut. Dans son enthousiasme , elle aurait voulu {Kuivoir les 
transporter tous dans la capitale avec les drapeaux di's 
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enuemis qa'elle \euail de vaiucre, ou du nioiub eu pré> 
sentcr quelques fragments à radmiratioii publique; mais 
la guerre avec l'Angleterre interceptait toute communtea- 
tion. Trente ans sc sont écoules depuis la prise de posses- 
sion de cette terre célèbre , et rien de grand ne serait 
resté de celte expédition , si l'idéo irétait venue enfln de 
transporter en France un des obélisques. A qui appar- 
tient cette idée? Nombre de personnes distingué'es se la 
disputent ; mais l'honneur principal en est à ceux qui , 
si habilement , si heureusement , viennent de la mettre à 
exécution , et la marine française en réclame tout le mé- 
rite. » 

En -1 8S9 , une commission fut nommée pour régler 
les moyens de transporter en Frunee I un des obélisques 
de Luxor. Cette commission se composait de MM Tupi- 
nier , Makau. liiel , Delabordo , Taylor et Livron. l<ii 
bfitiment lut oouslriiit tout exprès à Toulon ; on le nomma 
\i' Luxor, et on en contia le commandement à M. de Ver- 
iiinhae-Saint-Maur , lieutenant de vaisseau , auquel tut 
adjoint M. Lebas , ingénieur de la marine , chargé des 
opérations d'abattage et d'embarquement de l'obélisque. 
Cent vingt hommes com|M>saieut en outre l'équipage. 

\u mois d'avril -1851 , ce bâtiment partit de Toulon , 
et arriva h Alexandrie le 5 mai. Mais c'est lorsqu'il iallut 
remonter le Nil que les difiicultés commencèrent; il lui 
fallut cinquante heures pour faire une lieue , sous une 
ehalour de 58 degrés de lléaumur. Tous les cordages 
d'amarre , toutes les embarcations pour les remorques 
furent détruits dans ce pénible trajet , cl au dernier 
coude du fleuve , à cinq lieues de Thèbes, il ne restait 
plus qu’un seul canot qui tint à l'eau, et que deux cor- 
dages appelés attastèrrs presque réduits eu étoupes. Enfin , 
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le 4 6 août on arriva vis-û-^is du palais do Luxor, situé 
sur une butte factice, à une petite distance du Nil. 

On s'occupa d’abord à déblayer les deu\ obélisques 
placés à l’entrée du palais , et à découvrir leur socle en- 
terré û une assez {grande profondeur. On aperçut alors 
les deux monuments dans tout leur ensemble. Le plus 
grand a vingt-cinq mètres ou .soixante-quinze pieds de 
hauteur; l'autre est plus petit de trois pieds. Pour dissi- 
muler, autantque possible, cette diüerence, on axait placé 
le plus petit en axant de l’autre et sur un soeb frius élexé ; 
trois rangées xerticales d li ierugix plies ooWMilt les laces 
de cea deux nionunients. La rangée du milieu est creusée, 
à la |irofondeur de quinze centimètra; les deux autres 
sont à peine taillées , et cette diflérence <le reliel xarie le 
reflet et le jeu des ombres. Les oartouclies multiplies sur 
les quatre faces présentent tous le nom et le prénom de 
Kbamesbè» ou Sesustri.s , et contiennent ses louanges et le 
récit de ses traxaux. 

Le socle mis à découvert présentait sur la partie nord- 
est et sud-ouest les ligures de quatre singes cj nocéplialcs , 
portant sur leur poitrine la même légende de Kliaiiicssès : 
Chéri d'Amon. approuvé du Soleil, etc., etc., que l'oa 
retrouve encore sur la base iiièine du momimeut. 

11 est difficile d'assijpier I é|H>que juste et le rang de 
ce souverain dans la liste des principaux piiaruoiis des 
dynasties égyptiennes: mais il est certain (|ue c'est le 
même guerrier dont tes con(|uétes , retracées sur les nio- 
numeiitsde la Ilaute-Lgxpte etde la .Nubie, s'étendirent 
à la Syrie, à 1 Éthiopie et même à la Grèce. I)'apr(‘s un 
passage de Tacite , on ne peut douter de l'identité de ei’ 
Riiame.'Ses avec le Sesostris d'ilerodotc et de Straboii , et 
le premier nu de la dix-ueuxicme dynastie de Manetiion. 
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Son portrait, sou costume, ses nom et prénoms, so retrou- 
vent sur les plus {jrands monuments, et principalement 
sur ceux d'Ipsamboul et de iterri. 

La ditfércnee de dimension des deux obélisques a dû 
provenir delà diflieiilté d'extraire simultanément de sem- 
blables masses d'une seule carrière, celle de S\enne qui 
renferme le |)luh beau p,ranit nwe. Il fallait d’abord trou- 
ver «lans les monlaqnes une masse de granit , sans fissures 
et sans défauts, de quatre-AÎiigt-dix pieds de longueur 
sur einiron douze de lui^>eur ; il fallait dégager cette 
masse de ta carri(‘re . et la mouvoir sans briser .>'On fût si 
délié , et sans ntêine altérer ses arêtes. Une semblable 
opéraliiui ne pouvait réussir constamment , et c'est une 
partie des diflieultés qu'elle entraînait que M. Lebas dut 
egalement surmonter, avec un manque de rcsseure<‘s de 
tout genre, en bois, fer, cordages, dans nu pavs presque 
désert, sous un soleil brûlant, auquel se joignit le fléau 
du choléra. 

ni. Lebas elioisit le plus petit des obélisques, comme 
étant d'une conservation plus parfaite et d'un trausport 
plus facile; et cependant il estime <|u'il pèse deux cent 
cinquante mille kilogiMinmes. Il fallut d abord pratiquer 
un elicinin , ou plan iiieliuc, depuis l’obélisque à trans- 
porter jusqu'au navire le Luxor, vl pour cela trancher 
deux monlicub's d'antiques décombres . et démolir la 
moitié du village ({ui so trouvait sur lu route; ces tran- 
chées ont demandé le travail de huit cenis hommes pen- 
dant trois mois. On procéda alors à I ’ab.! liage , et, pour 
y parvenir, M. Lebas se servit d'un moyeu aussi simple 
qu’ingénieux, et qui prouve notre supériorité dans les 
conceptions mécani(|ues sur ceux (]ui nous ont précédés. 
L'opération eut lion par un simple cêhie d’abattage tenant 
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tplMIk de l’armature de l’obélisque, et fixé à une ancre 
cent cinquante mètres du monument. Cecftble 
d*lilittta(ÿe était retenu , en sens opposé , par une poutre 
«iM^eà un fort point do soutènement d’où partait le 
noutnmeut. 

Le monolithe tournait en s’appuyant sur une pièce de 
ohéne encastrée sous la base , pour préserver son arête 
inférieure. 

Ce cylindre , de vingt centimètres de rayon , % supporté 
pendant vingt-cinq minutes une pression dé élnq cents 
milliers, sans éprouver la moindre altératlM. Huit hom- 
mes, placés sur les apparaux de retenue, accéléraient ou 
retardaient, ù volonté, la chute du monument, qui est 
resté suspendu pendant deux minutes sous un angle de 
trente degrés , et s’est enfin abaissé doucement sur la 
cale dé halage , aux acclamations des habitants et des 
voyageurs accourus de tous les environs. 

Cette opération , qui eut lieu b* 51 octobre , ne dura 
que 25 minutes. 

La seconde opération consistait dans l'embarquement. 
L’obélisque n’étant plus qu'à un mètre de distance de 
l’étrave du bâtiment , ou avait séparé , par un trait de 
scie , une partie de l’uvant du navire. L’ingénieur lit sus- 
pendre cette tranche sur deux poutres, mutées eu croix 
de Saint-André, et le monolithe fut embarqué après une 
heure et demie de haluge, en passant par-dessous. L'u- 
\ant du bâtiment lut alors remis eu place , cl toutes 
les parties furemt si bien raccordéi‘S , que le trait de 
scie était moins prononcé qu’avant l’extraction de la 
tranche. 

La déroicrc opération , moins difUcile que les autres , 
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mais plus hasardeuse , consistait à traverser la Méditer* 
ranéc. rOcéan orageux, et à parvenir sans encombre sur 
les côtes de France. Celte dernière entreprise a complète- 
ment réussi au gré des amis des arts ; mais plusieurs mois 
s'écoulèrent avant que les eaux du Nil fussent assez hautes 
pour se mettre en route. On ne put partir que le ‘19 août 
4 832 ; et ce ne fut que le 4 ‘'janvier 4 833 que le bâtiment 
put franchir la barre du fleuve , remorqué par le bateau 
à vapeur /e Sphinx. Le Luxor mouilla enfin à Toulon 
le -10 mai. 11 eu repartit sur-le-cbarap , et , après s’étre 
arrête à Gibraltar pour renouveler son approvisionnement 
de charbon , il reprit la mer et cingla vers le Ua\ re, pour , 
de là , remonter la Seine jusqu’à Paris, où il arriva 
le 23 décembre. 

Pi •ès de trois ans s'écoulèrent avant qu’on dressât l’o- 
bélisque au milieu de la pluee de la Concorde. Ce temps 
fut employé à disposer l’endroit qui devait le recevoir, à 
construire les fondations , et à préparer le piédestal du 
monolillie. Ce piédestal se compose d’un seul bloc de 
granit , ayant cinq mètres de haut sur trois de large , et 
pesant , à lui seul , environ cent mille kilogrammes. 

Enfin , le 23 octobre 4 856 , au milieu d’un immense 
concoui's de spectateurs accourus de tous les points de 
Paris , et en présence de la famille royale , M. Lebas , 
accomplissant, avec le plus éclatant succès , la tâche dif- 
ficile qui lui avait été confiée , procéda à l’érection de 
l'obélisque. 

Celte délicate opération est trop importante , et les 
iiiécanisines qu’elle a exigés sont trop curieux , pour 
que nous n en pariions pas avec quelques ^Ictails. Nous 
en emprunterons la description à l’analyse savant^ qu’en 
a donné M. Michel Chevallier, habile ingénieur non 
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moins que bon écrivain , dans un article du Jowrml des 
Débats *. 

« Il semble au premier abord , dit l'auteur de cet ar- 
ticle , que rien ne soit plus simple que de dresser des 
obélisques : c'est l'affaire de quelques leviers et de quel- 
ques cabestans. C’est en effet ibrt simple en théorie , mais 
dans la pratique c’est une entreprise difficile. Le théo- 
ricien qui raisonne sur le papier suppose qu’il a un point 
fixe et que toutes les parties de sou appareil y sont soli- 
dement et indcstructivcmcnt lices. Or c’est do la linlion 
toute pure. Quand Archimède se fut rendu raison de la 
puissance du levier , il put s'écrier dans un sublime en- 
thousiasme : Qu'on me donne un point fixe , et je soulè- 
verai le monde. Avec un point absolument fixe , eu effet , 
un homme suspendu au bout d’un levier loiq; de quelques 
milliards de milliards de milliards de lieues, poorraitfaire 
équilibre au globe terrestre. Mais le point fixe n’eùt sup- 
porté rien moins qu'une pression égale nu poids de la 
terre ( en supposant que la terre pesât dans l’espace ) avec 
le poids d’Archimède par-dessus le marché , et la ques- 
tion eût été de trouver un point dont la fixité fût en état 
de résister à cet effroyable fardeau. En général , dans 
tous les appareils mis en jeu pour mouvoir de lourdes 
masses, les points d’appui ou points supposés fixes auxquels 
on se cramponne, et tontes les cordes ou autres {larties des 
mécanismes supportent de.s pressions ou des tractions 
pinson moins considérables, qui arrachent les points d’ap- 


* Voyez le itum^^ro du 46 octobre 4836. Clct articlr a étc<*rrll qarlqiirR joufb 
avant rércrtion do l'obélisque ; par coii^cquvnl il décrit le*» opdratioiih a faire t 
et non pas i<s operations faites; il n'ui tst pas moins le récit lu plus exact de 
toiitcii lc%opc rations qui ont eu lieu le Sb octobic ; et eVht pourquoi nous avons 
<ru dc\oti le reproduit c ii.i. 
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pui et rompent les appareils s'ils ne sont pas composés 
des meilleurs matériaux , exécutés avec précisiou et de 
dimensions assez amples. C'est ce qui doit nous donner, 
dans toutes les opérations de grande mécanique, un 
grand avantage sur les anciens , parce que nous excellons 
dans les arts de détail , soit qu'il s'agisse de cordages à 
fabriquer , soit qu'il y ait des pièces iiiétalliques à forger , 
à tourner ou n ioiidru. 

U L'appareil employé par Foutana pour dresser l'o* 
Lélisquc de la place du Vatican , à Rome , consistait dans 
on vaste échafaudage formé d'immenses madriers placés 
à droite ou à gauche du piédestal : les sommets des ma- 
driers étaient réunis par des traverses auxquelles étaient 
fixées les moufles. Pour que ces madriers se tinssent par- 
faitcnicut droits, il avait fallu les étayer par de doubles 
et triples jambes de force, qui étaient elles-mêmes soute- 
nues par des arcs-boutants. C'était donc toute une forêt 
descendue des Apennins sur la place du Vatican. Les 
autres obélisques furent dressés par la même méthode; 
comme ils étaient brisés, ou en éleva successivement les 
divers morceaux. La colonne Alexandrino a été mise sur 
pied par un procédé analogue. Dans ce système , il y a un 
instant où le poids tout entier du monolithe est suspendu 
aux cordes et sc balance , jiour ainsi dire , à leur extré- 
mité. Il est aisé alors do le déplacer à droite ou à gauche 
de manière à le poser exactement au point déterminé 
d'avance. Pour éviter à cet égard toute incertitude dans 
l’érection do In colonne Alexandrine, l'ingénieur qui en 
était chargé, M. dcMontlerraud , ancien élève do l'École 
Polytechnique, avait fait creuser au centre de la base de 
la colonne un trou demi-sphérique; une cavité exacte- 
ment semblable avait été ménagée dans le piédestal, et un 



UISTOIRE DF. PARIS. 


94 

boulcl du diamètre des deux denii-spbcrcs y avait été 
posé. Une fois la colonne soulevée , on l’avait doucement 
amenée dans la situation convenable pour que la moitié 
du boulet en saillie se logeât dans le creux de sa base , 
et on avait alors léjjèrcmcnt lâebé les cordes pour abaisser 
le monolithe au niveau du piédestal. 

» Le système employé à Luxor et è Paris est plus sim- 
ple; il exige peu do buis. Dix bignes on mâts de sapin 
de Riga , haut de SI m. ( n.> pieds ) composent toute In 
cbar])ente, avec deux pièces do bois ou traverses qui les 
rattachent, Tune par le haut, l'autre par le bas, de ma- 
nière à former des dix mâts un grand ddlssis qui peut 
tourner en se rabattant ou en so relevant, autour do la 
traverse inférieure, comme autour d'une charnière. L’o- 
béli.squc est couché sur le mur ou plan incliné qui a été 
construit pour le conduire de la rivière au piédestal. Il a 
cinq des biguesà sa dfcqlc, cinq è sa gaucho. Lu traverse 
qui sert decharnière a^u système des bi;;ues et sur laquelle 
les bigues sont lixées pas tenon et mortaise , est solidement 
assi.se sur un petit mur en moellon , perpendiculaire au 
plan incliné. Chaque bigue porte à son sommet une 
ca Home (grosse moufle) de ü pieds de haut sur laquelle 
passera à sept tours et retours une corde qui ira s'enrouler 
autour d’un cabestan. Il y aura ainsi dix cabestans qui 
tireront à eux le châssis des higurs de toute la force d'au 
moins quatre cents vigoureux artilleurs. Chaque bigue de 
droite sera de plus cravafée b son sommet par un hauban , 
grosse corde de 9 centimètres (5 d/S pouces) de diamè- 
tre , qui ira .saisir l'obciisque vcr.s sa pointe et so rat- 
tacher à une des bigues de gauche. Tje châssis des bi- 
gues , cédant à V action des cabestans et se penchant vers 
eux , soulèvera par les haubans , comme un polype avec 



APPENDICE. 


95 

scs bras, la tète de l'obélisque. L’obélisque , tournant au- 
tour d’uue des arêtes du carré qui forme sa base , se dres- 
sera peu à peu , et quand la pointe aura décrit le quart 
d’un cercle, il sera droit; l’opération sera acIiCTéc; M. Le- 
bas déga{;é de la responsabilité qui pèse sur ses épaules. 
Les spcclatcurs seront au bout de leur angoisse. 

» Les cabestans ont G'.y cent. ( Spiedsdcdiuin. ); les 
barres auxquelles s'appliquent les boinnics ont 5 mètres 
SOcout. ( f 0 pieds) , à partir dtt centre du cabestan : elles 
sont au nombre «le tti; cbaeune d'elles peut rcce\oir au 
grand complet trois bomm(‘s\ ce qui ferait quarante-liuit 
par eabt'stan , et quatre cent qiiatre-\ingt's pour l'ensem- 
ble. Calculons d'après ce cliiflre. Le rayon moyen à l'aide 
duquel chaque homme agit est de 2m. 45 cent. (8 pieds). 
Ené^aluautrcflorld'un homineà t5kilog., l'effort théo- 
rique transmis à la corde du cabestan sera , par i iln stan , 
de 48 lois ^5 kilog. augmentés dans le rapport de 8 pieds 
à 2 pieds, c’cst-à-diredco,ü40kilo|;. L'effet réel , en raison 
des Iroltemenls et de la raideur des cordes , ne sera que 
dc4,ti00kilog. La ]>oulie de retour, qui fait dévier la corde 
vers la moufle, en absorbe un sixième; reste donc à 
5,75ükilog. Les moufles ou caliornes, étnntà sept cordons, 
devraient multiplier ce résultat par sept; en réalité, elles 
ne lu multiplient que par cinq, toujours ù cause des frot- 
tements et de la raideur des cordes. L' effort communiqué 
aux haubans et par eux à i'ohélisquocstdoncde‘t8,750kil. 
par cabestan , en raison d'autres menues causes de déper- 
dition de force, rabattons à 15,000 kilog. Dix cabestans 
tireront doue eonnne t50,0(X) kilog. ou 500 milliers. Si , 
au lieu de 480homiiies, il n'y en avait que 400, leur action 
équivaudrait encore à une traction sur l’obélisque de 
125,000 kilog. ; et comme un homme robuste peut pro- 
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Alire une action de 20 kiiog., au lieu des ^5 que j'ai 
Jinpposcs, 400 hommes pourraient à la rigueur surmonter 
résistance de i6G,5oO kilog. 

«L’obélisque, avons-nous dit, pèse environ2^,000 kil . ; 
mais l’appareil que M. Lcbas vient de coustmice diffère 
de ceux qui ont été employés avant lui, en m que Tou 
n’aura à supporter qu’une partie de ce poids. L'obélis- 
que a été conduit au inojen du plan incliné de manière 
à toucher le piédestal , et dans une situation mathémati- 
quement déterminée de telle sorte qu'il n’y ait plus qu’à 
le faire tourner autour d'une des arêtes de sa base pour 
qu'il soit à sa place définitive. Il reposera , pendant toute 
la manœuvre de l’érection , sur l'un des coins du piédes- 
tal lui-même , ou plutôt sur une pièce du bois placée entre 
deux , afin d'éviter le frottement de granit contre granit. 
Une partie du poids sera donc supportée par le piédestal ; 
le reste, qui constitue la résistance à vaincre, dépend, 
comme il est iaeile de le concevoir , de l'angle sous le- 
quel I obélisque sera tire par son collitT de haubans. 
M. Lebas a pris des dispositions telles, qu'au commen- 
cement de l'opéralion cctie résistance ne sera <|ue de 
40<>,000 kilog. , et qu'elle ira graduellement on dimi- 
nuant, parce qu’à mesure que le moiiolitlu* se dressera , 
son c.e9tre de gravité se rapprochera de la ligne i«léalequi 
tomberait à |)lombsur le centre du piédestal , et ainsi une 
plus forte proportion du poids du monolithe portera sur 
le piédestal lui-même. 

» 11 résulledu calcul précédent que trois cents hommes, 
pourraient suflire ù l'opération , car l’eifort qu'il exer- 
cerait serait de -IS^jüDU kilog., ce qui dépasse la ré- 
sistance de 2Ü,000 kilog. ; ma is avec quatre cents hommes, 
elle sera faite beaucoup plus lestement. 
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Les diverses opérations relatives à l’érection de l’obé- 
lisque ont eu lieu en effet suivant les prévisions de cet 
article, et le succès n'a pas clé un seul moment douteux; 
au bout de trois ou quatre heures de manœuvres, isgi- 
(laiilcsquc inoiiulillic a été dressé sur son énorme piédetlsi, 
et le drapeau Iricoloro a flotté , en si^jiie de triomphe, snr 
l'obélisque de Sésosli is. 

Plusieurs personnes, fort compétentes en fait d’art , 
ont blâme le «jomernement d’avoir fait élever ce monu- 
ment sur la jtlaee de la (lonenrde. Cet endroit ne leur a pas 
paru n\anitq>enseincnt choisi : nous parta;;cnns cette opi- 
nion. Les obélisques ne sont pas destines à être isolés; et 
l'on a vu plus haut que chez les É<;yptiens ils étaient tou- 
jours plaeesnupresdes palais ou des temples. Ajoutons que 
rimniensitc de la place do la Concorde diminue d*' beau- 
coup! aspectiinposanidcl in{>uilledeLuxor. Il nousseinble 
qu 1 lie eût été plus comenablenient placée au milieu de la 
cour du Louvre, au centre du musée des arts de toutes 
les époques, et à proximité surtout du musée é{T\pticn. 
(ücite belle colonne de yranit , se détachant de tous côtés 
sur le fond gris et blanc de l’architecture de nos' froids 
climats, aurait produit l’effet le plus pittoresque , et au- 
rait même ajouté à l'élégance et à la beauté du palais du 
Louvre , en rompant d'une manière harmonieuse i’uni- 
Ibrinité des lignes de ce monument. 

C’est ici le lieu de dire quelques mots des embellisse- 
ments du la place de la Concorde, bien que les travaux 
n’en soient pas encore terminés. 

La place conserve sa forme actuelle, avec les fossés qui 
l’entourent ; seulement on a jeté, sur les fossés du côté des 
Tuileries, des ponts qui répètent les passages corres- 
pondants du Cours-la-Reine et de l’avenue Gabrielle. Les 

TOME VIII. y 
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huit pavillons placés aux angles de la place seront restaurés 
et surmontés de statues rcpiéscntant les lillos de Lyon , 
Marseille, Bordeaux, Boueii, iNaiites, Lille, Strasbourg 
et Brest. Deux belles iuiitaiues inoiiumeutales seront 
construites au nord et au midi de l'obélisque. De larges 
troltoiis en asphalte, imilaul la mosaïque, s'etendroul 
autour de la ebaus:>ee. Lnfiii , des colonnes rostrales, 
ainsi que de riches candélabres, éclairés par le gaz, com- 
pléteront rorneinent de la place. 

Maison de François 1“ , acx CiuupvKusLr.s. Ce curieux 
édifice , quoique n'étant pas un monument public , mais 
bien une propriété particulière , doit néanmoins trouver 
ici sa description ; car c'est un des ebefs-d'œuvre de l'ar- 
cbilecturede la renaissance. 

Celte maison est située aux Chain ps-Flysées, sur le 
Cours-la-Ueiue. Elle était aulrelots à Moret, dans la (orét 
de Fontainebleau , où elle servait de rendez-vous de 
chasse; mais elle n'existait pas alors telle qu'on la voit 
aujourd'hui ; la partie qui lorme la façade actuelle déco- 
rait l'intérieur d une cour. En le gouvernement 

la vendit à un umali'ur , qui en fit trani-porter ù Paris les 
précieux matériaux , et qui chargea M. Biet, architecte, 
de la reconstruire sur un nouveau |)lau. 

Elle forme un carré parlait , et se compose de deux 
étages élevés sur caves voùlees. La façade principale re- 
garde le midi. Aux quatre angles sont de petits pilastres 
couroiinccs de chapilcauxdélicalcmeulsculplés. Lerez-do- 
chaussée est cuareades, au-dessus desquelles règne une 
frise décorée d'orueineiiU gracieux et de médaillons qui 
représentent Marguerite , Anne de Bretagne, Diane de 
Poitiers, et les rois l.A>uis Xll , ilenri 11 et François il. 
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L'altiqae est orné de bas-reliefs qui figurent des génies 
porlanl des écussons aux armes de France, enlacés dans 
des guirlandes de ileiirs et do fruits. 

Ou aUribiie a Jean Goujon les sulptures qui décorent 
ce gracieux monuinonl. La date de sa construction et de 
su réédilicalion est constatée dans l'inscription suivante, 
grj\er sur la irise de rentublement supérieur: 


Qui itit Jn Uitve lui^unm senmmtfue ilomare 
Furtior Vit Uîo q *i frwtsiit %whu\ uvba. 
1n%t. 4572 n rvu. 4520. 


L intérieur de celle maison u offre rien de remar- 
quable : il est dispose pour servir d babitaliou particu- 
lière. 

IIÙTCL Dt QUAI u'OnsAA , situé entre les rues de Poitiers, 
Belle Ciiusse , de Lille et le quai d Orsay. \ous ne pouvons 
désigner oc beau monument sous un autre nom, attendu 
(|uil n'a encore jusqu'à présent aucune destination fixe. 

Gel liôtcl , où 1 on avait d'abord le projet de placer le 
ininistèro des aflaires étrangères, fut commencé en ISdO. 
Les travaux, jusqu'en 1b£0, lurent payés sur les crédits 
ouverts a ce département. Les dépenses s'élevaient, à 
celto dernière époque, y compris l'acquisition des ter- 
rains, à la somme de o,5S4,10i francs. 

En vertu d'une loi 19 juillet d8:£0, l’administration 
des travaux de ce bâtiment fut transférée ou ministère 
de rinlérieur. Il s’agissait encore d'y établir le ministère 
des affaires étrangères ; mais ce projet fut abandonné en 
1821 . Depuis, et jusqu'en 1835, une somme de 316,379 
francs y a été dépensée. 

En 1835, une nouvelle destination fut proposée; de 
nouveaux fonds furent demandés pour achever l’édifloe, 
et pour y loger le ministère du commerce et des treveux 
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pvblics , l'école des mines , les ponts et chaussées, etc. 
Un crédit de 5,600,000 francs lut ouvert à cet effet; 
mais il fut insuflisant, et une loi de -1836 alloua une 
nouvelle somme de 607,000 Irancs. 

En récapitulant ces diverses sommes, on voit que cet 
hôtel a déjà coûté 0,877. >480 francs, car la presque tota- ’ 
lité du dernier crédit est épuisée. 

Enün , au mois d'octobre 4 856 , on eut la pensée d'af- 
fecter cetc liPiceau conseil d'état et à la cour des comptes. 
Aujourd'hui ce projet parait être abundunné , et la desti- 
nation de ce ina<piiliquc monument est incertaine. 

Nous livrons ces faits à nos lecteurs, sans rajouter au- 
cun commentaire, qui serait du ressort de la polémique. 
Espérons que bientôt radminislralion trouvera enfin 
moyen d'utiliser cet hôtel, et que le scandale de tant de 
dépenses faites sans but et d’une manière si inconsidérée 
ne se renouvellera plus. 

A n’envisager la question que sous le rapport de l’art, 
il faut avouer qu’il est déplorable qu’un monument d'une 
telle importance ne conserve pas sa destination primitive. 
Toutes ces vicissitudes exigent nécessairement des modi- 
fications considérables dans les travaux, afin d'approprier 
les localités atix différents services auxquels elles sont af- 
fectées; et de là il résulte qu'insensiblement l’édifice perd 
une partie de son caractcreetl’harmoniedeson ensemble. 

Nous ne pouvons décrire l’intérieur de l'hôtel du quai 
d’Orsay, puisque , pur suite de l’incertitude de sa desti- 
nation , lesdistribution.s n’en sont point encore positive- 
ment arrêtées : nous nous bornerons donc à faire la des- 
cription e.xtéricure de cet édifice. 

Du côté du quai se trouvcuncorpsde bâtiment, double 
en profondeur, de i05 mètres de longueur sur une lar- 
geur de S9 mètres. Un autre corps de bAtiment, orné 
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d'tm portique au rez-dcM^liausséo, et d'une galerie au pre- 
mier étage, est construit sur la rue de Lille. Ce portique 
cteetle galerie sont à nreades ouvertes et iornient l'entrée 
et lu laçude principale, qui a tlo mètres de développe- 
inent. A droite et à gaiiclie suntdeuv hàliinents ou ailes, 
faisant laçude, l'iin sur la rue de Poitiers , et l'autre sur 
la rue Uellc-tdiassc. Lliaeuiu* du ces iaçudts est longue 
de r*7 moires eenlimotres, < t largo do i) moires 1 0 cen- 
timètres. Knliii, deux antres torps d > iiâliments inlcrinc- 
diaires s oluient a droite et à gauche d'une rour entourée 
de portiques à areaJos,qui se trou\eau eeiilre de l’édi- 
liee, et qui a .“rt métrés SiÜ ecnlimitres de longueur sur 
une largeur égalé; deux autres oours secondaires, lon- 
jfuesde55 mètres t'O eentiniotres, et larges de L* mètres 
séparent eliaeiin <les hâtimeuts intermédiaires du cba- 
enne dos deux ailes. 

Los divers bAiinienU se eumposeut d'un ruz-de-clians- 
see, d'onlre-^ols , d'un premier étage , d'un second étage 
en alliqnu et de combles. 

Les sculptures deeoreul les diverses laeadcs; dos co- 
lonnes soutidinent les galeries et les porliqms; de larges 
escaliers eouduisenl aux diilérentcs parties de réiiiiicc, 
dont rarchiteclure est à la fois d'un style noble et élégant. 

La direction des travaux do ce beau monument est 
confiée à M. Lacornoe, habile areliiteele. 

PAiiAis-nc-insTici:. Le eonseil-génoral du département 
do lu Seine a voté, dans sa session <!o l85o, l'agrandisse- 
ment cl l'isolement du Palais-du-Juslioe. Nous allons 
faire eonnuilro le plan dis travaux qui doivent être exé- 
cutés. Nous en trouvons rc.xposé dans le compte-rendu de 
l'ndminintralinn de la ville de Paris pendant i HIW. 
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Le projet comprend dans son périmètre un vaste flot, 
en forme de parallélo{;rammp, limité è l'est par la rue 
de la Barillerie, où rareliiteetc a conservé l'cnlrie prin- 
cipale du palais ; au nord , par le quai de l'Horloge , et à 
l’ouest et au sud par deux rues nouvelles , l’une parallèle 
il la rue du Hariay, et qui joint le quai de l’Horloge à ce- 
lui des Orlèvres; raiilre, qui s'étend de celte dernière 
rue à celle de la Barillerie , parallèlement au quai des 
Orfèvres. 

Le nouveau projet se divise en deux parties distinctes : 
l’une a pour objet l'agrandissenuMit do la Cour de cassa- 
tion et de la prélecture de police . subordonnée toulelois 
au déplacement préalable de la (’oiir des e.imptes et du 
dépôt de la préfecture de police. Celte partie du projet ne 
pourra recevoir son exécution qu'à une époque plus ou 
moins éloignée. 

La seconde partie, destinée à satisfaire immédiatement 
aux besoins pressants de rndininistration de la justice , 
est celle qui «•fineerne spécialement les améliorations ré- 
clamées fwr le tribunal de première inston(*e et la (]our 
royale. 

Avant d'entrer dans Texamen de cette seconde partie 
du projet, nous allons indiquer sommairement le pro- 
gramme concerté par les magistrats. 

Le tribunal de première inslnncc , iliviséen deux par- 
ties distinctes. If rh'il et le corri'rliotinrl , a demandé ; 
•f® que les eliam'tre.s civiles, acliiell.'nienl au nombre de 
six, fussent, ainsi qu'upe ebam' rep'iiir ^‘•.eli^es, grou- 
pées autour de 1 1 grande sa'le, dite ' s Pas-lVrdn<. 

2® Que les deux eliamlircs (•(•••reelionnelles occupassent 
nne localité séparée des chambres civiles, et qu’elles fus- 
sent en eommuniention iininé liale avec les cabinets des 
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juges d'instruction , ainsi que le dépôt des prévenus qui 
sont amenés chaque jour au palais, des diverses prisons, 
pour êlrc interrogés par ces magistrats. 

La Cour royale a demandé deux nouvelles salles d'au> 
dience avec leurs dépendances pour le service des assises, 
réservant les salles qui ont actuellement cette destinotion 
pour le service de la chambre des mises en accusation et 
celle des appels de police correctionnelle. La Cour royale 
aurait encore désiré . dans rintcricur des localités occu- 
pées par les chambres civiles, des améliorations dont le 
besoin se fait sentir de plus en plus chaque jour; mais 
elles ne pourront être entreprises qu'apres rachèvement 
des nouvelles salles d'assises. 

Enlin, le programmecomprenait encore ledcplaccment 
du tribunal de police municipale et du dépôt central des 
archives de 1 état civil, dont les localités actuelles sont 
aussi incommodes qu'insullisantes pour le service. 

D'apres la première partie de l'avant-projet rédigé par 
M. Iluyot, architecte, membre de l'Institut, et adopté 
par le conseil-général du departement, la section civile 
de première instance , les six chambres de cette section 
et leurs dépendances sont placées entre la grande salle et 
le quai de l'Horloge. Les première et cinquième cham- 
bres actuelles sont conservées nu rez-de-chaussée de la 
salle des Pas-Perdus. Lue troiMÔme salle d'audience sera 
également construite dans ce rez-de-chaussée. Les trois 
autres chambres seront placées au-dc.ssusdo celles-ci. Un 
vestibule et un larg<> csc.ilicr à deux rampes, qui servi- 
ront de communication à ces diverses localités, seront 
éclairés par une cour qui contribuera à leur assainisse- 
ment. 

liC greffe civil . pla -é dans rétage supérieur du même 
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Htiment, y sera établi d'une manière à la Ibis vaste et 
ofipinode. Les audiences des criées , qui se sont tenues 
jusqu'ici dans la salle de la première chainbru , auiont 
aussi une localité spéciale, qui pourradaus tous les taasps, 
et surtout à rapproche des vacaooeSy «po(|iie à laqufllc< 
les rentes d'iinineubles sont plus uonbreuaes» donner 
accès à la fouie considérable qui s'y porte, et permettre 
aux oiiicicrs minislérieU de oemmuniquer fecilement 
a\cc leurs clients. La nouvelle salle d'audience des criées 
sera formée, au niojeti de lu réunion en une seule , des 
chambres aetucllcment occupées par les deuxième et troi- 
sième chambres du tribunal de première instance. 'Mise 
de cette manière en coniniunicntion avec in salle des Pas» 
l’erdus, elle répondra à tous les besoins de sa spécialité. 

Ainsi se trouvera conaplétée la section eixile du tribu- 
nal de première instance et de ses dépendances. 

La sectÎMi correctionnelle sera établie tant sur la rue 
de la Barillerie, dont lesbâlimenU seront élar(>is, que 
dans un hâliment à construire dans la cour <io la Sainte- 
Chapelle. L'architecture des laçades des nouvelles con- 
structions sur la même cour sera mise eu harmonie u\ee 
celle du monument de saint Louis. 

Dans le premier étage du bâtiment actuel de la rue de 
la Barillerie, et qui avant AIW dcpendail du Palais-de- 
Justice , sera placé le procureur du roi avec son parquet; 
des cabinets y seront disposés pour dix-liiiit juges d'in- 
struction, avec des dépendances appropriées au serxicede 
ces magistrats. Le re/ de-cbnussée du même hâliment 
sera occupé par le tribunal «le (mlice miinioipale. Lu dé- 
pôt central des archives de r<‘lnl-civil sera transféré au 
deuxième étage de ce bâtiuionl. 

Dans le bâtiment projeté, e«Mir de la Sa inte-(Jia pelle. 
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seront établies , an premier étage , les deux salles d’au- 
dience do la police corrcctioniielle; an rez-de-chaussée du 
iiièmc bâliitienl rarcliiloctc a placé le dépôt des prévenus 
appelés a rinsli'uction , ainsi que le logement du con- 
cicryo do ce dépôt. Ce dépôt , précédé d’uu vestibule pour 
reiitroo <les prisonniers, sera distribué en diverses salles 
pour les pré\oniis dos doux sexes et les eiilanls. Dos com- 
nuKiicalious l.ic.lcs et hors do la présenoe du public se- 
ront établies eiitio eo dépôt, les salles d'aiidicnee, et les 
cabini-ls «!t>s ju,><'s d'iiisU-uction. Dans i'étaoe supérieur 
du luéiiie b.Uiiuont o:> a placé les greifes et les archives 
do la police cocrectionuolle. 

Eidiii une ^ab'rioà jour, aboutissant au palier supé- 
rieur do resealior de la Sainte Chapelle, établira une 
coin Municatiou direeU* entre le palais et les baiiiuents 
alioolés à la police corroctiounollo. 

’l'elUs sont h'S dispositions principales qui concernent 
les deux .sections du tribunal do première instance. 

La partie du projet quioonoerne les améliorations ré- 
elainées par la Cour rojalo, et dont l'exécution doit être 
inimédiato, consiste dans la construction de deux salles 
d'audience pour le service de la Cour d'assises. Ces salles 
seront en communication avec les autres parties de la 
Cour royale et la prison do la Conciergerie. Des dépen- 
dances commodes pour les magistrats, les jurés et les 
témoins, satisferont aux convenances du service. De plus, 
une façade construite sur la cour du Uarlay donnera , au 
moyeu d'un péristyle et d'un bel escalier, accès à cette 
partie toute spéciale de la (lour royale. 

Ainsi .SC trouveront séparées et placées dans des locali- 
tés tout à fait distinctes, la section civile et la section 
criminelle de cette Cour. 
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Âo moyen de ces améliorotions , on ne verra plus se 
reproduire ce spcctarle , afili'jcanl pour l'administration 
de la justice , d'une cliambrc des appels de police correc- 
tionnelle, cmpMiccdosic\;cr laulc d’une salle d'audience, 
la sienne étant cn\ allie par une section des assises. 

La dépense totale de la seconde partie du projet est 
évaluée à la somme de 4,-lSt),817 fr. 

PRISONS. 

Prison i>es Jeunes Dktcm s, dite Prison-Modèle, située 
rue de la rio<|uelle. Klle était , dans le principe , destinée 
à servir de maison do eorreelion pour les Icinmes eun- 
damnées dans le dé|)aitement de la Seine; mais jamais 
elle n'a < te <Miipl<>\ée à cet usa<; ' ; et à peine les Iravnuv 
de coiislru' tioii étaient-ils nclie\é'> , qu on elian,H'a celte 
destiiiatioii. La pri»oiHnode eserl aiijoiird liui demaisor 
de correction pour les jeunes earçons délemis par auto- 
rité de justice ou sur la reqnisilion de leurs parents. <’e>> 
deux class»*s de deienus ne sont pas eonlondiies dans 
l’intérieur «le la prison. 

IjG plan de cet etablissement a été conçu dans un sys- 
tème panoptique. Le pourtour des bétimeiits est de 
forme b«‘xn|p>iie.Six corps de bâtiments en rayons, sépa- 
rés par autant de préaux , tendent à un eeiilre commun , 
d'où lu .sur\eiliance {’énéralc de toiite.s les parties du la 
prison peut ôlre«‘\eret'e par une seule personne. Ce point 
central est oempé par une \asle cour eireuliiire , |ilus 
bn se que le sd di* l.i prison ; e’est là que sont établies 
la cuisine et ses dependaiiees. AiMb'ssiis, et au même 
sol que le res-de-ebaussée , sont lu parloir public eteeux 
des détenus ; et un-d('ssus des parloirs , «le niveau avec le 
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preinipr étage , est une grande rotonde consacrée à la 
chapelle. On cuininunique de chacun des étages des six 
bûtimcntscn rayons, tant aux parloirs qu'à la chapelle, 
par douze ponts en for jetés sur la roui* basse. 

Lesbûtiinentsdu pourtour de l'hexagone se composent • 
d'un rez-de-chaussée, où sont placés douze ateliers de 
travail , éclairés sur les préaux , et de trois étages divisés 
en collules. A chacun des angles de riicxagone soutdes 
tourelles contenant des escaliers. 

Les bâtiments en rayons se composent d'un rez-de- 
chaussée , où SC trouvent les Nestibnies communiquant 
aux diverses parties de 1 élablibsenient et quatre grands 
relcoloires ; et de deux cta,;es (!i\i^éi> en eelliiles et en 
cbainhrcs de pniiition. 

En axant et en arrière de rhexngonc sont deux corps 
de bâti.iients destines, I un àl adimnistratiou , et l'autre 
à rinlinuorie. Us contiennent les pièces necessaires à ce 
double serx’iee. 

Enlin l ensemble de tons les btMimenls que nous 
venons de dicrlce c^t entouré par un ebemin de ronde 
aboutissant d'un côté nu corps de-garile . et de l’antre au 
logement du eonoierge, qui sont situés , l'un et l'autre à 
l'eutiée de la prison. 

Des eaux abondaiitos , provenant d’un puits artésien, 
sont distribuées dans les diverses parties de l'édilioe; et 
celles provenant des pluies trouxent leur écoulement par 
un aqueduc qui rejoint celui do rnhntloir do Popinenurt. 

(À't étabiisseuieut , par sn eouslrueliou panoptique , 
dont le plan est dù à l'habilc'e de M. ilippoixte Lebas, 
arehileele, qui on a dirigé los travaux, mérite le nom do 
Prison-Modélo. C’ost assurément l'un dos (dus eurioux 
monuments de ce genre ; toiiU's les conditions de sûreté, 
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de salubrité, desurveillance y sont parfaitement remplies, 
sans qu'on y ait rien négligé «ons le rapport de l'art. 

En visitant la maison des jeunes détenus, où l'ordre 
le plus parfait règne dans les ateliers, toute idée de prison 
disparait ; l'observateur n'y voit qu'une vaste manufat:- 
ture, dont les produits varies doivent assurer dans I ave- 
nir des movens d'evistence bonorables auv jeunes eon- 
damnes libérés. Ainsi se prépare, à la maison dos jeunes 
détenus, l'amelioration morale dont l'oeuvre est eonti- 
nuce , avec tant de succès, [Kir lezele éclairé de la Société 
du Patronage, à qui ces enfants sont eoniiés à leur sortie 
de la prison. 

Prisov .situee rue de la Roquette, dite Dipôt des Oov 
DAMNLS. iiitrelois les individus condamnes à des peines 
aiflictives et infamantes étaient provisoirement détenus 
dans une prison , qui faisait partie de I hospice de 
Bicétic . jusqu a ce qu ils iussciil envoves aux bagne ou 
dans les maisons centrales de réclusion. Lne prison spé- 
ciale vient d être construite , rue de la Roquette , pour 
remplacer le depot de Uicêtre , dont les bâtiments ont été 
rendus ii 1 bospiee «le la vieillesse et des aliénés. 

Ainsi se trouve aecompii le vomi formé depuis si long- 
temps pour que l'asile de la vieillesse et du malbeur no 
fût plus eonlondu dans l'opinion avec la répression des 
crimes commis contre lu société. 

Le nouveau dcjiôt des eoudamnés no devant contenir 
que des dvlenus Irappes [lar la loi d'une peine aifliclivo 
et souvent ini.imantc, aucune classification n'etait neces- 
saire dans cette prison. Aussi n-t-on adopté pour son 
plan la forme la plus simple. 

Ce dépôt, renfermé dans mie double enceinte, se 
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compose d’un bû liment carré à quatre étages, au centre 
duquel est un vaste préau , et dont le rez-de-cbaussée est 
occupé sur deux do ses faces par ^s ateliers et des 
promenoirs couverts. Ce bâtiment est spécialement alfeo 
té à l'administration et aux détenus valides. 

Quoique les condamnes soient destinés à subir leurs 
peines dans les bagnes , on a cru néanmoins devoir les 
faire coucher séparément, dans des cellules dontlenombre 
est d environ trois cents. Indépendamment de cos cel- 
lules , des dortoirs communs avaient été disposés pour 
recevoir la population flottante de cette prison, laquelle 
SC compose des condamnés des de|)artcmenls voisins, qui 
sont anicnesù Furm pour être , peu de jours après, diri- 
gés sur les bagnes de ItresI ou de Toulon; mais la nou- 
velle ordonnance royab' relative au mode de transport 
des condamnés , permettra de donner plus tard une autre 
destination à ces localités. 

Les malades sont traités dans une infirmerie placée à 
la suite du bâtiniout principal, et séparée de ce bâtiment 
par la cbapellc. 

Celte prison , dans laquelle, à raison de sa destina- 
tion, rarcbitcclc, âl. Gau, a su habilement concilier la 
sûreté et la salubrité , a été construite en moins de deux 
années, et n'a donné lieu cependant qu'â une dépense 
de 1.2415,400 fr. 

NotveLLi: Maisov d'arrêt, en remplacement de celle do 
la Force. Depuis lonjilemps l'adniinistration s'occupe 'de 
remplacer l'ancieime prison de la Force par une nouvelle 
maison d'arrêt. 

D'après lu projet récciiiment adopté par le Conseil gé- 
néral du département , qui est soumis ù l'approbatioa 
ministérielle , la nouvelle prison , formant un vaste llot^ 
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et renfermée dans une double enecinte , aura son entrée 
sur la place circulairo de riiôpital de la Salpétrière; elle se 
coiiipohcra : d’un hàlinient pour l'administration , et de 
deux autres bâtiments, séparés par une cour, dont ratt 
servira d'infirmerie, et l'autre formera le quartier des 
vieillards; de six autres divisions disposées parallèlemeiM 
entre elles et perpendiculairement h une rue spacieuse , 
sur laquelle eliacune a son entrée, et destinées spéciale- 
ment aux adolescents de toutes les eaté,qorics , aux pré- 
venus de rixes et accidents, d'escroqueries, de vols sim- 
ples, de vols qualifiés, et autres crimes justiciables des 
('ours d'assises. La sixième division, dési,qnée sous le titre 
de bâliment réservé, doit servir ù la détention des préve- 
nus de délits ou de crimes politiques. 

Les corps de bâtiments ré-^ervés aux détenus valides 
.sont simples en prolon-lenr, ttclevi.sd un rej5-de-cliaus.sée 
et de troi'. étajfcs : les trois étages des six divisions et du 
quartier des vieillards sont divi.»é.s chacun en un seul 
rang de cellules, dont le nombre total s'élève à 1,0Ü0. Le 
re/.-de-cbaus:«éi‘ de chaque division est composé d'un 
guichet , d’un réfectoire , d’un préan eouveii , d’un 
cliaiiffoir et d'un atelier , où Ic:' détenus auront la faculté 
de travailler. 

Des lieux de secret et de punition sont pratiqués dans 
les combles , ainsi <|uc des dortoirs pour une population 
ilotlaute; en sorte que la maison peut contenir, en cas de 
besoin , environ \ ,3üü,déU>ims, dont 200 dans l'infirme- 
rie. Chaque quartier ou division a son préau pourvu 
d’uiie fontaine. 

Toutes les dispositions ont été prises pour que lo prison 
ne laisse rien à désirer sous le rapport de la salubrité et 
de la sûreté. 
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Ce projet , dont la rédaclioii a été confiée à deux archi* 
tcctcs, MM. Li'coiiito et Gilbert aîné, présente une dé> 
pense de SjGOdj'lôO l'r. 

Bassins or, i.a nruBiciNX. Li conslnielion de réservoirs 
pour rainéa.ijpMiieiit dos enu\ de l'Ourcq dans la rue 
llueiiic n été cuiuuieuoée e;i IH-K!, cl est à peu près termi- 
née. Ces réservoirs, au nomlire de trois, contiendront 
près de 0,000 mètres cubes d'eau. 

Le terrain sur lequel sont placés les réservoirs Racine 
se trouvait aneienneuieiit coiilro reiiceinle de la ville bâ- 
tie p.ir IMiilipp*' Au, piste, et iviilcnn.iit des lossés pro- 
fonda, aiieienm-inenl comblés. Il préaente en ciiel,dans 
quelques parties , des m..sscs considérables de remblais, 
sur lesqu(‘llcK il n'a pas été possible de poser les fonda- 
tions. Ou a été oblqpi d'eii descendre l'assiette d * -1:20 
ii mètns sur quelques points. 

Dans rélabbsscmeiil de ces bassins, l'adiniiiistrulion 
niunicipnlc fait l'essai d'uii nouveau mode de construction 
qui consiste dans l'cmiiloi du betoii pour t^outes les parties 
de ces réservoirs. Ainsi, les piliers de fondation qui sou- 
tiendront toute la coustruetion , les voûtes sur lesquelles 
les réservoirs seront appuves.etquiservirontde magasins, 
les murs latéraux et le loiid, seront coulés comme d'une 
seule pièce eu béton li^draulique. 

L'arcbilecliire d'un semblable établissement no peut 
avoir qu'une ordonnance simple et peu monumentale. 
D'un autre côté, le service auquel il est destiné est peu 
propn* à donner de la vio à cette rue , qu'il frapperait au 
coulrairo de solitude. Ces considérations ont déterminé 
radministratioii à retranclier des terrains que la ville pos- 
sède su^* ce point une bordurb de 6 mètres sur la rue , 
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pour la vendre et y laisser construire des maisons privées 
Ofi avant des réservoirs. Ceux-ci n’y auront qu’une entrée 
vers le milieu, et un petit bâtiment pour le loiitainier. 

Ces réservoirs seront sans doute terminés eu <1859. 

Quais. Depuis quelques années , radministration gé- 
nérale des ponts et chaussées et l'administration munici- 
pale s'occupent activement de travaux de réparation et 
d’embellissement des quais de Paris. 

Les quais de la Mégisserie , Lcpelletier et de la Grève 
ont été entièrement reconstruits, ainsi que le port Saint- 
Paul. 

On a entrepris, en IHôG, les travaux d'clargisscment 
et de redressement du quai de rKcoIe; une partie est ter- 
minée , c'est celle qui s étend depuis le Pont-.Neul, jusque 
vis-à-vis la rue de l’Arbre-Sec ; il reste à f.iire le redre-se- 
mont du mur de ce quai , depuis cet endroit jusqu'à l'a- 
breuvoir, en face de lu rue du liuuvre. A partir de cet 
abreuvoir jusqu’aux Tuileries, il n'y a rien à faire, le 
quai du Louvrc^elant d'une largeur convenable. 

Sur tous les quais dont nous venons de parler on a 
planté une rangée d'arbres le long des trottoirs ; et de 
distance en distance on a placé des bancs pour le délasse- 
ment des promeneurs. 

C'est ainsi que .successivement on va réparer tous les 
quais de la rive droite, après quoi on s’occupera des 
travaux à faire sur ceux de la rive gauche , où déjà quel- 
ques reconstructions partielles ont été exécutées , particu- 
lièrement sur le quai et le port Saint-llernard. 

Enihi, dt>str.)vaux d'un grand intérêt von tètre entrepris 
dans un assez court <lélai , s'H faut en croire les assuran- 
ces donnés à cet égard dans le dernier compte-rendu de 
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f administration de la ville de Paris (janvier 'l 837 ). Ces 
travaux consisteront dans la suppression de plusieurs bâ- 
timents dépendants de rilôtel-Dicn , et obstruant la ri- 
vière. Le Pont-aux-Doubles , ainsi que les abords de la 
cathédrale , vers le quai de l’Arcbevéolié , sont déjà dé- 
blayés; bientôt toute une travée du bâtiment qui s'étend 
du Pont-aux-Doubies au Pelit-Pout sera démolie , et sur 
son emplacement sera établie la dernière partie des quais 
de la rive gauche, qui reste encore à ouvrir. 

Si ces grands projets d'utilité publique se réalisent, 
comme nous a\ons lieu de l'espérer, ce sera pour l'ad- 
ministration actuelle un M'ai titre de gloire, que d'avoir, 
en quelques années , complété ces maguiflques ouvrages 
laissés imparfaits par l'empire et la restauration. 

<.IIEMf>s DF. rcK. 

Chemin de Feb de P uns a Saint-Gebmain. Ce rbemin . 
autorisé par une loi du 9 juillet '1835, a été exécuté 
avec la plus grande célérité. Moins de deux ans ont suffi 
pour sa construction. 

Le point de départ de Paris doit être sur la place de 
la Madeleine ; mais des difficultés relatives aux conces- 
sions de plusieurs propriétés et des réclamations nom- 
breuses ont empêché jusqu'à présent de travailler dans 
cette partie de la ville , et l’entrée du chemin est placée 
aux extrémités des mes de Ijondres et de Tivoli , sur la 
place de l'IDurope. 

Les départs de Paris et de Saint-Germain ont lieu 
toutes les heures , depuis !>ept heures du matin jusqu’à 
neuf heures du soir. 

Un élégant pavillon a été construit pour l'admission 
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des voyageurs , qui sont introduits dans un vaste salon , 
richement décoré, et qui attendent le moment du dé- 
part. 

Les croisées du salon d'attente donnent sur un empla- 
cement profond et découvert , garni de quatre voies de 
rails et d'un double plancher placé à hauteur des 
marche-pieds des wagons , pour faciliter l'entrée et la 
sortie des voyageurs ; à rcAtréinilé opposée au salon 
d’attente, d autres pavillons sont destinés à la sortie de 
l'enceinte des personnes qui arrivent de Saint-Germain. 

Un bruit sourd, prolongé et croissant , avertit de l'ar- 
rivée d'un convoi qui roule sous la voûte ; les remor- 
queurs paraissent et bientôt les deux rampes qui font 
iaec aux croii>écs du salon sont couvertes par les voyageurs 
arrivants , qui semblent une population tout entière 
surgiï.snnl tout à coup du sein de lu terre. Peu après, le 
son de la eluebc indiqu'* le moment du départ; une 
porte est ouvert» sur la rain|.‘C de gauche , conduisant au 
iii‘u di‘ i'umbar(|uemonl; lorsque les personnes qui doi- 
vent occuper les premières places sont descendues et 
placées , on ouvre lu porte du salon sur la rampe de 
droite, et Its autres voyageurs descendent à leur tour. 

Quand tout est prêt, la trompette annonce la marche 
du train, qui s’ébranle d'abord ienlcmcnlets'enfouce dans 
le grand itinnel pratiqué sous la place de 1 Europe. Ce 
beau soutecrtlll , sombre seulement dans le milieu de sa 
longueur, estdlt .^t!4 mètres; le soir, il est éclairé par de 
nomlu'ctises lampes qui y produisent un effet magique. 

En qui’.linl ta voût», le chemin e.sl très-profondément 
tranché dans le sol , jusqu'à l'aqueduc do cuinturo qui 
longe le mur d’enceinte de Paris. Un second souterrain 
d’une longueur de 403 mètres et d’une largeur de 
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7 inèlrcs/iO ceiilimclrcs passe sous le boulevard extérieur 
et bous une partie du Mllagedcs Batifjnolleb. 

La partie du ohoniin que 1 on tient de parrourir dé- 
crit une courbe qui ralentit un peu la marche des ma- 
chines; mais bientôt la vitesse s'accéléré en sortant de 
celle sombre galei ic , au delà de laquelle on se trouve 
dans une noinclle (ranebée On passe ensuite sous un 
pont de pierre , ])Uis sous un pont de bois. 

La Irancbec devient alors moins profonde et le che- 
min . an niveau du sol, passe entre une (>are de 
2t'() inclies de lon[> sur ■100 mètres de lai'ge, et de vastes 
nniQasins destines a recevoir en dépôt les marchandises 
arrivant de la llassc-Sciuc. 

Ibcntôt le ebemin s eleve en remblais et se dirige en 
ligne droite a tiaveis la pbiinc; un viaduc eu pieirc est 
construit sur la roule du bois de Boulogne à Saïut- 
Denis, et, dans cct endroit, les voilures qui suivent 
cette route pa«'Senl à angle droit sons le cbeniiii de fer, 
qui, toujours en remblais, touche 1 evlremité du village 
d(‘ Cliüby, que l'on voit à droite. Puis on traverse sur 
trois viaducs les chemins de communication et la route 
d'Asnicres; ce dernier pont, fait au-dessus d'une route 
qui coupe le ebeniiii de lcr Ircs-obliqucinenl , est un tra- 
vail fort singulier et d'une exécution remarquable De là 
on descend vers le bord de la Seine, à lâü mètres en 
amont du pont d'Avnières, cl on traverse la rivière sur uii 
beau pont de cinq arel.cs , de chacune oO métrés. De cet 
endroit un découvre à la fois les chai manies îles de la 
Seine, le clocher de Saint-Denis, et l’arc de triomphe de 
rÉtoilc. 

Deux {'arcs sont ménagées sur les territoires des eom* 
munes de Clieliy et d’Asnières. 
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Un peu plus loin, un >iadiie est jeté sur le chemin 
d'Asnières à Courbo\oie ; le remblai devient moins haut , 
et le chemin se retrome bientôt au niveau du sol , on 
passant entre les moulins de Bruyères et les remises de 
Colombes, qui donnent aux environs de cette commune 
Taspect pittoresque d'un jardin anglais. C'est de ce point 
que part rembranchement en construction du chciiiin de 
fer qui doit conduire à Versailles , eu suivant d'abord 
les bords de la Seine , passant près de Courbevoie , de 
Puteaux , de Surènes , et traversant le parc de St.-Cloud 
et la commune de Ville-d'Avray, pour arriver, par l'ave- 
nue de Saint-Cloud , sur la place d'armes de Versailles. 

Le chemin de Sainl-Gcrinain s'enfonce de nouveau et 
graduellement dans une tranchée , en décrivant une 
courbe de 2000 mètres de rayon et de 25Gi) mètres dt' 
développement; il passe sous le chemin de Courbevoie 
à Colombes, que l'on voit à droite , longe l'ancien enclos 
de la ferme de la Garenne , que l'on luis^'C à gauche, cl se 
dirige ensuite en ligne droite. 

Un grand viaduc est construit pour lu traverse de la 
route de Courlievoie à Bezons, qui passe au-dessus du 
dhemin de fer; un autre moins considérable est situé vis- 
à-vis la fabrique de produits chimiques, et établit la coiii- 
munication entre Nanterre et Colombes. 

La tranchée, qui dans celte partie est pratiquée dans la 
masse d'une carrière de pierre calcaire , cesse bientôt , et 
un passage de niveau , ieriiié pur des barrières, est mé- 
nagé sur le chemin de fer pour les voitures qui vont de 
Nanterre à Bezons et à (Àilombes ; mais bientôt le chemin 
est encore en remblais , et passe près des maisons de Nan- 
terre et d’une gare pour les voyageurs. 

On découvre, à gauche, la caserne et le village de 
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Kucil , la Maluiaisou et les jolib coteaux qui bordent la 
Seine. 

Une courbe semblable à la précédente , mais en sens 
opposé , conitnence ici , passe sur trois petits \iaducs , et 
traverse les deux bras de la Seine , séparés par Tile du 
Cliiard , sur deux ponts , le premier de trois arches de 
2S mètres ebacune, le second de deux arches de 50 mè- 
tres Au delè de la ri\ière, le elit>min reprend la ligne 
droite qu'il ne quitte plus, et tra\ersp bientôt, dans une 
Iranelieo peu profonde, le joli boisdu Yésinet , en suivant 
presque* parallèlement la route de t'.batou au Pecq. 

Ou arrive oniiii sous de vastes hangars qui reçohent 
les voyageurs ; un grand éditiceest en construction dans 
cet endroit , situé à gauche de la place circulaire qui 
termine le bois , et près de la rive droite de la Seine , à 
peu de distance du nouveau pont du Pecq. Là , comme 
à I*aris , des salles , des barrières , des bureaux , sont 
disposés de manière à recevoir sans confusion les voya- 
geurs qui arrivent et ceux qui attendent le départ. 

En sortant des wagons , on trouve des voitures qui 
conduisent les voyageurs à Saint-Germain par la nou- 
velle et belle roule qui lait face au pont du Pecq. 

Un bateau à vapeur , destiné seulement aux prome- 
neurs , fait le voyage du Pecq à Maison-Laffitte 

Le développement du chemin de fer , entre le point de 
départ et la station du Pecq, est de 1 8,430 mètres ( en- 
viron 4 lieues 5/4). Le point de départ de Paris est élevé 
de 8 mètres ( 24 pieds t/2), au-dessus de celui de l’arri- 
vée au bord de la Seine, t'ette pente est réglée de manière 
à n’avoir partout qu’un milliinèti'e par mètre sut les par- 
ties droites; les parties courbes sont de niveau , et les 
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fnpovqaeure onl ainsi le même oltbrt de traction à faiifê 
sur toute la route. '* 

ll»es rails sont ici beaucoup plus torts qii« «evt ^es 
aulm ebemius de ier ; ils pèsent dO kilantViHlw pir 
mètre courant , tandis que ceux de Saioi>KtiMne et de 
Liverpooi ne pèsent environ que -15 kiloiprainmes et' 
demi. 

La larjfeur de lu voie est de i mètre cO centimètres. 
Pendant quelques mois le senice ne s’est lait que par 
une seule \oie; maist defmisie mois de mais la 

seconde voie est terminée , de sorte que les départs onl 
lieu en même temps de Paris et de Siint-(ù-rmain. Les 
deux conçois se croieeot ù moitié du lu route. 

Des mesures minutieuses de prei'uutiai ont ete prises 
pour é>iter tous les accidents , et lus \üfa|{Mii‘s sont imités 
à se conduire aveu beaucoup de prndeiiee ; il tant se 
garder surtout de mettre les bras ou la tète hors des voi- 
tures, qui sur plusieurs points passent ù une très-petite 
distance des murs, |K)teaux ou piles ilc ponts; d ouvrir 
les portières, et de descendre des \uitures a\anl (]Uü les 
trains ne soient entièrement airêlès, et que les conduc- 
teurs en aient donné avis. 

Des cantonniers, places de distance en distance, sont 
charges de surveiller l’état du ebemin après le passage des 
comois , de recueillir les objets que les voyageurs auraient 
pu laisser tomber, et de l(>s déposer à radmiiiistration. 

l..e chemin de Ier <le Paris à Saiiil-tîcrniain n’csl encore 
qu’une curieuse nouveauté pour les habitants du la capi- 
tale et de ses environs, mais il acipieriM une véritable im- 
portance lorsque , par son |»ro!on}jcment cl ses embran- 
chements , il établira d(>s cominiinicatioiis promptes cl 
faciles avec les villes eommer<;antcs du la Seinc-Inl’ériourc. 
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LVmbrancbemeiit sur Versailles, eu consirucliun , per- 
incUra bientôt de visiter, sans perte de temps , le magni- 
fique Itlusée bistorique qui attire déjà un si grand nombre 
de curieux , et cette nouvelle communication sera du plus 
grand ovantage pour les hniiUants de Paris et ceux de Ver- 
sailles. Plus tard même . il y a lieu de le croire , ce chemin 
sera continué beaucoup plus loin cl s'étendra ilans les dé- 
partements <in Nord elcie l'thiest. 

l n ser\iee «le bateaux à vapeur s'est organisé pour 
faire suite nu eiioinin de fer, en niarcbnnl régulièrement 
(in P(>eq à Itouen. Le service entre Paris cl ltou(>n peut se 
faire en dix iH'iires; <t quand les rails établis jusqu'à 
Poissy éviU'ront le< coudes que décrit le fleuve avant eo 
bourg . le voyage |•o(lI'rn se faire en huit heures environ. 

Plusieurs autres cliemiiis de fer, qui doivint égale- 
ment partir de Paris, sont projcti’s. et soumis a l'élnJc 
des in;>,enieurs. Une instnictiou a en lieu , en i85ii , sur 
ces divers projets qui embrassent plusieurs grandes 
lignes. 

Jusqu'à piTsent la seule loi (|ui ait été rendue sur celte 
matière est celle qui autorise rétablissement de deux che- 
mins de fer entre Paris cl Versailles, l'un placé en partant 
de la capitale sur la rive droite de la Seine , et l'autre 
sur la rive gauche. Pour l'cxéeution de cette loi, l’admi- 
nistralion a recueilli cl a soumis aux conseils municipaux 
des deux villes intéressées tous les projets qui leur ont été 
présentés avant l’expiration du délai fixé à cet effet. Les 
deux chemins sont en construction . Celui de la rive droite 
viendra , comme il n été dit plus haut , s^embraneber 
avec le chemin do Saint-Germain. 

Quant aux grandes lignes de Paris à la mer par flouon , 
le Havre cl Die|)pe , de Paris à Lille, de Paris à Orléans et 
à Tours, rinslructioii des projets eu est détinilivcinciit 
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complète aujourd'hui , ol il n'est pas douteux que los luis 
iiO,|K>ieiit bientôt votées par les chambres à ce sujet. 

^Ildépendammentde ees jirojels de lignes d'un grand 
développement, radministration a reçu en -1856 un pro* 
jet de chemin de fer de Paris à Poissy , par embranebe- 
ment sur le cbemin de Paris à SainUGcrrnain ; ce projet 
a subi avec avantage l'enquête et toutes les autres formali- 
tés de riiistruclion préalable que prescrit la loi de -1833 
sur l'expropriation pour cause d'utilité publique. On 
peut donc espérer que les travaux en seront entrepris 
.sons peu de temps. 

Bien que les résultats qui ont été obtenus jusqu'à ce 
jour en ce qui concerne ces différents projets n'aient en- 
core rien d'apparent pour le public , ils sont cependunt 
fort importants , car les formalités que la loi de i 853 
rend obligatoires, eu iiialière de grands tru\aux, sont 
nombreuses et donnent lieu à une instruction minu- 
tieuse. Ou doit donc se iéiieiter d'avoir terminé cette in- 
struction pour les lignes |iriucipales de nos chemins do 
fer. L'administration tiu département de la .Seine a con- 
tribué pour une part importante dans tous les travaux 
préparatoires qui ont amené ce résultat. 

Plantatioks. Les plantations , ce puissant moyen d'em- 
liellissement et d'assainissement pour la ville de Paris , 
ont été poursuivies depuis quelques années avec activité 
pendant les saisons favorables à ce genre de travaux. Les 
places Mazas et Richelieu ont été plantées. Il en est de 
même du quai de Morland et du quai de la (irèvo ; les 
travaux ont été commencés, et bientôt tous les quais de la 
rive droite de la Seine présenteront ainsi une ligne non 
interrompue de plantations. De plus, des projets ont été 
étudiés , approuvés , et vont être mis incessamment en 



APPEflDICli. 


lai 


cours d'exécution sur le boulevard Contrescarpe , la place 
de la Roquette , la place des (irésillons. On étudie en ce 
iiioment de nouveaux projets qui consistenf à porter cet 
embellissement sur le quai des Tuileries et sur la rive 
{jauclie de la Seine. 

Pour garantir ces plantations du choc des voitpfes, l'ad- 
ministration ù fait établir , an lieu des bornes employées 
jusqu'à ce jour , qui gênaient la circulation publique en 
occupant un terrain précieux et ne remplissaient même 
pas convenablement le but proiiosé , une ligne non in- 
terrompue de bordures on granit, soutenant les terres en 
lonno de trottoir snr-clevé. Ce système de bordures a été 
appliqué dans une assez grande étendue , sur les places 
Mazas et Richelieu , les boule^ards Montmartre et des Ita- 
liens, etc. , etc. 

Sur d'autres points de la voie publique, où la circula- 
tion est moins active et par conséquent les causes de dé- 
térioration des bordures moins nombreuses , l'adminis- 
lation a songé , pour raison d'économie, à remplacer les 
bordures en granit par des bordures en grès taillé , qui 
atteindront parfailcinent le inênie but. C.'est dans ce sys- 
tème que seront établic.s les bordures de la place des 
Grésillons et du boulevard Contrescarpe. 

Partout où radministration a lait ces améliorations, elle 
a cru devoir , pour ajouter à l'agrémeiit de ces promena- 
des , y placer des bancs en pierre , vivement sollicités par 
la classe nombreuse des promeneurs qui les fréquentent. 
C'est ainsi que les bancs ont été ordonnés et posés sur 
toute la ligne des quais de la Mégisserie, de Gëvrcs et 
Pelletier ; sur le terre-plein du Ponl-Nouf, sur les boule- 
vards Montmartre , des Italiens , Bourdon , sur la place 
Richelieu, etc. 
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STATISTIQUE 

DES DCCCTTFS TT DES n^l•r^S^S DE Ll AILIP DF P4R1S 

On 4eFra, suns doule a\ec iiitônH, les tableaux qui 
voutsuixFC des reeettes et dépenses , laites par le tri.sorier 
de la xilie de Paris, pendant quarante ans. (as tableaux, 
sur l'exactitude desquels on peut compter, roinprennent. 
sans interruption, tout i'interxalle entre 1 an \ I de la lié- 
publiqueil7{)7)etraijnee 1(07. Cette epf)que , si ieeonde 
eu ex«-neinent**, paît du Diieetoiie. tia\eise le ( oiisu- 
lat, I Empire , la Itestaiiiatioii . (t le <i()U4erni ment que 
nous a donne la lie\oluliou de juilbt. 11 n'itait pas pos- 
sible de remonter plus liaul; les comptes aniLiieurs, s'il 
) eu a eu , n'ont pu piesenter que dis .osi{>nuts ou des 
niandatsqui n'oliriraient aiieun Urine de eoiiqiaruisoii. 
Les eliiitres de ees tableaux , jusque^ d \ lompiis 
sont extraits d un onxra]je deM. Martin Saint-Léon, in- 
titulé : Résumé ilalutiquedisreieUn et dépenses dt la villi dt 
Paris, dont l'Aeadeuiie des Sciences a lait une nieulioii 
honorable dans sa si anee du S deeenibre iKj4. Pour les 
années suivantes, on s'est .servi des comptes inèiiies pu- 
bliés par le prélet de la Seine , en élu;juaiit les reports 
d’exereice à exereiec , qui auraient loniié double emploi. 

' Lfs duniM •> pir Hui lun sut t cite ini|>nrtant( iiioIk ir , d iii« U «lat’s- 

tique qui êe trouve a la lui du tome Vil , nouii ont paiu tfllcmnit inmiiiptelM 
que noua taoiia ou devoir y luppl/er par un travail ciitiureinrni nouveau. Noua 
avont léttiii i(i un lotirinlilf d« docunirnU qiii ri< laiitsiraf iiouii rtsperona du 
||•^|||4 , nrn à d('«>irri totu limt )i ( ompuv intiiiif ipaiit di 1 1 de Pain. 
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Lo résultat de tous ces comptes prcscnU* , au 30 juin i K37 , 
une somme en caisse de 22,482,288 fr. 23 cent. , con- 
forme au proeès-vcrltal do vérilicalion , dressé le même 
Jour, nu soir, par deux membres du conseil muniripni. 
On a dû SC borner, pour les années -tSÔO et antérieures, 
à un double tableau totalisé par exercice, et ensuite pur 
chapitre, comme si ces 55 années ne formaient qu une 
seul <'xerciec ; mais |)Our les six ani\ées suivantes, on trou- 
vera le detail , par eliapilrc , di>s recettes et des dépenses. 
Il est à rcpreltcr <|ue les bornes de cet oinrajfc ne per- 
mettent pasd'entivr dans de plus {jfrands développements. 
En eli'ct, presque tous les actes du l'udministrution Dnis- 
seut par amener une recette ou une dépense ; les comptes 
détaillés d une commune , ou d'un établissement quel- 
conque, en présentent donc naturellement l'bis'oire la 
plus véridique (‘t lu plus complète. Mais ici cette muliiiiide 
du chiffres aurait été fuslidieuse , et cette manière, d'ail- 
leurs aride de raconter , nous aurait entrniué bien au- 
delà des limites que nous nous sommes impo^ee^. 



HISTOIRE J>E PARIS. 















STATISTIQUE 


ia5 


TABLEAU GÉNÉRAL, PAR CHAPITRES, 

1)I.S RECETTES TAITES OE I797 A l 83 o. 



fr. 

e. 

Centimes romrounaux ordinaires 

4'J.Su5.St5 

r»'> 

Octroi 

(.75,478,524 

02 

Droits sur les vcnicti dans les halles et 



marf hés 

2*1,962,41 r> 

22 

Poids piiblir et iiicsurap.o 

8,1) * S, 4 o4 

77 

Grandi et (ictitc voiries 

2,407.854 

95 

Etabii»N4'meiiiR h3»drauli4|Uf‘5. . . 

7,9i)<;,944 

61 

ClaisHC de Puis^N 

28.7('5,Ur> 

39 

Abattoirs 

42.5; 1.672 

57 

Liitiepols 

7,479,573 

47 

Lniatioiii de |iU(Cs et d’abiis dans le» 



lulh <» Il marche» 

2.8l)(,6!m 

95 

Location» d‘ciiii>laccuienls »ur l«i soie pii> 



biique 

.V38,î)52 

54 

Loyers d«‘ propriétés communales.. . . 

4,486,809 

57 

Feniie-régie dos jeux 

92,950,582 

82 

Créance» diveiM*» 

45,(194,795 

45 

1 Apeditions d'ai tes de l’état civil 

4,096,489 

9*, 

Taxe des iiiliuinations 

2.278,485 

69 

Concessioii.s de terrain dans les i imetuTes, 

5,2ü3,085 

6'» 

Revente do terrains, inatériaui ou mo- 



bilier» 

41,420,445 

45 

Centime» eoiiimunauk extraordinaires.. 

4 8,607,966 

7S 

Secours cxtraordiiiairos reçus du tré- 



sor, etc 

45,574,351 

OS 

Kiiipnint» 

432,276,470 

94 

Recettes diverses imprévues 

4,482,409 

4U 


4,090,865,551 55 

RECETTES UE l’eXERCICE i83i. 

Ontimci communaux 475,065 44 

Octroi 49,026,384 04 

Droits sur les vnitca dam le» halle» et 

marelles 4,401 ,050 85 


A repai'tev* 


21 >595,008 30 4 >006,868,551 55 
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fr. 

c fr. c 

itepon 

24.50M)Ü8 

39 1,996,865,551 35 

Poids public et mesurage 

243,380 

01 

Grande et petite voiries . . 

62 J 30 

60 

Produits des ëtablisiiemcnts hydrauliques. 

522,915 

67 

Caisse de Poiss\ 

4,092,947 

55 

Abjittoira 

894,466 

58 

Entrepôts 

Locations de places et abris dans les 

474,851 

47 

halles et marc lu s 

Locations d'e niplaeenients sur la voie pu- 

102.523 

57 

blique 

Lo\ers de prnpiiete» communales don- 

253,427 

20 

noes .1 bail . 

416,819 

27 

Ferme-régie d< «. jeu\ 

6,055,100 

» 

Créances di% erses rrcousréts 

45(>,5(i4 

64 

£\p<ditinns d'actes de IVtat eis il. . . . 

36.816 

a 

Ta\e des inliutnalions 

Conefs^icjns de tTrains dans les cime- 

471,626 

V 

tieres 

4;i.8<î0 

)i 

Exploitation drq soiiies 

4C6,(iOO 

» 

Total des ncettes ordinaires. . 

3-’,’.S‘>.73S 

64 

Kecc ttes f xtraordiiiaiies 

45,**77,l J J 

4-4 

48,366,894 M 

iirrrrris di i.’rtrndcn i83a. 

Centimes (omniiitiaux 

392,5t.‘l 

21 

Octroi 

Droits sur les xcnten dans les halle» «t 

20, 43”», Oh 

26 

marchés 

M38,H86 

26 

Poids publie et mesurage 

223,663 

•a SV 

4 é 

Grande et petite voiries.. 

70,2tt7 

6,3 

Prodiii* s des < tabltsscinents hs drauliqtien. 

564,561 

40 

Caiiise do Pot' s . ,,, . . 

1.4S6,24 4 

44 

Abattons. ... * . . . . 

949, 8KI 

45 

Entrepôts 

Loratioiis de {dares 1 1 abris dans l« s h i*. 

4l.>,ljii» 

a 

les et marches 

Loralions d'emplaeenients sur la voh 

207,719 

25 

publique 

‘i5lt,li54 

50 

— 

— ■ ... ■ 


J têporiêr 

2h,<i34,577 

53 <.(45,230,245 41 
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licport 2h,054,:i77 DD \ 

Loyers lie propriétés communales don* 

iiers à liai] 100,794 C4 

Feriiie-rcf;nî des jeui. (i,01 0,725 Di 

£\péditioiis d'artfis de l'étal ri^ il 25 

Taxe des iiiliumalions 500, (utM OD 

(loiiiTs>ions lie tcrraiii'i dans les liiiie- 

iiere-' S15,S4T 17 

rAp*»it.ilimi des voiene^.. . .... 100.0(01 * 

Keeejl' .iiier<i**'. 85 

Ke^:e^e^ de l'ai noie 7*^<5.r»'>7 22 


'l'ot.il des reeeltes ordinaires an* 

Ii'iellrs "Sj.^T i,7.'-0 92 

Kerettes extraordinaires 22,087. (r2l 11 


llICr.TTrS DF L I.XEI«',10K l833. 


(ieiitimes rninniuii.3U\ 058,DI7 45 

Oelroi 2 i;,954,914 95 

Droits Mir les \iMUe.s dans lc.s halles et 

iii.'irrliis 1,220,641 18 

Poids piililie et meMira"e 157,598 55 

Grande et p*'(ile \o.rie> 101,400 00 

KtaMioseiiients hyliaiiliqncs 502,901 87 

C'.ai-M* de PiiiH*.\ 1,25T,5o2 27 

AhaïUuiN 982,270 34 

Entrepôts 580,407 99 

Locations de places et alnis dans les hal- 
les et mareliés 2'>0,681 41 

Loeations d'eiiiplaocnicnts sur la soie 

publique 2(1,114 50 

Loyers de proprictéi communales don- 
nées à bail 97,078 27 

Fenne-réjjic des jeux 6,1 58,470 1 4 

Expéditions d'actes de rétat-civil 57,769 25 

Taxe des inliiiTiiatiniis 517,155 » 

Concessions de terrains dans les rime- 
tlèrei 513,546 a 


127 

fr. c. 

,U5,23i).i45 41 


C1.V>3,381 03 


A reporUr 


39.804,547 75 4.206,592,026 44 
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Report 

Exploitation des voiries 

Recettes diverses 

Recettes de rarriéré 


tr. V. 

59,8U4s547 75 i 
406,000 s 
4,035,899 27 
84 9,836 25 


ir. r. 

.206,592,6916 U 

44,824,283 25 


RECETTES DE L EXERCICE l834- 


Centimes communaux 

48!(,292 

40 

Octroi 

Droits sur les \ entes dans les halles et 

27,698,435 

23 

marchés 

4,340,882 

86 

Poid» public c( iiiesura(;c 

462,474 

84 

Grande et petite voiries 

Produits des établissements h\drauli- 

97,7 i3 

24 

ques 

6î.7,2yi> 

70 

Caisse de Poissa 

4. 289,54 6 

3 * 

Abattoirs 

4,042,077 

03 

Entrepôts 

Locations de places et abru dans les lui- 

'•03,Ü03 

44 

les et marches 

4939804 

40 

Locations d’eniplacvrneiiU sur la son* 

publiquc.s 

Loyers de propriétés communales don» 

238J»23 

3‘* 

nées a bail 

7 1 , #97 

24 

Fermc-rc^ic des jeux 

**,340,319 

30 

Expéditions d'actes de !'< tat-civîl 

3**,*»9" 

73 

Taxe des inhumations 

Concessions de terrains dans les «im«*- 

314,807 

50 

ticrei 

437,420 

s 

Exploitation des voirrics 

466,000 

s 

Recettes diverses 

394,945 

03 

Recettes extraordinaires 

544,474 

43 

Recettes de l’arriére* 

422,342 

98 


RECETTES DE f. EXERCICE l83fî. 

Ccntinu^s communaux 484,427 63 

Octroi 29,083,547 40 


A rejtorter. 


29,569.973 03 4, 290,447, 987 S3 
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fr. 

r. 

fr. c. 

Report 

29,569,975 

05 

4,29«,<47,a8T 85 

Ornils sur les ventes dans les halles et 




marchés 

4,392,029 

60 


poids public et mesurage 

4 04,459 

40 


(■rande et petite voiries 

4 47.200 

22 


Établissements hydrauliques 

703,594 

4i. 


Cai'<se de Poissy 

4,3ir>,4s:; 

4*; 


.\haltnir«i . 

4 .056,525 

47 


>!ntrep6l«> 

\ riration, lii* places el abris dans les iiaU 

45-.47‘» 

59 


les et iiiarehes 

.*io" 

38 


l.orations ireniplaeements sur la von- 




publique 

240,X7T 

:»8 


Luyers de propriétés eoniiiinnale» ..... 

405,:i83 

79 


l’erme , régie desjcua 

6.650.r>8r> 

71 


rApéditioiis des actes de rélal civil . . . 

54,869 

75 


Taie def> iiihtimaiioiis 

Concessions de terrains dans les cime- 

420.605 

A 


tières 

589,888 



K\ploitatinn des voiries 

4 00,000 

D 


Ueceltes diverses annuelles. 

776,420 

r»y 



44,491,862 

47 


Recettes accidentelles 

440,824 

38 


Recettes de Tarriéré 

687.957 

77 

45,020,024 34 


RKCETTKS DF I.'rxRRCICK t836. 


(>ntinie« ronimunaiii 782,848 ^ 

Octroi 28,019,850 4V 

Droiti aur lei ventes dan« les halles et 

marchés 4,474,726 80 

Poitls public et mesurage 200,995 57 

• irande et petite voiries 4 26,002 47 

Ijablisaements liydraulif|iies 702,045 20 

Caisse de Poissy 4,524,999 89 

Abattoirs 4,077,930 29 

KntrepAts 446,729 05 


A reporter 55,752,775 98 4,855,468,042 37 

VOMV VIII. O 
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HISTOIRE DE PUtlS. 


fr. e. tr. c. 

Heporf 55.752,775 »8 4,855,468,542 57 

Location! de places dans lc« halles et 

marchés 550,255 84 

Locations d'emplacements sur la voie 

publique 510.988 08 

Loyers de propriétés communales. . 105,935 52 

Ferme-régie des jeui ti J 1 5,792 47 

Expéditions d’actes de l'état civil 91.025 75 

Taxe des inhumations 415,455 » 

Concession» de terrains dan» les cime- 


tières 

Exploitation des voirie^ 

Recettes diverses annuelles 

Total dfrs recettes ordinaires . . 
Recette» accidentelles 

Recette» de rarriérc 


555, 256 s 
124,500 D 
074,571 45 

44,057,232 87 
114,751 74 

44,771,904 61 
574,09«> 54 


45,140,055 15 


Ainsi, le total général des recettes réalisée» pour le 
compte de la ville de Pans , pendant les quarante années de 
1797 a 1856, a été de un milliard trois cent quatre-vingts 
millions six cent quatorxe mille sis cent soixante-sept francs - . - - 

cinquante-deux centime» , ci 1 ,580,01 4,067 52 



ST\TISTIQtIK. 
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TABLEAU GÉNÉRAL 

FAII (.ilANTRI.S, 

UEh UK1<ENSES ACQTTriTEES DE I797 A iBïy. 


Dr t. 

Pr^fpcturc, iiiairic rontralc 7,3!S5,4i«» 66 

Mairies irarrondisseinonu 1U,2G0»€74 OK 

Adniinihiratioii deji contributioiu diiri> 

ivs n 5-44,327 02 

Trais (l*ailiniiUHtration <le«t travaux pu« 

blics 2,424,526 02 

Trais d’cxpluîtatioii ou de perception. . . 59,742.770 9o 

Cultes 4.83«,652 *. 

liistrurtion publique 0.599,872 78 

Hôpitaux , liospi«es et secours si ilomi- 

• ile 102,707,734 35 

.Service mililaire de la place 2.535,858 75 

\pprovisionnenicni de réj»*»rve (ronscr- 

vaiioiider) 12,747.898 99 

Service ordinaire des eaux H.7t H,910 25 

Kntretieri et conservation dVtabÜMie- 

mènes comiiiuiiaux 5,857,434 70 

Travaux d'entretien . dirifïés par les in> 

l'cnicurs 7,494,910 25 

Service de la grande voirie 4,610,940 05 

Redevances foncièreK ducs aux hospices . 4,1 35,200 29 

Dépenses imprévues 628,409 67 

Frais d’administration de la police. . . . 88,718,656 55 

Sapeurs-pompiers 10,778,546 85 

Gendarmerie royale de Paris 46,860,04.5 95 

Frais de surveillance et de perception 

dans les balles et marchés 9,446,458 59 

Dépenses imprévues. — > Police 495,275 55 

AmortiMoment de la dette 452,465,056 51 


fr. t 


A reporter 


589,209.647 40 
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Report 

Chtrges de la ville envers IVtat 

Acquiaîtions pour grands travaui 

Construction et restauration d*édificc^ 

coiiimanau\ 

Grosses réparations et distribntion de«. 

eana , égouts 

Élargissement de la voie pobU|ttr 

Pavages neufs et trottoiri 

Navigation. — Canaux de l'Onrcq «*i 

Saint-Martin 

Assaini «SC ment de la Bièvre 

Secours et subventions extraordinaire*.. 

Embellissements et objets d*arl 

Dépenses diverses 

Frais d'occupations mililaireii en 4HI4 

et 48ij 

Taxations sur contributions municipale*! 

extraordinaires. ... 

Pensions municipale^. — Police. . . 
Foods de réserve ponr dépenses impré- 
vues extraordinaires. — Police ... . 

Garde nationale 

Dotation de l'approvisionnement de ré- 
serve 

Fêtes extraordinaires. . . ... 


bK9,209,647 40 
220,945,486 07 
45,004,870 05 

04,524,494 7o 

45,474,852 57 
44,508,060 64 
5,505,726 65 

40,448,642 84 
755,946 Oi 
28.886,295 05 
740,595 55 
5.882,848 95 

50,285.555 55 

136,576 H 
4.217,956 8^ 

4,934,922 75 
42.456,742 41 

6,235,9.56 98 
8,775,505 53 

— - 4,090,865,554 55 


DÉPKBsrs DF lVxkrcice i83f. 

DÉPENSKb ORISINAIBKS. 

Préfecture , mairie centrale 590,787 54 

Mairies d'arroudisiemeiiis. 367,257 74 

Administration des contriboüôns dires - 

_7'.. V. 30 

rrais d administration des travaux pu- 

blict ^ 

Frais d'exploiution et de perception. . . 2,744 *527 2 • 

Cultes 

495,726 44 


J nporter. 


4,009,702 57 4.096.863,554 35 
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fr. I. 

Heiton .Î,09Î),7Ü2 57 

Instruction |iubliquc 29<>,935 05 

HOpiuuu, hospices et secours à domicile. 'i,500g00O s 

Service militaire 4.u04,709 52 

ApproviMonnement de résme. . . . 90,277 <2 

Service onlinaire des eaus « »* 

Travaui d'entretien dei éublisbement*> 

coiiimunant 4OJ|li04O 00 

Travail t d'entretien dinnés par les in^é- 

nieoia l»070,t>^7 45 

Service de la «grande voirie 490,200 03 

Redevaiires 08,683 50 

Dépenses imprévues <6,6H0 73 

Dépensi'fi ordniinaniées par le préfet de 
police... . . 50 


tV'IKMMitMXAir.KS. 


Dette iiioimipalü t2,TtK,3t7 80 

Prelcvemeiiti du trésor et ihér^'cs «le U 

lillc envers l'ctat 375, 500 31 

Arquisitioiis pour Ich »rands travaa\ ... 24 2.092 7(f 

i unstruction et réparation d'édifice* 

cninmunain 929,796 41 

< Grosses réparations , 345,467 78 

Klargisscmciit de la voie publique 1,619,545 29 

Pavages neufs et trottoirs 378,516 3j 

Navigation, canaux 549,544 85 

Secours et subventions extraordinaires. . 4,4 90,4 4 4 46 

Einliellifsements et objets d'art. . 20,858 75 

Dépenses diverses 06,454 69 

Dépenses imprévues 25,547 » 

Arriéré 301.484 .37 

Dépenses ordonnancées par le préfet de 
police 237,902 20 


fr. I . 

4 «096.863.3.34 33 


48,56<>,894 00 


,4 re/wrter. 


4J45g230.245 44 
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HISTOlHfc l>fc PA1U& 


4|445,230>24?) -il 

DEPENSEE UE LEXEKCICF. l83'i- 

ncnCET ANNUEL. 


Arréragé de la dette municipale 5,704,779 98 

État civil 40,242 20 

Cotttribution foncière 4 4,455 05 

Prélèvements au profit du trésor. .. . 9,097,030 22 

Préfecture, mairie centrale. 4H2,SH7 45 

Mairies d'arroiidissementf 542,901 90 

Frais d'exploitation ou de perception. . . 2,554.0'iO 24 

Instruction primaire 4 50,525 24 

Cultes 02.4 5 i S4 

Inhumations et cimetières 550,974 42 

Garde nationale et lervicc miiitaiie 902,400 40 

Grande voirie 4 57,5<»9 25 

Travaux d'entretien. . .. 4,224,72») 50 

Grosaea réparations 253,4 50 54 

Frais de direction de travaux 474,447 75 

DépenNea diverses 492,240 87 

llépitaux , hospices et établisaemenls de 

bienfaisance » 

Arriéré 798,482 48 

Préfecture de polue, 7,358.795 98 

Bibliothèques . mosces , promenades. . . 50,750 22 

Collèges et établissements «finstruction 

publique 152,091 70 

Pensions et aecours 4 4,240 55 

Fêtes publiques 494,515 05 

Dépenses imprévues 445,088 4 5 

Grands travaux neuf* 2,454,94 4 04 


HUDGKI ËXTBUmDINAIHE. 

EngagemenU 's échéances 40,539,840 90 

Travaux d'urgence 2,907,547 24 

Fonds de réserve 7,684,400 ÎO 

57,947,694 0^^ 
l,20S,m,95» 41 


A reporter. 



STÀTISTIQIIK. 


Krport 


DÉPENSAS DE L'EXESnCE 1 833. 


Arrérages do U dette mimicipaie 4, H i »474 bO 

Éwt civil 48.496 9?> 

Contribution foncière 4 4.498 94 

Prélèvement au profit do trésor 40.557.761 '76 

Préfecturr , mairie centrale 502.05 ( 98 

Mairies d'arrondissements 567,058 27 

Frais d'exploitation et de perception . . . 2.599,747 76 

Instruction primai: e 46(t,4 42 90 

Cultes «5,215 20 

Inhumations ut eimetières 54 1.257 65 

Garde nationale et servictMiiilitaire. . . 934.704 40 

Grande vniri.’ 448,668 64 

Travaux d’entretien 4.228,850 69 

Grosses réparations aui édifices commu- 
naux 4 48.754 44 

Frais de direetinn de travaux 4 75.564 69 

Dépenses diverses 454 ,227 60 

Hospices et établissements de. bienfai- 
sance 5.258.000 » 

Arriéré $45.469 25 

Préfecture de police 6,955,259 25 

Bibliothèques, musées, promenades. . . 64.54 8 57 

Collègues et établissements d'instruction 

publique 455.398 95 

Pensions et secours 4 4 ,247 46 

Fêtes publiques 540.375 48 

Fonds de réserve 464.035 54 

Grands travaux neufs 2.437.496 26 


DRESSES DE l’exercice i834* 


Arrérages de U dette inuniciptle 4.803,079 68 

Éut civil 55,745 55 

Contribution foncière 9,202 80 


À rêporter 4^845,996 05 


i3/i 

fr. r. 

4.205,477,939 44 


38,276,43$ 34 


4,244,454,374 63 



fl. 1 

Kettorl 1.84b,b% (C> 

Prclc^i'iueiii» au prolU du tro»oi.. . 40,(t07»279 08 

Préfecture, ma trie centrale 483»422 48 

Mairie* d'arronJiweinent» 52>9,520 50 

Frais d'exploitation ou de perceptioii. . J,I>4 4,050 i 3 

Instruction primaire 452,087 60 

Cultes 60,522 40 

Inhumations et cimetières 297,483 2f 

Garde nationale et service militaire. . *M5,844 PS 

Grande «oirie 4 02,535 42 

Travaux d'entretien 1 ,036,362 n 

Grosses reparution* aux édifices comiiiii* 

naiix 79.4 90 "4 

Frais de dirrciion di travaux. .. 494.068 SI 

Dépense! diverses 42i>,45(^ 23 

Hospice^ et etabli*seinviic« de hienfsi 

sance .... S,52H 257 »• 

Arriéré 4 .SOO KH4 tJH 

Préfecture de police , r,94o,S93 13 

Bibliothèques, muM*e<i , promenade*. . . 22.250 72 

Collej^es et c tablisvement* d'instruction 

publique I2(> 917 <8 

Pension* et secoure ... 4 1,7*4 fd» 

Fêles publique* J20,H43 4(i 

Fonds de réserve 49 »,SS7 "S 

4iraiidii travaux neu4^. . . . 2.8S2,252 **8 


fl f 

4,244,454.574 65 


r>‘».555,»P» 06 


r>».p>>sb> m T iKiitcfir iHV). 


Arrerages dr la dette inuiiitipale 

l ,652,431 

07 

Ëtalcivil 

33.(i23 

4S 

Contribution fonnere . .. 

8.347 

03 

Prélèvement au profit du tW-sor 

40,590,989 

84 

P/cfiThire, mairie rentrai^* 

49S,(M 

30 

Mairie* d'arrondisKementv 

35». {KC 

24 

Frais d'exploitation ou de peicrptloii. 

'J,(iC3,570 

45 

luslruction primaire 

3ft8.4t3 

03 

Goltei 

38,4 07 

30 


Â n^orur 10.250, 191 03 I, JS 1,007,965 63 
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Jteport 

Inhumationi et cimetiérei 

Garde nationale et service militaire .... 

Grande voirie 

Travaoi d'entretieu 

Grosses réparations ani. édifices eommn- 

naoi 

Frais de direction de travani 

Dépendes diverses 

Hospices et établissements de bienfai- 
sance 

Arriéré 

Préfectorc de police 

Bibliothèques, musées , promenades.. • . 
Collé(*eii et établissements d'instruction 

• publique 

Pensions et secours . . 

Fêtes publiques. . . . 

Fonds de réserve. . . . 

Grands travaui neufs 


Dépenses supplémentaires de 4655 

ffientm de 4 854 

idem» de 4 855 


49,250,494 05 4,284,007,965 65 
542,427 40 
890,54 6 64 
215,494 64 
1,448,058 44 

424,769 22 
496,280 42 
4 47.642 07 

5,559,265 20 
68.204 58 

7,025.888 68 
65.225 49 

424,(60 40 
44.489 08 
547,905 87 
256,664 85 
5.408,249 44 

58.547,842 49 

290,586 50 
2.565,229 (M 
4,006,456 55 


42,460 085 85 


OÉPERHEb OK I.'eUHCICE i836. 


Arréra^s de la dette municipale. 4,955,944 62 

Ëlat civil 55,000 » 

Contribution foncière. 8,526 47 

Prélèvement au profil du trésor 1 0,556,866 58 

Préfecture , mairie centrale 504,425 75 

Mairies d'arrondissements. 557,586 52 

Frais d'eiploitation et de perception . . . 2,727.24 5 04 

Instmction primaire 527,202 27 

Cultes 56,48:) 06 

J reporter 49,486|554 09 


ii525.488,05l 46 
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lllSTOiar DE PARIS 


JÜt^pOH 

49.486.594 

09 

Inhumations et cimctièrei 

304,768 

50 

Garde nationale et service militaire. . . . 

884,456 

45 

Grande voirie 

430,T9r 

50 

Travaux d'entretien 

1,053,594 

30 

Grosses réparations aux édifices commu- 



naux 

18,087 

» 

Frais de direction de travaux 

499.673 

07 

DéfNIDsrs dn ersev 

429,793 

83 

Hospices et etabliasements de bienfai- 



mnee 

5,295,02<> 


Arriéré 

45,546 

85 

Dépenses portées au budget de M. le pré- 



fet de police 

7,022,494 

98 

Bibliothèques, musees, promenades. . . 

44,629 

04 

Collèges et établissements d’instruction 



publique 

422,482 

38 

Pensions et secours 

43,500 

83 

Fêles publiques 

253,494 

86 

Fonds de re%erve 

725.4U4 

42 

Grands travaux neufs 

2.864.740 

55 


r.s.5r.6,’4 4 

05 

Depencri «applcmentiim de 4 . . . 

4,332,210 

38 

Idtm. de<S30 .. 

2,539,25« 

4 5 


4,325,488,054 46 


42,427,872 4 8 


Ainsi le total general de% dépenses aSqiitiifjes pour le 
compte de la ville de Pana , pendant les quarante années , 
de 4 797 a 4 857, a dte de en milliard trois cent soUante-cinq 
millions sia cent qiiinae mille neuf cent vingt-trois franra 
«oiiante-quatre centimes , ri 4,565,845,923 64 
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SITUATION AU JUIN 1837 . 

fr. r 

On a |Mi{;r 4r»0« quf la totalité cira r<>cettet« de 4797 

J 4 836, mcioaivcment , avait été de I«!>80|64 4,667 52 

Le» dépenses , dans le mém< intervalle , ont été de. . . 4,565,64 5,925 6# 

L'ev edani de» recettes sor les dfpen>>('s est de 4 4,998|745 8$ 

11 faut \ ajouter . 

I/eiM(lant de» recettes sur le» wx prtmiers mois de 

48"7 6,221,529 i'7 

Le» tonds en dépAt à la caisse municipale. . . 4.262,845 2s 

Total.. . 22,482,888 25 


Le trésorier de la ville a représente cette soniiiie dans 
le» valeurs »uivante» 

Numéraire et billet» de U banque de France 84 ,9K5 4 0 

Crédit à la banque suivant le rarnet. . . 4,570,892 45 

Effets en portefeuille pour droits d*oclroi 4,U27,OI4 * 

Kerepissés de fonds placé» au trésor public 20,000,000 » 

Somme égale 22.482,888 25 


FIN DF L APPENDICE. 
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TABLE GÉNÉRALE 


î:T ALMfABKTIQLE 

ÜES MATIÈRES 

i)i: i;insTomE de paris et de l' appendice. 


Le chiffre romain indique le tonie , et le chiffre arabe la page. 

A. 


Jhatiijirs ‘ leur dcfltination. Ml. 181 : leur 
nombre, leur sitnation . 181 et 182. ~ d*I- 
rry . Rti <leM‘ri|ttion, 182. - df Monimar- 
he : b.-i description, espan: (pi'il occupe, 
U‘, - de PopiHcovrt . m description, ib, — 
du Houle : hd (lesr'i'iptiuii , espace tiii'il oc- 
cupe, ih. — de rauijirard : sa «lesciip- 
lion , 18.T. 

Àhbuijt A de Pn t u , sons le rèRue de Ileni i i\ : 
i^taii-iil fortilii^rs roiiiiiie des places fortes, 
1\, 2i8; ubbtiyes et prieiir^H roniiiunida- 
tiin s de r.ii is . leur iionilire . leur revenu , 
\ Il . '2S. — Aoiiif- /fl Lu NC pilli^e par les 
soldais <lii duc d Aumale. 1\ , l.'SO; conver- 
tie en liôpilal, en quel temps, VII , üf . 

MUU lies moua-li'res de Pans : usurpinl les 
droits souverains, I , S12 cl 515, leiirjiiri- 
diilion : M)x.t souverains ; leur faste, leur 
oi{;ued; ils niarclieiil as ce un corti'Reüc 
Süi\intc,cbevauï, U, 41 ; affermaieiit leurs 
pn^vAie^. 185. —DeParis et de Saint-Denis ; 
leur incivilité envers l évéque de Paris , If , 
530 et 337. — Leur grand nombre à Paris 
sous Louis XIV ; leur costume , leurs perni- 
ques blondes, V, 484 ; quelle espèce d lioiii- 
mes étaient ainsi noniuiés sous Louis xv, 
\l,3i0ct 321. 

Abho, évèqne de Valence : est complice du 
meurtre de Léodégannst évêque «rAn- 


tiiti . et lui succède dans son siège, 1, 274. 

Abbout élè\T de l’école de Saint-tiermain-des- 
Prés : compose no poème sur le siège de 
Paris par les Norm.ind8 , 1 , 563 ; ce qu’il dit 
de rilr delà Cité, 556; ne dit rien qui puisse 
faire soupçonner l'existence d'iine seconde 
enreintf de Paris, ib, , et 411 et 412. 

Abe'lard : ses écoles indépendantes; professe 
à ftlelnn , k CorlM'il, à Paris , puis à lielun , 
puis a Paris ; partout perséciilé par les en- 
vieux; appelle ses écoles son camp; pro- 
fesse en plein air. Il est mutilé 4 Paris . se 
retire k Sainl-Deiiis , où II se fait moine, I, 
3<J0 et 591. 11 transfère son écol» k Provins , 
puis dans iin lieu désert où il fonde une 
abbaye qu'il nomme Paraelet , 392; est 
nommé 4 rabb.iye deSaint-Gildas-de-Ruis 
en Bretagne, ib,i revient à Paris, ib, il fait 
nommer son amante Héloïse, abbesse an 
Paraclel, 393. -Grand nombre de ses éco- 
liers , 392 ; piosieiirs de ses élèves parvien- 
nent aux éminentes dignités de rÉglise s 
l’un devient pape. 11 commença la répola- 
tlon des écokn et accrut la population de 
Paris. 592 et 395. — Et l/d/of#e; leur tom- 
beau , placé au Musée des monuments fran- 
çais; n description; par qui il fut construit I 
où II est transféré, VII . 129 ; ensnlte placé 
au cimetière du père Lachalie. ib, et 257, 

lO 


VIII 
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146 ACA 

jtbjnration de Henri it à Saint-Denis , f V, 
I7f. 

Ablon, ouest «établi le culte protes- 

tant : son eloigneineiit de Paris lui fait pt<^- 
ferer Chjieiitiin, IV. i5& et i >7. 

.^froveiors: qualilicatiuiis de ctitaines con- 
vulsionnaires, M. Si. 

Jbrenroir^Maron : sa situitiOD; b s fille» 
publiques é aient aiitu’ isees à y tenir des 
lieux de «lebaMcIr*. Ifl, iS7. | 

yjbi t i/roo’A de Pans : leur nonilin\ \ II, S07. ' 
X,u. esjiion que lijgobeit pia^i aiiptcs de 
son frère Chanbert, 1, 2 1 *. 

// lydtuf, e^ê,|uc oe Kf'iiiis : ses inlriffue<». 
ses pci iidie» ; ti s 111 in\ qird eaiis* ; f.ibt ii|ue 1 
de fiiiiv tilr Si e»t ci>iid itnue k V» \il par le 
I oncilc d Me*/ ; fait i , 1 ^ eu de sr‘s et im‘*s . 

I. 2 'Srti‘U. 

J hHs^ arcliidiarre de Pat is : au con i'e tenu 
dans ct'Ue ville pour jneer pntrvtit, il 
fccfiorn' en \am de rairtincr le rnirar 
abattu des es êqM«‘s . 1 . 2 f* i. 

''eiio,iiiii.iii<«fi Tr ide • et r un- 
imiiie auf <Vi/# . d'tumtu , de ofon/eri ' 
aux In; <dA drjt ?/, \ , 2>l cl ’2*r$ ; il uotiil- 
ua'iuii 4 Unue b* les »o lélesd arii^lrM. de 
littérateurs et d** sasatits as aient renonea 
pen faut la rry uiulioii , et qu ou leur a im 
posée di P 11 » 4HH itij et i < 1 . (<e iiud f « r 

de\cuii siilei re, II], lltiOimi.i* aux ui- | 
sersex dasMS di t Institut. 41 f. — d uir/ii- | 
//(*«»/ •s#,! origine, •••Ifl et,it tijel. I I 

ilfi. - f’i «AiiUir/ie . lieu dik s*» s»ari«*e« I 
\ if 442 ->c/e r/oriAi . f* ndee p.ir laiios \is I 
dam quelle Inbiilion, 2.H, • | 

fuixr . son ou?ine . II , 571, iionir «le r<nn 
qui la Cirtnpoiaieut d'«iii<#id; «fiii f'iiHia 
tcurt le paileiiv'iit resisn a sa buid.ilion; 
ses preoin rx travaux. Il , 4;i7 et ^mv . ; Uenx 
«le ses ‘daiiC* s. 45 i ; élogni qii cile pro ilirue 
à Louis \tv, \ , LTi. dr* in$n r( 

Mit é^tUre» son nriiUue , > , 227 ; eoni 
poser d'alMirddeqiiaff eDiriiilires { niynnire 
petit roiiseil , 01 , pcnii* andémi** ; Hlr n'a 
point pour objet 1 rs propr. s de ta llitéra- 
tur«$ sit inniibres sunt pnVnIdi a Loiih 
SIV. ce qui! leur dit, tU «1 iSH; cèquVIlr 
était sons le niiidsterr de laiinoMt M <*1 ; 
2f9| recuit le oiHii 11 ji* ttffi mif 
IfONO el des mddmüt a , te iioiidn r d< s n«em- 
tawè*iecridt,Méqoait laiovrr , a un rèftle. 
miat • M et M 9 forme la ii ois ème dasse 
die riMtitttt, M. — ^ >i«<r , V, 94. — 
éê tdyÎMMiên ; rraiplare l K * 0*0 de «Imft. ‘ 


en (picl temps. VI . 124. —ro^o/r de mu 
tiqur : vo\cx (tytia. - royttle jwrtr In 
Wi»A/eA*e ; sou objet , l\ , 4 » 1 . — d e,Mi/rt- 
fooi et d'e*ri‘imc. 294. — de .x«iii/- 
/ if son origiiir , soi < oui ont s , scs expo- 
sitions , SJ suppression . > . 2t((> et 2K7 ; lait 
des expOH tUN s do la! Ieaii\ . \ t. I *j5 It I Vi. 
- tt‘ f/iiM* hcieilfth piojeloe xoiis ^lo 
tCgne do (.haries i\ ; le p.iiloiiiont s opiiose 
.1 sou f I iblisionieiit ; en quoi 1 01)1 s'Miienl 
I ( s d« ii\ scicncci, 14 24. ooA < 

sou iiiinOiie, ses iq:eiiiiors oioiiilires . puni 
la {dtiparl pou roimus dsns les scicncuh. on 
ptoposo a M‘s nntiibiis de sunuper de 
tliio'oaic; la Sotlioiine syop|Hise. //os. 

/If ^ndtft tin et la rr he clo’ ü'* la 
; (f » f f ; / ttoi ; hnU «ont di** m*ii*i.i e» m 
t< t iit's .t < ette •iradennet lieu de «es >ein- 
Hs. c iiiiomatiou de •et regli IIlCIitH, \. 
2 m , Uit ( t i'ii; P i.iio t di‘ -ri iiK initie» . 
( iiiiiir nt jiMir 2*2 r! •un ; bniiM la 
pnmorr ih r d llniriii, 294. d> 
i to'l f •{ rif Sf h fl> U «ois* dr Sf ni 

4 1 '1 n < M I oi , i» > ; ,1 j.ir mil P II I |J1<* 4 la. 

bllr a lio < . !• tiiiii ' .1 ( I (i« 4 |« P.iiis 2h(< 
jirnut I* ufut h\}sptfi tit t . vo^e/ //ou- 
;►#/ f dr 1 ai 1 o«<'7ie»fo nt et / ro/e d'wrrow* 
rhfun li*. 

/ e», # ; rird'titp »infifrr tondi'pucsan- 

étw efdcikilu : 011 est obb'^e de rapplrr c»* 
priiirq t* ai»x Juges des l'rsnrs , I . *221 rr- 
c oiitii mil icent . ulitirnt (b % inilrntnilés 
111114 li ( >iiv iiii lit futiitiut* II, 39. la 


noir. 

Jftff dfs o;o'r, t titre diin otnragr |ié- 
rtolinptr .pi’oii lot d im rrl o ’vr trr mr 
Il P O 1 fil lion dit nd roiorr 1 1 .1 1 :iatioo. 
71 77« 

/tdalnrl, a\oii«* de IVali>4* iI'Aninrnurt ; 
p»i e les lileîis de lYgllse qn il tl« v-nl pro’r 
giT : ar tioii d'imr t mine a cr snjrt . Il . 2* 


H 27. 

./data ron. an liev^ pie de Ilelms : fralilt son 
nu brriiiie «iivinant Hugues t-aïud; rr- 
pnx hr s lîn II rrr oit ilr la part ddHlhaflrs . 
dur de Lnrraliir . 1 , 272. 

,/f/o/Ar'rcn //rerloi . év^pie drLann. ror- 
rnoipii |iar lliigiirs (îaprl , Irabll LharIfS , 
«br «II» lorriinr. léglilitie béilllrr de la 
roiir snncs onvn* k son rniieml Hugues fîf- 
prt. i>end.int la nuit , 1rs portes de U vW** 
de i.jfiii, rt loi livre Cliailes et suii 


1 , 272 . 

/nm , -•tereitu ml ' 


donne k nidffl-Df^ 
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(loui inaiMni, àconiliiion que le jour de 
•un annivenaire ou donnera aux lualadea 
tmi4 lev qu'ili deniandOKint. 11, 271 et 
27î>. 

et />f,: duiTCDl-iU ^Ire représentés 
avtT ou uoiubrd ? querelle K ce sujet , U • 
fli. 

/f/nm, ahbf de Sjîi tUctiii : fait la fni^rrr 4 ; 
Uiir«'li.ird i\, H«‘igiieiir de Monimoreodf II, j 
14 et ri. j 

4ifatn (II' Pt'lit-Pont : enseigne la grammaire 1 
J ré( (lie t*|Hi»ropal(ÿc Paris;, 1 . 390. 
AtUHaide, «(luuse do l.ouls le-(«ro« : fondp 
1 p iniiri.iHii ri' tir \Iiintinarti«‘ , 1 , 407. 
jldiliuiii' fit Cifcy» fciinup de lltiicliard, 
dit le Atipn'hu^imi , (‘uiiitr Ur ('.orliidl . et 
iiK^rr d ojtm, 11 , 11). 

Jttimnhhaiiuns de Pat i* au seziènie 
rie : leurs \ ires . les deiiirdres qti>Ueii or- 
r iBumunit, 1> , G et siiU . ; ne iieuseiit em* 
prrher Ir** M‘iiiiu»ns des éiMll'rsî n*agii<ent 
puiiiî de conrrrf . U et stiis . lu'i air dt « 
hopittiujT^ et (•osp'm civtU de Pars: par 
qui t'taliUr ; %c& atinliutuiiis, > II. Gl 1 1 G2 ; 
iidtnltrr tin malades rulrrs dans 1 *8 liûp)* 
tan\ pendant liuit aiuters . M et U i otc. > 
direi jif A de Paru , 3..2 cl mi»s . — mumei^ 
}>n!i dr rrll** sîllr, îb.i s(s ruiitrdnitiuus 
directe'* et iinliierte . 3G1 et mils . dr Pn^ 
iis: leur dr’*o«*die nu s* izii'iiir slocU' . IV, 
S», 

Adi. pthn , grade iiini’uuai<iue : p,ir qui inia 
glné , U . 177. 

./i/ii/ffiY . V, 476. ~ ri /uniiVri/iuns . III, 
40 et 41. 

4(frostatn • drsirnneot des in«tr:inients de 
guerre. \ 11,37. la noir, loje; /; ilUm», 
Afficher ' ('P'iiele ou finuclo qui servait ^ 
ronlruir le \itriurnl de la poUrliir des 
dames. III, 4(; el îîîin. 

Atjalr^ plerie gr.ivt'e irpr.Wrntaii! Tdiisi or- 
nait le Kiioii du rliaiitre de la Sjiiite*<2ia- 
|ielle . Il . 130. 

Atjuie^ony r ^ caniiV d* ) l«' plus lieau qui soit 
roiinii : «>rsditneibiom rzlraordinaiiT*(i re- 
pn^uMitc r.i|>oihé(>se d'Atign^tei les acci- 
dents qu'il (\Mi)iisr ; diumé .'i l* Saliite-Cba- 
pelle par Châties 11. 2'SO cl 231 . 


Ayedincum : positionqM l'oa croit élmtlth 
de Sens, 1,60. 

AyeaUdu duediBourgoyiu: •nNHi'Ito 
Parisiens à divers massacres. lll»iB3t les 
porlonU noMaerer luns Im détonus dans 
les prisoM de Pârii, 224 et silv. * énfé- 
rienij do la poUcido Porit i nud pt|ds. 
vendaient la liliüli ans crimlnrli qn'its 
étaient cbaifés ÉMiito*, IV, 7. --de lioMc 
I de débauche el dP In poNee ; VI , flOC. ~ 

! pretoeaieart : il en eiisUit dam ki mn- 
^ ineiicements du régne do Lonis xim Ils 
* provoqnaieut àdtsparoles etaonàdea ac- 
liou«. V, 40 et sntv.— de proatifidlm, 111, 
271 el 276, 

Aydhri tutf ëvéqiie de Paris : trompe le due 
Martin , et cause sa mort ; fans tannants 
(|u d Inil sur uu reliquaire vide , 1 , 2f7 et 
I ifed. 

' Agnnn (Sûinh\ ehaiteile i son origine ; ion 
s il est plus bas que celui des rnmvoistaiaf ; 

I, , 4t)0. 

Atjueau V . avorat à Arrat s est rliargédu 
goiiteruement d'un chapitre maommlque , 
par b ptiqeiidaut d'Angleterre, VI, 177, 
igues Sainte», : nom d'une chapelle à la* 
(pteiie a succédé l'égUse de Salnt-Boilaelie, 

II. 203. 

.'/i/w'A de Hiéraniê : seconde épouse de PU- 
lipiie-Augusle • qui est forcé de la quiller 
puir reprendre sa première femme. II, 
171 ; Mumne donnét* 4 une églUe pour le 
salut de son éute, 1, 206. 

Aguut Dei . etc. : en chantant ces mots* le 
l ui Rubri t frn\ ersait Ire forleremea de tes 
eimeini*. 1. 378 et 11. 2. 

Atfotard . (‘Vi'que de Lyon i s'opposa A Pin* 
triiUuetHm de la conlume des eornhals Ju- 
dhialres, 11,47, 

Agedt {Ir tiettr d* , : assiège «ns mooèa le 
I Palais de Jiirtloe, VI, SSI, et TU, 00. 
.éprirn/Inre t ses pntgits, IV, 22t Rgmda 
dans U a des baa-relieli du Panthéon, Tl, 17. 
I — 1 Société d ') . %*oy«i Société d'agrM- 
turc, — .s..iled'\ au Conaerntoiredm arts 
' et méliers : ce qu'allé cunlirut, VU, IM. 

! Aijmt*rnu id'^ : tombeau de Heari 4*A- 
gOémaan, II. iii. 

4çéissiau \d*), Intemtarat du Langmdoe : 


Agathe ( fillee de. Sainte» j , ou daSdence , . «luille sa place pour ne ins être eompltai 


couvent : leur origine, leur •apprcaslon, V, I *lrs pméeutioiis eseraéei eontre Im pMm- 
106. tante t bu un mémofie eontre cas gMéen* 

iégiO/ifa#; parla avec éloga des PranmtMn lloni i v. i06. la noie. _ 

témoignage mérite peu de eonRanoe, 1, 224. jtsaeuean (/Mvplk«/ttfafne # ), OMMliM 
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f|t ALD 

: étabitt un marché 

pailu>VI,^et 111. 

(t';> ardiUiacre deTroyet, 

jÊêÊtÊÊFée Mimtaigu (CUIes) fonde le cot- 
N|il 9 éd Montai((u ; Robei t . Pierre, Louis 
JÉMfldt contribuent à cetlc fondation , 11. 

dii^aor. 

JMilfoN (la docbdMP ét'^ : contribue i la 
mHUoh des fl les do Préeieiis*Sao|; , , 

4H| cède la terre et cliJllellf>fiie dé Pon- 
toise au duc de Houi Ion, qui lui ddine en 
écta inqe un hdtel dont elle gutiflfHs fillfk 
du saint-Sicremerit. 191. 

jiil trébcntisaaeanticf is, 111. SI. ^ 

Rameur, vicomte de Hoctiechoiiard h(MK 
neiir smgulitr qu'on lui rend, 11*, 410, la 
note 

j4mei ÿ (iViro/os), maître en théologie |iour- 
sui>i par la Justice » ae réfugie dans 1 asile 
des Grands-Aiigufllitfleb huissiers tentent 
de len arracher, les Angustnis s y oppo- 
sent; Il se iisreun combat, les huissiers 
sont condamnes , monument éngé 4 ce su- 
jet, 11. 240 et 249. 

Amajf, persooriage d'une utlre dO d*Aubi»‘ 
gné : srojex f O aeste. 

Alagon jesuite ondes p*t>sOi ib un dol^ 
sas*iiMt de Henri ii , n 511, la note. 

AlU t le dued piopuse a 1 assemblée de 
Bayonne le massacre des protfstants. lllt 
401. 

Atberon . archevêque de Tn vet . la premier 
nulitaira, dans les temps de barbarie, qui I 
ait fait manœuvrer une armee avic mé- 1 
Ihode, 11. 67. ! 

Aibetoni, cardinal et liitrigaiit ■ conspire 
contre le réqeutde France, ^1, 11. 

Albtae champ d* r( pain* de voleurs et de 
hiles publi|iies; ce qui arrive à plusieurs 
écoliers qui fré(|iieolmtce lieu, IV, 74. 

Aibon ( le corot* CamiUe d' ) ; dans les envi- 
rons de Pans, plusteurs années avant lu ré- 
volution , plante le premier arbre de la h- 
berté, Vf, 347. la note. 

Albret ( le sire d ; . on dea roeurtrien du 
•leur de Giac, 111, 127, la note. 

Aibret ( hdtel d’ ; • sa iituallon, fait partie de 
1 bdicl de la Reine ou de Solisons, III, 409. 

Albret (Jeanne O*), ton mariage avec le duc 
de cièvestaes salles funestes, 111, 315. 

^ichimfstes : leur grand nombre à Paris souf 
Louis 21 V, V. 413. 

AUebert^ comte de Pérignenx * sa flérr ré- 


ponse à nne question Ipjnrienie de Hugues 
Gapet est le triUtle plus aailignt de cette 
époque, I, WiRm 

Aldum^ évéqné de Llitaoges ; fanagloe le pre- 
mier de féUe^cesser tout service divin dans 
son diocèse, ^n d'empi cher le brigandage 
des seigneun, n, 25 

Atem^i t(D'). nn dea auteurs de l'Encydo» 
pédie. Il 127. 

Atenron f le duc d ) : s'évade du Louvre , ou 
Il était détenu, IV, 50, u mort, 08 
AUe (Alfjrandie)t DÊtleut it refragaUe , 
Fontaine de la vérité, etc. . son tombeau, 
11. 217. 

Aiesio iean d') , petit neveu de saint Fran- 
çois de Paule son tombeao, l|l| fH. 

AU théus , iialrice fait faire dm fdfaÿmlHoni 
Cf iminelles à la reine Bertfilhi dO |Mtrice 
est iioignafdé |iar ordre dBldl, t. 370. 
Ateo-andti Hf , pape • eamÊtgê régUse de 
hamt-Germam-des-Prés, il dbame l'évèqur 
de Fwis. qui venait pour amlrtgr a celle cé- 
idnMdit«l . 411 ; frit défendmui moines 
#ddidl0Plf droit romain, dtÊk 
Ai mm ên maître brÜI Vif à Parts pour 

Uflidon religieuse, III, 9M. 

AÊmmdt e vu, paiie présent rfnguliei qu d 
idlgu duc de Cré«|Ul, H . 214, Il note, 
jdfomi’idie. tyran en Afrique t médaille de 
I mt empereur, \ . 314. 
ÂUxundreAe^Giand son buste antique 
dmrge d uue inscriplion grecque. Vil, 201. 
Atibeetd, médecin de Henri iv . annonce à n* 
vdl la grossesse deGabneUe d'Bstrées ; le roi 
ne II* peut cniire ; il meurt eoipolMoné. 
d H «iu. |iar Cfibrielle. I\ . 287. 

Atiém e , épouse de loiuls vu : abandonne 
ce roi , reprend I Aquitaine, qui formait sa 
dottüéponse Henri , duc de Ronnandie . 

I, 410. 

idfinllliieiil ' vojex ffotpiu de ValtaUe» 

Allemand le comte > i auteur d'on précis 
historique de b coofrérie du SainbSépol- 
cre II. 435 et 434, Voy. Atayau. 
Attemandi tentent de s'établir dans bOau- 
l«*. en sont chassés, 1. 138 1 bor caractère, 

II . 3t5. — etotiere à Paris t ont une vive 
querelle contre bs bourgeob de cette ville t 
cinq de cet étrangers sont tués i protégés 
par Pbilippe-AugDite, 11, 171 et 173. 
(Coltégedee) .*M origine et la situation In- 
enrbino. 11. 499 
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Aligre (le préiMenttf') i «ULlaqiiiU et te 
fiUe de ce teqiuûi , VI . Slér 

Alluyé ( te merqulie dt ) i déccélde de priie 
de corps , accusée d'a? olr enlH*<Buié di- 
verses perscnues, V. 430: fTavoir empoison- 
né son beau-père ; eailée à Amboise • 444. 

Almanach royal de 1774 : ce qu*U contient 
est fort recberdié s VtaDprlmerie de cet al- 
manach est fermée . VI, 260. 

Almanarkt, ou pronosUeatlona en usage au 
leiaème siède i le titre de plusieurs , IV . 
65 et 66. 

Aloyau ( confrérie de 1* ) : nom donné à la 
confrérie du Salnl-Sépiilcre t quelques In- 
trigants veulent en faire un ordre de chn^ 
valcfic ; ce qui en arrive . 11 , 432 et 433: 
époque où cet orire se relève : ce qu*ll en 
coûte pour y être admis: nombre de ses 
chevaliers: à qui te dignité degrand-maltre 
est ofbrte* 433 et 434. 

AlquUr, membre du conseil des And«vis : 
eitrait de son discours en faveur de réta- 
blissement du conservatoire des Artet- 
Métiers, VU. 135 et 136. 

Amalrie (Jean) . écolier : périt de misère 
dans une prison Infecte , 111. 369. 

Amart député à te Convention tsur son rap- 
port quarante-quatre de ses collègues sont 
décrétés et soiiaiitc-onie sont arrêtés, vu. 
55. 

Amauri:éhit d'une secte presqneenilère- 
ment composée de prêtres. 11. 101 et 162; 
eipose sa doctrine au pape qui la condamne: 
en meurt de chagrin , lê. 

Ambattadeur de te Porté-Olbmianc , réside 
4 Paris pour te première fols. Vil , 153. 

Ambüiëadeurt chargés d'offrir te couronne 
dp Pologne an doc d'Anjou , IV, 42. 

Ambasiadfur du roi de Pene i imposteur 
que les Jésuites, pour désennuyer Louis siv, 
font paraître ê sa cour, V, 427, te note. 

Ambigu-Camique .‘origine de ce spectecie, 
VI, 201; seasnccès août restreints par la po- 
lice; devise de ce théâtre i pièces qui y font 
fortune, 202 ; persécuié par l'arclievêque de 
Paris, par les administrateurs de l'Opéra; 
protégé par bdame DubarrI etLoulsiv, 333. 

Ambolie iccorges d*), canUnal i favori et mi- 
nistre de Lonisiii, contribue au bien géné- 
ral IMS richesses Immenses; u mort; son 
convoi somptuem , Ilf, 261 et 200. Ce car- 
dinal fait construire le château de Gall- 
lon.VlMOO. 

^mêrolee More, prévôt de Parla ,1111000. 
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AmhroUa (MnL) i église anocuisete de te 
paroisse deSainte-Uarguerlte, iv, 374. 

Ambraito (duipdle de Mnl-) s éUHle à te 
balleM«vlne,vu, 170. 

Ametf auguatin, confesseur de tenine Mar- 
guerite . iv , 206 et 267. 

tribunal siégeant h teUble de 
marbre de la grande salle do Patela,ll, 37P 
et 302. 

Ammiyfë 2iBrce//iii:parle du hnbonrg de 
Ltttêoi,^ 0i ; qnahfie defwinteet de mi- 
son regn/e rédiRce où résidait à Pans le 
cémr Jhilten , 07 et lOl. 

éMMnoMr (Cuillaumc de Saint-) : défend TC- 
nhrertlto contre les moines tt le pipe ; son 
H\re brûlé; montre une grande énergie , 11, 
313 et 514. 

AmphUhi'dtrr de l'école de médecine de te 
nie de te Bûcherie : époque de sa conslrno- 
tion.lll. 141. 

Am yot fartiws , , savant : obligé de fuir Paria 
IMiur éviter lapersécnlion, III. StO. Traduit 
Plutarque, IV. 23. 

Amyot et Fontaine, directeurs d'une maison 
de Jeu, VI, 391. 

Jnattate (Saint-'' : titre que portent les boa- 
pitaliérrs de i'IiOpItal Saint-Uervalf. Voy. 
lyriinf-Cereais vhôpitalde). 

Anaitate, prêtre de Clermont; est peraécnlé, 
emprisonné et enterré tout vit par i'évèqne 
de celte viUe , 1 , 274 ; réponse courageuse* 
de ce prêtre ; il sort de son tombeau , 275. 

Ancien Testament : titre d'un mystère Joué â 
l'hôtel de Ftendre, 111,903; Antoine d* 
Vendôme obtient un arrêt du parlemen 
ponr lerairejoner,503et 501. 

mènera ^ le maréchal cT) I ce qu U dit snr lea 
affections des princes , IV , 471 ; ses intri- 
gues, V , 2letiuiv.; donne latUbcUon au 
duc dEperuon . 27 ; nutede; ce qu'on dit 
dans sa cbimbrc, 31 ; commenlil nommait 
les quarante gentilvbommeide sa garde, 30. 

André-des-Ars ( rue Sahd- ) t portait deux 
noms qui Indiquent qn'uoe partie de celle 
n^eétaltdansreocelnteetrautredaDB teten- 
bonkg, 1 ,415. — (rue de Saint-) ibâtte sur 
le dos de'Uas. alnal qiieL'^IIsc de oenoou 
elles doivent leur nom de ars k celui de 
liatf 1, 4 13 et 4l4.-c«^aiii(-), église parote- 
slaletsonorigfne.u description, mcnn- 
menti sépulcrani qu*elie renfermait : inp- 
primée ; U démolition. II , 110 et suhr. 

Androsy:}kn oüélalttellottedoeaoriia- 
teoroporlilens, 1,431. 
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3lMtfWpiftdnchâteinif^ Irarnfi^iéeatiVu* 
•éedMOHmumfntifniwas. MI 128. 
Jmge (pfte) : nom de nligion que pril le duc 
de ^fivcnie en se faisant capuuo. Ill, 492 et 
•nhr.yoy Jàÿevu —lade Paris à Chartres 
ptedsm» portintiinerroixsui sesépautes 
la tétecouiunnéed epioes et suivi d'une pro- 
oMsIon de pénitents, H lis et lie ; «e tait 
tonetter en Téglfse de Chartres, en pi émnr e 
dn roi , ce que dit Ciill n ï eeureüGif; te 
père est rérnmandé par le rdkfifê et 199. 
JngêtuienSatui prière étabUepdrLodhzi, 
I1.2!l«e(U,fS4. 

JngêvUtutêfletieurd snppoeekreqtioti 
expose des talileanx dans le Collée et qu ur 
accordedlM|vii aux trlides , \ 1 , 189 fut 
nettoyer elVmi depa/oii la conrdiiLou* 
eret vers publics a lesiyM *-22 
wénpfdlt^ leur caractère 11,313 
^ngotiiime dued .ci dtiauttomte d in- 
xer(pie ce qu >1 dit au loi I < iiis \iii «ur sa 
pndeor I\ 310 U noU — dut d bitaid 
no dmiiistigateursdes niau itris dt la Saint 
Bardléleim,lll 413 

Jeàmaux , tels qiiccbeoillcs nts, cutli tiis 
Jugés et condaïuiiéf par les tribiiiuux , 11 , 
S46et S47|T, 432 fl 133 - dumi^tiqurà 
mangés à Pans pendant la fimuie 13 , 133 
et siilf — condamnés à mûri par les tt ibu- 
nanz de Paris \\ 73 

(due d >, fhre de saint I oms s iriitc 
de ce que le roi son frère sent se faiitiuotni 
n, 197, la note.— ledued fils du roi lean 
otage en Angleterre, s*eo éebaïqm fui lis r- 
mentet rentre en France , n . 446 la note 
—(doc if ' hère du roi Cbarles s empi cite 
rezécolion des dernières et louables solon- 
tél dn roi son frère; maintient un im|>ut que 
Oe toi avait mis sur lepeupi , <t dunten 
monrantil I avait déiba^, 111, 198, aiiU ur 
destronblcs de Pans, fotu sasolai a fui dé- 
clarer le lieu srcretdestréion decliailess. 
lè.,devieat roi de SIcileet meurt mbitrablr* 
on des quatre ducs qui goinement la Fran- 
ce, eprèi la monde Cbarless , lè. etl99. 
donne dee espérances aux Pari8imf,20o, 
manque àaeepromeascs, ib , muéi able stra 
tagème qaH emploie, 203; pioniesie qo il 
netlfnt paf^904. Ce prince, malgré scs pru- 
menes, rétablit à Pans nn impôt qui dëio- 
UtlesParlsIeoi; ordre qulidonne au prévôt 
de Paris pour faire périr Mètemcnt plu- 


sieurs habitants t ses moyens sont reuz d*un 
homme lâq|ie et féroce, auteur de la famine 
daus celtdÀllr, ^eligi||^Ürart (loiirl Ita 
lie, iOT; vnndos(|g|h|ijpb!anne monneit 
de mauvalf ilelrHlMfllé llsnel lui fait 
peut , Il m i n ni d rdlwt dièon ordomiaiiie 
JusquyiadMtsdeionfièie iir.4ei3 - 
fdbeii ) I iioniiiié roi de Pologne , ti iseist 
le Pala iaat puui se rendre d un «on non- 
sesii royaume ; affront qti il lec oit du z 1 é 
If itfiir palatin, 011 lu luontie le poitrait 
diCuligii) , et qui ddciKleitiiir Cf ntith 
cour de riance , cITk idiidtie d \iij ni III 
4i7ct468 Lcsroloiiaisrt^ sciildeiKesoit 
|K>ur roi c< princf egoi * ur , inoyc ns « tu 
1 1 y és |»oui le s caliiu i 4G8 — i ardifr il d 
a beaucoup de |ieiDt \ ee fiiu riievoir ni 
^ Mans, ou U veniit c) cMn i onmié ésiquc i 
cuise de sa bide , 1\ , ^1 
fum s I h ijM Ut » I fond ilion,ces*>c 

d ( \istei (luiioe «ou nom i une rue , 3 , 210 
Sainte d qu lit , ou site t », 3 1 2l3. 
dt ! uU (tu d( une «t u tiiani it de 3igeou 
MlUf aChiilol iiundisll iiiiiirs III 138 
Jnnr d (uti teht , rt me r t u nb fait d* 
truite un cnnd noiiibie dajÉ^iri s < t d 
seul, tiii ts obsoc i esd âiisWi wiiil !*f*' f 
talnebleiii 13 40 conMbneWI|»bli 
nu ni du •éniinaii c il» s rrenlt rmli. 362 < 
S< 3 luudc 1 * 4I1M f 1 1» c oiiSèUt du 3 a' de 
<•1 \rf, I bjt t de rc Ile foudatimi, 579 it 380 
po>e la preniièie 1 terre de 1 1 gbse de h dut 
Roch ICtt , I ( ste itérllr |if ndanl vingt troi« 
ans , déu s légmibm c^poiii Louis xiii 3 
83 , commdM|iln lapproc bée de ic roi 
16 it86, sfsgal4mrie«;sou projet de dé 
trôner Louis xiti , cl épouser et de mettre » 
sa place Ctaston. «lue d Orléans , 87, est dé 
flarée légentepii le roi ton époux, mais ses 
|iOO\oirs sont circonscrits dans di s boioi s 
ctroiies, elle tient un lit de Justice au parle 
ment . ou elle se fait deenner la^toulo-puH 
sanee, 91 et 92; dominée parle cai dînai Ma 
min, 94; die indispose tonies les classes 
de la sorfélé; elle achète U suumls«ion des 
pn m CS et seigneurs, et le piibbc en pa e le 
prit, ib , refuse d entendra les remontran 
et s dn parlement 97; ce que luldlt le coad- 
Juteurde llelt, sa n potiie, sa résolution sur 
les Instances quon lui fait de relâeher bs 
ooiiselllers emprisonnés, ib» et iniv.; se mon 
tre sévèie mal à propos. 100, refuse asecai- 
grmir dt nUciicr les prisonniers, soueBi^* 
lement. tb , r èdc enfin aux raisons du p3r- 
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leiiif'iit, lihf ses fjiitcb. 102 et 10^; se letire 
a nuri ; est iiivih^ à revenir a Tans» 405 et 
ion elle y reuent, pu» se retire fuitive* 
meut à iiiuiu-rii-Layc * il i*y tient 

un roni^fll nu lU streMilii de fiirr le -ldi;e uu 
blocus (le Paris, la rouren quiUaiitUiMr 
ilnrnex ll•tllC4 an piévôt des marc hands. 
104 e( 10 k, promet la iih'^rb^ aux priiic vs em- 
prisonnés, lon(|i)ele sicoiiitede riircnneet 
la (liictiesM (le I ongiiesil e auront lends li 
pi I ( (Ir Mena) dont ils se sont ( inparés , 

1 1 1 ; ( iiUM ut 2 1 1 xpiilsioii de Maa ii in, 1 tb; 

Il est P is toujours d ac(X)i d avec Ma/ai m , 
(|iii la Koiivi me qu oque absent, 417; a piMii 
de l'an lu 'ion du prince de (aiiidé, et it* jc ttc 
dans U I I 11 des fiondeurs , tb , , fasonsc le 
coadjuti III t « t lui foui ml de» troiipi s, tbm et 
419, api Us as ou dcclan qiri llenciaiipdie- 
, t ait plus M 1 / il III , et ( fas ui isc sOn i etoui , 
42*1, 'son eut! U nu ntpoui Ma/ itiiuauhi des 
maux aftieux , MJ * (*lle en puait tout lue, 
et elle en «st la < anse, |44, pus lapieuiuK 
pK'i 1 e de 1 ( plise dis Pi eiiioiiti ( s i tlui uu s, 
4b7 , fa vdi ise 1 1 1 lUissi iii< ut di s filU s de la 
(onqrfff ition de >otie.|)aine. 170 ; pioUv* 
le cuiiw lit d( s lil 4 s de II Piosidui(.( , 177 ; 
s'oppose d aliuid a 1 ( tablinseiui iil des bl es 
du s. ^aiieiiu ut, y lunseiit iumiiU, 47U, se 
declaiü iotiU Jtiuc de ce ( oiiscut ; iéi« ino- 
uïe (|U ( lie y Un uu ( i* itti a la iiiaiu, ih. et 
ISO, fut seuil a Pans des religieuses de >u- 
tie-BaiiiC de la Misriicorde, 4bi; aiiloilit 
Il tabllsseniiutde l'ablmjf de Paulbeiiiout. 
1S4 ; pose la pienueic pieru* du eousent de 
la Jladi leiiie du 1 raiiii I . IPJ ; |M)se la pie- 
uiiere picric de l'église baint-bulpice, 498; 
aa iMssioii iKUir les spccUi les lui fait bra- 
ser les coiucuaoces, S4I tt 545; est tenlee 
de aouffl( t( I la reine de buede ; pourquoi , 
5 jO t pi oli^ge les assassins , et ordonne que 
les poi tes des pt isons soient enfoncées pour 
qu Ils suiciU mis en bbeité; elle se déclaré 
coupable de ce eiiiiio ; ce que lui disi iit les 
gens du lol du parlement, 304 1 sa régince 
tioubléo comme celle de U irie de Itédiixs 
et par les mgnies uuiseï, 444 1 promit a 
d'Argouges lapUce depremnr piéndent 
du P irlcmeiit do Bietagne» Maiann veut la 
lui vendre chéri ce qu'elle dit de rgvtdilé 
de ce pardinali querelle k ce aidet • 4k., la 
note; avis salutaire qu'elle reçoit de Lapor- 
te, l’en remercie, et souffre que Maiarin le 
punisse pour cet avlsi iogratitude de cette 
reine envers ce serviteur, 447 et 448i ses vP 
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cts, sou lutiuule a\ec Jla/atmt ceipi'eito 
répond au|,,obierv4tlûtts qu'on lui fait à 
cqt egard, 4llet449. 

Junf , iKi/alme de Saviri e , pnneesae pro- 
pridiaire du petit Luxembourg. IV, 427. tait 
euiisiniiie la fontaine de U nw üaranclèrB 
k certalfies conditions. V. 3St. 

Énmau de fer plai é sui la façade de TégUse 
de galute-Oiieviéve , pourquoi , U , 09. 

Jnfionfiitdn (élestei, ou Fllliu bleues . cou- 
s(*iit de lellgieiufs i son origine. IV, S72 ; sa 
siippressicn, 375. —dv SainhSaeremfnt, 
i nii\ enl de religieiisi s : leur origine* , 4k. — 
rfe / ) , couvent de fides; son 
«1 leiiu* , tb, — df\ Di 7 -f^ei tu % , consent 
de biles; sa situation , tb. el 574 {rempla- 
cées p.ir les Kligieiises de l’Abbaye-aiix- 
Bdi , \ , IKf . — dM A'nifiMupi tf ; son ori- 
gine; description de son église, atdouid'hoi 
Ir inNroriiiée rn tglise succursale, IV, 571. 
innont Intwn de ta sainte ! ici ge ( chapelle 
de/>.n 411. 

Juophifu i iuni animal fossile , frnmé dans 
lis carnet es des ensirons de 1 * ui» , sesdi- 
VI rscs (‘sptci s , 1 , 59 et 40. 
imet le sieur\ second vicaire de Saiut- 
1 Uf unc-du-Moiit I ecuit du parlcmriit 1 or- 
die (le porter les sacnineiils k Marie Lalle- 
iiiand, malade; ils’) ufose, \1, 61; est 
condamne au baunissemcnt, 62. 

/luefmr, aicbevc(|iie de tantorbéry : allant 
a L)(m,e>l arreté euebenun par Eudes, 
duc de llourgOfUie ; il paie d audace , et sa 
sauve des mains de ce uoblo voleur • 11, II. 
Jnsoatd reciici le une vision de l’ennite Jean, 
et la tranimef k Mint Oneo , qui an lut pari 
aux moinesde Sauit-Denis, VII, 110, la note. 
jiniold , dhevaller i donne , avec ion épouaa 
Reltrude . des blenf k régllae de Batait-De- 
nis>da-U-Cbâtre, 1,904. 

Jnthotogif franeaise f /* ) : quel cit rautcur 
de ce reciirll , Vl,20l. 

Jntfionneud {fean^Jnfoinê} : obtient, avec 
Bustache Grandmoot, le pilvilége de Cabn- 
qiier dt's glaces et miroirs s le cède k un 
hnancier , V , 325. 

Jnhbfs (le «leur) : reste dnq ans en diverset 
prlNüDs, sans que les Juges s'occupent de 
lut, m, 400. 

^ntidius, «véqne d'Angouléme t icqoit di 
vib reproches du roi Gunichrann, 1, 960. 
idiUin (te due sT) t donne une nouvelle aettvl- 
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HlliaiinabctoredelaSatonnene. iv,2t7; 
^MlMhiédiKCtenr delata à la place de 
law , Tl • 9. (le dacd*) : nommé firand- 
nallre des francs-maçons à Pam ; accueille 
nuil le lieutenant de police. 474.— r Avenue 
iT) : à quelle époque elle fut plantée. 2IS 

, gentilhomme florentin surpris en 
flagrant délit d'adultère et tué par sa femme. 
IV, 76 

Juêi^uUét découvertes dans TUe de la Cite . 
1, 67 et SUIT ; dans la partie septeuti lonale 
de Paiis . 82 i a Montmartre . 88 et suiv. ; 
dans la partie méridionale de Paris, 83; 
dans la rue Vivitnoe , 84. 

uénfoliie (Saint-) hastüle de Saïnt-Antoine. 
Voyea ces mots. 

jÊntoiné (Saint- des Champs^ abbaye . son 
origine . H « I ; est d abord penpice de 
fianines publiques converties ; sa de^iip- 
tion, sa reconstruction, sa suppression et sa 
destination nouvelle, 123 et suiv.; on > dé 
pose lai clique de la mainte couioQOc: lesprt- 
lats. sut un échafaud diessé eapres. I «po- 
sent an^ yeux du pobbe ; de là celle relique 
est eu glande cérémonie transférée à Pans. 
W; ses iiébinenis servent Ann hdpital, 424. 

— ^Peltt Satnt- . couventisoii origine , lll, 
84et89 érigé en cot— wirtcne ; on suppn 
me les eommanderles et on réforme avec 
peine I s roomesi portent le tau sur leurs 
babits; réunis b l'ordre de Malte , on leur 
permet d>n porter la croix ; leur suppres- 
sion, 8i^ et 86 ; église ravsg^e par le fen, se- 
ooome lier des pompes , ^ , 388. 

Jntùina (rue du Faubomg- Saint-, : le 
pnneede Condéen fili perear les malmos, 
combui qui s'y donne, V, 434 et 433. 

^nleéue idoos), roi de Portugal : moonment 
ftmèbie élevé àsoneaur. Il, 235. 

AfnfoHp, vUlagedont lesmoincs deSainbGci> 
main-des-Prés sont seigneurs . iîarbi enest 
le vicaire et opptime les habitants; le com- 
bat est ordonné entre oes baUtaniset ce vi- 
caire 11,48. 

JninuUtms. Voyei letufee. 

tt ) : opinlondeceiavantinr^pe- 
ifliMiim,l,60, lanotr. 

^notffe(U duchesse tf'J ipaasionnée pour les 
lotoiles. Tatroovernn fou àBicétre pour sa- 
voir imnnaiéroiquidevalcQtsortir; réponse 
de ce Ion • VI , 9i9 , la fMle. 

Jphfêditu : ordre nyslériodx établi h Paris, 
VI 176. 

Jpoû ttfpse (mystère de T) i composé par 
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LouiaCboquet; Joué en son bétel de Flan- 
dre, UI. 502. 

Jpotlon : représente avec les attribiÿs do 
dieu des eaux ; sa figuie, 1, 76; semble pré- 
sider à la luvigalion de la Seine, 46. — Py« 
Ihun ou Jp ilton du Ivedn e . son Inau- 
guration au musée des autiiiues , Ml. 244 ; 
cette statue admirable, cbef-d'iimre de 
I art du statuaire n'exisie php au musée ; 
insrnplion plarëe au plédiÉtÉ, 948 ; cole* 
sée en 4813. t6., la note. 

Jpetheose d^Juguste, lo}ei jigate-onyx, 

ApàXiu ^mystère des, : oinnge des frères 
Grehan . joue à I hélride Flandre , 111. 502. 

Api^ai nions lidicnies , 1. 279 ; l\ , 61 et suis. 

Appendice à l iiutoiie de Poi û . > lll . 4 . 

Aqueduc rommf tiré pour amener la in eue 
d Kiirc à irersaillrs : rofde dn sommes im- 
menses et la sie à pliisieiiri milliers d'hom- 
mes ; est iniitle , \ . 431. 

A qufdue^tl fontaines rfç pHiisaii qninr cme 
«H‘i le ronéessKiii^ que font tes i oih de*» r au v 
de t*es fi»iii.iiin •>; soiitob igé, de les ubrngt i , 
ré|Miration« des aqueducs at'rstei • p^i une 
insf riplion française, lll, 450 et l5f.\o)e/ 
AirueiL 

Aqueducs » fontaines et pompes de Paris . 
\, 324 .leur état sous Louisiis,i6.etsiiiv. 

Aquedur d'Aieueit ce nom d'Arcudl vient 
desarcailes de 1 aquediie; restes de cet aque- 
duc et de son canal de conduite . 1 , 414; 
f liemin des pn>trei à Mont-guuris, ou l'on 
voit 1rs restes de ce canal ; dlmenslons^de ce 
canal. 4 46.— moderne tfAreutU cause de 
son étaldissement; srs divers entrepreneurs, 
n . 427 et 428 ; sa descrlpllon ; accidents 
qo il éprouve . 46. et 429 1 porte srs eaoi 
dans pludenrs quartiers de Paris; son état 
sous Louis iiv, V, 324 et suiv. — de Betle- 
ritle son origine, fontahies qu'il abmente. 
11, 439: lll . 457; Ma eanxaont retirées 
pour laver le grand égout. VI , 446.— de 
Chaitht:tà descriptioo; 6011%^^ 
dans les bassins situés sur remptacemeat 
du Palais-Royal, 1 . 13. — de SaltU-Ger^ 
unis. 11, 437 1 épeapM de son éUblisienMoC; 
diverses fontaines qn'H alimente, 16. et 
458 1 lunialneqn'll alimentait an qatanième 
siècle, lll, m^-^Sainl'»GervùUftdêBA- 
If rif/e. sont réparés sons Henri IV, lV,22it 
les eaux de cm aquedoci aont Insofnsautes 
pouraliiiienlerlea fontaines de Paris, 280, 
V , 924 1 volume d'mu qn'lto loamliseat , 
326. —de ednfnrv rsa dmeriptloa , emga* 
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lerici ! foDtalilti qu*il alimente, VD, 482.— 
de V Yvette : époque où fi fut entreprlis cau- 
ses qui en anêléient l'eiécullon, VI. S7S et 
374. 

Aquitaine : aroraés k Paris par la rfine Con* 
slance; éionnemcni qu'ils y causnit; périrait 
qu'en fût Glaber-Raoul • il, 3 et anlv. 

Ji baleîriertûe Pans : lieu de leur réunion: 

* Içar rèalemeot , leur roi . leur connétable . 
leu A pciviiéces, leurs foocUoiis, lU. 410 et 
411. 

Jtbie de ta retigien : ébranlé par leseiésoi-, 
trs t sujet d'tiue Rravure , 4'1 , 46. 

4rbt th d*' ta liber lé : époqiil ou4e8 premiers 
furent plantés à Paris; Bonaparte les faitj 
dbatlre ; le premier aibre }le U liberté plan- 
té le fut plusieurs années avant la reiuln- 1 
^ion, et par un comte, VI, 347 etié. la note. 
btii^el ( Ilolh rfd\:k (|U(lle épreuve il | 
eiiKiic sa ountiuence , fl , 221 , la note. { 
es de h iomptie. Vuyea Portes Saint- Jn- \ 
Ionie, Smnt-ttirnardt Saiut-Deuis et 
Salnt-Marlin, * 

J%e de tr iomptie du faubourg Saint^An- 
ioitw : ne fut point achevé; donna naissance | 
b des dlMiissions sur les inscriptions fraii* ; 
raises ou latines qui devaient y être placées: I 
sa déinolitiuo, V, 273 et 274. — de la plate 
du Carrousel , l If , 200 et sulv. — de 
toile, 292 et suiv., et \ 111. 66. 

Arradius ;Gaulolf d'origine; fils du sénateur 
d'Auvergne, domestique des rots frano; les 
sert dans un projrt criminel, 1, 245 et sulv. 

Al chers de Paris : font le siège du couvent 
des Augusllns; tuent plnsieurs moines; font 
une brèche et s'emparent de h place, II, 251 
et 252; leur roi, leur connétable, leur règle- 
ment et leurs privilèges, 111, 441 et 412; ne 
saisissent les voleurs que dans reapoir d'ob- 
tenir une partie de l'amende à laquelle Ils 
seront condamnés , ou dans l'espoir d'obte- 
nir des vqienrs saisis une somme que ceux- 
ci donnaient fortlvrment pour être relAchés, 
23R; soutiennent un combat contre les la- 
quais et les amis du chevalier de Roquelaure, 
V, 365; sont payés sottt Louis xiv comme 
sous le régné du roi Jean ; la modicité de 
leur traitement est cause des vols et assas- 
sinats nombreux qui se commettent! Paris, 
368 et sulv., arrétdnparlemeot àoe sujet, 

• 874 et 372. 

Arehet^Saint^Mlsrrÿ : nom d'one porte de la 
seconde enceinle fie Paris ; appartenait ! 
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l'abbé de Saint-Denis , 1, 444; l'abbé Suger * 
en faitconsidérablcBwnlingmenlerlespro- 
duits.4ISet444. ^ 

Areheréehéde Paristtm revenus , vu, 23. 

Arehnéque de IpiNirdestiné I la mort avec 
les Ottlse, est arrêté; son neveu, le baron de 
Lux, demande à nenri ui la vie de sou on- 
de, et l'obtient i ndus il n'diU^t pas la li- 
berté d^ prélat llgoeur , IV , 434 ^ Jrtte de 
l'argent monnayé aux pauvres qui le relii- 
scn^i sollicite des mesures pour obvier h 
leurs lifsoins. 484 ; député auprès de Hen- 
Il IV , demande l'absolution de la vidalion 
de son serment , 462. 

Artheréque de Paris . est créé doc et pair de 
FraiK e, V, 408.— de Sms :dtne dam un vil- 
taqèavec saint Louis; diflicnlté qu'il éprouve 
pour ce dîner; obligation qu'on lui impose; 
l‘ab|;é de sainl-Denis loi ferme la porte de 
son égli>>e dans une cérémonie, 11, 336 et 337. 

ArcMteeture aarrasine . dite Improprement 
pofèiçtre .'s'introduit b Paris sous Philippe* 
Auguste s caractère de cette architecture , 
II, 74vt 72 él ib, la note. Al'ération qu'elle 
épi ouve au qiiinaième ticcle, III, 403 et 404: 
elle éprouve des changements remarquables 
dans ses formes; édifices a Paris qui prou- 
vent ces changcmrnts. 421; ses progrès anx 
seizièmesiècb'; le genre grec est pour la pre- 
mière fols introduit à Pans, ly* 23; opinion 
du sieur Legrand sur les prétendus cheCi- 
d'eruvredeceiart, exéeutéstoos le règne de 
Louisxiv, 11. 283; prendungoAt barbare à la 
fin du règne de Louis XIV, V. 488; lesenlart 
qui, dans les temps barbares , ait atteint nn 
ms» haut degré de perfection , Vi , 472. 

Arehitrenîus : recueil de poésies latines ou 
il ni parié du palab des Thermes, 1 , 98. 

Archives du ropaume : leurs noms précé- 
dents, VII, 144 1 lieox qu'fUea ont moceiif- 
veroent occupés; archives qu’on leur eû» 
lobaX, archives judiciaires , archives do- 
maniâtes , triages des titres , ib. et sulv. ; 
trésor deschartesi transférées des Toilerios 
au Palais-Boorimn ; Jusqu'à quelle année 
ellesy restent, 4l2et4l3itraosléréesàlhd- 
tel de Soubise, là.— du Palais .* leur illiia- 
tlon, leur oonatrncilon remarquable ; ce 
qu'ellea contiennent, 11 , 386. - trésor 
fvpa/;ltettoù elles eonliitnéei, 442. 

Arei (ffuguesU évêque de Laon : oonlilbne 
àlifondatioii dtt collège des Trois éoé- 
qtwf • on de Cambrai, Il * 443. 

Areueit, lop aqueduc, sei nonvcUcaeinx ne 



A KM 


1.1 54 AKO 

iii^i|h|lrtlliliilJ|(tiUiuei publique! qu‘il le nom de Figneui de MarvUle , prouve 
doit*àlnini9^. Met sulv.; son aqueduc U fausseté de l’aventure prétendue de Rai- 
fourult de Tean à||R partie oiérldlonMcde mond Dlocrrs, 11. 26.1. 

Paris , IV • 'dKf Aalyse de ses caus , Vit . Jrgot (langage et Myauinc d*) et Arehi^svp^ 
2IS : leur degrf d'impureté: sont plus ipi- j^dt de t At gof, X, 378. 
pures que cdlhs de l'Ourc.) et de la Beu- Argafhique'^ langage et 1 V . 378. 

vroone . 16. #213. — Jrjuedur d’ > : fou- Argouges (d'\ intendant MU^Îlson d'Anne 
tahies tfllweaux alirhi nteut. , 1 1l, 201 ; d'Autrlrlie : cette reine Iid^niet la plie^ 

tnvanS aottterrains pour le consdlider, 228. de premier président du p irlt ment da Bre- 

Jrdenîs ( maladie dev ): fruit de la fainhieet tagne : Mazarin veut larlnl vendre «ber; il 

de la fcodalUé ; les Parisiens en soDtdour- i ubUent pour rien . V . ti i et 415 la note, 
mcnlés: sont gu^fs k ^olrc-Danlc, 1 , 331 . ^ , coiiMdUer et coin- 

400 et 401 , Il , oO et 31. crlrqps de Bruntelnlde : fait iapi- 

Jrégius, é\ ôqiie de > Imes, eftt chassé de sou der l’é véqiio Besideritis . 1 , 2C0. 

siège par llauimi^. 1, 271. Ariste, cotiiiiiis du eoiiilf fjq Rrien^e ; e^t 

Arefus, I. 9* : leur im-ition; s'il en a existé à pagent qu’emploie MatiM Mr porter le 
Pari^, c les n'ont été construites qu'aveedes prince de Condi* àWlter raficux tumulle 

terrasses et des palissades, 127; on n'a con- de l.t placée de Grèv e , V , 140. 

UiMOce d-4ucun de le* Nutei . li. dt «8. jrUotraUÊ -, u<iiu.df>iio8 anx (lartioin. de. 
AréopagUc : qiulilicaUun d'un nouveau saint anciens privilégf s; re qu ils dii iit de la pro- 

Dcnis introduit dans le cube, par Uüduin, clamalion du roi contre l'émlgtatiou ,11. 
abbé de Saint-Denis . 1 , 150 et sut?» 51g. ^ 

Aréiifpagithmeût saint Denis, Ctibllplrrab- ArhMe 'd* deuv livres de laim‘tapb)sique. 
bé nUduin, 1. 157 1 maintenu pendant tiiiit rondainnr s au fou . Il * 182 1 1 A. , la iioU*. 

oenti ans ; nlUHiBé M dix-septieiiie siècle At la ndi i (le ni irquii d’ ) : s’enlcs c as eç une 

|iar un grand noratatiesivants, m et 139; monlgomerc, et, du cii4»e m de U Mueltr. va 

nombre de traités écriU snr cette matière , s'abattre an deii de la bairièreintalw; son 

15., la note. • coinpaqiiun daus ce voyage aérien, VII • 43 

Arguent, ligures colossales que les vestales de et suh . 

Rome Jetaient dans le Tibre, III, 2g6 et 287. Arlequin , aetriir <lu Üii2trr du Marais, 1\ , 
Argeiuw f d’ lieutenant de police . grand 471. — Dominique . acteur de la Comédie 

protecteur des religieuses; refuse une lutene italienne i son caractère » 1 , 333 , et 336 et 

aux rellgleases de Notre-liamc-des Prés. suiv. ; sa mort . 3.18, la note. 

IV, S73; enlève toutes les tellgieoses do ^irf« ua' en C^mbresii :i bateau d ou s'évada le 
Port-Royal-des-Champs , 386 ; accorde une roi de >’avarre pour ae rendre à Paris, 111. 7. 
loteile «afriUlMUn dr Id CoiicrpUon: ^rmojimr ( d ) . eoméldrie du 
SN| Muudewix IlmplUUtrridcU UI'M- Fraocr.rM kla IrUidiiiMrtldunaiiiihlii, 
•onk d« Jailli nu, loterit pour «iibTenir à j,j, *, ctwitoi .1. III, iiS , .uiprlt dtm Pa- 

knta iMohMi V , IT* i praMdf'ar dw cou- n», par le» BuurgniKOoiu . U w caohr dam 
tinttden-URleii.r..4IMiMeonduit<>éUnt Uiiunon il'ini pauvi. bunmie . WiHmi 
garde de. .eeanx; I9S: rrin|i'ace |pi<rarl,a dÿcuu.crtet(m|iriaoniit,'i31iUrat numa- 
Xrinie d»n. la rh .r,. dr liruirnant dr po- ad dam I. pilaua, - 1 If lHlaré d' ) : 
JIce î son portrait; siimoni que lui donnent chef de brigands, lit . 24.1 et 246 la note.— 
losPariiienf.S87;rstf.ftchanreUer, Vf, ^ (.,oipfsd' ^lacquieit des bv res pour la 
294 ; malgré ts faveur n*av.»it pas obtenu U Wbliidlièquo de Frantols !«, \ , 297.- 7«r- 
commanlGatUm des lettres décarhetées à h , trouble ciiielletnent la lègiio da 

poste, 272. CUailes vi , lit , 10S , 2i5 fl •niv.i d'ou bd 

ArgenioniltdÊnrPaulmid' .qneli lieux vlcuicenom, etiiiialssoii bspiindpani 
11 rr6<|iiente , VI , 207. {lersunnages da ca pard. 15. t inrpris k Pa- 

ArgenteuU ( le stenr tf* ) : teiVires qii1l rentl ils par les llfinrgiilgtions ; s’i nlblant ft sa 

an coadjuteur daoi la grand’salle du Palab. cachent, ou sont enipi isoimés, 22I et suiv.t 

V » 42I. sont massacrés à Faits par la faction hoiir* 

^r9afiii€(i7î)n<toen/Kf*rd' , chartreux sous gulgiione. 224 etsulv.; sont traités de chienf, 
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aaSi dévaiCeiit let envlruui do Parif t 

4rmée royale de Henri it : attaque • Jnvealit 
Parif t attaque le faubuarn Saim-Germain « 
qui eit |iiUé et oti un grand nombied'babt- 
tants abat tués: nneiartiepéiièlre danaPa- 
rla;par la porte de Neale quiie trouve ouver- 
te; rlle r(itrr;M)ii8«ér, IV, 146 et 147; abin- 
doi^ Pji'U pour aller snaléRer Btampea; 
revient pour a«Mé|er Paris 1 147 ; l'einpare 
de tous le» fanbourgf de Paria , 146. 

Jrmé4i du prince de cendd et du roi {défi- 
lent Ira eani|»Bgaea dea eniinma de Paris , 
à trenie Ueuea k la ronde , V , lU et auiv. : 
le parti üra prinora et celui de Ma/arln : 
ravage» qu'iU conunetieut , l4Set auiv. 

idrmrea firaüfaisu : Bonaparte projette l'é- 
reetioD d'mi temple k leur gloire, Vfl, 2&1. 

JrmenmrUtê { hAIel (f ) : roconatniH et ré- 
paré; pour quelle admmiftratkm , Vf, 221. 

Armoiries du roi ffern i iii : sont arrachées 
des Alincp» où il 8>n trouve , IV , t5l. — 
royahs :6oni lirhA’spsr le peuple, no- 
tamment les bus'es de Louis siv . \ l . 536. 

Armures de différenUi ruistcousenées au 
garde-inciiMc, VI, 139 et 1 10. — dea dames, 
Tll, 125. 

Arnaud . albeue de Port-Royal *. son deiin- 
térciaementrcinarquab c ; duiiandequcle» 
abbeiifca de son couvent Miieut Itieiiiule» , 
IV . 343 et 364 i alibiuie des reUgleoaea du 
Saiiit-Sarrcmriit , 3V0. 

Arnaudlae , une dea maitreaaea de Ucorl iv, 
IV, 264. 

Artuiuld {daudo) • prolcitaot , trésorier de 
Pranoe i son tiwibeau mt «ndoromagé; par 
qui. IV, 236. 

Arnauld {Nicolas ) , héraut de la sotliae. IV, 
235. 

Amoul • arfbevéqnede Reims s en sa. qualiié 
Ae billard de Lolbaire, dispute la couronne 
k Hugues Cajift , 1 , 574. 

Arnoult f Sophie), Parisienne, actrice de lo- 
pera t célèbre par mu esprit , VI • 197. 

Arouet\Armand)t Irèrade Voltaire « loo e.r 
roto dans l'église de Saint- André-des-Ars, 
U, 112. 

Arquebusiers de Paris : leur origine , leurs 
privllégeii lieu de leurs eierclcei» III, 112. 

Arras (collège d ) i ion originel réuni an col* 
lège de Loiiiil641raDd . U , 437 cl 436. 

Arrondissements de Parla; leur nombre, 
VII, 31 1 cl suiv. : arrondissement , ses 
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I limiUtiom, son cher-Ucu^aii qmijiet quar- 
tiers, SiSiVoiS^arremenssements, idem. . 

515 et 316; 4* qt 6* arrondissements , 316 
el 517 ; 6*, 7* et 6* arrondUsemenis , 317, 

516 etsiiiv. t fh arrondissement , 310 ; 10' 

! et II* arrondissements , 519 et 310 ; Umb 

tatiçns tortnouaei dcoe dernier ,39Pct smv ; 
ÎJ^arrondissemenU SUiinstilntioiis qu'ils 
oontiennant • 322 et sulr. 

Arsrnat ; son irigine , sa sitoationn |?rAl- 
çoii 1*' enipruote à la ville pliiiiopibè'l- 
nanti de oetarseual. et ne les rend pas, I II, 
416 1 Henri il y fait constmire iduiienrs lo- 
geniants pour les offideri de rartillerle, sept 
niouliDk a pondre etautrei l*ÂUme:itf:lefeii 
lircud k V ifigt niiilù rs de poudre, et fuit une 
citplosion terrible . 410; Charte» is y fait 
construire plusieurs bâtimeols; on place sur 
la porte une insrription composée par Nico- 
las Bourbon, 419 et 420 ; Henri iv cl Sully y 
font constmire plusieurs liâlimrnU ; Sully 
lliabUe ; sous Louis xiv , devient prg^ne 
iniilile ; le duc d’Orléans, i e{,ent, y fait éle- 
ver ilidlel du gouverneur. &a bibUollitique; 
grands < h»ngeDienU<iue reiiiplaoemeut de 
rArsenal a éprouvés, 420 et 421. 

Art dramatique au seizième siècle , 111 , 809 
et suiv. 

Arthaud t Pierre^oseph ) , prévOt de Saint- 
Louis-du-Louvre t a pluvteurs bénéSces ; 
est frère de révèque Cavaillon, neveu du 
curé de salnt-Merrl t a des dettes ;eft eiile 
I l'abbaye do Corberl ; n , 304. 

Arlisifs : leurs projets gtganieMpiesponr se- 
condar le IbMe extravagant de laniisiiv. V. 
150 et suiv. —de Parts t leurs épouses sont 
les premières qui lootdes offrandes k la Pa- 
trie: ce trait est représenté dans un des lias- 
rrliefs du Panlliéon , VI , lOO ; auteurs de 
quelques inventions utiles i coiiiiiienl Ils 
sont secondés par le conseil du Conserva 
toire des tris et métiers , vit , IS7. 

Artois ( rned' ) i époque de son ouverture, 
>1,219. 

Artois (le comte d*) , firt*re de Louis xvit la 
dignité de grand-matire de Tordre du Saint- 
Sépulcre lut est offerte :cetie offre est réfé- 
rée au lol Louis XVIII • Il , 434 ; quitte la 
France, VI, 556. 

Arts • tes sept arts ttbéraux, Lei sept arts 
on aetences. compris dans ce qu'on 
malt le frirHcm et le qiMidrleliftii, 11, 507. 
— ( beaux ) : leurs pn'grès k Pans au quia- , 
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«Mne siècle in . m -- SitnatlOD 
desBeaai-Ari^ III» 84 , la note. 

Tlhomaa)fantearde Vile det Ber» 
fnapkrodUet . onvrase où lODt peintes les 
mœurs efféminées et dissolues dn roi Hen- 
ri ni I ce que dit Henri iv de cet ou? rage , 
IV , 34, — ( Désiré) , prêtre fanalique : va' 
auprès dn roi d'Espagne pour lui demander 
secours , mt arréié en chemin et condamoé 
à faire amende honorable. 111 1 438, la note. 

^4»(an célsa) t qualification donnée par For- 
tuMaupaUlsdes Thermos, 1, 98, 99 et IIS; 
changement de ce mot orx en na; a servi à 
composer le nom de Clos lia £4«a,l IS et suiv. 

Aicallano (Ferdinand carme : prêche la 

doctrine oltramontaineseat censuré. If. 380. 

JsUe de l'église de Saint- Vincent et deSainte- 
Crois : des prlunnirrs échappés de la pri- 
son de la Cité s*F fitimit , I. 920. - de Té- 
gbsedeParisoùserérugieFrédégonde après 
a\olr fait assassiner son mari Chilpérlc , 1 . 
216. L'église de Sainte-Geneviève jouissait 
dm9roUd‘aaile,Il,00.— ('droit d') dont Jouis- 
saient plusieurs églises de Parla; son origine 
pÉleone t ce droit est violé; les églises de 
aahit-Jaoqoes-de4a-Boncherie et de Saint- 
ÉiienneHle<-Grésprétendent en Jouir, on le 
leur dispute, 111, 18; les voleurs, les assassins 
et au tr es malfaiteors trouvent asile dans les 
hdhfis des princes et seigneurs; ce qui leur 
irt détendu, v, 369 et s.; lesoordèHers don- 
nent asile à un malfaiteur et se révoltent 
oontreuncoiranissairequi vient le réclamer, 
S7S ; était quelquefois violé par les rois, I , 
147. 

Asperpillmm tenu par nne figure humaine et 
dirigé contre un serpent, 1,70 rt 71. 

^saoiaiiiala dansleségUsea s étaient en usage 
parmi les Francs, il, 18, la note. — du dnc 
d'Orléans par lesagents du doc de Bour- 
gogne, appronvé par Jen Petit, théologien, 
condamné par i'évèque de Paris et approuvé 
par trois cardlnaui. III, 217. — oommisaiar 
des calboliqoes dans les églises sur desca- 
tholiques acenaés d'étre protrstanU, 387.— 
commis par dm seigneurs de la cour et par 
desgentililMinmes, iv, n.-de Henri i», 
etsk^deFgila» 144 et sulv. —de Henri iv, 
185 et l86.-^dMhreux è Parte sons le règ^ 
de Louis xiiii pliMidkrs plaintes à oet égard 
fallef au pariaocnl, toqloon sans effet , v, 
4etsniv. — des protestants , Il et sulv. — 

nomlffeax oomnite à Faite aow le règne de 


Henri IV par lea nobles, If ,273 etsulv.- 
simnlé pour soulever le peuple contre la 
cour. Fsy. 3ekf , V . llOet sniv. — projeté 
contre le prince de Condé, 1 1 8.— dcLonls XV: 
détails à cet égard. VfeÜb— nombreux com- 
mis à Paris coniMliiPrirlotes, Shi.— pro- 
jeté contre Inn mMM de l'Asaembiée 
nationale, 84V, 

AsméAtU dn èlfigé de France x refme db 
retmtneV ans protestants les droits dont 
Lohb 21V les avait dépouillés, VU, 20.— du 
clergé pour l'affaire des blliels de confes- 
skm I les piélate lUvIiés écrivent iinr lettre 
au pape ; Us en reçoivent une bulle que le 
parlement supprime, VI, 89.— Coiisf itimiife 
(V) : restitue aux protestants leur état civil, 
Vil, 31; déclare les bleus dn dergé proprié- 
tés nationales et aliénables , 22 ; cette as- 
semblée s'occupe de la conservation des 
mottumenlt contenus dans les édifioes reli- 
gieux, vil, 124.— A'ofiono/r ;cède. en 1791, 
le nt'lie mobilier de la couronne 4 la fa- 
mille régnante , VI , 144. — Siatienalt : est 
pour la piemiera foia conatiluée; ce que le 
gouveroeiiieut avait espéré de cette assem- 
biéf; est divM en deux partis, 332; suit le 
roi k Paris ,|lMtablit d'abord k l'aichivé- 
clié, pute danito Pinége des Tuileriet, 335; 
ses travaux sont l'ehjet principal de ta oeuF 
•ore de I/mia ivi dans sa déclaration, ib. et 
356.— /yptafAtlof : elle auccède k l'Asiem- 
bléeCODsUtuanif, 338; ordonne le séquestre 
SW les bicun des émigrés , 313 , supprime 
dMgtek eongrégations religieitses k Paris ; 
noms 19 ces congrégatioM, 344 ; rrçoitk sa 
beiitiljpMiterprlire marié. 348.— sfr fv«> 
pubIbMipê : le parlemenude Parte aiast 
qualifié, par quel roi , VI, 69. 

Asêlgnatt ; lien de leur fabrication ; somme 
d*aasigDats mise en émission, IV, 214 rt2l6; 
dtepinissent tant aceoniaedela clrculitloa, 
Vil. 183.— (fmur)t dans quel bot aoot 
fabriqué!, VI. 516. 

AêtUee et bons «âges de Jémsalem i code 
de loti baibares composé par des Francs , 
etcitailoo d'im article da ce code, 11 , 88 
et SI, U nota. 

^sateri (cour d* ); emplacement de son tri- 
bunal. VH, 325. 

AêtœlaUone det prOffsslom méeanlqn« : 
deviennent des sodélés mjitérieoses I cUca 
sont répandiMsdns tontar Europe, vi, 136 
etiniY. 



jissompUon : cooTent de religtemet t ion 
origine ; hbtorique de oe oouveat ; com- 
ment il MS compose • IV, STS et 576t de»- 
cription de ion égllie; ion ddroe, 376 et 
S77; derientmociinilede U paroiiiede la 
Madeleine, S77. 

JttrolegU : en honneur soni le règne de 
chirtei T, III, 61; ee roi établit un collège 
ou l'on enieigoe cette vaine iclenoe , 6B 6t 
96. 

jistrotogîe, géomancie, chiromancie: Char- 
Ici V poMédait plutieun llv rei qui traitaient 
de cet vainei icicnoef, V. 296. 

Astrologie Judiciaire : il eat preicrlt ai» pre- 
mien membres de VAcadèmie dm aciencm 
de ne point a*cn occnper, V, 291. 

Astrologuei : protégèi par Catherine de Mé- 
dici8,lV,63i leur grand nombre à Pans , 
63; leurs almanachs, on pronostications, iè. 

Astronomie : était au treiaiOme siède la 
science sublime, 11, 307.— (!') : Ügnrèedani 
un des bas-relieb du Panthéon , VI, 96. 

jé/rrirr#docharilé : premier établissement do 
ce genre à Paris, V, 63. — de couture éta- 
blis dans dos maisons de scconrs, VII , 100. 

AÜtanase, capuriii: esl l'objet d'un méiiiotrc 
présenté au parlement, III, 493. 

Athéiiles ou Athces ; quelles étaient les opi- 
nions et la conduite do ceux qui, du temps 
de la Ligue et <lii rogne de Henri iv, éuiont 
ainsi qualifiés, IV, 302. 

Athenée : son origine ; porte d’abord le nom 
de Musee; le quitte pour prrndn* celui de 
Lycée, t|u'il quitte ennuile pour recevoir 
celui d’^/èéMér, VI, 564. 

Aitin, capitaine picard : un des a^^sasslns de 
l'amiral Coligiiy ; ce qu'il dit de l'air impo- 
sant de cet amiral au moment ou on allait 
l'égorger, lll, 446, la noie. 

Attroupements de clercs, de palefreniers, de 
laquais : défendus par le parlement, IV, 10 
et 1 1 . —pendant le siège de Paru ; moyens 
employés poiirlm réprimer, IV, 153 à 139. 
d'éculicn, IV, 9 et siiiv. 

Attroupements sédttievæ, à la place de 
Grève : on y assiège 1 lldtel-de-VlUe,on es- 
saie de lincendler s composés en grande 
partie de aoldats de rariuée dn prince de 
Condé, V» 136 et aniv.; coup de fdall im- 
prudemment tiré inr la foule, la fait entrer 
en fureur; maiiaeie deploaleori peneonea, 
364 et 265; oommenl If louta'apatsf , 140 et 


441. — àParIf , 126. — inr le Pont-Men^ 
ib, eCaniv. — contre le epué de Oatat-êd? 
pioe, V, 368.— danilaaalleduPaiall,mik 
auiv. 

.^uènine ( droit d* ): exercé Mm le règne de 
Louia II contre «nagent hnpvhacur,!!!, 
436; en quoi U coQtiataitt leiMiilM solll- 
dtent de Louia xiv lea profits de ce droit , 
V,46L 

JubainM : étaongerséfaUladana la Juridiction 
del'évèqiie.U, 164. 

Aubépine du cimetière dea Innocents, qnl 
fleùrit pendant les massacres de la Oaint- 
Barthéleml : prétendu miracle, IV, 61. 

AubergUtes ou Traiteurs t nom de ceux 
qui, au aeiaièaie siècle, étaientles plnsre- 

I nommés à Paris, IV, 79. 

I Aubert (Adrien) , abbé, prêtre : rédacteur 

I desPetites-Afilchei, professeur au coll^ 
de France, VI, 302. 

Auheroüliers on NoIre-Damo-dis^Fertns : 
lieu de pèlerinage des Parisiennes, III, 282. 

Aubigné: son baronde Fœneste eotltmego 
on peu chargée des seigneurs de la cour de 
Henri IV, IV, 276. 

Aubigne ( le père d* ), Jésuite i a des confé- 
rences a\ec Kavaillac, qui lui montre le 
cuiitcrfu dont il doit asaashiucr Henri iv, IV, 
SIS et Buiv. . la note. 

Aubittard {Françoise ^ : tenait cbei elle une 
assemblée de convulsionnaires; elle est 
mise à la Bastille, VI, 43. 

Aubrai ( Marie- Marguerite d*> , épouie 
d'Antoine Cobelio, marquis de Bnnvillien : 
est condamnée à avoir la tête tranchée, et 
à être brfilée ; pourquoi , V. 521 , la note et 
437. 

Aubri ( Christophe) , curé de Saint-André- 
des-Ars ; complice avec son vicaire d'un 
complot teudaut à assassiner Henri iv, IV, 
•73. 

Aubriot { Hugues ), prrévAt de Paris t conti- 
nue et brtiile l'enorlnte commencée par 
F.Uenne Marcel. II, 436; accoude Charles v 
dans aoD goût pour les conitrucUona, III • 
64 ; préside aux réparatlouade l'enceiDie de 
Paria et à la reoonatrnction de la Baalille 
de Saiot-Aniolne, 60et6l ; fait, par ordre 
de Charles v, construire le pont Saint-Mi- 
chel. 96; fait embelUr et fortUier l'enoeinte 
de Paris, 166; fait oomtrolredlvenégonts, 
467 1 son OTdonBanee sur les filles publia 
de Paris; les bblifie I s'étàblir dans les 
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lieux t|ui leur étaient anciennement Uesti- 
née, aous peine d'empriaonnement et de 
^ bannlaaement , XRT t prisonnier an For*l*B« 
Téque. 4a4 ; fait, le premier, couvrir en ma- 
rannerie une partie d'un égout de Paris , 
VU, 216. 

Auhustùn (colttf^é d'). son orislne: terre 
erjuhHMton, II, 4i3et4l4. 

Aubnsson de LafruWade ( Franrois d’ ) : 
lameux par son idoUine pour Louis xis ; 
aon tombeau , U, 296. ^Voy. f.afntiUadeJ) 
Audinot , â( t*>ur du iliéJitre des Italiens : rô- 
les qu'il y jouait, VI, 198 j direclenr d'une 
troupe de inarionuett s ou coinédirns de 
bois, puis d'une troupe d enfants ; perséeuf e 
par les Comédiens rranraia. 201 et 202; de- 
vise de son théMre; penéciiié par i'arrhe* 
sêque de Paii'»; pourquoi, ib. et 20* ; par 
ropëra; joue devant Louis xs a Choisy. 203. 
Andtnni et SMti donnent ieprenilcrewm- 
pie de consacrer ici* produits d'une repn*- 
sentatiun de Inir tiiéStre an profil des In- 
cendies, VI 232 et 408 et sniv. 

AwâimA , directeur de l' iruhigu-Cuniiaue : 
sei laleiihî est repris de Justice ; oppriiir* 
pir l’üpera. il est dfjio^sédé de sa direc- 
tion , iwiis il y est n lute^ré, 1 1, 409. 
AvdntfHrs : graile des initiés aux nivsteres 
du ciinstiani-me. Vf. 138. 

Audfm, coiiito Palis: coneiissioonaire ; 

s II satellite de Frédra«inde. I, 221. 
dtfdornts, évêque d'.tnqeri : il |»onsse un 
de ses esclasrs du haut en Ins dei mine 
d'An;ï*rs , et meurt Ini-méiiie d une chute 
qu'il fait en cette o'’Cisioii, 1, 276 et 277. 
Avfjer 'Fdmond . ji>uifr : suscite |iar ses 
sirmons les massacres de il Jiile.iiix, lil, 
466. la I Ote. 

Augtut II , tainf ; Ju^emeot qo'cn porte le 
jésuite Leteltù r, V, 438. 

Augustin ffrth t : cli# I d»*-4 rons ii'sfonnaifi's 
appelés aiiRuslinieus , ruine une secte par- 
ticiiikere, VI, 27. Ses princqies euili's on le 
souvent pas des tentations du liëmon de la 
chair, ihid. et 28. \ oyea AugiulUtftns^f 
Augustine (me des Crauds’) ; 4 l'endroit 
où pelte rue alioMissait a la 6eine . slevait 
commencer renceiole de la partie méndin- 
nalede Paris, 1, 415 1 noms qu'eite a portés, 
n,248. 

AugueUmê {Grande-), couvent de rellgieint s 
leur orlttinf , loarsdlirérenta établissemews 


à Paris. II, 243 ; chaDgeiit de demeure et se 
fixent enfin dans Ici biHimeiits oeeupéa par 
les fVérej Sachet, 246; description de 
leurs bdtimonts; tombeaux de leur église, 
ib. et 247; ligure de saint Frinrois par 
Germain Pilon , 247 ; se battent contre des 
huissiers ; élévciit iiii monument qui atteste 
leur victoire, 818 et 210 ; leurs détiordrei ; 
on tente plusleiiiv Cois de in réfuraier ; se 
battent entynfnx, 240 et 230; le cardinal 
Bériille est i liaigé de Icsréfurmi r : ce qu'm 
dit Louis xiii ; leur indocililé , 2S0 ; Us re- 
fusent de louer une de l«*iirs haUes k la cour 
du Gliitelet; y sont eiifio forcés, ib, et 251 ; 
ils résistent aux ordres du piilement, le 
nirtiont en état de (^feiise, et s •uticnoent 
iinsiéi;e,231 et 212; demandent l'auniéoe 
dans les mes, lli, .13; l'opiuiscnl à ce qu'oii 
ouvre la rue Dauphine à travers h'iireiiclus; 
(■e que leur ré|iond Henri ii 4 ce « tijel , Il . 
233; détachent un grand taldeau placé der- 
rière le grand autel de leur egl se. oii Hen- 
ri III était représenté instituant l'onlre du 
Saint-Esprit . et le trainmt dans les rnrh , 
|\ , ISi; s'cqiposent en appareore à ce que 
le Iben're de la troupe royale soil établi 
dans le % ruiiii ige de leur camvent V, 342. 

AuÿuettHs Petits-) leur orkine, leiii chan* 
geiiicid: sont n'iivi^yés de leur premier 
coineni. Il , 201 et suiv. ; sont remplaces : 
cmistiurli m de leur eglise; sa description 
leiii suppresèioii : drslttiatiou nouvelle di 
leur inalsfin, 207 et su.v. , et VII. 124. 

AurjusHns d ’rhaussvs.mi Petits-Péres i lenr 
tii igiiie. I V. .1.17 ; coiiimencrmenl de li cou- 
strot trou tic leur église, sans finanees. 338; 
«a desn iptioii , ih. ; portent la barbe lun- 
giic ; obtiriineul i.i peniiisslon de ae raser; 
sont sans bas et sans sonl ers: ohtieniimtla 
permission tic (lorter des bis etdes souliers. 
.159 et .160; l'iir siipprcssltm, 560. 

AugvtUnh ir,f . n im d'une secte de convul* 
sionnain^ les plus exagérés du parti , VI , 
27 et sidv. 

Auterri ; peuple allié ifes Pai idens ; s'insurge 
contre f:é*ai , 1, 60. 

Auwnir Mue d ' ' ; un des eliefs des massa- 
creurs de la .lalfit-Barthélfml, 111, 460; ooo- 
sio-germain des Onise ; tente la prise de 
Boulogne ; poiirrpioi ; son projet déjoué; Il 
s'empare du faubourg «TAbbevlUe, IV, 
402; ntunmé gonvemenr de paris, ISO; 
écrit qn'il a lainé anr les asaiiiloi ^ 
Henri iv, 315. la note, 
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Aumtxlt (chevalier d*) • son courage, ses dé - 1 AvAü à Baeehut. Voyer Sacchuê, • 
banches. ses profanations s fait une sortie ’ Autel à Jupiter . sa position 1 descrl|lllm 
et fin ce les suidais de Henri i\ d .f^andon- 1 des pierres qui le composaient, des bas re- 
ner l'abtiaye de Saint Antoine , IV, 190 ; sa liefs et iiisci iplions qu elles portaient, 1, 07 


sépulture, 11,423, nommé goiiirrneiir de 
P iris , en f ilt empnsonner les politiques 
iiKt A contribution tons les Parisiens qui 
n étal nt pas liqueurs, 1\ , 131. 

Aumaie (duthes^ed j * mécontente du duc de 
(jiiise le titnonce k Ilenii ni. 1\ , 129. 
Aunwnuu sa o» grande bourbe brodée que 
les dames poilainil a b iii cciiiMiK , 111. 47. 
Aumont ^ le m irét hal d ) second les as^as* 
sinats que Hi nrl 111 (ait ei<HUterà Blois IV, 
130 • 

4umont lediuif^ se ttoutesrattaquodu 
fiiiboiirg Saiiit-(,eiiiiitn It.llO 
ér/i rn 011 fhi ^ ^tothn u j i< ohm , nommé 
pu 1 la'KUisr* inqtilsiuiii di 11 fol. III. 
314. 

Aune Ml \anitt- luu preiiiure îdihesse 
du itinn ile SanihMnituil lundi pu 
s mit \ loi 1 207. 

Aunilac soi iIiIk , Us iiioiiics dt Silicon* 
suit 14 jO laiioU sont se(ulaiis(s 
(t il 

Ain 01 i hoi ( ale pi ise k Pai is i»oui un signe 
m»nc’lleii\, 13 f»2 

nsf il er au pai leinent cnles c 1111 
I il U iM s( diu< ii\ pi icé d lUS un ciiiieticre , 
n , id8. 

Au^piet \ pi allqnep iieime que C loris r\ei i e 
d'ins une e ,1 «e ( lu ettcniie, 1,17), coudain* 
néf 2K1. 

fiissoNii \(»uy d ésctpie di r.*ind)i.it iin 
des ti O s I VI qui s fondati 111 sdii c dit qt tics 
liois Km pies mi de (.ainbiai. 11, 4i3. 
lu t ilitz nom ftiivnvpn une bit'iilic 
« si tlii^iiie k un pont de I* uis , > Il , f 83 et 
IM. 

lu li I lilz nom d'un liinir.ui foi nié au deU 
de la biiiiere de h c»aie, prés du pont 
d Aiisterlil/, 311. 303. 

Austi OMC une des gi andes] dhlslons de la 
C.inle. 1,112. 

A H xti erf ilth épouse dit roi r,iintcliramn ou 
tMintian* ses rièieseommenenl quelipies 
liidiM I étions contl e elle; ce roi les égorge 
011 les fait égorger, 1, 248. esige de roi que 
ses méileclnsseronttof s après sa morf,1, 219. 
Autet antique pris pour un Instnmiout de 
Biippllie, 1, 201. 


et siilv.; établi sons le règne de libère, par 
les bateliers de laMne, 68 et 73; fiidlca- 
tlon des baa*Feliei»,^68 et auiv. U était isolé 
et accompagné d autres autels. 73 et 74. 
Auti I d» Jûcob : nom d'un conventdétiigvs* 
tiiM fondé |>ar Uargueiite de 3 alun, fv, 
206. 

Autel des Okéluftes^ au Catacombes doi 
Parn , si deiiriptiou. Vil, 230. 

Auteui dun gpimirnl <!') * titre d me pièce 
joucc* au Vaudeville» picoe taiirtqnn dirigée 
contre Uiénier; elle faillit çaustr unaou* 
h «emt ut génér d ; c»ttt pièce est biûiée le 
leudenuin, 31, 344. 

Aitioi iii* ^upn me* emplacements qii elles 
oc ciipr 1 , 1 . 3 II 532 1 L btiiv . 

Aiitt u/ii k I aidiQal d ) lemplit les fonc- 
tiouH de gént ral . tait la giiirie a lleuri iv, 
I\ , 287 

Autti ht \,Manf»7k^i€^* d j cliingement 
qu ( 11( upi i< dans le couvent dcltécoleltes » 
1\ , 3H<I , pose la première p*» ne de 1 lidpi- 
tai dt si ni aits*liuuM.s (Il 1 h *iig Saint* 
AtPaine,3,2IK. 

tutu n ( t o lége d* ' son 01 igme, sa réenion 
au (oikqe 1 uni •U-Mand, il, 441. 
fure» ffne pmv ince cm les grands jours sont 
étal iis sous Louis 11 v, pour répiimei la ty- 
I suntc des se gueurs . ce qu en dit l lécluer: 
iisiii papous \ loleutes failcs par I s seigneurs 
d * 1 1 II lutf - Viiv ( rgne, déiiooLees au fiarle- 
iiiput de Pans, 3 , 13 > et 136. 

Auunjnt vie comte d'; ses desordres dans 
lis I lies dû Pan», 13', 274; est mis en U- 
beite api es li mort de Henri iv»31gi aa 
conduiK^ tiiepiisablo. .313. 

Auonon { le chevalier d ) : propose lëlabUs* 
hcnieiit des pompes à fen • à rinstar de cel- 
les d'AiiqliU 1 1 e, 31. 373. 

Ahmuî ’ un des premiers membres de l'aci* 
demie des sciences, 3 , 291 . 

JefMana nom donné par Louis xi & dos 
rc llglfuses qui remplacent les béguines, II, 
234. — (collège de 1* ). Vojes Cotldye d» 
Kubrtfit, 

Arenues * de Antin» 3 1, 2l8,--Bi!eteuU, 219. 
— Bourdounale (U) , 12B. — Lowendal, 16, 
or 219.— Hfarlgny, 918.-lfotlio4Hqiiol (ta). 
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Jvêtn» iJ 0 anw de BeaoYais, tondre , 
pendwèMf»lV. 6 S. 
i#wii 0 iit;ooBdMtant, en champ clôt, on 
cochM^ doit êlre le prix de celui qui le 
tner%fi:, ttO. — (eeo/e« deaieKnea), VI, 
aeneiaiiiT. 

jfvitui, évêque : renonce à li poMe dans la 
« ciaintede ne plus tronn|pertoiine capable 
d'entendre ce genre de coinpoaillon. 1, 271. 
—Évéqne de Vienne : s'oppose à U contome 
des CQHilNils Jndidiires, 11, 47. 

Jvoeatt : fl eit délèodn ans ecelédastiqooi 
qnl eiereent les fonctions d'avocat d'exiger 
des salaires csceisifs, II. 183: avocat an 


i conseil dn roi, aesassiné par cens delà fac- 
tiOD d'Étienne llarcett III, 13. ^ An qnin- 
xiéme*^dècle t ni, 388 et 268. (fem- 
mes d') : leur Inse; iMd. i leur nombre du 
temps de Lonb su ; accroissement consi- 
dérable de ce nombre dans la suite, l v. I7. 
— et procureurs : leur conduite intéressée 
sons le règne de Lonls siii, v, BS. — Pro- 
testants : il lenr est défendu d'exercer leur 
praBeadon, T. SD4. — (bibllotiièque des). 
Torex Bibliothéqut dsi Avocats, 

Avoués des évêques, 1, 36V^i«^/rnaf nra ; 
cbevaliecs^rgés de In des égliscH 
et des inonaatÉres,JL IS. Drpgon, comte, 
et oeoiidderihiiinÉcialnt-Oermain-des- 
Prés, oppc&MkasnieiiÉe celte abbaye, 

(15 et II. 


B. 


Éaas ( le sieur de), maréchal do camp : ob- 
liei^t rautonsatiun d'établir la baUe aux 
vim. VII, 177. 

BoceAana/ea ; célébrées par Igs diaoresdans 
régluc de Paris, U, 53 et suif. 

Bacekarat : village du département dnBhln* 
e^Moselle, ou se célébré encore le colle de 
Baechus, l, 160, U note, 

Baechus ( xoiiif ) s premier patron de l'église 
de Saint-Benoît , 1, 191 et 193; |>ourqooi ce 
saint a été astfclé à sahit Serÿîvst 128 et 
192 f son snmero dieuthrre, et le nom 
d'nne de ses fêtes appelée Itustique, ont 
été considéféO comme lei noms des compa- 
gnons de Saint-Denis. 1, 168 , 171 . la note. 
Voyes Saint-Denis, Martyre de ulü liao- 
chut, ib, ; son culte se célébrait an dix-tiui- 
tième siècle, aux environs de Paris; il se 
célèbre encore dans le vtilage de Baeeha- 
ratth 168. --Céphalen i adoré b Oelpbes ; 
représenté sur nn vase d'agate antique, 179. 
—dieu dn vio i lecal»ede ce dieu adù eom- 
mencer dans UGaule, après l'époque où 
remperenr Pmm permit aux Gaulois de 
planler desTigDai, 1 f 139, la note. Bacebos 
nstidoiédaiil UlOgnIe, où on use large- 


ment de ses dons , 138 et 135 ; conjeetare 
sur nn autel consacre à ce dieu; enqnel 
lieu de Paris, ib, et suiv. 

Baechus ( saini ). qui ircevalt nn eiÉlB ÉMs 
l'église de Stfioi-Benott. 1. 128 ; con ib i p G é i 
du dieu et du uini, ib, et siiiv. ; la légende 
de saint llacchi» i^st la nMlime que celle de 
saint Sergius ; on 1rs a mis en conimuosulé 
d'évéopiiiruts , parce que la fête de l'un se 
célébrait le même Jour que la fétede l'autre, 
ib, ->et Artadne : bas-rclicf qnl les repré- 
■onlr, 1, 84. 

Bachaumont (le sieur Petit de) : arhèGlaco- 
lonne de Csihmne de Médfcis : dans quelle 
Intention ; on lui en restitue le prix, VI, 1 13. 

Batelier (Catherine) : prieure do couvent de 
la préseniation «le Notre-Dame, ne pent vi- 
vre avpc Ira religieuses de ce couvent ; die 
en est séparée, V, 186. 

Bachelier , peintre i est dlredenr de l'école 
gratuite de dessin, VI, 118. 

Badaude : surnom donné gnx Pnidens : 
pourquoi IV, 86. 

Badegitile, évéqne, 1. 378. 

Bagaris, nommé par Henri iv gifde deemé- 
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daillat et aniiquei ; KfuB-Louis ni. eit forcé 
de cesser ses fonctions. V. 313. 

BagueUe liisrrite. déposée sur Tautrl de No- 
tre-Bame. lémoigMigeü'une réparailpn faite 
par Louis «ii au cRaplIre de Notre-Dame de 
Pans. Il, 4l.-iiuci iteg, seivaiit d*aciet ao- 
tbenilquer, déposées dans le tréinr 4 |i*b ebâs- 
MSde Notrr-Danie. ïfr. 37 et ü. 

Baïf (Jeun-jintohifj, |Hié.eda loi Charles la 
et dt* llerri in*; sà in iis<in et»! le reii(||pz-voiis 
des beaiia esiiriis du temps : on y donne des 
concerts: celte luaison est occupée ensuite 
psr un couvent de leligieuses, IV, 337. 

Jtalguevrà de l'arts : Ivurs maisoifs |Oiil des 
rendez- vous «le délMUtlie, V, 
fr*. (S 

itntlle^Hof, lieu de déboui he publique, pièi 
de I é;;>iic Ssii.t-Mé* i. 111. 2S7. 

Balllel Jeun), Itésoiier du dauphin Charles t 
est as8.!ssiiie |iar hnnn Maeé ; te dauphin 
assiste k ses ubseques. lU. 10. 

BntHiagt du Balai» et autres jiiridicfious : 
Mé«cjiites auPalais . 11 . 392 et 111. 431 ; se 
rocrirut sur la rouduilc et reiiseigueiiieiit 
Hes Jésuites, VI, 73. 

BaiilU: leurs tyrannies, leurs eiartions sous 
saint Louis : emploient des moycus violent», 
des iiieiiaci s pour airacber rargeiit et les 
déniées des habiuuts. etr., II. 340 et 311. 

Haiili du Temiilf (Iv/. cuiidanuie les prati- 
ques de l’iiiiu.itinn d s apprrutb oordou- 
niers an grade deoonipaguou, VI. lOT. 

Bailly, maire de Paris ; harangue Louis , 
M. 354. 

liai II y le sieur), entiepreiid de fournir des 
réverbères à Paris, VI. 227. 

Bailly ^ Xulandt) : sa uonibreuse |ioitéiité . 
II. 95. 

Bains : étaient ancwnncment iioiobreuz à 
Pans; ou les'iioninialtétitres ,■ Iriir usage*' 
fré.|ii(‘iit s le nonilire des bains publici 
iiiluueconildérablcnientaiicomnieiicsmenl 
du nqtue de Louis aiv. lü, 291 et 382: Vil. 
22tt I priocipauz bains de Paris. 221, 

Baisf-maia : eipression et action fort usitées 
suua Louis un » V, 391 , et sous Lo9ii ut. 
488. 

Baiser» sur la àoueh» : il est dsogereui aux 
dames de les loulirkr , UI , 48. — dêpnix , 
donué dam l'égliae par une rdne à une fille 
puMiqiie , Il . 188. — que se donnaient les 
personnes en se saluant t Interdits ponr 
taire esmer le* brlgsndéfiesdes lelgneiirs, 

VIII. 
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27.— fréquents h Paris ; sont Lonis Uf , 
éUient un acte de cfvlHté, V. 473. 

BIft de l'Opéra, ton ongfoei per qui établi. 

' VI.I9S. 

J9o/^m, IdUbItt ebandonns lufcorps de la 
mèreprienreiu conTentde LondnD,y.3S. 

Balâigni, eanÈommé le brave, ralfiié d'taon- 
neurioosle tdgoedeLoidsiiii U est tué 
en dnei. V. 74. 

Mallel de» çmémx de PaHs,mnsé sur le 
théâtre du Petit-Bnurbon, V, Sfil et 382. 

Ballon» . leur déoottfsrto , lenr entenr, vu , 
43; comsdeeeujt qniperfeclionueÉtcetle 
derouvertc; diversesexpériences an Champ- 
de-Uara . à Venaillcs , à le maison do siOQg 
Réveiiloii, à la unette et aux Tuileries, ib, 
et suif. 

Baient d'Enlrague» , lienrielte de) s une 
des maîtresses de Henri is. IV, 2»; quel 
fut le prix qu'elle mit I ses laveurs; bit 
oon-entir le roi à bit souscrira une prom^ 
de mariage que Sully déchire; conspira 
''oonire le roi. 206 et suiv. 

Balsamo {Jo»eph\» Voyez Cagliostro, 

Baa du roi cné dans les rues de PariSt ni, 
30. 

Bannirre de Salnl^Deni», on oriflamme, 
portée dans une procession faite à Paris , 
par un homme fîrvélu d’une vieille robe 
ffor.iv.eoet 61. 

Banque de law ; sur qqfla fonds ses billets 
M>iit hypothégués, VI. S; en quel lien elle 
fut établie à Parlât nombre d'actiom qn'elle 
émet d'abord. 4 ; rrcoit (le litrq de Banque 
royale ;‘Obilèat un brillant succès ; Ira pro- 
fite qu'eUe procura mettent à décoiivei t U 
partie la plus vile du cœur bqmsin, 3; ab- 
sorbe toulesles espèces monoayéèsde Fran- 
ck; sou rréült s'ébranle*, 6; se pèrd ; el||;|él 
épuisée, 8; ce qu’oil bit poÀ rétablir ce 
crédit lui porte le coui^mortel. i et 9. 

Banqueroute do prince de Guéménée: ses 
rétullals^ qu'en dit le caédinal de Ro- 
han. VlLlB et 39. 

Banquet du comte d'Jrite : titre d'un li- 
belle composé pardtoiris d'Orléaoi contre 
Henri iv. IV. I78>*l |;s. 

Baptême edmlnlstré psr des i^res à des 
images bn vœnx de dre, UI, 3lg administré 
aux SMmtte initMs su gradede compa- 
gnon, TT, 487 et snbr. 

Bapkke ; oe que c'était, I,28L 

Bar (QuUlanmn de), d^pdlé dn dlceèie de 
üenlte è lachimbre dn dergé, VttfiÜ. 

1 1 
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RarfiM:eogagt> dans le parti fie la Ligne. Bat belle sur l’eau ; nom d'une porte et 
’^IV. lAi — (eof diMiif de ) : apostmphe eu d'une tourelle faisant partie de l'enceinte 

pleliie eg:ise un préUJcaieur ei le traltqde de Plu lippe- Auguste, II, 152. 

^l«incli*eD, 11, 121. — {Guy de ' . du parti Baibets : espèce de voleurs qui di'tolalent 
dre Bourguignons , est nuiiinie pn^sdt de Pans siiiis Ilenvi iv, ly. 255. 

Peviii, 111, 222 ; il met en fuite et t «Me en Barbt tte nom d'un iiôlel et d'une porte de 
iMces lee Armagnacs retirés dans la das Paris. Il . 151 : dans 1 lidtel de ce nom lo- 
ihe, ib, ; vent aneter le cours fies ma^sa- ge ot la i einc Isabeau île lia vit re , en sortant 

cres dans les pns ms , 225: est nn des au- de ret lidtel . ou il avait pasM* une partie de 

teur> de tuu*» les eace<«, 2.2. la nuit, le fine tl Orléans est assassine , III . 

Bat arhin v^eoiinr Chai lotle\ venvetîill'erl, 217 
dite sœur Meianie : confesse des rt ligieuses Bai hier le sieor ) . fa t bitir nn pont snr la 
^ et autres : est mise b la liastille. A I, ni. Seine t nu cli»s porte smi nom, 1\ . iSS. 
Barnjon Tt ançois) : établit un mai clié ans Bai biei , iiiteiid iiit dt s tMiaiicfs ■ pi 0 |><ise un 
clicvans, IV, tl!f. plan pour raeciols^ement de l'eiirelnle du 

Barbançun, évéqiie de Poitiers : remontre noid de Pans: »oii plan fst restreint et 
favorable aux opinions de Luther, Itl, 315. exe iiié l\ , 4S5 et suit. 

Barbai a , épouse de % italis : aon tombeau . Rw» A •# i Pie» i e /e>. l'•cülle^ assis«tn : (tondu . 

I, lii. rt uiv ri site IC soutes e I celte oCiVion, lU. 

Bai lares du Nord : ravagent la Gaiib*; Ju- 3f 1 1 .‘SI. 
lu U les combat et les chasse . 1 , 151 . la ra- Barbiers e tu i istrs. \ i»y. Ro 1 n », //«rea. 
s agent au cuniuienccuieol du cinquicuif Barelay R»/ ^ . pi incitai du collège des 
seilr. 1S5 , £ros>i.is, H, 43!l. 

farhane nom duncacliot du t^ranfCbà- Pat dt tnt, nchr devoir rontrlbue b la fon- 
tflet, 111. 4?i. fla*i*iii des it ligtcusfs du Siiut-Sacremciit . 

ÜorAfiroifj', directeur d'nne maison de Jeag, \\ 390. 

>1.521. fiaidrlte * J arques'*^ r'ar|ienlicr du roi. 

Bat batuhe .ce que c'rtalt ; les religieufit ÿe donne d«*« coups de coiPr iii au r|i mire de 
Poitiers, au septième sic le« font iisaff le la s.iifde-(:iia; elle ipi il soiiprotin iKde vou- 
ce^** miscaiade. II 3*. 0 lfMrsélfiiie*a reimiir, lf,23l,la tinte 

Bai be : un oin^ile «.eirnd aiit li auineidr se Bai donnet ' Cas} n d , barhelier de Sor 
raoer la liarly*, aRu d»* fui e rr sser le brigan- bitnne» anr en rli i|»el un du roi. \1. 305. 

dfge des seigneurs, 11,27: il ed dèffiidii Banje t . grutil*M»nime auvergnat assas- 
aux préires de.Saiiit'Jac pie^-de-l lidpilaldr Li Korhi fourani 1 d ms sotiltt, llf 452. 

poi ter U bar lie longue, ill, 42 1 ; — tonyue . fiai ille* te nie mus drr dilemeut éhraie et 
rranrois r* la p .rte ainsi ; b quel e o< ca- rrr mstniite. Il SOI rt iniv. 
a on ; liMHl IggPraocals adpi^nt code moile fin i nafm* s oi Icine dr re eoovent ; nliata* 
a IVxcipgtll membres du pai lemcut 1 1 ries que sa fond ition éprouve, IV. snl. 
dfSchanoilieOékaiGaUiéiirales, I> , ai ; amis Bai nabdrs couvent qui mviip ni une par- 
fténrl IV, Ions lia liooimea la port» ni Ion Le tie la t'elutuie sir Sa^Hh^lui . 1, 2Q7t 

g e ; les bonimfl li*»n pottalent (ihis à Pa- font leur église d «ne paille de eella de 

rin sous le régne A Louis tis , V. 472. Oainl-Vloi, 404. 

Roi bf ( collège do Sainte^ ; sem viigme : f*ai tm, aeitiir de la Gomédiet parle « au nom 
son élit arinel. Il 1. 571 et .173. i* de sa troupe, d«*vanl LonH aiv. canlrt Oo* 

Bai bedirt 'Uuiâ , syndie des éorivuins de iniidqne, arlequin île la CfMnédte-tlallenlié, 

Paris ; lise iesreides do l écriture, > . 23. V, 537: est allaebé pir ordre I U tiwipfdi 

Barberin 'le rardi.iali > raolrlbiie b falrr ve- bloliéce 340. 

airiecisalierBrrrdnb Paris,\,282eisuiv. Rfinmfe.duc ; chargé de faire transporter las 
Barbes foiiithéea des P» ani ais au qti naiéme Irésors de Lhaiiberl, s un approprie «no 
fiècle . 111 * 293.— /onpnea ; ont pour f une- imrlle , 1, 251* 

mis Ira cbip*trei det églisaa cuibllhralca et Reriea, général idiargé de ladéfenaedalo 
lesparieiii2Ala,IV,2lctiulf,;pliiilauraou> Cnmenilon dana raffaireda vendéndalra» 
vragesceaipeaéipoar on eoolnl'naaoa dca a'aaMide Bonaparle, Vil. 182. 
liiirbeal«i|ii2Al8.laiKile. Retre • nom ladliiHf d'naa |Nn 22 dt vltt^ 
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rue de tà Bw re ou â/tê Barres, firès de 
Saint -Grrvais t rue de la Barre, près dea 
Grancla-Augukhns, 514, f;11.2i2, ct|V, 
22I, la note { rue de /a Ban e : anciea ooid 
de la rue llaiitefeuille, I, 415. 

Bat I es (rue de») : d'ou lunt le nom de cctto 
rue. II, 238. 

Bat i tcades v joumee des) août UeonlUs U 
première barrirade est Mobile ^n» la pUee 
Uaubei t, n , Iftf s toutes les rues dans peu 
d heures s.int gamiet de bamcodesi loi* 
tiilei le de» bairicoUei loit reculei U troupe 
du 1(11 :on en ét ibllt jusque oupresdo Lou- 
vre, fh, i i suU. ; juuriièr den Barricades, 
scMVi^nriiieiiU. 120; Ic diu*deC2ui»e oi* 
donne (|ue Us barricades sei out levées. 121 

Baittradis à Pans pendant la régincr 
dÀnued AutiiJie.^ilOüet suiv.i le p4iU‘- 
nieiU wdutiiie qii elles seront levées, tOi. 

Bat t tri e > intlaèj . boclielier en Ihiuloglc t 
fonde h culligcde U Met ci, lit. 5i0. 

Ban U te est le chef dun complot foiiné 
oonlie la vk^ Henri iv ; «(^ roiiipUcm , il 
est oriéié 4 Melun et ciuidomne au sup- 
plire, l \ . 173. 

Butiuie /«aiicff /(I). abbédes Feuillants, 
son entiée à Pans 4 la tète de ses reli- 
gicu\ 111, 4UÎI. 

liainm df^euilhf «es édifiées servtnt de 
pupi'il vue a laplai « d« boiiMiv.^ 1. 131. 

latiuic des S(iycH/t kituieplore Mau- 
bert . ptès de U croix des Carmes , di luiilie 
parlfsiù obéis. It, 12. 

Bat t Hit s de Pat la maguibcenre de leur 
ions ru I ou est déplacée, mlcmpcstive et 
insultai te, \ 11,5, leur nombre, Mt, 298et 
Miiv. , leur dislance de l’une h I auln* , 
1( urs iiotns du tdCé du nord , ih et sulv, ; 
leurs noms et teuis di»üiic(*s lespei tivesdu 
idu du midi, SOI et sulv. I description dts 
bai ni tes bs^ilus remaniuables, 3o3 et sulv, 

Barihf terni (Anint-): pruK't de renouveler 
les niassoeras de ce nom après la mort de 
Ueiin IV, IV. 5 et 0. \of, JtÊassaefrs» 

Barthétemi (Snimt^) d'abord rhaptllo du 
palais des cunites , 1 , 525 ; devient le récep- 
tacle d un grand nombre de relnpies, par- 
mi le»i|ttclles éuii le eorps île «aint lia* 
gloiie; elle prend le nom de ceaiul , puis 
le finale pour reoevidr celui de Balnt-Bai^ 
thélemyisonédlAoeest réparé, SJOdsolv. i 
il sécronle. et onoommciiM sarscooHni^ 
lion, lè. et sulv. s n. 223 et 221 s sur son 
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«BplMjeiiKDt w a owymil 
la Cité; puis la salle du Pfl^, 1, Hff. 

Batlhétemi (, Mat guet He de AoHh), m!* 
gneurdeSoiikbd ; a m a stin é par sonéponie 
Renée de Vendomois, If. 25 etM 

Barikgle : ü dewription 4*np imès cotre 
le genre hponén et le diable, 1, 41a 

Bas de «até ; à RHcOe époqnconacoiiHMBOé 
àenpoMer,lV.i5. 

Bastitqus . qualMcaiion donnée ou tbgipgi 
de Pans, l,27ssigiii|lcaUondefl8piptiMt 
lescbréücnsdu cimpilèiiieRèrtr, |72cll77, 

Basoche jnridiciiooi son origine $dé2iition 
de te mut; son chef prend le titre de rei 
delà Busoehe, II, OBIctsniv ; ses litres 
bonoriliqiiesj Basoches établies dansplq- 
sieurs % lUes de provinces , ta mootre on ps- 
vue, 325 et suiv . ; pompe de celle cérémo- 
nie; la Basoche fournit des tronpciOB fol 
Henn U , droit des baioGhlcns,324etniiT.< 
armes de la itasocbc, iè. 

Basoche (.royaume de la : a ledrolt de fèire 
battre monnaie ; est supprime, et ce reran- 
me gouverné par un chancelier, II,325ct 
S96 ; d onne de^ M^èdes au publie, d la 
table de marbre sert de théâtre aux actmig 
de la BasfMhf. éiat de leur» féiémonllF 
din« les derniers temps ; plantent iinnid 
dans la cour du Palan, S26 et suiv. 

Basoche deics de la jouent des comédies 
Mir la table de marbre de la grand salle dli 
palaisde limité, II. 572 «t596;III, ligt 
théAtie de la Basoche, son oiiginc , 122 cl 
SUIV. , genre de pièces qui s'y repréiCB- 
lent. Vuy Fat ces. Sottes, Morahtés, 21sr- 
moN, et fhedttêde la Basochsi onlisld 
pièces données sur son théâtre sont annlf^ 
lies à la ernsure, 328. 

Baeorhtrns . Ipurt droits |S*rviçeqa*ib|n- 
d<>ot h Henri» , 11. 321 et 325, et an iuMp 
dans les piemiers temps de la révolqUon ; 
leur suppression i réfleiioRsor celle infit* 
tnilon, !BI7 et 322; offrent le prenUersp^ 
tacir coddque de Paris, 526. 

Basstn de la FilItUe . sa description , 411, 
lliB, • 

Basstns de la rue Raeliie, Vil, III. 

Bawompifrie ce qull dMde la pamloB de 
Henri IV ponr IN feinmN,IV, 228 et sidf. s 
d une nisttreme de Henri iv, lien MldeoR , 
aU; tOUw qu'il Mtda la OtMpMI* 
4. OiMOI, d'Mrtw, M « Mlv. « IM* 
UMMll «I ■MNnOOTU. «T I M qMI «H 
d'iinmagleienfiial a le pouvoir de IhlM il* 
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let panonnct à volonté, v, si ; 
iai»alionàPauy,47. 

SattUh SaêÊhDenU : la ooiuilnictiun , Il . 
434 ; ÉtlMe Marcel ^eiit en coofier la 
f^anle aUjÉ^rler du roi de Navarre; o» 
a'y oppoMs Maillard »‘y oppuie au«i ; iis 
ae qoeailldOt k ce sujet , 111, 14. — àfaiiiN 
^Rfo««e f' aa première cotiitructk»n et sa 
reconstniciiou , Il , 451 et ib, , la note ; ré- 
parée. agrandie par Charles v , 111 , ItO et 
416; asaiéRée IMT la faction âvt fioursiii- 
goons, le* pones en sont enfoncées, vingt 
priionnierH en sont 'retirés, conduits au 
Châtelet et nussaci'és , 227; se i*eii(l k lleii- 
n n. IV, IM : les frondeurs en eoiifit ni la 
garde k Drousscl et k son lils . V. I06 ; le 
canon de cette foileres^e . tirée ooiitrt* Tar- 
mée do roi. saine le prince dt* Coinlé. 451; 
amiégée et prise par les Parisiens, 1 1 . 333; 
les pierres proieniies de aa démolition sont 
emplo) éis s la cousiruetioii do pont Louis* 
Seiae. 1 1l, l*i. 

^ dévoilée v ^ ^ ouvrage ou se trouvent 
(piel pien rapports de la police, VI 296. 

— du Temple^ II. 451. 

Bastion des TuiterUs . épo<|ue de sa cou- 
stmelion.lll, 403. et IV, 2. 

Bâtards d'ereynei . légitimés pir le roi'. 
Ul,2l»jet280. 

— de /on j* : soqi défi iinlKsden prérti- 

gatisci ipie ce nu leur avait aconlées, 
VI, 2. 

Btttare sfour, loy. f’oMi- Hatare. 

BaUê«.r (U) : son tomhesii, II, 4 H et suiv. 

Boandeam l'ablié ) : r<iiidaieiir dt* la Soen Vr 
d'ÉmulatHko, VI. 379; de la «rrli' îles f.ri»- 
nomistes; auteur «les Kphrmérideâ du «i- 
loym, 3i3. 

JlosMlrrlr ; est amaaiitié par siii fi ere, rui «le 
Tbnringe, 1, 241. 

Baudet ou Bauéoyer : ooni d une porte qiii 
fsiiaii partie dè 1 enceinte de PliiUp|ie>Att* 
giiste; divers tlr|»iaceiiieuls, 1, 443; e«t 
le reiidez-sous de* oisils, il. 131. 

Bdmdin : rçinplaec digiuiueiit , k la tâte des 
arcliives, le docte Camus, iirisuiiuier en 
AuUiclie, VU, 142» lâliole. 

Baudoin do Visio ; fait la guem> k son pèiT, 
Il»20t5. 

Mandate» cipporeiir de Coiiaianüiio||le : Cslt 
présent à FthUppe-AugusIe de plusieurs 
relhiMs, n. 461 1 crilea «pi'd lui vend, 224 
etnilv. V 
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Baudrau (M4dha/), géographe s son tom- 
beau, 11, 425. 

Baume ^dame de la^ : prend querelle avec la 
dame Duméiiil , dans Tégiise des Jacobins , 
V, 423 et 426. 

Baure, banquier: nommé subMIIot de la 
grande-nialtrisedes fraiicsauagéa^ VI, 173. 

Bavent ( Ma^Mno ) , rcliglatne 60 couveut 
de Saint-lamis-de»Louvier i i doM e les hurri- 
bleadétordres de ce couvenl dans un ml* 
moln* écrit sous sa dictée ptr Mk prêtre de 
roratuin*. V, 441, la note. 

Batiere ( Charlotte-liihabeth de ). épouse 
du frén* de Louis xiv ; raconte les prallqi.ei 
siip<»r*titieuses et riilirules de sou époui, et 
s'en mo(|ue, V. 451 et 436; ses fragments de 
lettres cite«, 1 1. 211 et snii . ; re qu'elle dit 
du rararlere viril de sa |ieliie<fille. duchesse 
lie Chartres, 244 ; et des débauches des lém- 
nies de la cour. 44. et siiiv. 

Boy eu JT colh^ge de\ son origine : n^unl k 
ri niwrsiié; état aciuel de bâtiiiientv . 
11,370. % 

Bayonne : entrevue fameuse qui s'y lient en- 
tre CatheniK* «le Médins. le due J'Alhe, 
et , «Hi furent résolus les massacres «le la 
.SaiiU-BarlIielemy, III, 40«, et 127, 

ttazard Vnurent . houneaii de Pa«i4: 
brhU^vif par quelques Parisiens, peudaiil 
qu'il apprêtait le pilori. III, 421. 

Jltaucha ne tliesa'iei . maltm inamovible 
de la grande logt* de Fiance : insÜtiH* r<Mr* 
«lre«l''s feudrïirael d'./d«q9ffoti , 11. 177. 

Beau fuit le duc de : |>reiNl le p*irli du 
parlement et de la Fronde . V, 406 : e^t 
le-|ioiret l'idole «les Parisiens; siimoiiuné 
te roi dea baltes ; imurquoi . ib, et suiv : 
ne |»ailage fiolnt les iiirirtndes de pluso urs 
pnnees et seigiie un de la cour, 407; seqiie- 
relk* avec h* duc de Camlale ; jenveise ihh* 
Utile toute servie, 401; a des confiicnçes 
•ecrCtrs avec Manno, 409 ; on pnqiose de 
le faire Amassloer |iour soulever le iieuple 
de Paris, 440; sauve le présdt «les mar- 
chand» et les «^leviiii de Paris <16 ta fureur 
du peu|fle, 422; va avec Madoiaoisi Ib* , 
pour cahmr la sédition qui eilsUit sur U 
plau«- «le lireve, 439; mnniiié gouverneur 
de Pan* par le pniice de C imlé, 141 1 son 
csraelêre, sa caimlQite. ses dignités , 429; se 
bat k coupitle polop ooutr» I» duc de bo- 
mours» pol» If tue d'un coup de ptsUdrC, 
142 ri 420. 



iieüitharnati de Miramion ( Marié- B ûh- 
nea», vpuve do mnii : établit ooe coin- 
innnniilr appelée Samtr- Famülf, qm. 
réunie à la ronimonaute de Sdinted;ene* 
vièvf*, fnniii la rommiinaulé dea iWiA* 
euotira. V. 187; fende la maiiun île Mainte- 
Pt^tafjie, 188. 

Btaajoa (Airofna . rereie(ir*fénéral de< 
lifiinri % : fonde une chafirlU* qui porte aen 
nom ; tonde un lioapice qui porte auaal aeii 
iioni.^l.SllellSSi tll.7.1. 

/iiaujnn roafaon eM ronvertle en hé|N(al$ 
en quel tenq» \ Il 61. 

Bfaultt U (anina de > de Charica \ii . 
e«tl a«<(a<i>loéi par qui . III. IJS , la noie. 

Beauntai rhaiê . aea lalenta; aoii ambition, 
fait lieaiu'iiup de bruH. ^ II. 17 ; piupow la 
I ouHlnictioii d un pont de fi r hui la neim . 
entre le Jardiu-dei>«PUntea eil Araeiiil. 12. 

Brnumnnt r/e Pntpvt ffattinutn r/e', 
arriif %eqiie de 1* ma : chaïqe de I eUiinatirin 
de Loiiia ai\ , ne lui apiutud rieu , \ . tta. 
U noie. 

Piaumoni (Vin*lop/fe r/e . aiilieveqill de 
Paria.aon laractore; paiid pailikao diHi 
jédiiiira. \ 1, 37 ci M ; traite de Téti de ft i 
IMF Louis x> , 39 . pauiles que Louia xv 
•idiiasea lepidilit I daiitieHeuquea,6l, | 
appruine li.» pretlea qui leliiseulie» »ai re* 
lin nlH aui maiadr s. r ut i \ilé à clianipeaiii. 
bl Cl 62 : lei utopeiiae par un lienétue tm 
H 11 dioc&daimiépoiii n fui deaaciemeiUs 
62 . cet archevêque donne iiii maudenient 
aediiieui, coiitiaiie à unedédirationdu 
loi , 83 ; aci nu* le parinneiii de 1 aavaHainat 
de Louk xv, 7o . la nule ; piiMIr un niaude- 
iiieiitaiir 1 aiMaaïuat de laïuia iv ou 11 •'nib’e 
araiMTla loaiqoiar d< Poinpadour déire 
Jaiiteui lie ceiriine. 71; U eat rxilé. 73; 
avant de l'étre , le roi lui cnvou; le dur de 
lilcbeileii i re qu'il dit h ce duc , et ce que 
le duc lui fëpoud, ih , aoo portiait en vert. 
39; iiiHti ument dea jéauUaa sauaa en douter. 
293 ; veut coiiual re U cuiuluiic de loua les 
ercléaiaaliques de aon dioceae. ih, 

PenmnoiU mmi U*iin cachot du f«rand-CliA- 
telet . IIL 479. 

Beaunf ( Pierre dr ) . chantre dota imliitf* 
ChaiielIC tVeçoItpIuklouracoupade cuuteaiip 
ll,28Maautc. 

Beaune >de Bnmblatiral \CliatloUé\ fllle 
d'honneur deÊalhertne de Médicto i épouae 
du baron de Oaovo ; maltrcaie de Henri n, 
TV.2RS. 


Paoupre. actrice du ihééUe de Mnrdbt une 
dea prtm'éreH fcrmnea qii ail Mepué lar le 
théâtre â Pana; cequ'cda dtt de» iranédlta 
qui wjouaieui avail GpmaUtaiOtdeleur 
piti,t.5l9et3l9. P 

BeahwuiU Jcchf «aller i/e\ frère dnouréde 
9af'it*»-Hei|pieriie t nialiraile te gardien dea 
fcellffl mlHMir lea clbta veaonfirre, 3 i,ri3. 
Beautd, ebâteaii aur la Marne* b.itl |»ar Char- 
te» V * et ivii É monmt . III . 98 , 79 et 09 
Beauheiths bâ**metit qui faiaaft partie de 
Ihdteld Sti t-Piul . iri . 7L 
Peofilf N le comte de' t bnuffon du cardioal 
d« Ho h lieu . IV . m 
/iVriur ni» (rüllé8ede>iin de norman», III 94. 
Btawatt nom d'on cadiot du Grand-rbâte 
ht 111.479 

/lirritra#»! bOtelde «a Mlnation; devient 
un couvent de rebgu uaea, etaa »alle de bal 
f Ht itieianiitri»lHiHév en égline l V . 378 
Btanrean leliaionnéi : .ic.JU<e rie falmqoer 
de la Irftihae monnaie; eat pioomuer «iii 
Uiatelel i e-t lu** vlolcmuienl de »a pnaon 
par le «ii lu ne \ ilrj . V , 9. 
lîi riiirMii t'r non { la dame de ' abbetre de 
9 mit- Vtiloltie : donne aon nom au iiiarché 
voKin. \1. lut. 

iitfiunitirr* v t hiiidiue de , ahbe»ae de 
Montmui trr uii^ des iiniti esHCa de Menriiv* 
reçoit de ceroil ahba^ed* Ponl-ana llaiiie». 
t\ , 263; afH galauteiica . lS$7 .laJiote. 
/fenui i//iei » y. Mat t ne ) , «bbetse deMonl- 
inartre: «M eiupoiaotuiée par aen rebsieu- 
æa. U ,387, la note. 

BeanrUoÿr , dtrrcirur et iHinilpal acteur do 
théâtre dea A«<ocléa * joue lei tarant iTana 
h traftériic; ce qui l'il irrive eu Jouant le 
rdledf Beverlej* VI , 418. 

Beanraii s nom d'un cachot do <Brand-Cbâ- 
Iclct.ni. If9. 

Branx-amu, rrliqtciu e irme : com|ioae un 
livre en faveur deHin.iMictea de la Salnt- 
Itai théleiny , III . 47S , la noie. 

Bt r Hfirhei dn\ caid^nal : mmi altac bernent 
lauir leacarmea; leur donne ni Mblloihèqae; 
veuf que »eH tlvrea loient encbatiiéa; veut 
être enterré dam leur é^Uict aon tnmbbau. 
Il.m 

Berheran (l'abbé^ ronvuKIonnalre et chef de 
certcaacte. 31,'i8;parquiil eai recouru 
rlanHfmconvoUfona; eal nb à 8lint*La» 
lire , n '7 épronvu point de convutolona ; 
poiin|oot^iè.etanlr. 

9ccoird(Pie» rf):fondalfiiirdUQOUdgedltJfé* 
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et par ooitiipUoB £oncoiii I . U. 

iBtffbii ( le dnô dr) , dommé régrnt du 
refamne de iMœ, filt prêter «fittieiit de 
rididlié à MO nereii Henri , roi de France . 
par tooi tel ordre» de rtiiat lit, 1 la ; habite 
I Farts lliôrel des Toumilles. f 19 ; achète 
lâ hibliollièqiie royale , et la fait , ê ce qu il 
parait , transporter en Angleterre , ^ . 296 . 

Aipiirtll, Jacobin et docteur de Sorboune : 
endtrwse le protestantisme . et y icuome . 
U1.3Se. 

ildiyiUjie : magicienne consultée pardesêiè- 
qœs, an nom du r«N * II, 303, 

Jbfirifw el Bég^ntê : noms donné», au 
Irrtilèmt drcit, éni prêtres, iiioinei et re- 
llgieoses byporriles. Il . 331 et suiv. 

Mpnliiea (ronml dea> on de Mre-Mtirur 
eoo origine, leors imenrat laMean iptVn 
loM RuIfbeurH %iltan, ll.iSSet Milv.;dé> 
pnpoletlon de leur oouvenl s sont remida- 
eéespordfs rrltgimiiiet de Mtie-lforMi. 
prooÉs à oe sojet , 2S4 , enot supprimée* , 
noe casenie est établie snr I emplaeenirnt 
diieorniai*on,8«l. 

« f|ne r*étalt , Il 3ii. 

BBanger^ moine jacobiu ; rflipuilonnéparle» 
rrtigteos de son éonffnt. parce qnlt n'étaft 
FM dd parti de la lign^ f IF , 199 , la note. 

ÈeUèêàl on la toqnene , mrtioa située hors 
de la parte Salnt*Antolne , ou la dodheue 
dé Mdnlpensier flt cmbtt«qoer de» luimmeii 
aimés, rtiargés d'arrêter Henri iii hson rr- 
loor de Vincennei , !▼ , IIS. 

âslln (/ean-Fidnpoii de Monf, c^Notcdf . 
jpmvernair de Farts « promet de lendre 
Firtsàllanri !▼; deveon suspect, il ertdes- 
tttiié par les Ugneors qnl le remplswot, 1%^ 
173 ; escroquerie de ce ooidll, fil, la nolet 
trahit son parti , 383. 

ÈélUirês , associatlOQ de giieui ou nien* 
diants. V, 371. 

Mlcnnin ; assiste à la revue des Careas de la 
Idgne , IV . lat 1 d eman d **, pendant laCi- 
mfawde Paria , que U maiioa dea Jésuites 
an soil point vlaMéai ee qu'on répond a 
oeICe demande, isi et «33 ; «on limeuntrf 
IM tyrans brdlê à Paris, SiSet 316. 

Mfcf/MarliadH), lit , SoT t ceqo'ildttdn 
Cfcnmp dPdrcp d'or. 3lt , la noie. 

Mief la ) . Jsn dé Mard , VI , SB 9 . 

BêUau(Remi), iMrtte sèOpIlMaiW pèttT Imlr 
fbhi«d éê rt étair éo eitêtnè , m , S3B. 
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dafle*CbflMr . couvent de chanolnrairs du 
Saint-Sépulcre 1 sa foudaiion t supptesMoo 
du couvent, IV, 390 et 991. 

Beiteeomrtt comédien franealt t eicusétqu'il 
adresse au publio, VI , 194. 

BHiefimî . aithe^êqne de Paris : courte do- 

I fée de s(A épiacopat ; sou caractère ; créa- 
ture des Jémitrii prépare denombrraseï 
lettres de cachet . 3 1. 57. 

Brihforett ( FrtÊpfoh de ^ ' auteur d'un Ou- 
vrage j|Ktlogétiqiiedc U Satnt-Barihélemy, 
111, 473 ta note. 

Bellffjatde Mc duc de : remplit riiiVüme 
fonction de pmvénèle auprès de 11» nrl i\ . 
t%' . SSK: est sédnit par un molnèet nn ma- 
gicien qui hint aimer on hjfr les per«onurs 
V . SI ec sa ; re «pt‘ll dit 5 la prfiiCesse de 
Gonti , tê. 

Bette f me f Bohet t de"" monstre de cruauté . 

H, H. 

BeiierWe ; scs i*arrlcrcs , 1 . 33 et 31. 

Bftteritte aqneitiic île ' : fimtatnes qn'il ail- 
ij|ienie, H. «30. et lit. «37. ss rcronstnirHon 

B^tteeitle él MeffiHmoNliriif * ai<.(lyie de 
leurs e.ini, vit , 2«lt «»ini <es pins impures 
de cellrs (pu amsciit I Parts 21 1 

BetteeittffîPi éSamt^t^i mit qurtlc* ton- 
talnev leurs mut aJInienteot, VII . 2M rf 
lulv. 

Bfitfritle tforpuerire de , s|gé-feiume . 
rharmcrrsse . magiclmnc ni , 53 et 3R. 

Bettnitle ‘ êfeurn. Voyer Turin) in, 

Melletf Jenn du\ évêque de Paris : iiippriaM 
1 h0|»ltal de Saint* Blnéas-éii'tonvrc . el y 
substitue une onUéglsIe . It . 97. 

Bellidort Ingénieur : répare la inachfae hy- 
drauHque du pont de Notre-Dame, « M. 

Mluhrrr (le sieur ^ : est envoyé par Henri iif 
auprès du duc de Guise pour lui Intimer 
l’ordif de ne poMil venir I Fart* , IV , «»3. 

BeiiPB 'de' . tombeau du cardinal de Seller. 
areberCquf de Farts , Il , Il 

He/Tof , ckempt dr police 1 engage Damiew • 
dénoncer sept mcihbres do partameut 
comme ses compliffs . VI , 71. 

Betrfieer ^ Jean / , dit Jouchlt'ret, proMlo- 
taire. IP, 99. la note. 

Beizunee ( Binri^Pranenti* Xavier de ), 
éseqiic de Harseil c : leromrl avec dh cou- 
rage héraV lue les pmllféifs de célte ville : 

Ma vertni Hmtcdlrbrééipar Pope,VI,394. 

drtenBcè (lamMqeaidé), pèiiimunt « m- 
nonce I sa religion 1 1 quel prix . ▼ f ^ 
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Bendet Je* (éaeral; est <|iiarg4^ 1 Autii- 
chr P'irtfr «le «secours I I électeur de 
Jrt^es,M, 310 

Btntdeth 1 ilibé i oiiinbne à h^rr venir \ 
Pat M II < n i*(rr Dei i in, \ 218 ft suiv 
Bt iietiîrlt Ai /u 1 1 ronipiAe «li s %ri « la 
Uns I OUI être iii h au bas di s tildraiix «le la 
VH de silnt Hriifio If , Bt7 
Bi lit du ftnts dt fa f ffft i A fqur par qui 
fomlies l\ %7, liur i luvrut sr form* 
d iitie c ilontf (h ri ligii uses de 1 ibhanre de 
Monlnnrtii , dt siiiiiii rit it léiifi d inies 1 1 
pur ib^ )i . (oiousriitistsuiqriiné tf 
et «ms 

Sent (fut tut à aitjln \rs h iir origior litir 
suppirksi n I\ ,VI 

fient thr i t iiili m - de I flSNm e lilti i lire 
de 1 1 iiK 1 < f qii lis diM lit d < progrès di 

ligiio l'If firiihiit II piMiiii t uccdf*> 

Irariis I *501 il *502 

Bewdtthns an t au i mis i n( . qui l< s «oa 
blit II P U I* (Il imi ut f é pi 11 iiu t d |d I* 
ce, Iruis priitfclfurii dissrii tion di Uni 
éal H* , U iiiIk au du im Jai |iics ii , Il , 3(7 
rt 318, iiipp fosioii dr <« cousent >40 
fit tu fins trrl >iasl t^it* s pHMHiés pir des 
ftegnriiisliipies, I 407 la note 
Bénefieet rr rb «losfiqura accordés aux mm- 
nobi s les si iiiiitriil a I élude et «mis iciit 
les premières voles I li ch ilisation 11 6 1 
et Al I ceux «pu posiCdr it ce* béiiéhoet smit 
trilles d iqnntanh et d otiteia, lit 174 • 
leur pliiralilé , plaie incurslde de 1 Ivgllsr 
III. 373, moyens boiilfuseuiptovés 4 Ronu 
pour l« s obU II r 274 a quel ii«je«s i>ersent 
les revfinia de oes beoéff«es U» et 375 , 
donnés k des gc ntilsboimnei mariés . b des 
maîtres^ liAtel , à des valets , des birbirrs 
des cuisiniers drs liquahetk dtifemmcs 
oiariées 11 • 47 f atooidés aux lalqiifi*, «ix 
militaires aux femmes , 31 et 35 grand 
nombre de bém lues dont était loiiruik 
cardinal de lornine, 52i dmims à «bs 
femmes et k de* pi dentanis 207 tt 2*15, 
sont s«Mi« Louis xiii dniiui s a des I d p eh. 
k de* int dairf s , a d* • fciiiints , 3 , 4b. 
Bênintem (Jean»ftaphste atdié de Bette 
tu nmrhe d ikis la re d la b bliothèque du 
cil linal lU oli 3 20*1 
Btnnet sblié du rortnasii i e de \ irai t |irotége 
la société des mai ons 3 1 1 170. 

BtnaU ( roeéaini») t a été bâtie sur le fond 
de 1 abbaye de Sdint-Gcnnain la partie qui 
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couiiwiilque a la nie Taramie effraie au- 
trefois un profond cloaqiieqnl a été eomMé 
lorsqu on a t oiislrult I égeiA établi dans U 
me de I , 1, III , la note. 

^enoff ( Sainte ) t égibe ou Ion rendafl un 
culte k un sa^t Baechus , JL, 130 
Rénol/ %// fait rebâtir le oeillet lYglise 
des Bemardbii ^ Il , SH. « 

Btfiidt église mal lonmée et k cause de cela 
nommée liitoniné, elle est enauile mieux 
oiientéc, 1 , 1014195 
Jt*not/ imnAn^rle de Sotuf-^ a donné son 
ii< ni k i «i^lisrdéilirfk saint Baoebns 1, 103. 
Benatt, t tué du temps de la ligue exhorte le 
peuple I It modération . IV , lAS 
Penoft son mi Ino; a porfétenom 

«lernlur /orrfcwt nnPaee/i 1 102 et P 3. 
\ we' oifif /InrrkMt. Origine que l’aidé 

I « I fl nf donne <ui nom «le celle cgi sc ik , 
ce «liiit est trailé «Te vienx parrssrux d en- 
flormi pir une femme oui fi appe «on autr I 
pool !( resilMfi 11 , 21 . 

Btfiott ( /îewO, cifré de Saint-Instiihe; 
]irést nte une reqiiè'e tn pari inen* c«mtre 
les comédiens dr IliAIel de B m rgoi ne . tlle 

II « St |Kutit IL tu itiie . il suscite contre eux 
«1escoRim*saires du Châtelet , cpn obligent 
Il s comédiens I n onvnr les portes de leur 
yiéktrcqu «près vêpres 111,506 et 807. 

ilcnieiflrfr fdt des vers pour le ballet des 
gueux de Pirls, > , 353, sou tombem, II, 306 
Bej poft mu f nommé dur d’Anjou , ses excès 
en arnvinl dinsce pi)B, 1 , 291 , la note 
Bdtnnifer Émtti) assassiné paronxegeih 
filshoinmes tll, Rf 

il<irf«iu nom d un cacliot du Grand-Cblle- 
let.lll, 1-5 

Bet ceau de la ligue nom donné à un col- 
lège, pcnirqooi, IV, 100. 

Btie ynthe tojex Cybtle, 

Jtttqt I « de A«in/ei « t ^ Solufc-Grneriérc^ • 
ne piéso\ lilp 9 qii un Jour on lui ele«eratt 
un tcnipli V ihte, n agnitiq le, cl s uiblableà 
ceux pif ItBC.recs de vab nt k 3 éous, 3 1 55 
Bet qetkde ta h » «e condanmés «vimme «or- 
ner» par les Jnsticeh Inferieut es , leurs sor- 
tilèges imlés de profan liions ; leurs non • 1 
Muit, pir le iiarleniet t, nmdammb comme 
iiiqMMteurs et |nof «itleiirs ,3 ,447 
Btitya (le sieur de )ieoiupromiB dans laf- 
ftlvr des Pomni t feRfomé I la Baiiaie , 
3 , 444, 
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Tour Saint- . mIu«c m.< U me 
•jMMHne, aa Reo dit dr* Grjnd^-Drgn^ ; 
MMéK pirtfe de U leconde rncrintt* de 


JÙMÊürÊ, duc de ^{epfllllaDi^ : acriis^ dVire 
CS iMUnarrce de |^afai|terie avec Jud>tli . 
^pwee de Temperenr Loiilvle-iVlM»iinaire: 
cet eAp**reiir le fait échapiter «le^ m mie de 
hOt persdentfiiri , qui évident »m cuiHin 
Odo, et erèteni let yeux à aiio frere |f*>ri- 
bert. 1,355 et 356. 


Pernard Saint . «a faim«e prophétie «nr 
leaucce* de la croisade de Lotm . l . 

^ 419; s'entremet dans laccvird, fait eiiin* 
l'abbé de Saint •^'ictor et l'abbé de S^nt** 
Ceneriéve, pour l'eiiireprise du ranal de 
Bièvre , 449 : se p'alot île ce «pie les moines 
ensei;:nf nt le droit romain, 43*i; refirorlie 
aux aldiéa de son triiipt leur luxe etoi-Mif : i 
félicite iahbd Snqer d'aiotr leiiuiic^ au 
liixe^pqpiHt . Il . 41 et 42 ; arrfde l exeé^ 
d'uns ddteÂuusinxtiiUiiie, 4IA; ce qu'il 
dit du luxe des «‘«lise* , 1\ , 212. I 

Bernard de Fatfjes , ëvéqne de N'arboone : 
fonde le roliéta de >artHiiiae . If, llb. 

Bernard ^ Ctaude * ffiiMle le semiiMii e «.e^ 
Trente-Trow , IV , 3'.2. 

Bernard de Mt nthon , renverse l'Mole de 
Jupiter au Bontpiu, et dispersa üa lucCres; 
a quelle époque . VI . 162. 

Bernai d Je père ) , chanoine réR«lier «te 
Sainle-Uasiviève : fameux preJIrati ur; se» 
mœurs , tt* 9PI « la note. 

Bernarditm Charonne . leur maiivaiee 
oondui'e; ||M des dettes cunsidérables; 
indociles è iMr supérieuie, sont supprl* 

niées. V.ir. 

BernardiuÊS^BÊf Ipnorance; ce quon fait 
pour lidiflalMr.II.24l. 

Bernardins ^ euüéffi ûe% , : smi or«Kine ; <on 
égtse commeocéfe n'a jamais éic temiinée ; 
beanlé de cet édifice; sa dtsslination ac- 
luellc, 11, 241 et 942. 

Bernardini .51, 300. 


/7«r»4ii Me cavalier sculpteur architecte: 
est prié «le *e rendre s Pan* pour y liJtir 
le Louvre, V, 2S9t honneurs extraordi- 
naires qn'on lui rend sur la route par «ir Ire 
du rolt traitement magnihqiu* <|u'oii lui fait 
à Paris; ses œuvres ne répoudeni pas à m 
réputation, ià* elanh.; ses «nivragesde 
sciilplure sont peu eslimés i ses travaux eu 
arcbtlecture ne conviennenl pis au miols* 


tic , Je Louvtc, »ui S' « il4'fcoifi*i, t oiiiiiiein t. 
à s'éleiev; il csrfori «irqiirilirui , et s'irnte 
lies pb^en allons «lu'on lolf it:le ministre 
soiilJtt le n*iii'4))cr. il deiiiaude à quitter 
Pans; fir^^eift «pi mi li.i f nt ^ vm «Impart ; 
Cf t*r«i>l in«plrc , 210 et ^irv. ; <*e qu'il d,! de 
U «Mi'r , *241. 

Berquia /.nuis de , .ureurdequelqu(*snii. 
sragi's la Sorhonne le |iqrsé ••ne ; Il rehisr 
de se ri‘lr.irter ; il eîi rtianak et biAli* en 
phee d<* tîn'ie . III , 325. 

Bei ri le doc de > * «b mue aux Chartreux iiii 
reiiquilre pe«arit « ind-nnq marc*, dar* 
genl. <miit^u.iitl la snndntt de Affinf fton- 
fia} tmte leur |iniiin‘t uii amre reliquaire 
lifsaiit *>ept k butleeiil*» inarr* «l’argent, rmi- 
leniiit le msuloniir J4*iu-R.iptisie. 
Ant*le leur druine p . il . üA. 

y/erri Me dur de . Irere «le Charles % : un 
desqiiatn'ilii sipii coiivni.iMeiit la I rince 
MilCs 11 tuât <ie C' toiiMMi (M'a 'rte. 
III l'ei; piotnet a 1 1 i iier^iti de ti point 
I irtitiir 1*111110 eol a%ei leroiquible piiiiie-r 
! qti'rl ne tient point . Ml , Jtn ; priqirii taire 
de llicétre. »’i relii e avec le «lue il O lésii"; 
donne ce ch4iteau au rlia{ttlre «te Nott e fia 
iiu' , 5 , 214 

j fit rn la durltesse de , Il le du régent : fait 
iitiirr. il s iHii les diij iMiti ou Lu\eml»<tiirg: 
|MNirqtfol . I\ , 421»; son portrait : s » liai- 
soos user son fiére ; a des garde» i fait «on 
amant il'iin f•a»^oll ; se fait liarauguet pai 
le» cimiedleiis ; reçoit un ambassadeur eu 
reine ; sou genre de dévotion : ce qn'on itii 
dit k rei éganl ; sa mort . \ 1, 239 et suiv. . 
la note 

fiern le duc de '.assassiné à la pottr ik* 
l'Opcra, VII, 147. 

Be» iofi Jarques i , cordeik r du couvent de 
Pans . dit t rnfant de finris ou le corde- 
lin aux hrtifs ntaiMJ . iiiirmiult une fein* 
me dans leMiiieent, H l'entrelieiit sous 
rhairtt de ronirller et sous le nom de ficre 
Amollie, 11,214. 

fierlefred doc h «inspire as ec le duc /iot*- 
ehino et le due f'/siun , la leiee Riiini- 
cliilde seul lui sauvT ii sie s'd se détache 
du duc loslou , «ou complice i sa réponse 
généreuse k celle proposition , 1 , 293 et 
sitiv. 

fiei lhe t é|)i*nsc du roi Hobei t-le-llévot : elle 
était sa roiiilno Issue de germain . ce qui 
cauie rexcommuiiieitloii de son mari ■ «ln* 



l'abandonne |ionr en dpousrr une aiirre , i, 

m. 

Un thetot ' Iffl s'enr et dame \ : fout di«|NHfr 
line de leiir<t nuinoiispour y |iik< i cintiiidote 
^oldatK inalaile^ . V , f 77. 

Jtei thotft adm h a la tM.ilinn dn «errel de 
MeMiier : eit me *oiitetil de «a dutiiiiie; 
«Viit nmlre elle . \ Il , 42 vl 4". 

Hrrf/iomler ! ramalNon «ilud* rue Saint- J«c- 
i|ue« M*rt aux a^^embléeM de prnlestanix ; 
oiitrajp» et violences i|iiiIb y f]ii(inv«nt * 
llI,SS4et5S.l 

itntin iM4ieié«le Leliel danx le matierin- 
r.iinetpii srem|tiM aient a«ipre< de 1. oui» xi. 
W , 2n6etsiilv. 

Rffitn ( le dfiir . ti^nerdea rv 

Mielle^; prodiaalua^ envers la demoi- 
(•elle Vad^ . \ 1 , 27!l et ••niv, 

Rnltnt3zzt Chatlf^ ('titlhi 
/in ttatif , ^potise de (.Intaiie - ]ir< p Mitions 
eriiiiiiii Iles qne lui fut t«Me<]iie /(ude- 
munttu*. \o).ee iiutt. 

Pt rtiünd , 4 \4 i|iir ilii Mans . ( iil nue liona* 
tiun condiiioiifit il* « I i^itline de Saiiit-ticr- 
luaiii-rAuietrois, 1 . 20*) : lionn • a ) a^*lMve 
de Saint-Fierie et fil» Siinl-P.uil iineinaN 
*1011 dans la (ali^ d«‘ Pans . 1 , 21 o. 

A I If (iiid , «^i'qiie de llonle. ii\ «a eomUide 
1.i('lif* et |ifrvcr*c au ciiiu'.le tle Pans , a»- 
Keiiildé pour Juger Pielextal , 1 , 2dG; di«- 
emips 4|ird . dresse il eet pie an use . ou 
il sp montre irai prdat eoiiilivan , 2fiS ; est 
X IX einrnt n‘|)riinandé pai le ixu f îuii.rhram, 
2(K). 

Pn iranH Piei'ee ^ . es^qne <!' \iitun i riiiide 
le cullege d'Autuii , !< , 441. 

Pfrhand la liâmes : goiixeitian'.e des Jeunes 
lillesrunleniies dans la iiiaisoti il» Parc aux 
Cerfs p«nir les plaisirs de laiiiis xx ; elle 
avait ^(0 feiiime de charge d i xalet <!*■ 
ehamhre laliel , V1 . aoo et sniv. 
/lei‘(rond-qf»i-dbrl , nom d'une rue . 1 , 454. 
Pntiand de Mollettilte : son llUtoire de la 
i4*>oiiÜon; axiMix renianpiablea (lu'il y 
lalt,\l,3UI. 

Pt I h ffiifli ^ Jeofi . .vchevmpie île Sens et 
gante des sreai^: liaiaiigue qu'd fait au 
parlement . IV , 57. 

Perirandon deia Proqnlrre . auteur d'une 
lielaiton de son voyage ft GODstanUiHiide • 
('e qu'il voit dans la llaute-Aatridie . à 
üaint-Pmlleu . Vi , ibl. 


Bet lUie < le rardinal de } : charge de félbr- 
mer leagrandt-augustius , (lut plaiggint 
de aa rign« ur ; ce qii f u du Louis Ytii, Il , 
250; conduit les eanneiiles à Pariii» IV , 
209; tonde la eomnionaiiK^ de i oratoire 
W sfvD tombeau . i6 et anix» ; sa figure 
en marbre, \ , fgS. 

Berzd\ le seigimir <fe ) > ce qii H dit «lins sa 
Itihie df s nurups corrompues do rlngé de 
son temps . Il . SLI» 

Brsmt , Allemaml , un des principaux aasas* 
sins de I aniiMi deColigni : papilm ipie lui 
aili rs%e i et amiral en recevant le oonp mor- 
tel: .pies asoirlue ramlial,ii jette son 
corps pir la tenetre, par rurdrc du dur 
de (lUise , lit . 447 et suiv. 

Pi «ou* le sieur de . pr^odenf de la ebam- 
hn* des Poisons établie a l'Arsenal : inter- 
roue 1,1 duché se d<» Bcmillon , \ , 443. 

Best ta ht i* : comment pnnie a Paris au selrîè- 
ipe sièe»e IX’ . 75. 

i Bethvn , niTfiesî^que de Glaseosr > son tom- 
j beau : c'cinence île Henri iv a. IVgsnl de ce 
lleiipiir . T , 425 ; fomie une eommiiDant^ 

I de prêtres dmss.iis , Il . 4S9 
Ptihitne : Iss nnnnsertfs de Bdlhuiie y nsem 
a 1.1 ) lbliolh«» ine du roi . V , .502. 

Pnin »er Me sieiir , nird de S.niil-ttienn#- 
«lii-Mont: tonde dis écoles de charité . 5 , 
«K». . 

üpwrnmae , rivière ; on se propose ste faire 
aniser se* eaux k Paris , VI , S77 iquautile 
d'raii qn'f Ile fournit au canal de l*OuiTq : 
analyse de ses eaux . \ Il • 211 ; leur degré 
rPImpnrete . 214. 

ifdxe ( Mrotas ) * son tomliem Saml-CÔine , 
et son épitapho , composée pir son nexcu . 
le reléhre 5 liéoiloni ÿe Héae < ïl , 1 1,5. 
fitanehi ( Setaphtnf^, niq|pe |acohiii i «5»- 
plieq il uu jirojet d afs.is*incr Henri iv , IV, 
173. 

Bibtc : la SOKbOnnn dér'de qu'elle ne «Ion 
pohit l'aire fraduilc , Il , >37 , laVote ; tra- 
duite en français, pndiibi'e «Au t4.ni|is «le 
Mrillar4.lll,26rietr»2l. 

Bibhottieque^ de Saint : 

lu idée, 1,440. 

BiMîothetfve de SMnhLonis :mi située ; en 
quels livreaelle coiisMtalt. Il . 2.3 et sniv. 
Bihhothrif^te de Sainle^Gentruve : sa des- 
cription , Il . 105. 

BiMInth^tfiiedti roi Jean .* lie contenait ipie 
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dis à TiDgt Tohiiiies; celle de Cbaries v en 
mimait nenf cents . III, 9| et la note. 
mèlMh^que det arocats : son fondateur ; 
lÉ partement en anjnnf nfo 1^ re»emi; est 
*limie pendant la r^vnliitlon h la bibllo* 
Mqoe de la aille . ▼ . 319 et auiv. 
BikiMheque des C/ledins • son état an dix- 
Mifène sièe'e. Ill . 73. 

MÜMAe^ue AMeminf.pnr qni composée : 
■an ancien emplarement.son emp'aremeiit 
■Qtuel t nombre de ses livres; est réunie a 
la bih'iotlieqne de rinstltut . V . 214. 
WShüttkequs du roi ; son oriitine; pheee 
d'abord dans une tonr du Louvre ; petit 
nombre de lia res qni la romposaieiit sons le 
roi Jean ; s'arcn4t sous Cliarles v , V , 291 , 
qnela étaient ces livres; ik sont dispersés et 
fransporletii Blois, 299; puis li PontHine- 
blean. François i*^ en aiifmen*e le nombre 
par iduaieMii mopns. 297. Ordonnaree d«» 
Henri 11 propre à arrrolrre eeffe biblKitbé* 
qoe , 298 ; e*t pil ée en partie par des ehefi 
de liaueurs ; transferreà Pans par ordre di 
Henri IV, et ileposéeauoi Iléje de riermont. 
id. et 299; s'anamenl* conshlérab'emen 
sous le rèKiie d<* llmn la; est transrenedii 
ooUdie de tlUermonC au convent dm eordt- 
0eif. 5 jiis Louis iiv elle a utis consbtanre 
fl des riebesaes qu’dle n'avail jamais eues : 

• Ils est rendne piililii}iif ; foiidi réimis ; ra* 
Minets qni 1 .auameotent, 299 et suia. ; nciiia- 
bre de tes Ha m manuscrits et imprimés en 
1884; s'enrichit enrore , .301 et siiivsnim ; 
transférée dans I bdirl Mazario , 307 ; ses 
richesses s'aorroisaent , ib. ; s^s ulqeis pié* 
Gleux; description de ses bat ments, tes dk 
fersdé|i6ts>son Piruasse français Jâ.et 
autv. s ses gldbm. S09 ; le d/pdt du ma* 
nuserliê; sa deseri|dloD . 310; son eahnet 
fetfampes et plonrbéi grnr^n , sa des-' 
crifitlon* fft. et *wlv ; son cobiwf Mes wié- 
éUiiflu r/ anti^im StI ; «a devcripll «ii . 
46. et i^niv. Lrs métai'les (for rt tuties 
richesses de c* métal , rontenues dansTctir 
bWlolhèqlie, sont re^ic'ctéis itendint la 
révolution. 318; coiséqnr nre qiéon ftéiit 
Prer de l'aipTO taemenl |»f'nrcs If du nom- 
bre de ses soliimes en fivnir des (tmerés 
delà civiltsatHin, ih, ; taliban rfironolo- 
fdqne de ert acen>^em»fit ,ih tt 319. 
BibHathrtfUf de FontniufMeay riihr en 
maniisents, 111 , 308 et IV . 32 ; ne sert qa'6 
ms qni en ontla ftirde, v , m. 
BlbliithitfUf de Snint-f^ktor . ms bienfai- 


teurs; plaisanteries de Rabelais sur Ici livres 
qni la composent ; ce qu'en dit Joseph Sca- 
Ulter. 111,319. 

Bthllothèqve de in rilte son emplacement. 
Il . 423 : sa siloatiou , III , 4<i9. 

Jhft tre. ^ uy. Bieitre^Ho^ptee et Bicélre- 
Prison. 

Biretre- Hospice re rliJteaii dépendait, hmis 
Louis iiv . de l'Iltlpiial général. \ , 2lS; ton 
oiJgiiie ; é iH|ue <]• sa prem ère constriK 
lion; Philippe le* Bel le cnnOfipic; on y 
conclut un traité (le pan : rsl donné an cha- 
pitre de >otre-I)aine: tombe en ru ne; on 
y étaldit iin liAp tal : reconttrtill $tris 
Lotus lin , 214 et 213; iienainnes qirun y 
plaide; état éeret lii>piial sous Loiii« sit . 
fontes dn viileaite sur ce chitr^ii 213 l't 
218 ; on V plar»* (lemlant quelque tciiip» les 
rnfanis Imiivés . 2t8. 

Hirt fl c-P) I «on état tirs Kibments , sa don. 
Me adminotntion , 3 II . 270 ; ronqiaffeie 
de sétér n« (|iil \ n> liiitlcnt 1 ordre , ses fu- 
migations sniftireiist s : état de sa lingerie 
mosen riiiplové |uir les priMinniets pnut 
assouplir le linge : 271 : fu m» 1 ie , régime 
de celte pr son . 272 ( t siilv, ; i| esfi liange 
27? ; nom» re d* s pr sonnlcrs , 16. ; p ue- 
ment des Iravatlleiirs . 278 ; leur vêle lient . 
277 Au oiird I 111 I il n'y a plus de iirisou a 
BIrétre , 90 , la n(»le et 270 . la noie, 

Bifhe ladameto *. Joint d un prieuré d^ 
l'abbé %rtau(l 3 1,30t. 

Hien-/4»mé litre donné à Louis iv; en quelle 
oreastoii ; resse de le mériter; vert é ce su- 
jet, Vf, 18 et 19. 

Bififihetii / nom fin dragon de Vetidéme , 
n , 99 , la note. 

Bien puhite gneire elvlle k laquelle les prlB- 
res donnent re nom; monument éri8ék 
rorrasion de la irahisoo de cet prlneet. I1> 
1/3. 

Aient det pnnrret deshApItanii lüiit 
1 1 proie des ; rftres , fil , 34 et sulv. 

Aient du cferi/é leur or aine tionienie dé 
mite far c 1i iilemagne ditA aea capitu- 
laires , 1 . 381 et soir* 

Bh ns des dgfhes et vs'Uif Mcréf : plFés par 
I* s sr igm lies , Il 171 rt suit. 

Bit Ote, riv ère ipti ira»ersa nue partie de 
Paris , f , ft ; pri Jet de fa*re passer ceîle 
rir ère 6 versalIVs , V , 4^» analyiode æs 

eaux , VII , 2tS ; lenr degré dlmpRWl^ . 
lit. 
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BUwrt ( canal de ; : époque de aon cxtw& 
mmttdncriptiflodeaonconn, I. 449 et 
Mil?. Une branche de ce einil italée dans 
les murs de Part4, ycanae rhifretloa et des 
maladies ; sa sappressioa» ID . 93 et suit. ; 
IV. 451. 

Bigames ; comment punb an selslèiiie tiède, 
IV. 79. 

mgnon , lYoeat-péndral i se plaint ?ivement 
des Ibnnea eitrajadtcîairfs employérs par 
la Ohaiiibre de Justice de rArtenal . et des 
eaéailioos nocturnes qti‘elle ordmine . \ . 
16. 

Bigno* , oontelller-il état : nommé commis- 
taire pour etamlner l’état dm dHteadu 
et des mainiilllleri de Saltit-Siilfilre. V, 2i 0. 
Bignon f grand-niiittre de la bi- 

MlAdiè ftie royale , V . SOI : son tombeau . 

Il . 20i. 

Bignon l'alilié > , hiblinthécsire : décide le 
dee d’Orléans . régenl , k transférer la bi- 
blioUieque «lu loi à 1 hdtel de Mararin . \ . 
907. 

Bignon aaocatdn roi : dénonce au 

parlement le combat de huit laquais, V, sqp 
BIptton, préiOt des marriianfh : «'arinltm* 
faite con’re lui, ou il est représenté soiih 
les traits de rignorauce , vi . f 19. U note; 
proiette la coustriiction d’nii quai, et ne 
l’eiécute pas , Ml . I«0 et too. 

Biÿoit ou Piropi», comte de Paris : Louhule- 
Dëbonoiire lui donne aa flile en managc, 
l,5i|. 

BilleU dé ha^guf . leur première émission 
réveille I avidité publique i cause la fortune 
de qiielquia pertonnea, et la ruine cToa 
grand nombre, \ I, èetaulv.; forme dp ces 
billets, bien inférieure 4 celle des assignats; 
lieu OÙ s’opérait leur échange , 4 et 9 1 on 
les qualifie de monnaie imeatiaiieg un 
grfiidnomhi e de ces billets escomptés ruine 
In banque 9, 6 cl suiv.. ; on les qnalifio de 
iorfhe-tni , 9. i 

Bilieti de ro^feuion ( Paf faire des ) ; se Ue | 
qvècœVe des oonvolilonsileur origine. 
'^1 .21 et siili. 

BUten attaetiés k îles olmeni qu'on la W en- 
voler pendant qu’une procession catraordl- 
nalie pattait sur le itont Notre-Dame i ce 
que portaient ces blllélu , III , 331. 

BWettes ( couveut des carmes) : où situé, 11, 
ta. 

BUty ( tour de) : fait partie de Teneelnte en* 
trèpriks par Bitenne Marcel ; porte «isai le 
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nom de Tour de PSe/tue; lrappéa|nrlb 
tonnerre, est en partie déimite , U , IBS , 
494tlV.5. 

Biragne ( hend ) , cardinal t un des in<ttlga. 
tenrtdes mamaerrade la sainl-Baithétemi s 
won tombean, 111,499, donne sonnomà 
one Hntilne de Paria , 991. 

Milèi.jeni noMidea fémmM autorlaéei k 
donner re Je», Vf, 919. 
iitron (té tnarerhai de) : envoyé auprès de la 
reine de Navarre, poiirpro|ioser le nMhage 
de son hia avee Xargtieriie de VaMs , 911e 
de Caiberlne de MéiHna , III , 431 1 va . an 
nom du roi , demander au duc de Guise la 
frfseiir d«* son rn'remise , poir sauver les 
iiuimes de la fureur du peuple, IV , 131 : 
entre dans Pans par ia porte Sslnt-Hcmoré, 
k la tête d'une tioupc de l'armée le Hen- 
ri IV . 177 

Bit on ( le due de > t fonde l'hépilal mUtUlre 
du Gi os*Cailk)U • ^ 11 , 407. 

Bladaste \ due t complice dnpiüagodes tré- 
siirv de Bigonthe . 1 . 394. 

Planehat d , marcbnnd doclievaiis : vend on 
é^ulp4ge k un seigneur pok>n.ds . «ml ne le 
paie pas; comment d pâment • leotNivrer 
sa marchandise , VI . 379 et 277. 

Blanche , veuve du roi Louis v t accusée d'a- 
voir cmpoiaoané son mari • aiiivant quel- 
ques éciivsino , el'eépoinc lingues Capel, 
qui s’empare de la couiunnc de aon détant 
mari , 1 , 371 , la tiotc. 

J7/otirAe de Castille, régente et mère de saint 
Lmih : sa conduite vigoureuse contre le 
chapitre de Notr^Dame ; sauve de la mort 
an grand nombre dlublfanla de Chiienay, 
II, 339 et 339; asiirta à une proceaili» com- 
posée de gens en cbemlae et tout dus, U, 
I44;aèn caractère tyratmlqne s’oppoaea 
ce que si belle flile eommuniqiie avec son 
fils • son epoiiii chame if fila él*9Qprèi de 
son épouse malade , 499; époi^ue de sa 
moi 1.111,403, 

Biantke , veuve du roi Pbdippik vi ; donne 
auxeamieann rirhe leltqnatre qui conte- 
nait un mnioeaudu eloii ij^avsitservit la 
Passion , II , 398 et 999. 

Blanehe de Bouigogne, belle sa'nr «lu roi 
Louis a I se* débauclies , leur punifion , 11 , 
403 et 496. 

Blouehet te ta), fonde h correspondance 
générale et gritutie pour le* ac’enocaet lea 
arU; acn Iguoranre, ses Intrtgiici i aca det- 
tes le forçai t k prendra la foUa, vi , 393. 
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JÊÊÊÊÊmÉli^Jiené^Potiêr de j. eut irrété 
S^HJ^atarin. v.gn. 
bIBIpHESS^ monaMere : la fondation; 

^ ‘ i ordres ; m constmc- 
•lactiiçldeHonéglliif. 
Mli|jP||gBinr«de crtli» maison 
t i'^inlf^iiBfPIts learuesdd Parn. 
i^ton^KT .* MB donné Mncwnnemfiit à ùes 
espèces doMries . \ 1 . SM, 

JiUuom sur les rolbfa des dames . III . M4. 
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Biaeon de In olffo de Parie • ven «lui Tac- 
eompamHlent .111 ,siis. la note 
BHehilde . époosr du roi Childérir i a««awl- 
née . étant enceinte « par un noble Friinc . 

i.wetar. 

B/oia fJran de) , peintre rinqiiatorrièmestè- 
rle : Mt chargé des peintunu de I lidH de 
YilleteParU, 111.100. 


BMt ordonnance de • : d^f ‘ml anv eeiifi>o> 
bonmies et aui prfimi d*adminiMrer les 
bôpifaiis ; pourquoi , lll . S4cl 5%. 

Blondel Jndrt ; son tombeau reniarquilile, 
III, 131). <**• * 


Blondel , arcb'tecfe t nn des preml^WM* 
bres de rAcsdémie de» seieiim • ^ /W» 
Blondet rabbé . dit fn re lanrhil^êdlMIht 
de li arcte des orms iildonnllrei ^iMMem 
des •s«emb*éfs sécrétés t 4i9llpl^l^'lt a 
composés; est mis à la MÉlMb, VI. 2>) 
et 48. 


Blotseî * la demofarlle . établit int** commu- 
nauté ( hantée de tenir de petites écoles , 
V, IM; cette oommunante est réunie h n ||e 
de la dame de Mlvamfon , 187. 

BodBon , noMe Franc : fouetté ;ar ordre du 
roichtidéflo, •OTaode en aaiaasinant re roi 
et son H^mwe eneeUm . f , 182 et 297. 

Bodin : ce qnll raconte de Satan apparu dana 
une église de*#âris, iv. rO; ce ipi fl dit des 
Images de cire, 23T. 

Bteuf^frdif : origine et desmplton de s i ré- 
réinonie ; conduit dans la 8rand's.jl e du 
palaiq, lll , 211 , 282 et 28.% • monté paf tin 
enfant nommé Je roi des bourliers, 28% et la 
note. 

Fomff fjn*on iimnoiflit ihns les temples des 
chrétiens comme dans reus des païens , 1. 
88 , la note. 

F<rnfaVFrtlfi<-pjerre-/iw.r- ) , églls" ; son 
origine ignorée ainsi que celle de arjn siii- 
nom . 1, 402. 

Bak/me on Bahaigne ( ttâiel dt> : son ori- 
gine ; change de nOm, 111, MO ft ifO. 


BoUeao Deepreaux (Afco/caVaontombean. 
11, 210 ; ses cendres transférées dansi église 
de 8 aint-Oerinaln-dea-Préa , 1 . 4 S 6 1 a peint 
Toiguell . la rie vuliiptueuar et l'Ignorance 
destrésprlepid^ U Sainle-Chapelle , 258 ; 
sln%l que rinn'ilitd des antres pretiei de 
cette église . , ce qu'tl fait dire à la Dis- 

«oïde MU* c «tégr soutenu par les niolne<t 
jdes tirauda>Aiigiistina , fl, 282 ; ce ipi'ildlt 
des desortlrei qni se commettent dans les 
met de Paris . pendant la mpl» ^ . 516 : ses 
epttrej. ses satire* aonl ülgdiinangiaaeN 
l%l ; se» sitlres enmpaférti tVfles de Hé- 
giiler et de Siliit-AlOBiMi , 79 ; a )KirudH'. 
dans sofi Inlnn» une scène nui a ni Uni 
pendant le» Inmhlesde la Fronde . Ilît ce 
qiill écrit a Racine Mir la d'Ilirulté qii é- 
t rousaumt les roiiiédi^ns franrais de trou- 
ver un lu II |a>iir leur tlir lire , 512 . 

Boiletiu Ittieùiie , prcidt de Pansioum- 
p<»«e «les leclriii* nts |ioiir les oorpnraiion» 
fie Paris, lî , %i 5 et 524 
n ttnrtl'r , b umie d un ni lUie di‘ n*i|iie 1 rs 
nue fies niaiti M‘s «le 11 * nii It , IV , 268 . 
OoiA ea$nt* ; reUi|ne fMirtee en pni 

eessiou 4 Pai is fioor faire ce«ser un débor- 
dement fl* la Si me , Il , 189 . 
poil de la n aie f t oi.r relf uif acbefée lur 
saint Lonts de I ein|iereur Hamloio II , 22 » 
Itofs rnM, » U nwirreaii île . servant it aete de 
cession. II. 87 et 88 . 

Bfdefordint Fwqnesde', éenyer •» puni- 
nieri'e avec le daiie; Philippe - le -laipg 
éiTll pfMir le fifre arrêter , l|l, 84 . 

, abbé et bouffon du cardinal de 
Rirheilen - rimtrlbnekli fondation de Tx- 
cadémie franc jme , Il . %58 et 484 : dit fran- 
chemenf son s\ Is snr une «le* comédies de 
re ranl'iMl ; ee «pil en résntte, 1 ^. , la note. 
Bolh t religieuse de ronlevraut| i api*è« >a 
mort son .Ime est éioqtiée par h dntVsie 
«roiKins tHMir qu’elle lui üécomre des sc- 
erels V , 417 . 

Boffre |io»ii le» nojé» :iioii*hre 

deleirsiVn« 1 is. 1 ii.T 2 ». 

Bon »a'ut : pal rfind'nne chaule «If ce nom: 
tii^Mui père et sd tnèro; en est quitte en 
tib int péni'ence , I, 406 ; cba|ie'tiï de ce 
muni fcon sol est plus bas que cc'iii (les 
rues xolHoies, 48 . et 407 . 

Bnnntfoêfi • nn «le set ons rages eal dénoncé 
au pailf iiiiïnt rcimme hérétk|iir, lll» «tHi* 
Bnifawi rébiic k» b*stoHcna de P«rl 8 . au 
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BOV 

■ujet dei prétendus édilloes que César fil 
cMMlniIre daos cette viltCp I, OS. i e qu'it dit 
d'uiir sdllfdu palaift (te« Thermes. IR 

Bonaparte : pmjettetl'élevcr un luonnaMut 
à la gloire des géueraus lUélier ei Deais . 

\ , 271 ; Il ra fait élever ihi à Deuil seul , 
272 ; (ilt abattre les .irlires de U liberté, 

347 ; doDiie pluv d'extensiou âu\ loteries, 

3 fO i duniie eu député c.4iiiiis un ordie aii* 
quel celui-ci n obéit pen, \ il, IIS. la uotei 
(jit démolir le sietiir de la liberté; la rem- 
pbct*par unepiéUMidue culuiine départe 
uieiiUtle , en Hiarpeute et en toiles iieioteii, 
130 • queiid ft Cüiiiuitiii c iuiu< net si f(»r 
tune, 131 , ekt eppele à 1 1 defeijn > <Je a (^ 011 - 
veiitioo, (t ululent det succci. 10., ini« 
«iiM'it lliiietüiie qu il e\ait lontilbiiée 
établii ,13», pio-tili 4 le l'aiiilié >11 en n et- 
i*ni<l.int lis Inniiii ni 1 de 1 1 s» |tultuiv , dans 
( In II qu .nu KiemUd ;;iiitjii(<i. M, 100 
et 107 , iiiiiji'tn I éierdoii « 1*1111 t<'fii|ile de («i 
gluiie , dédie aux arime*, fi.iin eise^ . 311 , 
IjA, Uiiiiit |e iiomliie lie «p du ni à Pa- 
ns ; iioinv tic ceux ipi il iii«( iitien*. , « ro 
linit pilions illégilf«« 011 priHUii^d « lef ; miii | 
ai t« Il MU 11 '' t» isiiit^ Utt iliS Kd , ( e «pi*il 1 
seiiilila dire à nés put ^eii«i 1 utm|ii d et iltl 1 1 
la 1 é};nMj-(l Ilonotiir,i0|;«.a statii** pinée & i 
la c nie de la i ulinw e lU la pla « \ eni'uiiie , 

« Ile « Il est d« MN* idiie : on is*« ne «le Li tr ii- 
iierdiiii iiS iiiii lie Paiin, ui ne ie p(*iit I 
la7 1 1 2ftb . ec II »p »« a 1 expltenoti tl« 1 1 111 1- • 
< Il ne iiileiiia < . «es , hmi plan d a 1 ioIhm • 
nient di la plare di <..iir<in«ii I. suti 
1111,1 « \ .nu e 293 eh niae • i il i|ii il ««juTe 
dans 1< ^ aIiiiiiiimi iIiuiin, ci iildii loa iiidi- 
iiitiuiis de I • 1 miI«.ii 14 , poiuqiioi il erad t«>> 
lén. ib, et ÜM: seiiuts i|nil niid aiu 
liaii aiHit a Pau*, son ea^aelue , i'Il et 
1. « oniie.ni iiiiil lib I «I une adviiCuui 
iiiHisdli.iOiy la lioli • 

Htmt I II I / iColl» ge di sou 01 igine ; nn y jmie 
dis (omeiliiH. Il H lutiiiieiits s,nt reiuii- 
H inils, leiii «Iiiploia tiiel. Il, liOd 1 > 0 < 

/* mitfl le pen Mmiin , leiigicux ananstiii, 
proVSoeui en tliéuindd'i ^ Ir 220. 

Ibnufttrv h Mil P I lalipiil fait dm est - 
qiiet de la tSanlei sers la lin de la picniiere 
taee, 1, 2K3 1 1 301, la noie. 

Bonifat e / /// , : lelli e rem inpialde 1 1 

iiieuile qui* lui adresse riMirpiH*-lv-B«l, 11 . 
340 , joué puldiqiionieut dans un speclaele 
donné à Paris par Pliilippe-k-Hd ; oomparé 
à un renard ipii dévore la vulaUle. 111, W. 


Bün-Lùgneau ; Insulta la üaiMaBant erlnl- 
nal, menace de la tuer et de brUer sa oui* 
son, ▼, 133. 

Bonne éeFiameOt fille deChttlca V, ion 
toaébeau, U, IM. 

BiUMel (CuHNMMitf), évêque de layeux; 
fiHideèPanileoollégedeieienx, II, 370. 

Bonttefir t let HIgCen de Silnl-llerthi-dea- 
c^ipadevatent, ehal|iie année, au premier 
président du parlement, deux bonnets k 
oreilles, 1, 304. 

Sonneotii la dame) : nom supposé d'une 
jeune hile enlevée k sce parents pour ser- 
vir aux plaisirs de Louis xv. VI, 204. 

Sonner! tir le 1 bevaiier de ) : insütoteur du 
chapitre de liaiiH grades, appelé chapitre 
de L.|erniont, \ 1, 170. 

SoH~Paslrui , couvi nt de hiles : ion origines 
sa Mii»pies*.ioii, \ , 191 etIOS. 

SonfSulauU : collège des Bons-£n/aiirs , 
Mine nie lie ce nuiu ; était dans son origine 
qiiallHé dhtSpiUl des pauvtes ero/ieis; 
les e olicM qui riialutaicut demandaient 
1 aiiiDiM e flans les nies , 0 . 120 ; ses hieos 
siiiil ein lins par le cbapltic Sauit-llonoré, 
l/l., siiinoiii donné aux éUidiaiib, tb» et 
120 . 

Bon* en/aiif*, écoliers dedixerv collèges: 
dtittandciit 1 aiiiudne dans les rui*s, III, 3i. 

Bon* tfi/irn/* ilcnoiuiiiatiuii des couipa- 
mions fin devuii ,31. IhG. 

Bons hoinifies , ou minimes de Chaillot : on- 
giiN* tic cec luxent; sa desciipiion. nasiip- 
luessioii ; éiat actuel de aou einplacenieut , 
lit I3btlsuix. 

B ms panne* nom donné auticfoM à une 
P II I ede« liabil inh de Btivti c, 3 11, 01 et 02- 

Bout 0 .SI 11 . Paraaeo : mis, par ordre de Cliar- 
It s dauphin , dans une pi isou «lites des ou* 

UitUfs, 111. 17. 

SuHzt , pn*tre de la parobie Satnto-Margiie- 
iili I n*fusr ha sacremeiitft au sieur Cou- 
suit ee qii il n^umd a tctix qui le soiiiiiient 
fie temtdlr œ uevoh ; est décrété de iirbe 
fif I »rps, \|, 63. 

Son Zi lie rardinal de) : ses nuron déréglées 
a la cuiii de taïuis xiv, V, 447. 

Sordage { le marquis de ^ , pruteslaiit : fuit h 
biaiiceei laptusécuiiun ; on lui Ura un coup 
de fusil qui IdesM* son épouso ; lui et sa fo- 
niUie aont lills priaonidera, V, 403. 

Bords(Jl.db la): ce qu'il dit de la prison 
deliPfiroo, Vll.264et26S;eeqii'il dû de 
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la priaonda Sainte-Péligie, 268 et sui?.; ce 
qe'ildit de li prison de U Préfecture de po- 
lice , 879 et 280 ; sur réUt et le régime des 
pnsons de Paris, ib. 

Bordet ou Bordet : porte et rue qui portent 
ce nom et qui iblsaient partie de reuceinte 
de PhlUppe-Aogusie, 11, IM. 

Bessu et Â'oieps (les sieurs) : présentent le 
projet d'amener à Paris les eaus de la ri- 
vière d'Onrcq ; ce proict. rejeté, est adopté 
par la suite, VI, 578. 

Botsiiit : ce qu'il dit de l'ordre de l'Omtoire, 
IV, 530. 

Boucha fjê ^liOtel de> 1 u situation ; lieu ou 
Henri n fut frappé d'tin coup de couteau . 
par Jean Chastel. JV, 187. 

Bouchard Jdrlen . prêtre et magideo: 
oniplotc des niuyrns sacnleges pour fare 
mourir le cardinal de Richelieu, V, 34. 

Bouehacanne ( la dame Claude de); fonda- 
trice du coovviit de Boirt-Bame^e-BoH- 
Seeofurs } on aomme sa «rur prieure, 1, 
189. 

Souche de fer t nom d'un journal rédige par 
des menthres du Cercle Social VI, 587. 

Boucher (Jean), curé de SalnUIlf n< It ; en- 
gagé «latH le parti d* U l.igue* l\ , 99 : |iré- 
(iic.ileur sé«lilieiis ; llf'nrl ni le déuuuceau 
pirlemeiil et s la I.(Cuité de théologie, reu- 
ïn% au Louvre; le traite ue mécliani et 
méi haut ipie Jean l*tiiile, «on onrlr , cun- 
irlller au paileinent; I aeeiisr d imjioriure 
an sujet de Hurlât, théologal d t)rléan«, 108 
etsii«v.; ses prédications pendant le siège 
de Paris 181 ; neuf d* ses sermons sont 
imprimés 1 c* qu'il dit eontre la maison de 
Hoiirtien, 47J; compose un outrage jour 
jnst Iter iWa^sifidt commis par Jean clias- 
Tcl sur la peisui.ne de Henri it, 189. 

Bouchera f A/ro/oj,, h-uedict'n : embrasse 
le pruteni. uli«ine. puis lut préféré l'alibaye 
d > Cite.iox. qu'il oMieut, 111, S5S et 539. 

Bouehernt, tbaiio lier . son tointieau, I Si9. 

Boucherie 'h . n ni d'un eaehot du Clrtiid- 
Châtelet, ni. 478. 

Boudterie grande , 1 . 444 . 

Boucherie deSainhGermnin-dfê'Pr^g : son 
origine, H. 304. 

Boucherifê de Parie au qiiiiaienif siècle : 
1 1 grande booclierie ah Ht le ; les bonrlufs 
djspera'^s en dlflérrnls liens, ill, 488 . 

Boneftei ter dos TtmpUere ; oceasioniient 
les plaintes deiboocliers départs, 11. 1 ». 


Boneteovl (le maiéclial ris), fait eoostnilre 
une partie des ctenleri du dmetlère ries 
Innocents. 11. 94. 

Bondit (RNcâe/l, évéque de Langres : pose 
la première pierre des bâtiments de l'sb- 
baye de 8ain»-Vietor. Ill, 548 et 3i9. 

Boudet ^./eau>i Invente un nouveau procédé 
defabrication de tapisseries, V, 83. 

BoirefHit , curé de .Saint-ldllenne-du-llont : 
refuse les saci iinents au sieur Cuflin , con- 
seiller an Châtelet, vi, 88 et SJ ; est décrété 
de prise de corps, 88. 

Bauf/lere ^le chevalier rie> : ses vers sur 
.tlulé et sur le singe de Mcolet, V1,304| 
son tombeau . son épitaphe remarquable , 
Vit, 239 et 210. 

Bouffons italiens : Jouent 4 I Opéra , n'y 
plaisent pas, «e reliretit, Vl, 404. 

Bougainrllle , célébré iiavigalciir : son tom- 
beau au Panthi'un. VI, 107. 

Büuitieron . directeur d'une maison de jeu , 
11,311. 

Bouillon le due de : s opimse au rétablisse* 
ment des jésuites ; ce que lui dit Heuii 11 , 
IV, 203, la note. 

Bouillon de une ri : ses lulrlgties , ses ca- 
bale» contre ta cour, %, 21 et 28; prend le 
paru du parti meut et dr la Pron le, 103; m 
Ui»«f corrompre par la <our, 107;— le 
chevalier de ) : con^'idi le projet du bal de 
rupéra: cunnieut il eu est récompensé, 
VI. 19.3. 

Bouillon le rardiiial de . ses nururs déré- 
glées, ses maîtresses, V, 447. 

Bou filon la ducbe«se de : oompromisvdans 
l'alfairr des roisoni ; déeiél^ d'ajoume- 
meiil prrsoiiiM*l, %, 442; se présente au tri- 
bunal, s'y eondiiit 4 srcaud.ice. 443; ses 
aseiix ; rsDer a Revers, lè. et 441. 

Boulatr le m 11 qui» de la fi rlioii lie à son- 
ver le peiqilrdt* Pans. V, Ht ; tente d'as- 
sawiiier le priiica de Onulé, il», el 112. 

BiOttaiee ' armes d<ml se •enrai*iit les ser 
genla |Minr écaiter !•* peuple. IH. '212. 

Boulai iwitliere . établit le marché fpil porté 
son nom, VI. SOt. 

Boulamtjer iJe4tn\ président au parlement» 
riiierié dans le cimetière des Innoeeoli* 
11,98. 

/?tiNloff{7er<e décote d>0. V 1, 300. 

Boulangerie g/nArale dee Adpitosto* ; M 
nonancten; nomboe de livres de pain qof 
s'y fahnquenl pia année, VII, 108 ; est font 



BOU 


BOU 


la surveillance de radminUtratlbn générale 
des liûpitaus civils, VU, 64. 

Jioulangêrt : établis à Paris pour cuire le 
pain pendint le sié^e de cette ville , IV, ISO. 
Baulangei ë : leurs boutiques sont pillées par 
des brigands soudoyés, VI, 3S9. 

Bovlay {du): ses erreurs sur les écoles de 
Paris If 331, la note. 

Boulevard des Tuileries : époque de sa 
construction, IV, 2. 

Boulevard Sainte. /nfoinr : depuis la portede 
ce nom jusqu’4 U rue des rilleS'dM-Calvairc, 
et son mur de rrinpart depuis celte rue jus- 
qu’à la |iOrte Halul-Marliu: k quelle époque 
ces travaux (iirenl entrepris . V, 331 ; leur 
eoiitiiiujtion jus |o à la porte Saiut-llonoré, 
532; époques ou ils furent pa^ês, VU, 6. 

— du Midi : sous Luuts xi\, leur établisse- 
nirni oiiloiuié, V. S55; épuque de leur 
phiit-itioniilurcedeccitcopcration.V 1,219. 

— du Temple ; époque où ils furent pavés . 
Vil, 8. 

-- Poissonnière : époque de son étaldisse- 
Tuent. V, 512. 

BoultViU'ds intérieurs eterferienrs: leurs 
iiorii^: b iuie«ard<« lutérieurs, Vil, 297 et 
298 ; bonlevsnis extérieurs, IK 
l!outie\ \icalrcdii curé Picard: contribue 
avec ce curé a co i oiupre les relige'uses de 
S.jint-I.oiua de î.' U\i«*> ; il est biùlé vif. V, 
440 et 441, la not". 

BiW lie nais : ‘ou imcu'» de scs 

riMtiércs et % ».• 'M de for II. 

2fi0. 

Bonhxjiief sill.-.," ; .l'I •* de son sol. 1, 51; 
tieo «lo P ’tf n *. «(' pour les ParWeni, III . 
2réi. 

Tî.iïfwyn I é;rtV*V/): auteur d une tragéilie 
intitulée fn lit. .515. 

Ihurbun (jVifo/fljfS poél»*: aiiifiir de poésies 
intdulées yurjtr : • si an été, puis nus en li* 
hcrié à la »d!ic talion de la reine de >'a* 
varre i k (uioliea coiulitinns il obtient sa li- 
berté, lit . 328 1 autre Ülealas Bourbmf 
auteur du Uist que latin placé sur U |K)r!e 
lie l'Arseiial, 420. 

Bourbon ( le ctinnélablc de ) ; ses livres sont 
confiiiiiés et réunis k la bibtiuthèqae ée 
François V, 297. 

Bmu'bon (hdtel du connétable de), près la 
façade orientale du Louvre : oonvertl «n 
garde-meuble de la couronne, III. 570 9 en 
grande partie démoli, on f établit on théâ- 
tre, V. 880 et 540. 


175 

Bourbon (hdtel de)i coa|iMMiiiieBl do et 
construction, VI, 221. 

Bourbon (bâUrd de) ; diel de brtgmids, Bl» 
247, la note. 

Bourbon (naison de) : ae range diMie ptftt 
des pvoiesladts, et combat les O oIn , qid 
eiBenlbraafé le parti cathoUqoe, ill, 848. 
Fottt'èoti (te eardhiil Charles de) : eontrtbne 
a réuMliaeroentdcsjésuitefde la rue Oaliit- 
Antoine, llf, 487; homme Incapable; est 
fléclaré par Henri ni sonsneerasenrantrOne 
iV, 127; arrêté à Blois, ISO; prisonnier et 
nommé roi sons le nom de ('harfes X; sa 
mûri, 159 ; les membres de la confréi iedn 
Saliit-Cordon )iiraientd'; lui ubéir, 141. 
Bourbon (Henri , duc de) : aonmopoment 
funélMV, III, 498. 

Bourbam [ Chartes de ) , archevèqoe de 
Rouen, fils naturel du roi de Navarre et de 
la demoiselle du Rouet de la Gulcbe , fille 
d'honneur de Catlierine de ilédicis, et pro- 
sliiuée par cette ivlne, IV, 31, la note. 

Bon* bon {Henri de), prince de Condé: 

achète riiùtel de Curbie, Yl, 398, la note, 
Boui bon .le duc; : avec sa malirc^'ie. la mai^ 
quise de Prie, gouverne U Prauce sons le 
titic de preiidiT iiiiiiisire ; reçoit une pen- 
sion (lu goiitcrneiiiKiit aiig’ais; fait presque 
regiettiT le gouveriit’ineut du regeiit, VI , 
13; il est congédié et exilé. IG; reprend les 
persécutions contre lespiotestants , V, 380 
et siiiv. 

Bourbon (la duchesse de' : son amant, VI, 
239 et xuiv, , boit avec exeCs. 249. 

Bourbon {Henri de abl)é de .Saiut-Ger* 
main, V, f6.1. 

Bourb^nnnisr {la) : chanson bontToone; 
cle^ ient le sujet d'une piOce g<iiUarde Jonée 
chez Nicolet; son auteur. VI, 203. 

Bourbt «s ; mol ifs de leurs guerres Dintre la 
maison de Lorraine; sont Ira chefs du parti 
nommé Huguenot, 111. 424. 

Bourdniswre (la dcjuoiselle Lo), une des 
maîtresses de Henri iv, IV. 268. 
Bourdeiltes {Ândré de.), lénéebal du Péri- 
gord ; ce qu'il écrit au duc d'Aleiujon snr 
le pitoyable état de la France après les mas- 
sarn^s de U Salut Rarihélerol, III. 466. 
Bow'deMles, laïque 1 est ablté de Brantôme, 
IV, 298. — Voyri Branidme, 

Biwrdfllii, on des premiers mendm de 
FAeadémie dea mleBONi Vi 91* 

Btmrdei (Sfmon) ; mi des premleri diree- 
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iMMMIIlBÉwiiuM dei tapis . faroo de 
SMEsaYoïmene. IV. 217. 
0ll§Êf0KÊÊfieolaM)t frareaugusdo ; inventf» 
'tilhIÊkllmaù» du pont-tournant. \ , 233. 
af0f0Ü(OliDjer), Voy. Dumotusel. 
iBiNÉflUM été (haifoubinnc : Invfuteur des 
réMHMfts, V. 225; obUnil reiitre)>nsl drt 
illuminations de Pans, \ J, ‘2JtL 
Bowyoffmf ^oollége dej : sou origine, sa des- 
liuatiüu particuliâri* ; accnii%seni(*ut siioci**- 
sifdu put des bourses; réuni à VL iiivr rsilé : 
cstieiupjtetépari'éi'olrdem'de me. 11,438. 
Bou ryo'jMû hôtel t/r) : tour cari'rr , eut 01 1 * 
eaisunle, quioii faisait paitie. Il, 14»; tliea- 
liv de Ctf uoui , 1\.4G0, la confreiiedcla 
Passion, propnélaire de ce tliealre. est sup- 
primée par I. 011 IH xi\ , ^ , 33); dos cuiiie- 
dieus iCaiiOiis. appelés par le taidiiial de 
Mauiriu. y jouent, tb . et «uis ; ils sont r ‘ui- 
places ptr une autre tiuupe italieiiiie, 338. 
\or. 7t>*dtie de t hô'tl de Bouttjuine. 
Bounjtgn^ /tanne de, reiie flelr.in‘ 0 , 
diiii if son hôtel de .>( s'e p lur s« n*r a la 
foiidilKiudu collège («e liuiiin<»aUO, 11. 438 
et 111. 130. 

Boutyityne ducdi . \oy. P/ii/ippr. 
Uotitfjihjne ’e uni r/e . iiialli* ur qird attin 
sur h France « t «iir P. 11 H ; liste les Fran- 
< ais a la dutti 1 .itiuti ili s tiiKlali ; seconde 
|ai 11 leifM* lMiiJ*aii u< lin ne, ItCi lmp 
prtmoi un^jMitto diiparleni rit fl nias .«• 
«rei l'auln III 117 et H8. 


BouujVthi M/i.tiiK ii* .dit SiiiM-PfM) 
eaiieiiii du ilur «I CIrli an» , pirlare avii lui 
I liuslK u>ii4ac«ee, eu de reeoudtia- 
tioii, h' f-it a«s n•ln«'l < t acnise le «h ihh* <4* 


let assassin *t. III, 2.5 et 217. 

/loin fji vne le Ouc de refti^Sirassider li la 
oéiniiuiiie de 1 iii.ui4ura||Ml de la s «tlii • 
equebl ede Loui lis ; re ip'eD «Hl pnOfO 
3,266; fieiKla it 1rs fetes dnniién 4 l’oeca 
sloit lie -on luuiage, les soleutt esrrcent 
leur tal**i t siii h s habits tu laoihipps tie 1 1 
cour t ou surpii iid iiu des vol ni« ; < Vtait 
iiu lirci ni" tU 1 1 pi e oiére (|e 1 lié, 3 , 464 et 
485 ; ce dit sur les peiipks et le» 1 ».s , 
491 ; eniôse a la detiiuts Ile .Sotisille son 
piirlefeml e et Ions le» luUcIs q t il l*.f as ait 
donnés» 31, ihl. 

Bovigrftn *Adti*H . bmdr le séminaire de 
Saiiil-Nicolas-du«Cliardüiinel, IV, 361. 

Boisrtfom {Kdmotkd), prieur des Jacobins de 
Paris 1 IniHiHeBr de Jacques dément, 
apologidr de l'jwipsinat de Heur! iii, il. 


208 : offre Jacqnei Gléuioot , moine do son 
couvent, au duc de Bayenne , comme dis- 
posé à braver U mort pour tuer Henri ni , 
IV, 145; ou promet au prieur Bourgoing une 
escorte pour all^ en Flandre, en cas de 
malbeni 444. 

BmrgnetV Etienne tfe)^rcbevéque de Tours: 
fonde le coltége de Tours à Paris . 11, 440. 

Boiil^pnfgfions ; s'établissent dans la partie^ 
oriedtalide la c*aule, 1, 138 ; leur caraciére,^ 
11,518. 

AotnpitIjFnoaa Cartiondes ; trouble le rogne 
fie Charles i\, 111, 103 et 117; un des parti» 
qui divisaient la France sous le régne de 
Lliailen is ; principaux personnages qui le 

I CAiiipo»ai<mt, 228 ; eiii|iiisoiinent et ma-sa- 
creut Leux du parti des Armggnars qui si* 
trouvent a Pans, notnbrtO 4m pcrunue» 
tnees. 222 et suiv. 

Bourreau . la itte doieiMiHiai prUdans le. 
iti s app irlient au bourraande Pans . iii , 
237 et 238 , 1 • Ibl (le L\ ou 1 efiise de pai Itn- 
per ant motsaerea dis prolestaut». 111, 4b . 
1 1 note. 

Bountauiie^ i siinioin d'iiii ducdelioiir- 
gogiie 11, II. 

Bouièaut / (/fNe\ piuHe Guiuiijue lieu de 
sa sepuUure. \\ t 3. 

Bout sainte dlreetiMir d propiiétaire du 
iliéaira de Mo II r*‘ Ml. fil. 

/Aiiiisr fM/oi fte 1 1 ikimi einpl.iccmi'iit 
de la Itouise; e,M)|ie ou <*«*1 edibee fut 
niniri* u<i, 311 i;*, -a distiiutioii. sa 
fle-fiipl le , n.oii d** *oti ari lilter r, tb* d 
234; lioinm n*' que b» ouvriei» ntulnita 
sou ei^rp. , pt ojeis de rue 1 . ms le volstuaKe 
de 11 llour»' îh d 233. 

Boutseur 1 abiie de i un dts quatre pre- 
nd. i< niiinliH*» de la petite ai adénite de» 
liiscnplions. 3 . 287. 

houi ses .3riiNf -.ilni fin' t égorgé pendant le» 
ma*«arrrs de 1 1 saint -llarllieleiiii, 111 • 430. 

Bovët at Ue la di moïse lie son testaiiient ; 

menti vietime dis viol eiict^s dn comte lui- 
ban y. 31, 28li; se»|iaieiil« rnvoieiit nue 
ropir de %in ti ilament attestaiil le crime; 
le lieutenaiil de police n'y fait iiicm ré- 
ponse, ib, 

Bouëêftti Ceulfroy . curé ; |iaraU être l'aa- 
leur d*u.ie fdide sur Tor gloe de la Chipelle 
due de boinie-ilencvlé ve-df a-Anleiit*» 1.401 . 

BouteilUr ' grand ; t origine do cotte fonc- 
lioo, 1.480.1a note, 

Bfmratdt premier méderin de Uhi1i»»ii! 
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contribue à lyublissement du J4rdin des 
Plantes. IV. 450. 

Bumtt, mlssloQiuire » apporte les premiers 
llrres chinois à U bhiliothèque royale, v. 
301. 

Jiweê {Robert de), seigneur de Coory : 
monstre de cruauté , Il , 45. 

Roper , secrétaire du roi i propose de renfer- 
mer dans une enceinte noiirelto les bu- 
bonr^s septentrionaiii de Pan«. L'eiécu- 
tloii de son projet ist t'ommencée et non 
sut\ie. IV. 485. 

Ro9/er(\r dm) établit le diib polittqne. \ I . 
S8i. 

Botfer et Remi . directeurs de maison de jeu, 
VI. S'il 

//»son . flli d'^iufo/eni/i * naxobert lui fait 
cooper la télé . 1 , 853. 

Bi abanfnnh , leur caractère. Il , 314. 

Bracque ( Airo/ns) ; donne son nom à nnc 
rue ci à une porte de la ville. Il . IS*). 

Hf arque j4rnould de ^ . obtient la dlaulté 
honoraire de graud-iiialtre d<*s Templiers , 

\ 1 . 184 ; fonde avec son bis un liAjdtat et 
une clidptdle , ih, 

in agurionque ( Thotnat de i, lieutenant eri- 
minel i découvre dans la rue des Marais des 
protestants refiipés dans une maison; ils se 
détendenlcootre desarcherti; BraRuetongiie 
est es|>osé; le maître de Umaison \ leotà sou 
secours , et , après ce service , il est arrêté 
ainsi que sa femme et ses entants , lit, SOO. 

lhagueiowjue ( le sieur de \ , conseiller à U 
cour di‘s aides ; donne une maison aux reü- 
K euses de Aotre-Uame-iles- Vertus. V . 185. 

Rranlùme . ce qn'il dit de la reine qui fsieiti 
j-ier lea Jeunes gens par la fenêtre de l'hé- 
tel de Nftle . dans la Si ine , 111 , 88 et 29 ; 
disruwlon qui s'élève entre lui et un prince 
sur les iniruride Pranfols l*', H . 28 et siilv.; 
fait I éloge de la corriiplion des merurs de 
son temps , 4.1| ce qu'il dit des é«èques. ib, \ 
et 46 : comment il justifie les débauches du 
cardinal de Uirraine , 5S et 8G. 

Rt at^d’ader : fameux bi igaiid , V . 380. 

Rra§-de-Fer (Madeleine ) : séduite par lui 
capucin , 111 . 498. 

Broy (Éliennede), berger magicien t cou- 
dainué par la ehambre de l'Arsenal, V. 444. 

Bt etam et académies de Jeu i communs k Pa- 
ris aous le règoede Louiaxiii. V. 67. 

Breneuee : nom d'une rue de Paris qui Indi- 
que sa malpraprelé . 1 . 481. 

Breiewi/f le baron de «tpiéseule au rw un 

vrit. 
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mémoirf en faveur des protestants, VI, 883 
et 826. Ce mémoire en hvenr de ees reil- 
glonuairef pnovelesvIoHietke résnltats 
funestes des lois de Lonisxitoeoinsles pro- 
testants • VU . 81. 

BreUgny .-paix «b Brrtigny . lU.SOetaso. 

BreftMM I lenr earneière 9 U , 344. 

BretomodHêrê (In danse de) i inallicase en ti- 
tre de l'ar ch èféqne de Péris , François de 
Ilarlay. V,4«7ct448. 

Breudite) t dm dépendant dn vUldie de 8f- 
Médard, 1.480. 

BrenU{Ün ) .aelgneor : atiaisinépar Mkbd 
de La Croix , abbé: aea Ris se vengent et 
tuent eet abbé. IV. 77. 

BretdK Jaequeiine du ). une des maltivsNs 
de Henri iv : éponsele marqnb de Vaidesi 
devient comtesse de Morel. IV . 388 et 809. 

Bréees (le sieur de '^ , ambassadeur àConstao- 
tmople : beaux manusenls oritnlanx . qu'il 
avait recueillis pour la bibliothèque royale, 
envahis par le cardinal de Richelicn, V. SOI . 

Btevet etwrention : à quelle obi gatk» auut 
tenus ceux qui en obtiennent. \ II, 157. 

Briate ( Jean de ) . financier : sa maison csi 
dévastée par les Parisiens t a'éi'happe . V, 78, 
la note. 

Bririuâ* évêque de Tours : se moque de saint 
Manm ; sc fait chasser de la xille de Tours 
à cause de sa vb* débordée . lait quelques 
miraclei ; de\ lent saint soui te nom de salut 
Bctre. 1,273. 

Brtfoimrt (CuWaume) t étantabbé de Saint- 
Germain-des-Prés, tait enlever nnepfétcn- 
dne idoled /sif. I, I83| réforme lesreligteux 
de son abbaye, 4U t est évêque de itcaux ; 
livorise la uaiaaanocdu protcsIauUsraedanv 
cette %ille; y attire pluiieurs saianu.maiH 
la crainte de compronurtlie son étal lui fait 
changer de conduite, 111 , SMh accusé dlié- 
léste, renonoe au proteatantianje* pour oou- 
■erver son évédié . 388. 

Biifomirt (/cah), pcésident de la chambre 
des eomptra t demande qn'on abatte les 
voirirsde Paria, 1,31. 

BiieNue ^1 abbé de j t devient archevêque de 
fienst ses débauches. VI , 898. 

Btienne ( jinloine de lowténic de) t sas ma- 
boscrili passent k U bibllotbèqae du ni . 
V. 304. 

BrlaimffCda).arefaevéque deToulonieiane- 
eêdean itenr de Colonne an mlnlslère I air- 
rite des frais imaaeiiaes emiéoyéa par aon 
piddécfiseiira laeonsinirtion de Pan oal n te 

la 



^ deParh; v«iit la fiiire démolir et mendie les 
' IIIÉlériaux i se modère • Vil . I. 

( hdiel de ) t son oi lRin<' ; on y place 
la prison dite la Petite-Fon e , ^ 11. 2(i3. 
Étilfe (lesieor<feI,fl>. chjt*g|i|le\erlhi rl état 
da dettes du cure deS.iint’Siiipu'e . Y/itfo. 
JMutUllers ( Mavie-Marguei üt d'Jubrai . 
marqnive «fe ) : empo soiioeiise ; est déea* 
pilée et biù ée , V, S2I , la note, et 137 
Itiéocèé; joueur de marionnettes; en qui 1 lieu 
était son spectacle, IV, 220 : V. 62 la note 
Jli I •«. précepteur du prince de umli * e»* ai - 
raché des bras de «on ek ve , et tue par !< s 
massacreuradehSalnt-Barlheleml Ifl, 135. 
lit ion • protestant : sa maison est pilbe dans 
nn^ sédition , V . 14 . U note. 
itiiqu^mttul, militaire iirotestani , de 
soisan'e-dix ans : éi happe aux a. ivsa ‘r* id«‘ 
la Slaint-llirthf leniiî pendu en (lire de 
Oiève i Charles ii assiste à son supplie**, 
m . 465. 

JirUe-Jihi he nom d une rue . f . 4SI 
iit iiioe ( tes de C os>t^ , eoinle de • ne 
sait pu é T re son nnm. 1 1 • 42; coinbat |Miur 
le cui'de Guise contre le nii; coniru«u le 1< s 
ecol'eis de 1 1 irsi i>m*. et él.ibllt li pie- 
tnière barne ide d in^ U t lac ilanbert , 1 fit. 
sauve le<i Snl*s‘8 cpie les I»a»isi**ns mis««i 
crdicml: connneni . 120, ap'i s la iJisiitutton 
de Belin , est nommé ,;oii\eriieiir de Paris, 
prè*e serniciil de lidcli u 4 la Liipie . et 
viole presq*ieaii4«it6t son*erni rit, en s en 
dent Pans à IP nrl m t prix de cotte sent** 
175; fa t ouvrir laPorle•^el 1 ve prnjr fiiire 
mirer dans Par s fleuri is et s**s tr*iu|)ea . 
476; va ao*de«aiitileflRin is, pour I euca- 
ger à eiurci da.is Par4«, ITH: *ipp le irnfne 
|nr le gonsemeur de la flastide; /d*Ae«t 
fioffte par II ducliess**de Moiitfiensier . 
ISO et ISl; viole ses serments, et n e*t fiOtiit 
dé honoré , 243. 

/ rhsar ''le duc dt ■ sati« e le coadjuteur : ce 
qu il d<t au due de L i Knrhefoiicauld: Ta.t- 
pePf « n duel , \ . 121 et 122. 
lit iiàae , anjor fies gardes de Louis xiv ; met 
en évMSMe aux j eux île ce roi 1 hypocrisie 
dejpMMllâilatour , V . 451. 
//rfiniitl^ilÉfllNiseapparetlIf use de Paris, sur- 
nommée /dPiraii/cii/e, \ I. 2M). 2SI , 306. 
hemeUf» éimages • h ftuiés par tes eliefs 
luthérleM , fff • 325 ; Cis qu'ils répondent à 
ce sujet, 4è. 

fitiséùH t Bamabi)i prétMent du pirlement: 
son toalieau , 11 , 271 et272r premier pré* 


sident du parlement pend int la Ligne t con- 
damne à mort par le conseil des Seixe. ly, 

1 10. la no>e ; si lliciié par (»os«f*liii, gaide de 
Il Kdiliiillieqiie roj ale , s oppose à ce que 
Giiill tiime Ituse . évéque de .Seuils . et le 
cuié Pigcri a . eiivaliiisent celte hiblloibè- 
qiie , V. a*». 

Drodutfe , oncle du roi Charibet t . wt tia^ 
ptr les ordres de Itagoberi, fière de ce im, 
I,2?i3. 

fit on imtird , ari'hitf cte . son tombeau, Vil . 
211 ; honneurs que les ouvriers de la Bours* 
mideiit 4 sa ini moire , *251. 
fil osse vPiei re de Li » fasori de Pbllippe-b 
Ifardi : ac ‘ii»é d avoT cinpononné le flli de 
ee 101 . fil |>eiidii , II , soi , 30i«l 3(K1. 
fiioj^se Jarquet d* > . .irctiiircle habile i Ira 
vail dont d est chargé . Il . 370. 
firos^ier * Mat \he . pré.eodue possédée du 
diable .la roiirt*erie iec>H.nue ptr lévique 
d’Angers, 1% , 267 : vient à Pans ; le* capu- 
cins IC préseiilfiit pour I cion iser ; exami- 
née |>ar les innieriis . qui la dét latent non 
jiosséUée ; ou I e\po*r k une ooiisi Ile éprt ii- 
ve ; ce ipii en arrive , 2gK et sinv ; renvo)éf 
Oiir le parlement au Ihntenvitt trtni'fitl 
290 . mise en \ risnn , 201 ; reiivoyi^ dans 
%nn pars , 2'*2 et 203 . en est retirée par le* 
frères de f. < nochehiuc iild : iiirnee A Clei 
mont in Auvergne. | Av>rnr>u, puis à 
Rome ; réduite k la Ribére, 203 et sotv. 
firvussef Piti te , eoiiseiller au parh ment 
siiriinmmé le ytattfarehe de ta Pt onde, 
le 7»fre du jieupte , I , .320, fit enlevé de 
>a nijisoii et empi «sonné par onlre de Mi- 
ra in ; ce «pu eu ri su te, V. 90 cl siilv : e*t 
nos t n lihetfé ; grande Joie du pnipie k ce 
sujet, 102; f»n lut rordir h Biflllle. 406; 
nommé pievdl des marchands, 141. 
fil ittai d ' Chartes s son tombeau . Il , 347. 
Vrvtard Sittrry : Mm bdlil, ou stiiiéi le 
I nrflinalde Richelicii le fait df^mollr pom 
former une place devant le I*aLls*ftoyal , 
1\ . 4fi0. 

fit üfe- ha nés caidi aine ^ : surnom qirAnne 
de Muniiiioreii<*l , conoéiable de France. 
acqoWt eu biOlant la chaire et 1rs bancs 
des temples des protestants de Parle • lU . 
5W, 

fitvidr f le sleor ) r nm projet dOin cenil de 
navigiiion par be eaux de la Bfuvronne : 
ptoposr d alimenter pluslenrs Lmttliiei de 
Péril. Vl,8f7icèdeioi drolH toilM* 
Holige et Bossn , 379, 
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Bi unettu ( VaM ) t garde dca inédail^ du 
duc d'OrlérfUa. et des niédaillri du Louvre» 
\ » SIS : est volé et asiiiimiim* , tliaugenitnt 
tjiiMii rétiille* lA. 

Biunrt piélreieRt reiiFemié à la BaiÜUe» 
VI, 45. 

Ht uiu i » vicaire de Haint-ÉuenDe-di^Muot : 
coodamné par airet du paricnifiit pour 
avoir reluaé lev •avienieiits; lei rifuve de 
nouveau, ^1 ,61. 

Bi HMcküâi ou Bfunthaut . le roi Mgelierl, 
KJii mari, e^t auaaainé par ordre de son frCre 
Cliilpéiii i elle eut rbassee de Pans par le 
ménie, 1,252; action héroïque de cette reine. 
250 et 257, (iiiiemlede l'ii'iléKou le . lait 
couler des Km mil de «ang* luéiite quel- 
ques éloges |iour avoir lait leparer iei voies 
loiuainei, est jioitéc aljveiigeaore i outre 
rréiiégonde, parce que celle deiiiiere avait 
fait étrangler M strur , la itiiit i>alsMind< > 
250 , Mipplu lëe o< iulaiit tiois joui» et éiai 
telée , 252 et 213 ; accasée p ir sou iicvi u 
davüu lailptin dit losfiauts, tù. 

01 «MO, foudateui des Chartieus: aventure 
époQvauiabledoiitil eatuiiointt qui It dé- 
teruiiue à ciiibrasHer la v le religieuse. II, 262. 

i tttuou, évolue de Lingicv « soutient une 
longue g lenr coiitie le roi bert . Il , 2. 

iliunoy le marquis dl son goAt pour les 
piocetkioiiv; on veut le faire intirdire i «Hu- 
me inscusé , \ il t 47. 
u*uf f rlief de brigand» , lll , 240. 

Jh U sramhUe , eoniedieii de 1 hdiel de Bour- 
gogne t tui Cl do k üaiiibier-ffirgullle ; dé- 
bité dea prologues , IV , 406 ; son prologue 
Mir I Impatience des spectap ms 467 et sui v . 

Buchanan , professeur au collège du cardi- 
nal Leinulne, 11,366. 

Bihhê ( secours de la j i en quoi 11 ronsislait ; 
d« lail «le i e iiippliee en usagé chrz les cou 
vulsionuslres, \ I , S7 et 44. 

Bu fl (porte de> : le dm de Guise doit y passer 
en allant au Lubourg Saint-Gennaln. pour 
y égorger les pruteatant* qui a'y trouTfiil 
pendaüt les niaisacrrs de la OaiiiMlirtlié- 
l( 1111 ; Il est retardé dans revSeuiiun de ce 
piojet , parep (|u*oii lui avait donné otie ctef 
qui n était |»av celle de mie | orle, lU , 456. 

BuH(AiM 0 H fit ) , premier piésidcut du pai- 
lem* ni sdonnemn nom à une porte ou po- 
terne de l'enceinte de Pliillppe-Anguate, 
11, 157. 

iVttd (Le de )i origine de oe nom I altoglion 
de cette Ile; elle parait avoir étélTs anjt 


179 

TteUUât on y rdeolieit du vta« u.sos. 

Buemniet nom d'ime IbrH aitodeaii delà 4n 
Mhin. ooSgfbéiieküaé par orirf deaon 
bl». l.asOelW. 

0tMl/ ( CniUanme ) t oontriboe bemeoap à 
I aocrowineut de to blUiollièi|Bp de Fran- 
çois et nirtoot I laimcklrda livres 
gtaca, V . Sill7;lifuda ta sd|Niltiirc,ll.lll. 

Bufftm t écrit son IliGolra nalureUg, VL 86; 
sastaïueaii Mniéom dhisioice mlaitlle; 
sou mscri|ftion , %'ll , 14. 

Buhy { éViijr> : sa thèw en faveur dea libertés 
de 1 Eglise gallicane ; perséiuté par leaeir- 
un s * protégé par Louis iiv t sou lombean , 
11,252. 

Bulgam ; au noiiibro d eiivirou viogtmUle, 
dcnuiiüi lit un asile a Uagoberti oe iM le 
ifiii aicoidi cl liH fait égoigei pendaut 
leur somineil , 1 . 254. 

Buiielol V Mujl imi/u n-Juseph ) • canne-btt* 
It Ile . (lit jK f r hlg»ef , VI. 266. 

MU Intendant des 6nauccii « bpnne 
cent mille liant» aiixcoidelieis |M>urlcs 
pialnm de ses |m cliés; sou tombeau, U. 341; 
coiiMîiller intime du cardinal de Bichelien, 
14 , .3 >2 ; avilit U noblesse; laitservir devant 
de giaudv leigncuii trou bas^iua pleiut de 
louis d'or ; rapacité de cri seignenre pour 
s I niparer de ce nouveau mets ; ce que oe 
suiiuteiidaiit idaoe dans une boite d or , ¥ , 
426 et 42>), 

0«it4a»d,ruuiic de Milun et vicomta de 
Pans , 1 , S46. 

Burthanl ih Moaîmot tnci . possède en llel 
I église de Munlmartie , 1 , 407. 

Buiehaid, dit le Barbu, de la maiion da 
Mont mot end : ses brigiodages; dévaaSe ks 
pro|»néief da l'abbaya da 8aml-l>eiiii ; Ibit 

I un accord avec I abbé Vivien , Il . 46cl 45; 
cet abbé traite avec lui comme on trilleralt 
avec un rhel de briginda , 44, 

BuiekanHr, seigneur de Montmormei: 
Imite le* nobles ateai , et s'adonne an bil- 
gaiidage i pille et dévaste les bleus de Pab- 
baye de Saini-Drnii ; mépriie 1rs ordres du 
roi , Il • 14 et 45; est eoiidanuié, ië*isleatt 
roi. et prend les armes contre lui; Louis le- 
Gnis askiégf et prend son château de Mont* 
inorrnri , tâ. 

But ekai d , eomtede Corbed , appelé airper» 
biêtime romfe.'ion orgueil rldlenlai oe 
qu'il dit à aoB éponie avant d’attaquer le roi 
de France, croit devenir roi ; d est tné . U, 
li et 49; son 61a Gdon, 49. 
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Bure[Iiolaiid de), confiseur : fait construire 
la chapelle de Sainte- Anne . v » 210. 

MrsaiiC^Oi*M)sdtalt propriétaire de Tlle 
de Bod. 11,568. 

Burêo» central d*adihishiott aus hdpltaui , 
V, 350; VU, 68. 

itiireo« éTadrcites . oridue de la Gasette de 
France , V , 82. 

Bureau de ta ville : ses attrihotlons . 1 V . 5 ; 
sou embarras, kon inrertltiide sur Ire pro- 
jets présentés pour amener do l'eau ans fon- 
taines do Pari% ; se décide poii^ le projet des 
sieors Perrier , VI. 573 et 374 ; divise Paris 
en 60 districts. VU. 318. 

Bureau det tanglindee, Voyei T/tngitude^ 

( Imreau dee ;. 

Bureau dts nnurrires : sont la stirrelllanre 
de radministraiion générale des hd|iitaiix . 
Vll,64,IOSetsiuv. 

Bureau du ferre.* dans I administratinn dos 
postes aiia I Ures , Ut. 144 ; siipiiriiné. VII. 
59, la noie. 

Burgotie ' Alix ) . reclnse au riinetiére de« 
SainU-luiMiornts , II, 93 ; «on tointNMu , 94. 

Furidofi . érolicr de Pans : échap|io an sup 
plice que Jeanne de boarqociir f nsilt siihir 
atii jeunes gens qn e'Ie attirait dans I hdlel 
de Kesie; U souliont. a retle orcasioii, qu'en 
certains cas on a l<* droit d** tuer une reine, 
111 • 29 et sniv. 

Burtat , théologal d’Oiléans : llonrher , nin* 
de Saint-Benolt. arciiM* dans un de ses ser- 
mons . le roi Henri ni d'avoir fait enfiTiiier 
Buiiit dans un lac et de l'avoir lait ;elrr a 
rean , tandis que ce prédiratnir buvait et 
mangeait toua Ira jonrs avec ee Diirlat , 
IV, 409 

Burmann ia liaroonede\ rl-devatilla petite 
leeoq : femme entretenue par le baron 
iTOIgiiyet autres ; suu ancien nom et son 
ancien ciat , vi , 279. 

Bus ( C//ar de } , fondateur de la doctrine 
cbreiienne.lV.SSi. * 

Jlnffl etÀmhwse . un des niasserrriirs de la 
Selnt-Bartbéienii ; tue le marquis de Ri net , 
fionoontin . lit , 482; tué en duel . V . 78. 

Buui le^Clere , maître en fait d'armes : |ir . 


ciirciir an parlement . fs't partie du pre- 
mier comité secret établi à Paris pour la 
Ligue. IV , 99, 4 13 ; s'oppose à l'eieciitlun 
des ordres du ml , 107 ; nommé par le duc 
de Gu.se gouverneur de la Bastille , f 25 ; ac- 
oom|»agné d'une Irenlaine d'hommes armés, 
il somme la cour du parlement de le solvre; 
vent la conduire à l'Hdlel-fle-ViUe ; des 
circoiistauces pérOleiisrs lui font changer 
d'avi« ; Il conduit cette cour à la llastllle . 
433 et suiv. ; membre du rotiseil des Seire. 
136; apiMirte au duc de Mayenne des let- 
tres des conseillers détenus rlani la Bastille, 
adressées au r •! Henri iii ; usage que l'ou 
fait de ees letties, l44iaeiion louable de 
ret homme . 303 et30fi. 

Biisài HabvtiH le eomte de} : ee qu'il dit de 
Louis iiii . IV , 536: assiste 4 la paille de 
Roussi. V. 423; sa lettre à madamede Monl- 
roorenci ; rérit qirrllecoittlent. ih, et sniv.. 
tableau qii il trace des désordres de I.1 no- 
blesse de «un temps . 4S*i ; ce qu'il r.ironie 
sur l'affaire des poiMUin. 156 et Milv. : se fait 
lumiiciir de s I ^ervlllté. lOOetlbl; gard>* 
aup''é« de lui deigentiUhommes qu'lire- 
roiiiialt pour filous on assassins, 464; mai- 
que le rh ingemeut qui , de son temps, s o- 
père dans rupiuion , V , 491 . 

Buh^y la drinuisfilr de) : as»itb‘ 4 uiisoupei 
ches la Rnssaiit avec des piinees et sei- 
giH ur» , 4 1 , 280. 

Butte de* T* pruuar reulerniéc dans le Jar- 
din-des-Plantes , son étendue; cumineui 
elle fut furmm , 1 , 50; 14 , 430. 

Butte Aainl^lioclt : reste dans sa forme ori- 
ginelle au nuiini des qiisriien iWHiveaui 
quisocf Dstiulseiil, l,2MetSI ; 1V,463;SI 
sitiialloii, sa forme, V, 335 ; vers 4 sonsRlrl : 
est rasée ; u j établit des rues et «les quartiers 
sur son em|daoem«mt , 534. 

Buttes ou vairks , au dehors de Paris . dites 
du MoHetauSainMierrais , de Bonne 
Jfourette , de SatnURaeh, la Motte aux 
Papelarts , «les feproujs , 1 , 28 et suiv. 
Buttes et monlieulesût Paris tpinslearssont 
rasés «ous Louis iiv, V , SS5. 
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Cabinft dfi Antiques de Saint-Geniiain*des- 
Prés, 1.440. 

Cabinet dei eslamprs et planchet grarêes 
de la BlUiothAqiie du roi : notice dea prin- 
cipaux objets qu’d oontleot , V , SlO et 31 1 . 
Cabinet d’HitMre naturelte au JardiiHlet> 
Pljülci, Vlli.St. 

Cabinet de Physique au Conservatoire des 
arts et métiers: ses diverses fiarties» VU, 
139 et 140. 

Caborhe : nom d'une famille de bouchers qui 
prirent part aux maasacres cnmnds par la 
faeiiim bourKHigoonne , 111 , 219. 

Cabrières. Voy. Mérindot. 

Cachots d\k eolléite des J^ultesde la rue Saint- 
Jacques , IV . 3S6 el SS7 . la note. 

Cacht^ts du Grand CbdUtet : la justice re- 
nonce I y déposer les prisonniers , % II, 10. 

( 'adtivres : restés longtemps sans être enter- 
rés. parce que les curés refusent lescérétiiu- 
ntfs du culte k ceux qui . avant de mourir, 
rnt oublié de faire un iegs k l'cgllsf , 111, 37. 
(*adavrrs des personnes tuées pen'iant les 
massacres de la Saint-Bartliéleiiii ; j<*fés 
dans la Srioe et arrêtés sur s<m bords , au- 
dessous des Dons* Hommes , de Chaillot , 
irAuleiiilet de Saint-Cloud; enterrés |iar 
des fossoyeursdes Innocents, 111, 461 et 402. | 
Cadavres résultant des divers combats don- 
née a Paris pendant U révotuüon : dépotés 
aux Catacombes. Vil, 227. 
Cndet’df~Pau.r : préside les écoles de bou- 
langerie, VI. 300; est chargé de faire un 
rapport sur l'état du cimetière des Inno- 
cents, 300 ; inspecteur général de la satu- 
hrité , détermine le gouvernement k trans- 
férer le cimetière des Innocents . vu. 224. 
Cafés de Paris : leur origine i en quels Heux 
ils furent d'abord établis, V,53S; leur nom- 
bre s'accroît , ib. 

Cage de lofs t constniHe dans nne des tours 
de1aBa8Ulle,lll, 493. 

Cage de fer : supplice Inventé par Baraiioont, 
évêque de Verdun, et mb en usage par 
Louis XI, III, 134. 

Cagliostro : attend que Memier ait Joué ion 
rOle pour venir k Paris y commencer le 
abm son vrai nom , Vif , 44 ; séduit quel- 
ques princes et le cardinal de Rohan ; éta- 


blit des loges maçonniques; compromis 
dam i'allriredo ooQier , tteat enfermé I la 
Bastille • se relire à Londres ; sa letive au 
peuple français ; sa prophétie; elfe s'accom- 
plit, <4. etiniv. 

Cagoux , on archl-euppOtt du royaume argo- 
tique ; nom d'on grade dans ce royanme , 

V . 378 : leur talent , leur emploi ; feignent 
d'etre dea gens de qualité ruinés, dee sol- 
dats estropiés , 379 et suiv. 

CaUtard (Pierre), gouvernrur du Lonvie : 
le laisse prendre par les Parisiens. DI, 13 1 
décapité pour avoir mal défendu celte for- 
teresse, 17. 

CaiUé de Fourny, lègue ses livres k la blblio- 
llièqiie royale, V , 305. 

Caire foire du' : établlf snr remplacement 
du couvent dea FiUes-Dleii , 11 , 222. 

Caisse d'escompte : un porte des chapeaux k 
la caisse d’escompte : chapeanx sans fond, 
111,91. 

Caisse de Pofssy : son objet, VII. 1 91 . la note* 
Cajflun, légat du pa^H; : assiste k la revue des 
lonrsde la Ligue, IV , I51. 

Calendrier: ses vices, sa réformatlon; k quelle 
é|K>que, et par qui elle fut admise en France; 
cette léformalton a des défauts, 1 V, 19 et 20. 
Cnthts ; espèce de mendianb valides, V, 378 ; 

ooiiiment ils exerçaient l«ir métier , 390. 
Caionne , ministre i antorise la coosIrncUoii 
de la dernière enceinte de Paris , VU , 2 ; 
est prodigue dans la détrrss * , 3; ses disai- 
pallons contribuent k la révolution , 30 et 
37; est décrété d'accusation, VI , 510 ; do- 
mine le parti de Goblentx , 343. 

Caionne . Ibère du précédent x « s moBun . 
VI, 302. 

Calvaire {Fdlesdu) de h mede Vauglrard i 
leur origine, IV, 371 et suiv. ; leursuppres- 
sion , 372, 

Cainaire (Filles du) de la rn'* du Calvaire ; 

leur origine , leur suppression , IV , 372. 
Citlvi (collège de) : son fondaUnr ; réuni au 
eolléifc des Dix- Huit , Il . 301. 

Calvin : après avoir fait ion droit k Orléans, 
se relire k Paris; logeaneoUége dePortet; 
est mandé an parbmenti le relire en Sain- 
longe, IV . 327; obligé de nouveau deqult- 
ter nrb. 339; son onvr^ HSItnléde 
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VinsMulton df ta lehgton ihutiennt^ 
«rt prohibé par Ir parifmeot « S3S. 
niustcien » V, 343 

€lml*li<(eon«fiede', OU dm» otA ^r<*7«r< 
lÜl irl|infi , M démolition , clmCiiiition ic- 
ÉMÜle de 100 enpUoement; une école de 
*Mtyesttand<e. h m. 

Ç&p de Latnennt, «iir le territoire pari- 
Meoxaapoaltion.l, 61 
Camp det Gautois, inmrsét près de Paris 
sa position , 1 . 60 

Campiamatn son existence; sa inmIIiod. 
lea anuqmtés qu on y a déterrérs ne |ieo- 
Tfnt convenir qn*à iin camp, 1 , 113 
Camp dé Jatfz , 11, 341. i 

Campus , place d armes située au midi du 
palais des Thermes Julien y harangue les 
troupes J est proclamé Auguste . 1 . 101 
Comnlopeue. \ IciPardde la n ilion des én/r > • 
n cbrf de 1 Inanrreciion contre César. 1 > 60, 
il Cft tué dans un combat près de Paris 63. 
Camus ( /coa-Picr>c , é»éque du Bellsi . 
sa sépulture , plaisanterie qu il fait d ins on 
de ses s« rinous , If , 4J3 
Camus Jttm teteus t < ivil mu tout- 
beau Il 374 ^ 

Canins sa probité ngide , est placé k la téla 
des arcliite^ ttl itf. refuse roNIrl 
Bonaparte. en qu* Ile drronstaneeicrilitré 
par le gêner il Dnmonnes aux mnipMi de 
la France, lli et III, les noies 
Canal de Btrvr» en partie «k tourné par le 
erememont des fossés del enci inle de Psri«, 
cnaplaoemen» de la noutéUe bram he qo*on 
est ddigéde Irireàoe i anal , III, 6J et su v 
▼ofei BU vie 

espnof du fniqjnarfffr le curé de Saint-bul- 
piccMwrmnh**' qu fl a reçu pour la | 
eofintraetlon inHB ^gll*6 » et I emplme à 
lanlrêpnaadii|f|Wid, V , 301 rtsuiv 
Canot de VOnre^4§er qui en a été cour u le 
projet f son o n pwtnre est ord utnée , 1 II , 
fWH siiiv. ; scs okets différents , ses par* | 
tiOB, 191 et siilv loyes Baséte de la 
tette , ééffuedur de reiMtuie, Canat de 
dalnl-Mmitn. (•attdei Aismat , Canal 
4s SatnhDeniê Quantité d eau que ce ei* 
ntl doit amener I Par s , iOO. 

Canal deiOureqi anal>ic ilc ses eaiii , Vil 
210 ; leur degré de pureté corotiaré , 312 et 
2fliletfravanx^eeecana| aontinlfiToin- 
pna et repris ; par quel moyen ; * quoi s est 
qif if éo la çonipa ÿile qo) a entrepris ces 
travani.213, 


Canal dt AtnnUDents ou il rommeuce . 
VU, 194, ou il aboutit; quand saconstmr* 
lion fut oi donnée, si description; ses éclii 
ses ; époque ou il fut terminé . et ouvert au 
oomiuerre, 191. 

Canal de Sntni-Mai 1i n sadescripllon, Vll, 
193, sert de complément au canal de commu- 
nication de laSeine à la Seine , t6 et suU 
Canaph le Meur de), lieutenant du roi dans 
Je Lyonnais exerc e quelques fond ions ec- 
clésiastiques et donne la bénédiction aux 
paasantH , 1 , 467 

Canaye snccède aux sieurs Gobelin dans la 
teinture des lames , 1 , 321. 

Candale le duc de ^ saqoerèflptprecleduc 
de Bcanfort . V , log 

Caanaye Jacques) oMMM peraéco 
lion de fuir Paris » !!(• WT 
Canoue ( Paul laa ) • Juif . on des premiers 
prufessanitdn colleté de France , iii 312 
Capituthe^ bourrean, agent favori du duc d 
Bouigognr ayant égoigé plnsieurs fem- 
mes, <t muiiedes femmes enceintrs est 
déraplé, 1 m in qu il donne \ ton valet 
av iiit son ( M I tili >n , III 227 et 229 
la} et* s de Montalgu Hiirnoni d inné aux 
éï oIn ri du eoPége de Mimtaigii , leur nu 
site, ilemmdeot lanmdiie, rigueur d un 
df leurs professeurs If 401 
crpi/n/if lumUte autr ur U iim ipnloru 
des mastacri s de la Saint llartbélfmi IH 
473 la nul . 

Cupons, iiiendanls valUles comment iK 
eietç iif ut buir métier , V , 360 
Capi on offic d élever une masse d eau « on 
sidérable par le moyen d une machine h} 
draulique , \ t , 373. 

< apuettt un rtiuitisan , et espion du caidi 
liai de llK belieu . se déguise en capucin 
pour servir son matne . V , 37 
( opurincf, r Clivent de religieuses leur on 
giiii k Paris , leur cuuvrni démoli c t létal b 
ailleurs , ( ml des piocesalonsdani les mes. 
d K I Iption de leur égusc , supprcMion du 
f fHivciit, Cf ipill areni|»la(é,l1, 2fiet»uiv 
Capucins leur origine 4 Paris; pour quel 
ohjft Ils ) sont «nvoyésile cardmil de 
Uinalne tes introduit h Memlon, lit 492 it 
siil V I Henri iti les prend sous sa proiectfon 
leur pr mirr couvent ï Parla i en construi- 
sent un sec nd ; deiciiplioii de leur égbw : 
BoU r des plus buneiix capudns dece con- 
sent, 403 6l atihr.ikurs mmura loaiida- 
Misef, 409; lenitcidmlB. onbHqUffmi 
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rade in paee, tb, et sui%. ; ce qui leinplacc 
leur couvent, 490 

Capunns . veulent exorclier Martbe llru^iler. 
IV, 9 0. la note, un oi|Mipin d^fle (et «pec* 
tueurs de l«xorrsme dairéter lednlile, 

Il e t au sitdi arreid par un inddeein, 298 et 
mis . ; nn rapiiiln i»r#( he contre I an £t do 
paiement qui d«**eiid |ei{ etorciMiies de 
Maillie Hr tssirr , 29) et 292 , maiid^ par le 
pirlero» iit , ne conip irait pis , lea cipiK ins 
font nnedddaratioii que le partrmf ni fait 
deLliiiir, .01; leui ciumt^ «mm un de 
leurs frères quelle en fut la cause 189 et 
189. Il note, Henri iii liiir fitteonstniiie 
des cellules il ms rhdie m de llli is I2H ; 
prnreision rnlinde qn ils font di Paris à 
cJiaities; st ni liafmidi et t9|lli^Mndè^ pir 
le roi I ’S (t siilv.; cnvojCs à l*irn pour 
(Ontnliuer a la ruine des proteiit mis III, 
1*9 

raptccina i/t4 IMroif leur oiiqioe . Ini s 
1 K iifiilrMi-, de rripiioii de l»ur dfflise 
supp eosinn île < e cousent , di'S iiiailun de j 
•on f mpi leemeiii l\ 912 
( apiumsdu iavhoui jAahit^tarqu s leiii 
oriqiiN , Ir us Cm * rouvt ni <lii nieiiit oi 
dr< 1 1 nrs lut iifiiti tirs; s ml tiandeic s à la 
Uiaiis«ée-d \iitin ét ililts einent qui les 
rrmi U e l\ Ht < t suis 
( iipurintiit Ifti l amui-d /Ri«n Itireti 
Il isseiiieiit eu n* quai lier si « iiuitifs , 1 1 
910 et sms desn ipti >ii d« leur nouveau 

f oiiveiit , BS ( oiistriirii m atteste les progrès 
de Tai t : son cloître son Cgiise t stippn*s«uin 
de fl nuisent, desliualion iiUèiieure de 
ses liAlinicnts, 931 et aiilv. 

I fitacflotK ésCquede rro>i»8, a lieaiironp de 
ptliie a se fnre lecisoii k cause de si 
baibe, H, 81 V rom le fasmable aux 
opinions de I iilhri 111.925 
rarsieeffl/f fait tira vers sur 1 iinèliorati n 
des pus ins, iii, 18 et 19 
( nt bon I un des auteurs de la nia lilne In 
féru lie est i onilamoC k mort , 1 1l, 289 , 1 1 
no'c 

r ai caei un des pren len ircmhrev de I kci 
dèmle des srienees , V, 291 ; f lil venu de 
Bologne k t'aris Dondiiiqiie de CiMiiiii, «8 , 
Culbeit fait lacqiiiHiUon de ses livics |Niur 
les Joindre k li blIdiotluVpic tlu lol, 302. 

( ai dinal^Umoiue (< ollège du) i son origfue ; 
les bourses sont r^léts d après le poids de 
l'aigttii, et non comme lea antres d'aprèales 
valeurs de la momwle ocmraole, II, 987 et 


soiv. i Tète» (|u on y cèlelii ait . noms des cè- 
libres piofe leura; son HA actual. S68. 

Caidt nue, blanchisseufe de \ersallles : nb* 
tient une mai*on de Jeu a Pans, VltSIO. 
Cafi 9 iicf«(lepriiicedt); offie le |anlinde 
son bôiel de Sobnoua pour y étibilr i'agiut 
(leibUidt de banqiro t scnoflkeeit aecaptèe , 
y tailéCabUr ungrandnc m'unde bariqiiea. 
prix 1 oiiiidèrable qu il en rvUre, lii. 7, son 
liAiel de boisioiia est vendu pur aea créan- 
ciers, 4 IX 

rai Hhn de ia Snmai ttaine, IV, 231 et 282 
Cat /itt , aeteiir de ta Comédie-ltalleunes son 
taiaMi if, \1. 198. 

4 ai mnn le c ointe de menice le chevalier 
du Guet, et s'oppose a ce qn'il marctie ooii 
Ire l< s éoolioi s en résolte IV, 14. 

1 01 oic/i/ec, couvent d< retisieuseï son ori- 
gine k Pans, fUriirult^s qui c intranent crt 
rtablisMvneiit , 1\ . 209 et aniv. ; cérémonie 
de I cnti ée des carmélites dans leur cou 
sent, t oiibiCc; dinmnfnt; description de 
litii Cg ise sonluxedéplace, scs tondu aux. 
siippi { ssiou de cecomeiitt en pirtie rèta 
bli, 210 et '•ui\ ; remplacent dans leur cou- 
vent b s cai mes dethaussés, 3*9 , 1 s « luclie^sr 
de Ut ri) Y fait drs ri trailesi ce que lui cli 
sei t des i<ligieii*ies sor s i désotion et scs 
UebuicbeH, \I 259 et 240 - de 4a tu* 
i iiapon leiirui igine, leur suppression, H , 
978 «t stm. 

Cai me# du grand courent leur origine ; 
gèm alogie descarmes.leiir liaoteanliqulté , 
le pmpinqe I lie , Pylhxgorc Numa , Zo- 
niastrc 1rs Druides Jèsiis-l hrist , étilent 
des carmes ll,aiiMt2l7t «menéskParw 
par saint Louis, sont nomniés baft^e pat 
les Parihleoi ; une rue reioii ce nom ; aunt 
icdBins des bègninea ; conséqurnies qu'on 
en tire; 287 et tins, t sont traniféiés k la 
place Haubert, 258 1 drscriirtion de leur 
tglise et de ses mouumeitia i leur aupprts- 
Mon , 299 et sim ; des earmes condamnés 
pli Ifpiiirmcnt, ae révoltent contre son 
an et, sont de nouvian condamné*, 281. 

— ifit/r rte# origine de ce eouvenC i aventure 
niervi Iléus* <pii y donne lieu. II, 313 et 
Biiiv I débaiiclies et ludoolitédei rc llgleiix 
011 ( SS «Il vainenuMit de les réformer ; on les 
I iiwe s'eleindra , SV i eiir église convertie 
en temple de proli stanis. 537. 

— deekauêeée ; lonr originel occupent dm 
bittments qui gvaient lorvi eu oolie pio- 
lestant; deviennent riciim, font élever plu- 



CVT 


J 84 

lifiinb&ttnieuut ne cewnt iiu de quêter ; | 
llMMt U cmontaition de uinte Thérèaet ' 
eélApife d'one menlère peu édifiante, IV, 
saVéteolv. I le Uanc dea carmesi l'eau dea 
einnea i deathiationacturUe detUttiiienti. 
fiafitdeserlplIoDdeieiir éallae,lê. et lulv. 

Ùmmmtiel : lea proverbea dramatiquea: anr 
ipil théâtre UaéUfent joués. VI, siiS. 

Ourreau : nom que portait autrefoia le pavé 
de Paraetqui a donné naiaaance à qae|<|iiea 
eiprenions proverbialft, II, 136 et IS7. 

Cerret (Aieotaê' : entreprend l'onverinre de 
I a rue Dauphine, IV, 221 . 

Carriens deNotre-Dame-dea-Chaoipa ou du 
tauhoorg fiaint-Jaequea t servent de retraite 
aoi voleon i le parlenient ordonne qu'elles 
seront fermées, IV. Set fi. 

— de Kesnilniontaut. de Montmaitreet Pan- 
tin, de MIeville, de la butte Cbaiinioot, I, 
SI et suiv. s andenneléderesploltaliondea 
carrières à plaire, SI, lanote. 

c'anirree dTirry» de Montrouge , de Meu- 
don, etc. , 1, filL 

— sous la partie méridlomile de F^rla, iè, et 
suiv.i lenr éirudiir ; accideiiin qu elles omi- < 
senti ranèdca qu'on y app*irtr,4l etauiv* 1 

— Epoque de létaMhsfmriit de leur adMÉa* I 
Iration , 1 . 41: aninuoi lusailca qu on y a | 
décottverta, 3fi et suiv. 

— près de tieiibllj : servent de ibéâire ata 
apparttloos Infernales: on y montre le dia- 
ble ani auMteura qui paient t déUUsde ces 
scenea, V.Sietaoiv. , U note, et 216. 

Carrières sous Paris i on entreprend de les 
comolder, vil, 15. 

— aouteiifiiiMpde Pans i oonunencement de 

leur ep pl o i m p p t sont rsplolléea aena ré- 
ltle;|DB|tt*é||d|eB s'étendent dam Paris; 
édifiées qui saspomlos sur leur «ide , 
Vil, 212 et acddenta qn'ellea ucca- 

êlonuenti une fisinpagale d'ingéoleura est 
créée pour ûuvattler à leur oooaolldaiiua , 
223 1 on y transfère lea oaaenienla deil ciaie- 
tièra de Parla. 224. (Voycs Cataeombet.) 

Carrouges {Jean), chevalier : son eorohat 
Judiciaire contre âaoques Legiia, écuyer, 
dans le cbanip cloa de tiaint-Martin-des- 
UMinpa,lU,43. 

Carrantil eiéeatê dos la Plaoe-Boyale, IV, 

Cmmmêêl (plaoe du ; : ancien état de celle 
plaoe I jardin qnia'y trouvait; d'ou lid vient 
ce nom; fete «nfiniflqoe qnl y fut oélé- 
hréei édifice eu bois ipil y fut élevé s des- 


cription de cri éüiiice : cvéneuienis dont ce 
lieu a été le théâtre, V, 200 et smv. ; cette 
place est agrandie , 202; une me nouvelle 
la traverse et met le Louvre en regard avec 
leaToilerka, 350. 

Carunius : dhinllé qui semble avoir quel- 
ques rapports avec le Ceraiinnos des Pari- 
siens, 1, 70, la note. 

Cariatides i nom dusculpfeiirdr 
ces carUtides; ouvrage très-remarquable. 
111, 36g. 

Casauàon ; était, mus le règne de Henri iv. 
garde de la BlbUoUièque royale; après la 
mort de ce roi , il quitta Paris et la fiibllo- 
tbèque royale, el, craignant la persécution, 
il se retira en Aagialiinn V, 300. 

Catetaes projeléêê, Vtf, 107; dénombre- 
ment de tonica les casernes de Paris, 334. 

Casêogne (l'abbé de; : un des quatre pre- 
mierade la |»eiita académie des inicnpiions, 
V,207. 

Ca^smi . /loiuMi/que . ailrononie appelr 
u'ilalie a Paris |iar Colbert; ht cliauger la 
distribution intérieure du bltiuient de l'Ob- 
seiiatuire, 201 1 sa ligure en iiiaibre . 
|4acéf‘ a I ribsrrvaUiire • 203; uu des pri- 
luiers luemlirea de 1 Académie dea sclenoe» . 
est appelé de Hologne à Pai is par le iiioyi ti 
ûr rablié(:arcavl.2fil. 

Ca»UUiiuf ( Mtehrl-Jntjfde , auiiiôoiei du 
roi, 303. 

Caeietiane « PhUippe-JUavitt de /. «ut tue 
par ton é|M>uae, Menée de Bieui-c2i4teau- 
neuf. IV, 30 et 30, la note. 

CaètrlianvM ou dnCkasUl (Ptertr, • cuti* 
inbue à l'iccroiaicnientde la bibliotluque 
de François V, 207. 

Castai et Potlux : divinités adorées 4 Paris : 
deacripti'in de leurs ligures, l,6fiet 70. 

Ca*irnm : ridieule Inlnrprétalion de ce mot 
par no pn^liealeor de Parla ; suivant lui ce 
mot , dans l'évangile, signifie ChâtUlon de 
Coligui, amiral de Franoe, XII, 42J. la note. 

Catacombes, 1, 41 ; épaisseur et diverses na- 
tures des bancs dont lenr soi est formé, 42 
et suiv. ; origine des souterrains ou elle* 
sont placées, Vil, 222 et suiv.; cessouttr- 
raina sont eliolsis pour y déposer les ossr- 
mentadn cimetière des lonoocnts, 22* 
iulv.i on les consolidei onlesbéolt; on y 
transfiorle les ossements de divers cime- 
tlèrcs snpprlmés, 220 etsulv*i par qui le* 
taoombes feront di s posées dans tour état 
actuel 820; leur descripUon, 229 et sirf^' : 
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les fiiuilleiqu ou yeiëcutefiinlfMoouf rii un 
pbénomèoe. 225 et aw, la note. 

Catacombes basses : leur description, vil , 
SI et soIy.; sortie des caUcombeai ré- 
flexions qu'elles losplrents regfsira présenlé 
à cens qui sf»rlrnt. inscriptions quis’ir tnm- 
YPnt,SI,2Sictsun. 

-vrucdcs, \ll,*i5l ct2U. 

Catasia t instrumeot de supplice que les sel- 
gneors employaient contre leurs prison- 
uiers pour en tirer une rançon. II. 22. 
(aleUe (to), raattrrme décote biAlee vise 
spf és une belle |irocessioD, lit, SSi. 

( athet inr ( Sainte- )i lidpitsl * son origine s 
desservi par des frères, puis pardesfrèresel 
des meurs eiiliii par dis sieurs; objet de cet 
établisscineot ; sa suppression, 11, 126et suiv. 
Catkei ane-dii-/ ahetes-Eroliff* ^ Sainte- ) . 
église et maison religieuse : son origine ; sa 
description ; mscripfaon de son puiUil , les 
religieux, quoique riches, demandent 1 au- 
mône dans les tues de Pans, leur querelle 
astc itniseiMté; déreglenit'nt dts reli- 
gieux- sont réforniéH. 11. liMI et suiv ; 
cette iiiaisou, déiiiulie . est icmpidiee |iar 
un nuulio 201 , dans la cour de ce cou- 
vent ou liishi longtemps les corps iius des 
|M rsunues ab>dssinecs d\dnt 1 1 aptes U i en- 
trée de ( bdiles-Dau|iluii h l'aiiH, Ils sont 
cusuiie JC les dans la Seine . 111. 17. 
t athi } tne de MétUru déplacé les I lUes-Pe- 
iiltentes pour bitii un liôlel sur I omplaoe- 
ineot de leur couvent. III, ISI t s'amiue des 
geotdlesses du jeune pnnee de ba\ane, et | 
pixvcuc le nui'saiiedes iwolestabls. 111. 
122 et siihr.i se charge de tromper les dieb 
protestants , tt de les attirer daus le piège, 
les appelle sans aunes a sa < onr . 430; elle 
cherche a les y attirer sous prétexte de faire 
la gueire à 1 Kspague tl de coiiIiit le cmii- 
maodemint de 1 armée b Coligiil; elle ne 
nittisit pas ; enfin elle propose de donner sa 
fille en mariage au ieiiiie prince de ^asarre t 
«lie réussit, tb, et suis. ; son earaviere. sa 
puliliqiie ; elle croyait tout maîtriser, et u é> 
tait qu'un Instrument. 421 et suiv. ; Us pré- 
dicaleurs déclament contre elle lors 4 |o*eile 
parsllfiiaorsldeanx proteslants,4i5etsulv.; 
faltbAlirlechAleaudesTulleries, pourquoi. 
405 et SUIV. ; I abandonne, fait bâtir une au- 
tre demeure , pourquoi , 407 et suiv. ; peU- 
leiseï de l'esprit de «tte reniai eUacroll et 
redoute les pi édictions des astrologues; 
abandonne le séjour «les TiilleNes , parce 


qu ou lui a prédit qu elte momnil dans un 
beodeflainl-Qeniialn.et qna oediâtoan 
était dtné dana raerondlssemeiit de la pa- 
lonsede Saiot-GcinMM'Amnrrois, 40g et 
Mdv.i dirige aon Ois François ii; elle est 
diftgét par loeardlnaldoLontine. 3n« 
accusée d'avoir empoisonné la reine de Na- 
varre. 435et aniv. i est naturellement fonr- 
be,4S5, la note; conseils qu'elle donne au 
roi. son fils, apréa la btemare de l'aminil 
deCülIgni 441 ; avant lesHiMiaerfs,erBint 
les IrrMutums do roi, son illsi loi re- 
proche de laisser échapper l'occation que 
IHfti M offrait, 4ig, avance d une benre 
le sigoaldri maciaoress pressele roidedon- 
nc 1 1 ordre de sonner le tocsin à balnt-Ger- 
main l'Aiixerrols, ib, et snlv. t va visiter le 
corps de Culigni . pendu au gibet de Hont- 
laiioon. 440; va visiter le corps mort du ba- 
ron Dupont . 45Ss question qn'elle hit h sa 
fille Marguerite, dÂs le dessem de hire an- 
nuler M>n manage avec le roi de Navarre . 
402; sa joic iprès les maisncresde ItSaiut- 
nmliétemy. ib , . à cette Joie succèdent l'em- 
iMrias et la terreur ; elle goinernr son hb, 
405 et «uiv. . assiste au supplice de Brique- 
mautet de Caxagne. 405; ne jouait qu'un WHe 
«pcouuaire dans les projets des massacres , 
470 rt 474, amène les Gondi en France , 5 . 
22; croit que la tragédie de ,Voplmtti«6e , 
jouée a Blois, avait \»orte malheur à la Fran- 
ce ; ne \eut pins voir jouer que des comé- 
dlesetdes farces. III 5i2el suiv. ; prostitue 
elle-inôme, aux pnnees et setgnenrt, Ico lll- 
Ifset damebdemoour.eteohUlesiostm- 
Rirnls de sa politique, 1\ . S0etniiv.tdonne 
nne fête au château de cJienouceau , ou fi- 
guivnt indéoemnient les biles etdamea de la 
coiii. 51 etsniv. ; aoeroll le débordement de 
la cour, 52, tavonse les oomplols formés par 
le duc deGnise contre le roi , aon bis; elle 
conduit ee duc au Louvre, et parvient à dés- 
armer la eolèredarol. llOetsulv. ; protège 
et accueille les magiciens , eu fait venir d 1- 
talie, sauve det galèies ion magicien Hug* 
giéri. et lui donne une abbaye, 05; cn»it 
((ue l'Ame du cardinal de Lorraine revient; 
cbe U voyait monter eu paradis; elle croit 
qu'une comète est appame exprès pour lot 
pi ésager S4 mort. 64 ; luMruitedes eomplola 
dud icdeGulie contre son tUs, elfolal oon- 
aeiifo de prévenlrleeooops decolanibllienx, 
120; mortde cette reinetoeqnedlaeot d'elle 
les prédicateurs de Paris 132; s'empare 
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d'une riche colleetioo de livres qui est iuihc 
en dépôt chei l'abbé de Belle-Branclie • \ , 
(Ml pourquoi les beaiiz-arts viennent ih 
Ifppeler sa mémoire odieuse, % 11, 126 

OaCberlue , fille de Charles vi : est donnée en 
Vari’tge a Heori v , roi d'Angleterre, lll 
117 et 220 ; son his Henri ekt proclamé roi 
élFranoe, 116. 

Cntfienae d'jilbtet, s<rar de Henri i% f^iit 
eélebrer le preclie et la cène dans le Lmikre 
on dans son hôtel . le |ieuple de Pans reste 
paisible, n,il0 

Càihettnedi La Jlodulie suit larmt^dt 
Chartes vu, lll. J5I. 

Calk 1 f ne de Lue une des mallresse*i de 
Hennn, 1\.264 

Caiimat quai Citmal . m poAilioo. II. 66 et 

it sbl»t de saint* 
iniiliilliplc le coih*ge d aitm, H. 437. 

CMHjDn vicaires de baiut-Llienne-du- 
llosiYJrfuse le viatique au sieur de I a 
Crosse: est condamné à une aoieinle; 1 ai • 
cheseqiieiiinstiifdiede Beaumont lui dontit 
une cure conkidi rable 1 1. U. 

Caamonl i tnitrou yomitat de esta«stH 
sm^ par les tiias^a lem s de la Saint-Barthe- 
kmi avec un de scs eulaots , un si umdeii- 
fini échappe à la fureur des menrlriemclr- 
Gonstauces qp|ltaauve''eol lll, 4fil ri suis . 

Coiunoti/ . asrtiht^m,;ase dan» 1 * p irti d** la 
l.iqiie,|\,46i, 

Cuutinua . éaippi^ Ueriiio.it : «ou Igno 
ranor , sesmeMÎiqierverses, son avidité, 1, 
277 ; hit enterrer tout vif on pretre qui lui 
rehisait une terre dont cet éstqu »a«ail en- 
vie, 274 et snm 

Canmgm « mallpp ébs requêtes i protestant 
échappé mit uiliNliCrrs de la Ssln(«fiarlbe- 
leiDi, condamné par le parlement a du 
p»ndn en placede («rêve ; le roi et li rem» - 
mèrH assiFt**iit a son suppliu ,111, 4b). 

Caeeltur . son ou« latr *in les prntestaiits et 
sur la Saii.t-Barilii'lemi, lll. 474 

Carea de t'Obëet ea ove , 42. 

Cuÿltu ( dt) : ce qu il nit de i éu ndiie du palas 
des Thermes I. fOS. vm tornbeaii, lll, 123. 

Cjp/sut éveiuc : blâme, dais 1rs (onstil 
nous, les • c >iin meurtiiers, \ I, 11. 

Ctfleêlins, reld'i» s 1*1»* oriqiuct Hf 61; 
diius et prhileffes qu'on leur ai ooide ; soiit 
comblés de blaoe. 67 et siiiv.: ortitme du 
proverbe t voUé tus plaisant CéSIeaf I a , leur 
orqoeil : Inventeurw d'une sorte d*om< tette ; 


sont peu instruits; leur eglise. ses nombreux 
et mapoirniues monuments, 68 etsuiv ; leur 
bibliothèque en desordre, leur suppression, 
73(174. 

Ceilamatê (le prince de), ambassadeur d'Es- 
pagne en I* rance x conspire contre le régent, 
tst airrté. 31. U. 

Cettif» T otiu insente drs lampesen forme 
de cliandi lie ) , 61. 

CeUe \Balthazttt~Pasral) , pnneede Timor 
et de solor, dans b s MuHnqin s * trahi et 
ab indoiiiie sur les rôti s de TraiK e par un 
moine qui sernpaie de se« rabeH^es, son 
lioitrail, ce qiiil fait ê Fans. Vil , 49 d 
siiiv 3 ose/ tffnaef 

Cendi i e la on iorvs rinpimi/clos dépen- 
dant du iNMiig SiinMMmii^T* 4Bb 
( f nted ou hemtâ, f6MÉttlMW,cn Angb 
terra t protéfii lu æmill tomadins, \ I 
imdtmtf. 

Censnrà des pièces de ihéAtre i origine de 
celte eensure. lll 172. 

Cetistne def /iur« imptfmrs établie par 
FranrolBr^ lll 146. 367 et 330 
1 1 iitnine oisire il 1 1 \ I, <77 
Cent* nu i a, sûtjanlfniet a, « b punis coin 
ni* le, autres bmirgeois de Fans. 111, 210 
C/p^iileu kfirnutti de Hanliiii. représente 
piriine tete, 1, <70. la no c 
Cnn au Indié du ardiitcr'c * fonde le 
Foiit-Neiif. I\ .fiel *ul» , et 2t9ets dv.i ses 
in Innpaiix ouvrages i Farn, « m courageux 
désintéresse iiiciil. 210, arcUitctle iTiin * par- 
tie de la g i erie du l.i>uvrr. 16 et soiv 
Cri rte social lieu de ses téanoei t nom de 
ses menihres: rédigent un journal, VI, 317 
Cé» émonial comment ou pourrait préserver 
les hommes de vm influence, VII, .36,1a 
note 

fei emontftl \ étiquette , les modes assiqH- 
tis»antes s • ma ntlenneiit à la cour, 4 11, 3i 
et siiiv 

{tn^nionfc lehtffeuse tournée en ridicule 
IV 210 et siiiv. 

( /ti'mf ni^s de t A*j9t*r mfléei h des opéra- 
tions maglipies IV fi), 
ru /a, dite la Finge Mainte elle est II 
Fiet tje nier e du Zo ii iqiie ; est repié-enlée. 
dins le /odlarpie île la fscnle de botre- 
l).iiiie. loiis 1.1 figuie de ta Vierge Mai le, 
II. 76. 

CeusnU (maison etjaidin dêla), ou le« 
proiesUaUa asiembleol t lIsTaontattaquêii 
i'f débfideot, lll , 902, 
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C^tnunno^ ou ( ftvunnos divinité |iiri 
•ienne. paraltcire la rocmf que Cet wlus , 
description de sa fiiturr, 1. 70. 

Céàar [Jutfi) le fl^an dr son ^ièele . 1. 00. 
il ooiiviMpie iiliisleiirt nations ftaiiloisrsdam 
la forteresse des l*an«iens, «A, il profite 
les Parisiei si otunie dévoiu^s à ses intéiéts « 
il a «-ouvent trahi li vérité , 63 ; n<* fUc ron- 
striiii e aiiéiin édiiire «Uns la Gaule , €5 : n a 
pond roiistniit la forteresse du ChtUelet, 46. 
et II 401 : nos déni attribuaient au diable 
aiii fées on à ce conquérant . tous les édili 
ces d une f/mstnirtion estraoi dm lire, t6 
ehnmht r r/e / ésai 46. f 1 tbut de ( f\ai 
Opintoii t|ii un doil aïoir de ces déLOinini- 
tloni.40i. 

reaai* . iiMpK icn . A . 32 r I suis . 

CeuUlif iartinr\ iiiif d< saint*tjemiitii- 
1 Aiixei PUS engagé «tans le iiarti de la Li- 
gue, IV. 90. 

Ctiabnnnf( /nfoim , comte de DainiiHrtin: 
chef lies br qands appelés écorcheors , tll, 
O 15 et fiils la noie. 

Chah t Philif*pftff , amiral deFranif' son 
tombeau. in,7f 

Chnbo! Nfuii duc de Rohan sonumib» 111 , 
111, 71. 

Chabi iit, étudiant en droit traite la question 
d'agffllficiiin avec beancon|i d éiiidiliou, I 
00, la note. 

Chaiiht son église ; village érigé en fau- 
bourg de Paris; a quelle époipie . V, 200 et 
suis . t 11 est compris dans I e ucehite dr Pai is. 
Vf , 4t6; les fMres Perrier y établissent la 
première iNNnpeà feu et des réservoirs *17 1 . 
ChalHom t hanolnede ^o^lT-Darae 

MenCiIlfiir des Minimes, IV, 140 et inlv 
ChaUlou de ioinelf/e (le itenO est ebarge 
de représenter le ronitede f lemMinldansla 
grande-mnilribc de la fraiiehe-in K^omierle, 
Vf. |7get 170. 

Cha flirt Ws nom d'nnricliot du Grand- 
IhdMt.m 478 et 470 
CAo/nev de /r » fendues à Iraseï s les mes de 
Par s |ioiir la défensi* des h ibiiants * qni fut 
le pieniiir qui en ht usage; ont été eiii- 
ployées smivent k Paiis.lll. 0; tendues k 
ti avers la Oeli e pour def •iidre l'mtiéede 
Paris. If, 476, III . 81 et lOI; peies qnon 
tpnd.iit k travers les nies de Paris sont enli - 
vées par le duc de Roiirgogne, 208; rélahlh s 
t travers les mes de i'arls , 320; tendues k 
Pans daoila|oomé« des BayricadM , contre 
troupes do rof , iV, Ito et suh : qui 


traveisaient la Seine du côté ce 1 Arsenal 1 
baissées pour laisser entrer dans Pana des 
hatraux chargés de troupes pour favoriser 
rentrée df Henri ivdans celte ville, 177 et 
178 ; tendues I Pans du temps delà Promle, 
V. 01 et f 00. le parlemeot ordonne qu'elles 
•uirnt détendues, 102; — d'or: fort h la 
mode , sous Louis 11 , III, SOL 
i hnir tttlée nom du dragon de Troyes, H, 

00 la note. 

Chahf (le père lA , Jésuite . confessenr de 
Ldiiis 11 % punit Fénelon de ce qu II as ait 
fait pour modérer les penvéciitioni exereées 

1 iitii les protestants \ , 406; auteur de ces 
miqties peraériitfons , 407 ; sou luxe , ses 
mu nm; obtient la propriété de Mont-Loui<, 

\ Il 235; V la t conslruire une maison de 
campagne ih , ce qii il aurait dO dire k i c 
roi.v, f>3ï ledoutait ms niattresses, i 6. , 
prohtf del Ignuraucp deLnnhxiv.enabnse, 
et le pot le k pertécuter les protes ania, 484. 

ChmlaU (le comte de> ; décapité par nu ordre 
de Richelieii. IV, 327; ee qu'on Ironve dans 
la prui^luie contre lui , v. 87. 

Chalut prix énorme qu'il met k un balai» V I , 
27U 

Chammandr le sinir dr) ■ obtient I auto- 
iis.itiondétiblir la halle au vin. Vil, 177 
i hnmhofi nom qu a porté le boni g Saïut- 
Mirrel 1,198. 

Cftambona s Oe sieur de\ imtitnteiir et grand- 
maître île 1 ordie de la Ft heite , VI, 176. 
Chambie ( Cm eau dr Li), médecin de 
Louis iiv s ion tombeau , 11, 897 et 398. 
Ckambff ardent» établie par Praorols T' 
contre les protestants . se composait de Ju- 
ges délégués par le pape et d'Ioquislienra ; 
hcureuraqul k* commettaient dans la procé- 
dure de cetrlliunal, III, 31Set siiiv ; sonale 
roi llenn 11 devient {dus rigoureuse encore, 
3iJ; rtle se las*e de taire brftlei ses v ictimes, 
541 1 1 1111 V.; redouble d'aCtUilé; pourquoi, 
115. 

t hauihre det €ùmpl*\ le ootiibre de ses 
membres est comliléralilement ré luit par 
les étits-généraux de 1337, III, 6. 

— rfe/ dfitnal débits quelle cause, v, Il 
rt siiiv ; lies s ictimes ; membres qui la lon- 
po>>mt.sututée, iOtiSO 
Chambre du doaiojne'sesallribut'oDS,\. 
20. 

— de Jtfs/Le élablle krAnenal par le cardi- 
nal de HIcbeDeu, ions préinCe déjuger lea 
buviDonDayeafri. V, I8et f6jle)MriéiiMfi 



THA 


rilA 


i8S 


. «MflfiHiie aul prooédorea eatnordiiMiret de 
ifUnechamlire. IdctialT. 

dêifiaidi : ancien nom de la eec- 
Un dn iwrlemoit oùTon plaidait. 11, 372. 

<— eb la Toamelle dn parlement : u compo- 
Mm, II. 374. 

— aoMrrrofnf , ëtabHe à Rnel pour le maré« 
chai de Karillae , V, 15 et M.. la note. 

—de CédU : aiipprim^ à Parl« . V. S9I. 

— det poUmu : établie à T Arienal ; objet de 
cette oommhsIoD deajoitra, V, 437 et 442. 

— établie ponr ponnnivre les financiers : ses 
résultats, vi. 3. 

— des pairs (palais dt la). Voy. tMxrm* 
bourg. 

~ des députds : est nommé palais de la 
chambré des députés. VU. 133 et >uiv. 

Chatidre royale dé justice : établie pendant 
l'eiÀ Un parlement; «lans quel lieu elle 
lient ses séances. V|, fio. 

—de César an GrandMltelet : opinion qu'on 
dollafoir de cette dénomination . Il . 401. 

Chambrés du palais de Fbilipp^-Aiiqoste : 
sont couvertes de paille , Il . 279 et 283. 

i hamoussei le si^iir> : Parisien dont l'eilf 
tence fnt ron<acrée an bnniienr de «es cnn* 
riiojens; est routeur d^ I éfaMissedMil de 
la petite poste . V|, 227 et 238. 

Champ dt C Mouette * une maîmailnéoeor 
ce champ est occupée par les fsüfibnses 
anslalars , V, 118. 

c'Aonip-des de fabbaye de 9alnl-c«ernialn« 
fles*Prés,où Cbarle«, roi de Xavarrr, monté 
sur 1 estrade ou »c plaçaient les jiiRes. ha- 
ranfine les Parisiens , III, 7. Voyrs Com- 
bats JudiHairss. 

IhamporolléttidUuMùn.tll. «40. 

Champ du drap «Ter , oh se tint Tentreme 
de Charies-Qnint cl de François !•*’ : tuie 
eslraordinaire et riHneui deceni qui s'y 
tnmyaieBt.lil.3l4. 

Champ de ta fédération ; nom donné an 
cbamp-de-Xaff ; poorqnol . VI . 127. 

Champ^Mârs : æs dimensions i ta deitl- 
nationpoUnlMf VI . I2B et snHr.i ses aleji- 
lonrt; eet Is tbéétre de plusieurs é%éne* 
menti, et no'ammeot de la célébré fête du 
«4|nnoi«790,l27. 

ChafÊfh^orp : lieu de débauche pnbttqne; 
aaaNiuÜon,llI.237. 

Champ gaUiard, me d'Arras t Ibm de dé- 
bauche et repaire de voleurs* IV, 71. 

Champ aupidtre , 111 , 4I0. 

Champ du repris. Voy. Ctiiieticf es de Paris. 


Champ des sépultures: grand nombre de lom- 
beaux antiques qu'on y a découverts, 1, 120. 

CAonipeoiMB ; Phllippe-Auguate y trandère 
la foire qu'il avait achetée des administra- 
teurs de Sainl-Laure . I, 4il ; son terri- 
toire. 448. 

Champeiron (la dame de' : tient une maison 
de Jeu. VI, SOI. 

rfcampfons giOés ponr figurer dans l*s corn- 
bals Judiciaires : danger de leur profession. 
II. 19; dans les duels judii*lalre« un homme 
éaéde noiiante ant pouvait se faire rempla- 
cer par lin champion, 321. 

r/iomp/nfreux ; va au aocouiv du coniiu- 
leur, et le sauve dei cmipv de poignard de 
ses riiiiemis : fa t >lder la grand'salle. V. 
121 et «22. 

CAumpourri ; nom d'une pièce de terre ou 
Bit fondée la maison des Qiilnie-VIngts. Il, 
27t. 

Champs-Htysées. Champs sacrés : ce que les 
anciens entendaient par ces mots , VII, 2Ui. 

Chnmpt-f.lyeéps^ promenade : ancien état 
de son enqdMment . ounligu au Cours-la* 
■elMfiBBanrieii nom, son origlix; ses 
planfatinns faites et renouvtiérv; sa km- 
gfiriir. \ . 290 et auiv.; groupes en marbre 
qui decomit l'entrée des i.bsinps-Êlyséev 
diirAtedes liiilerrs; fameux chariot sur 
lM|uel furent transportés m denx groupes; 
travaux opéré*» dans mite iMoanenaée* 40. et 
300. à quelle e|ioqiie elle fui replanlée; oo 
y coustriilt iio iionvean quartier , VI. 218. 

Chauar tluUtuums ds),é\bi\\\o de Pans 
fondi' le collège de c:hanac. II. 442. 

t 'hnnae < college de : son origine; sa réunion 
à It'nivcrsité. il. 44 A 

Chanceiier de l'empire de Galilée t remplare 
Vempereni de. Calitée, II. 391 et 302: 
rhanreik r dn roi fie la Basoche s rnnplaoe 
le rai de la Basoche . 396* 

Chant elterir ' iiindlrtiim, U . 292. 

Chanfrain i Jemme ) : condamnée 0 être 
élringliV rtbrOlée par U chambre de l'Ar- 
lensl. V, 414. 

Chanoines comtes : ii'ailoreut pas Dieu 0 la 
inamtre des aiiires chrétiens , I cause «h* 
leur nobleiiet Louis tiv leur ordonnede 
i'ageiMmiller pendant Télévalina ; les cba* 
noloes-oomies de Lyon et les CbanoUBi de 
Verdun for« és de renoncer à leurs antique* 
privilèges. V. 4118 et luiv. 

Chanoines dr Végllse de ploiro-JHaae • bor 
condiilti* alro»« enven l'i haMtanls de Chi* 
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tenai; nfutcnt la caolkio de la reine Dlau- 
chc, iiM*re de eaïut Louiii bradent cette 
princesse. Il , 338 et S30 1 chacnn d'eux en 
lunurantou en quittant ta prébende ^tali te- 
nu de donner un lit à l'Ilôlel Dieu, Il , 278. 

Chanoines de Sainte^Geneoieve leurs déré> 
gleiiieiiti , 1 , 428 : on introduit parmi toi 
des c II jiKMiies de Salnt-1 ictor; leur opiiost- | 
tinn ; ne tont contenus que iiar U force, tb. \ 
et 429 ; iU pnttettent de rorroapre le pafie ’ 
avec l'or eiilesi 4 Ucli^tM* de saint» Geiie- , 
\ieve; lU ^ appropiicnt tes qualotre tiiarc** 
d or f|ii ils isaii nt détaches de la clié^se de ^ 
suinte fienesievc . 419. ' 
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un des premiers membres de l'Académie 
française, IV. 4B3 lit de U pmlteacadé- 
mie des inscriptions . V , 288. 

Cka pehu : son origine ; oette manière de prier 
est problbée par i'iftvangde. Voyei fiotnlre. 

— garni de téles de mort, porté par Henri iii; 
ce que ce roi dit de ce chapelel, IV ,92 1 ce 
101 porte un chaprlet et nne diseipline pen- 
dus k sa criuturr, 37 ; ce chapelet est garm 
de têtes de morts ; ce roi en fait venir de 


llome «|iii sont bénits, ib. et 37. 


( hapeiet çimi de reliques et de médailles: 


emploi ndicute qu'en fait le pnnee fnsre de 

liOnit iiT . V , 43G. 


- de Saint-rietor • introduits dans I abliaye 1 ^ ro»/re» U du , élahlie à Paris pendant la 

de Saint' -Ui ne viose pour ) établir lare- ' domination de la Ligue, no bon iiguenr dé- 
formé , 1 , 419. t \ ait être de celle confrérie et porter un ou 

Chanoine» tiei/e sont e müamii 's .m feu , plusieurs chapelets au cou, IV , 442 et 143. 
comme mancliéiiis, il, 4 . \ Chapelet»: objets de luxe et non dedévo- 

- Tableau de la v.e \olu]itiietii« d'nn eha- 1 lion , penilaient à la ceinture dei. dames ; 

fiuin s lit . 278. leur matière , 111 , ‘Ifi8 ; éUienI pendus a la 

- qni ne susent |ias lue , Il , 310. | ceinture des humines et des femmes, in , 

( Vin iiAona ub»C( ne» chanter^ dau« l'église de • 299 ; ont la s crtu de faire prendre les places 

Pans . Il , M. I forles ; d est recommandé au roi d*i u faire 


Chanielonre Fi nnt ou de ) , gentilhomme I dutrihiier aux soldats et aux officiers , V , 


bordelais :aMt tii de la tragédie de liémi- 30 et 51. 

iQl dt CoUfjmj , III , 474 , 1 1 noie Chapehet t cérémonies mysténeuses prsti- 

i hnnfeteau^Lefi ere ses louiinseï its sont ac- qti(‘es lursqtie les apprentisde ce métier 
quis pour la hiblioUie tue royale , \ , XQI. sont rec us comiiagnnns . VI , 460 et suiv. 
t hantei fine (niej t a quelle eiHiqne elle fut Chapelle Beaujon . son fondateur ; saüetcrip- 
roniiiieiicée , \ 1 , 217. lion ; beauté de son architertore , VI , 351 . 

tiantiei du globe et de la glotte •ce i\w Chapelle du cimetière du Père-Lachaise. 

< étau. M. 177. Vlfl , |0. 

C'èaufrf Ph I re) 1 ce qu U dit de I usage des Chapelle on Dieu fnl bondit , ou chapelle 
eonibats jndieuii es dans les cours eccléKas- dt» mu ael, s * origine dca carmes billetles, 

tiques , et iiotainnieiit dans celle du cbapi- Il , 5 I 6 et 537. 

lie de Nohe-liaiiie , Il , 48. Chapelle des louanges : desservie par des 

I huiilie de JVofre Oame de Paru : est le aiigi'Stinii a quel senrioe ils étalent tenus , 
chef des luiiites écoles de celle xille; tous iv, 206. 

les ans 11 ucroidu aux luaLres cl inaiiresses Chapelle expUiMre de Louis xvi et de Ma- 
ta pennissloii 'd enseigner , « t se fait p lyi r rie- Antoinette . VIII , 6. 
eelle perni ssion; s‘opp>scal fUbIis>emtnu ChatiSlIe du Palais (Sainte» • ion origine. 
U séco*es gratudes daus chaque paroisse lt.225ta%deicrlption,22g;lct léabdesa 
de Paris , Il , 4M. consinidlon , 46. ; ses chapelains , 199 : 

Chape de Saint-Mat iUi . discrédtiêe par c'eicription des objets contenus dans l*ioté- 
^ ronOamme de Bainl-Denis . 1 . 2(3. rieur . «è. et 230 ; chapelle Inférieure ; snn 

Chape ^ vétciiiriit dcrfiuiue:U est défendu trésor, 250 1 dérèglement 

aux Hiles piiblHpieH d'en |M>rtrr t II , 466. fi ix2t son premier dignitaire, ses titres et 
Chapeau , vcriUlile symbole de la liberté , prérogatives. 232 {ton état actuel. 233 etSS4. 

^I, 347 , la noie. Chapelle de la Fierge : contigoé à l'église 

Chapeaux rougee : prcHuis par le pape Ju- de Salnt-Oerroaln-des-Préi} ecostmile par 
lesiiàoeuxquioombaltrootMHisMs ban- le célèbre Pierre de Hontreiia» l'on y vuyau 

nferes . 111 . 178. anu tombeam démolie t une rue neicée sur 

Chapelain , poète on lotnlieaii , III , 5bl : mm emplacenifOl . 1 . 431 et 439. 



Vierge de &aint-Sul|iue m 
pMitèli conBlruciims l architecte ûiiit 
Mfditt la démolir pour on coustrulic 
Wrinlre; les maiguiilicrs s v opposent. 
Y t IfS et 199; «a drsci iption . 20b 
Cku^U du etn dmnl dt Rirhdteu sa ii- 
chaise eire«siVL ,l\ . 4ïg , \ i . 440. 
Chetpelif (La'^t procureur engigé dans le 
j^rtide la Ligne W «98 et 44b. niemhic 
du conseil des sei/e 138. 

Cfiü} ellr^Mat teau (la'\ gendre du presi* 
dent ^Cllllll eneag^ dans le paitidela 
Licîue . U , 4 00 SC cil irge d enti amer dans 
le paru tous les membres de la dumlire 
des comptes 400 . propose , d apres 1 asis 
du duc de Giiise , de reduirt en cinq h s 
seire quai tu rs de Pins, et de dotinei a 
cbacuti une nouvelle organisation mili- 
taire. 113. est nnmm^ presdt des mir- 
chandk par le duc de Guise , 421 . est airtlé 
à Blois par ordre de Henri iii , 434. 
ChapetU ( Mm le-Joeeph «dit /i r i e /aeoh 
Jah, ancien di*t* leur des fermes fiœle. 
comfKKait desc inti |ii''fi et prési Jait une a^ 
semblé# dtumvuhionnaires. \1, 46. 
ChapÊÊléêrla Tout ancienne dénomini- 
fion dl fégllse de Saïut-Saiiveur, Il . 248 
CitapeUti du Pal iii de la Cité leut nombre ; 

leurs noms dirfereiita , II . 223 et muv. 
Chapelleg an Louvre . elles y étalent nom- 
breuses 1 111 1 42. 

C hnpeUeé (le sieur dfàj décapité à la Grès e. 
y, 75. 

ChapelM , traiteur à la Râpée : les franc-- 
maçons sassembleut du/ lui e* qui s y 

paMe.TI.f74. 

Chape» on mi-parti de sert et de rouge ; si 
gne de rdliemeut , UI. 9 et luiv. ; blienne 
Marcel d noe son cbaperoo au dauphin et 
piend celui de ce pi inci 42. 

Chapon (i ue j les filles publiques t latent au- 
torl-é«s à y tenir des houx de débauche . 
ni.2S7. 

Ckapdt € de Noh e-Dame déposilali e Inh- 
déle de la rli Isse de saint Liicani . 1 . 470 
et fofv.; fl refuse de lesiituerddfetiliiaifll 
UeralfW, * 

Chapifrfàeffhauhgtadr^.oagpéÊrtkoni | 

par qof inslifnéf édllu eqiii bdMlÉIltpIriiir; 
en quel lien. VI. 478 ét siiMf lÏMible la 
grtiMlelogiede Fnnce. 479 dioiy. * 
Chapitre dee empanun ë Otient et d Oe» 
eident par qui fondét YI . 478 et anbr. 

C hapitn % les ) des ifitKi cathédrales re- 


fusent de recesolr leur évêque, portant la 
baibc longue ; celui d Notre-Dame de Pa- 
ns lie rcroii rpi apres de gr iidcs diffacultés 
1 ai ( hilcctt Pu rre Lescot. iiomnié chanoine 
de celte i giise . p irt e qii il portait h barbe 
lottgui . I\ . 84 et 82. 

Chapthes ft églisfg eoVegtalfh de Paris, 
leiii nombre au commencement d# la révo- 
lution, \U .22. itveiius deqifimdeées 
(hipities 23. la noie 

Cha}ypi le sipur; luvoiile le t<^raphe , VII, 
4 Uct SUIS propose sadbteiise^ a la Con- 
vention nitioiiale ■ titre éf appontements 
qii elli lui (loiiiii , assnac son frère à ses 
fl nam 443 

Chat a IL . roi de- Moniis • et sou fils sont 
df poiiil és de b III r beveliire par Clilodo 
veih . Cfadraric ainsi tondu est fut piètre et 
son fats dncrc , ilslaisseiit croître leur cbe- 
vetiirc. et pont cdaChlodoe h leur fait 
( ü ipr 1 h lèti ( t s tnipare du royaume des 
Monns , 1 . 236 

Chat donne! clos dépi iidaiit du b jurg Saint 
Méilard I 426 

Chat enton le pi ini e de Conde y envoie Ta- 
vaut-carüe de sou armée. > . 431 et uilv. ; 
il rappelle cette avaut-gardc , lè. 

Chat enlonSatnt-Maut tee, lu u ou fiittrani- 
feit ic rulle des protestants , IV , 257 ; épo 
que ou ce culte y a commencé . tb, 

Chat enton (temple de est pillé et dévasté 
Iiar des brigands , V, 13 ; il est rétabli avee 
magiiiiircnce , 49; on tente de iiouvcan de 
1 incendier, 586 et Biiiv.;c8t entièrement 
démoli , donné à rilètel-Dicu , cc que de- 
vient s m enipl iremi nt . 399 r t suiv. 

Chat enton maison de}; destinée aux fons. 
nombre de lits destinés, aux iiuligents; 
nombre des journées en cette maison , Vif, 
406. 

Cat tbet t II , fils de Chlotharati e , toi de Pa- 
ns sa moi t . 1 , 441 . sa mort n't st pas na- 
tiirele »aon frt le liagobeit c st ai cusé d'en 
etre I auteur 233 et siiiv.; a plusunrs con- 
cubines et quatre épouses k la fois i Mlut 
Geriiidln . évoque de Pans , reicomniiiole 
à raoso de son inooiitiiionce . 200 ; fait lâ 
guerre à hui frê-c Cliramn , 247 ; fait aiU“ 
rlier un évéqiteiur un char rriuiiUd'épluéf* 
et I envole ainsi en r xll, 48. 

Choftlé ( frèrei deiajt leur étiUiiieiiiob^è 
Paris I expulsés par Miiguoriie de tsidife • 
s'établiisent près la cba|ielie de siInt-Plerre. 
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IV , 206 et 20^; leur église , leur hOpiül , 
200 . 

( hanié{niiiiion\de la) obtiennent lanto- 
iifatioii dt* Ta re consli iiire une maison dr 
saule en faveur des militaire^ et ecdésias- 
Il pies , \ 1 597. 

C hai tte Noti e Dame ( tel gieu^ea de ta ; 
leur fon Idtc ur : obb'at les qii tlb s renenn 
treut. liur maison contient un hdpital. 
hont Mipprlinéi s , 1 v 595 c l «mx . 

ClintUd (sauis de la'^ leurs fondateurs. 
IV, 597 , leur milité; leur suppression est 
peu durable, 598. 

Chai lalan s ontsonvent ivecsiucèsf xnloité 
laxilledc IMiio I\,475 5ov Thtdhedt 
Jahanu Ihidil, a\e< les soiiciliuis. 

Il H joueurs ei b s liiqu us c< «pie Pai is ol* 
fra I de plus n ni iitpi ib e V , 480. iliarla- 
lans du P< nt NmiI « guérisons qu ils pi oint t> 
lent» 485 et 4M 

(liailtmagH t fils de Pépin li-Bnf regnr 
seul dans la Gaule , est ; ii ( nue iniiu leiir 
d'Ocddoit , éè\e le gouxnnemeiil des 
Francs à son plus h int degre dt puissanu 
il soutieni pir son c aaciere (uergiqiiece 
gouvirueiiieiit ; viut une amélioration 
mais ne sait ou ne peut p is l opeier , I, 506 
et sniv ; ch mge les liummes loiaqu il til* 
lait changei les clioses ; il ne se doutait pas 
qu'il pAtcxistei iinguuvernniuntpréféra- 
ble au sien ; son < aracten héroïque; i établit 
les écoles . fait plusu iirs lois, et meurt. 507 
et su V ; s iii gouvernemi nt tombe avf clui. 
809, établit dis éi oies dans pliisieuislieiix 
de Fl ance ; le clergé i tant trop ignorant il 
fait seiiir des professeurs des payséti aiigers, 
552 et 8111 V.; il n'est p< lut le tondateiir de 
1 Unixersite de Pans . 554 et suiv. , établit 
des ü/issi domtfifcr , pour |Uoi , 540 ; n'a 
jam lis lésidé 2 Pai is 1 1 n a fait qu'x passt i 
une foit. 551. sa maiiieu brutale de convei* 
tir les baxons i rsbcinble 2 cillc qu employait 
Mdlionnt. 514; il lert iii mande à ses fils 
de ne pointcouper les clirvciii, les niaii s, de 
110 point e^orgei li iii s enfants s ins forme de 
pi oeès. 16. ; a plusieurs éimtisi s et plusit nrs 
cuncubinrs 555 et sniv. ; vices dont il ac- 
oiis Irs é véqiies, 360 et siiiv.; essaie en x ain 
d epurei les ma*urs des Francs ; lorsqu'il a 
ac (uiidel lusinicUoti.U combat l'ignorau- 
ceilestrreurseï lesxIni.StJ etBnlx.sll lit 
•Cl tir U civilisation de I abîme ou «Ile le 
replongea Uentdt aprèa hil, 96li aea Inten* 
tumt pures et ses vues Iminées ; Mut sur 
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des fondements ruineux, II, 571 ; les légnes 
de ses suteesseurs furent les teini« de la 
plus affreuse baibarie, \1, 159 tt luiv.; sca 
boriibles persécutions contre les Saxons 
sont la cause de 1 établissenunt du tribunal 
sei II 1. 160 ; 01 donne qu» la f ibncatioii des 
monnaies sera placée dans son palais . 128. 
Chariei‘%iarUtt bis de Pépin : légitime, par 
son courage, rusiirpatiou de sou père , 1 , 
505 

ChnileKde Chavve prime faible et mé- 
chant. dont la conduite bâta la ruine de la 
lace c irlovingienne . 1 , 509 , s’avance Jus- 
({11 a I ibb lye de S unt Deiiia, traite avec les 
^Olmallds qui dé\a»uieiit Pans et les en- 
viions . n ose pas I s ciunbattif et les paie 
(OU* le obbgei ^ «>eietii(i. 511 ; cct em- 
peidii fut M P lier Pans et construire le 
grai d pont de cette xilb*. Sfl et siiiv.; or- 
donne 1 i rep II ilHiii de la C te de Pans . dis 
rhaieiiix situés sur la Seitie et du château 
de S uiit-Peiiis , 516 1 1 suiv , paKsi la Seine 
a Pat i« 55i| , h note e^t i n giu me contre 
son frère lavihaire . est li ihi par Gérard, 
r dÊk de Paiis , 542 . place a Pans une fa- 
brication de monnaie- 5 1 . 128 
ChaileA^te-GfO\ , empereur airiveè la télé 
d une armée et campe au bas de Montmar- 
tre; 11 ose pas risquer une bataille contre 
les 'Vormaiids ; lia te avec eux et s engage 
2 leur payer des sommes cousidéiablesd'ar- 
gent pour les obliger à renoncer au siège de 
Pans, 1.518 et 519 

Chai tes ;duc de Loi raine) onc'e de Louis v, 
frere du roi laiibaire : a di oit 2 la couronne 
de Fiance (|iie Hugues c ipet lui dl-piite, I. 
571, ils irrnu pour lomlMttie I nsuriiateur 
s'empare de Lion, liai deux fois lingues 
Ca|iet , qui , av ant séduit 1 évétiue de Laon, 
fait prisonnier Gbarles et son épouse, les 
fut conduire 2 Oile ins ou ils périrent bien- 
ti5t.572. 

( hurles U , dit/e Bel , son caractère, sa sé- 
véiilé; fait pendre Joiiidain deFlsie, sieur 
de G jssaiibuii ; s empare des b ens des usu- 
riers lombards ; mérite le titre di* faux-mon- 
niyinT,U,42l et 422. 
r/iot /es, dauphin, AU du roi Jean : son Inex» 
pérlence. si faiblesse ; entouré de conieii- 
lers peifides ; congédie les étati-génértui , 
se mire 2 Mrti, laisse son frète 2 Parlas 
peratue dans le projet de donner ooim à 
une monnaie de miiivali akd, 111 .6 et 
«ulv. s ee <{ae dit Christine de Flsan sur Ig 
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'lennaiBe de ce prince, 5^ la note:To8saie 
,)JMratner dans son parti le prëvdt des ; 
( Hjlliands Étienne Marcel ; effrayé . il re- 
Æftlt h donner cours à sa mauvaise mon- 
Mt font ce que veut iiarcel , 4 et ü $ < 
èqilirlle les états^néraui ; discours qn*oa 
M adresse sur sa monnaie; promesse qu'on 
Ini fsits'il y renonce, 5 et 6 ; consent à res- 
tituer les biens dn roi de .Navarre , 8; après 
le départ de ce roi, fait des levées de trou- 
pes ; haraiiane avec quelques succès les Pa- 
risiens aux Halles, pois sans succès à Saint- j 
Jacques de i*llApital : donne lieu aux 
dédamations; ne tient auciioe de ses pru- 
messes ; excite une guerre contre les Pari- 
siens ; on tue un de ses officiers , il fait 
pendre sans fonnes de procès celui qui l'a 
tné, 9 et solv. ; est harangué avec menace ; 
ou tue en sa présence et dans son palai» 
deux de ses ministres ; il est effrayé . Il 
prend le ^aperon de ses ennemis et donne 
le sien à Étiesne Marcel : approuve tout ce 
que fait Marcel qui lui envoie deux pièces 
d'étoffei, Il et sulv. ; quitte furtivement 
Paris ; le roi de Navarre y est appelé. 12 ; y 
laisse des partisans qui clierchent ^g|^ré- 
dlier Édenne Marcel 1 13 ; ses troupes rava- 
gent les env'rons de Paris, 12 et 13; rentre 
flans Paris trois Jours après le meurtre d*£- 
tieune Harcrl ; promet un pardon général 
et fait décapiter plusieurs Parisiens . rap- 
pelle les m igistrats qu’il avait liannis , 16 et 
sulv. : reste paisible dans son liAtel pendant 
qn'Édonard, roi d’Angleterre, assiège Paris 
et dévaste les environs de cetle ville ; ne 
répond point b un défi que Ini fait ce roi , 
18 : se borne b faire incendier les faubourgs 
(le Paris , ib. ; acliete l'Iidtel de Saiiii-Paiil , 
lève sur les Parisiens on impôt pour en 
payer le pris; ia somme levée est prise par 
son père le roi Jean , et les Parisiens sont 
imposés nne lecunde fois pour le même ob- 
jet, 26 : sa mauvaise foi ; ne tient point ^eH 
promesses , 28. 

Charles V : donne à I,i Sainte- Chaprlle^tm 
beau camée représentaut l'apotbéuse d'Aii- 
gnste , et y voit un sujet chrétien. 11,231 et 
solv. ; exempte rHAtcl-Dien de Paris do 
droit de prise , 280 ; vend aux Juifs la per- 
mission de rester en France peudantslx 
ans, et eoanite celle d'y rester dU ans , 11 , 
415; son caractère ; rétablit la paix dans le 
royaume ; aime les arts , les lettres et les 
oonstniellqii8f veut sclaire prêtre, h'en* 


gage dans l'ordre de Clnnl ; a des fous à sa 
cour, ni. 65 et snlv. ; imite en eda les évè- 
qnes; il leur fait élever des monuments sé- 
polcraiix ; amassait des trésors , 65: entasse 
des trésors dont , par des moyens violents , 
son frère s'empare, 66 ; taille excessive qu'il 
impose sur les habitants de Paris ; on l'ex- 
horte dans sa dernière maladia 4 la snppri- 
mer , y consent ; mais , aprÉaaa mort, ses 
frères la rétibiisicnt . iù. ; mallf de la con- 
stmctioii de l'hôtel de Saint-Paul; n'en fait 
point l'acquisition à ses frais , quoiqu'il le 
dise: réparations qu'il fait faire dans cet hô- 
tel ; loge dans l'hôtel de l'ardievéque de 
Sens, ses diambres, ses salles, ses chapelles, 
74 et feuiv. s a trois paliis ou lu'drls à Paris, 
y fête l'empereur. 78 rt 79; fait réparer 
rencelnte de Paris; motif supposé de ces 
réparations ; emploie lingues Auhriot imiir 
les exécuter, 80; fait reconsimirect agran- 
dir la Hastille de Saint-Antoine, fait creuser 
les fo<>ftés de cette enceinte . ib. ; fonde le 
couvent du petit Saint-Antoiiie sur rem- 
placement d'une propriété qu'iJ avait con- 
fisquée , 84 ; fait réparer et agrandir l'église 
de Saint-Paul , 86; fait exéouler de noni- 
btciiies réparations au Louvre , 88; sa sta- 
tue au Louvre , 9i) ; fonde le cullége de 
Mailre f»f trait, ou l'on enseignait l'astro- 
logie, 95; en surcharge ini les Francai<» 
d impôts, est la première caiiiu des troubles 
et des malheurs qui désolèrent lesbabltants 
de Pans ; état déplorable de cette ville et 
de ses environs apres ia mort du roi, 197 et 
siiiv. ; maudit |iar les pauvres de Paris cha- 
que fois ({u’ils mangent un morceau de pain, 
188 ; contribue beaucoup aux progrès du 
luxe, 293 ; veut réformer l'usage qui s'op- 
posait b ce que les criminels condamnés à 
mort SC confessassent avant le supplice; les 
gens de sou conseil s'y refusent, SOI ; pro- 
hibe plusieurs Jeux b Pans , et notatiiinciit 
le Jeu de paume , 475 ; augmente de lieau* 
coup les livres de la bibliothèque de sou père: 
lieu où ils étaient placés, leur nombre, y . 
293 ; snjeti de ces livres, 290. 

Chai les Fl : acoorde des privilèges aux arba- 
létriers de Paris ,111,110; aux archers de 
Paris, III; aux arquebusiers, 112; mal- 
heurs de son régne, son état do démence ; 
ambition de ses oncles , humeur de son 
épouse Isabeau de Bavière; prescrit au par- 
lement de ne point obéir aux ordres ver- 
baux qui lui seront tranviiiis pirsesofh* 
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vie». 101 et 102; proti^ge les courrèrcs de la 
Passion .107; en démence . consent li don- 
ner sa fille en mariage à Henri v, roi d'Au- 
gleierrr; à reconnaître, an préjudice de 
son propre fils, ce prince étranger comme 
béritier de la couronne, 117; Charles ?i 
meurt, 118; son entrée à Paris, 200; autre 
entrée à Paris. 208; ce roi et son épouse 
Isabean de Bavière font la guerre à leur file 
le dauphin Charles; leur parti est nommé J 
des Bourguignons, 218, dans un état de I 
démence, lorsque les Bourguignons en* 
trent dans Paris, on Toblige à se mettre à | 
leur tête, 221; on lui fait rendre une ordon- 
nance contre les Armagnacs , cachés dans i 
Paris , 225 ; ses oncles commettent des cri- j 
mes que les historiens attribuent 4 ce roi | 
encore enfant; pourquoi, 209. la note; ses 
oncles loi font jouer une scène ridicule au 
palais de Paris, 212; frappé par des sergenU 
4 coups de bniilaies, 212; accorde des let- 
tres de privilèges aux filles publiques de 
Toulouse . 258 , la note; sons son régne . Il 
estpourla première fois permis aux condam- 
nés , avant d'aller au supplice , de recevoir ; 
l'absolution d'un confesseur, SOI ; il chaise 
lesjuifs de son royaume 4 perpétuité, 11, 412. 

Charlei, dauphin, fils de Charles vi ; est 
sauvé de la fureur des Bourguignons par 
Pannegiiy du Chastel . 111, 221. 

Charles Ftl : étant dauphin , est en guerre 
contre aa mérc, qui le fait déclarer Indigue 
de succéder au trône de son père ; charge 
Jeanne d* Arc, dite la Pueel/e, d'assiéger 
Paris; elle y est blessée , 111 , 124 et sniv.; 
fait son entrée aoiennellc dans Paris, 127 et 
Miiv.; caractère de ce prince, sa mort, 14. et 
128; confirme les privilèges accordés par la 
roi son père 4 la maison des fil les piibliquesde 
Toulouse • 286 ; ses Jambes trop courtes oc- 
casionnent U mode des longs habits, 291. 

Charles y III: son caractère; fait facilement 
la conquête du royaume de Naples; consti- 
tue le conseil du roi ; la maladie vénérienne 
commence 4 se manifester sous sou règne : 
sa mort, 111 , 144 et 148; maltraité sur le 
thédtre des clercs de la Basoche, en fait em- 
prisonner plusieurs , 170 ; pose la première 
pierre de U chapelle de la Ville-rÉvéquc , 
et y établit une confrérie de la Uadeleine, 
V. 229; réunit 4 la Bibliothèque royale celle 
des rois de Naples, 296 et 297. 

Charles IX: son avènement au trône, IIl, 
399; son caractère; Il érigi* U cmanté en 
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principe; scs goûts; mis an rang dcsCall- 
gula et des Néron ; époque de sa mort , 401 
et fcuiv.; fenêtre du Louvre d'où il tirait des 
coups de carabine sur ceux qui traversaient 
la Seine 41a nage, 509 ; aa perfidie ; œ qu'il 
dit 4 aa mère 4 l'égard des pièges tendus aux 
protestants, 455; ses goûts aangulnaires; 
aime4 tuer les animaux, 458, la note; con- 
seil que lui donne sa mère après la blessure 
de l'amiral Culigiii, 441 ; proteste de punir 
exemplairement les auteurs de cet assassi- 
nat , donne des ordres en consé<iueooe, va 
visiter l'amiral , lui renouvelle sa protesta- 
tion de punir les coupables, ib, et sulv.; sa 
conversation avec lui ; refuse de répondre 4 
ses questions; retourne au Louvre , 442 et 
■niv.; ce qu'il répond aux protestants au su- 
jet des armes transportées au Louvre, 444 , 
ses réponses dissimulées t toutes les plaintes 
faites par les protestauts; envoie visiter l'a- 
miral blessé. <4.; pour mieux tromper les 
protestants, leur donne des gardes, 14.; sa 
mèra , qui redoute ses irrésolutions ; le 
presse d'ordonner les massacres de la Saint- 
Barlbélemi; les reproches de aa mère le por- 
tent à donner l'ordre de falivs soniiei le toc- 
sin des massacres , 443 et suiv.; pi icé à une 
fenêtre du Louvre . prcciitej^ir 4 voir 
égorger les protestants, «llffiMN'tait les 
Suisses 4 ne pomt les épat |ilft||f|t placé 
le nistin sur une autre feoiM'uMIlÉBsur 
la Seine , tenait une liste 4 la MÉllJ llitIrait 
des coups d'arquebuse sur ceux qui füyaient 
à la nage, 431 ; ordonne la cessation des 
massacres , et les laisse continuer; mande 
un dea pins fameux égorgeura, et rit de scs 
prouesses sanguinaires, 461; dit que le ma- 
riage de aa aœur a été un piège où ont été 
pria les protestants, 462; accuse les Guise 
d’étre les auteurs des massacres; accuse les 
protestants de les avoir occasionnés , 465; 
s en déclare le aeol auteur , 464; a peur des 
Guise et des Montmorcncl; change de volonté 
apres les massacreb; fl est gouverné par sa 
mère, 14. et suiv.; fait faire le procès de Co- 
ligni mort, et 4 plusieurs protestants vi- 
vants; va les voir exécuter sur la place de 
Grève, et fait porter des flambeaux devant 
la potence pour voir leur contenance; force 
le roi de Navarre 4 a’y trouver, 468 et auiv.; 
ce qo* André de Bonrdeille écrit de aa ma- 
nière de gouverner, 466 et aulv.; les maaia- 
cres ont été exécutés d'aprèsses ordres, 468; 
traité «le roi fainéant par le roi d'E^iagne, 
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irOieba^inBet reven qui en résultent pour 
os roi 2 ses remords 470 et siiir.; fiie le 
commencement de Tannée au P' Janvier, 
tV, i9; son juron, 30, la note: nii8*>arres « t 
di hanches de son règue, 50 et »uiv.i pille 
Tlid el de Nautoiiillct , et enlève toute la 
vaisselle après avoir pr.s collation chez lui s 
pourquoi celte violence; remontrance du 
premier président du parlement sur le vol 
commis par ce roi : ce que Ch tries is lui 
répond , 58 et sniv ed le premier roi qui 
créa uue place spéciale de garde des médail- 
les et antiques au Louvre, V, 512; pourquoi 
les moiiumeuts des arts viennent-ils rajipc- 
1er sa mémoire odieuse? Vil. 126. 

Ch n if s A, c.irtliiMl de Bourbon : roi de 
France*, qui iTa régné qiTeu prison. IV. 127. 
150 rt 139: sa moi 1. 147. 

CUarlti //', etiipeieiir ; vient à Paris , visite 
lesfialjis du roi,lli, î9. 

Charlf^-Qntnl t emp reiir : vainqueur di» 
Fl anrciis P'', le Lit prisonnier; lettre que !•* 
roi lui adresse . lll, 338 et «u v.; traité qu‘ii 
conclut avec François P** 509: François K' 
f lit rép .rei le Lonv re poiii le n cev uir, 3»»7 

CharUs , roi de Navarre, dit U MaurnU : 
s'évade de M or^m. vien< àPartv; Tévê- 
<iue ell# des marchan 1» vont au-de- 
vant d^Wf^lMiningue le |>eiip!e dans le 
chaéM^élTahhaye de S.niit-Ueriiiairi ; 
falljJSyBir les auditeurs, lll, 7 et suiv.; le 
dtUpfiilii promet de lui restituer >C8 Ineits; 
sur cette promes eil passe en Noniiaiilie, 
8 ; se délerniinc ^ faire la guerre au dauphin 
qui ne lient pas sa promesse, 10 el ^UlV.; 
après la fuite du daupliiii esl appeli- à Par s; 
en f St proc amé gouverneur, 12; ravage le« 
environs de Pans et bloque celle ville • fa- 
mine et mortalité qui en résultent, 18* 

Chartes, comte de Valu», chef de la branche 
royale des Valois : enterré dans 1 église des 
Jacobins de la rue Saint- Jacipies, 11, 20J. 

Chrn (tè^ie-Bon . comie de Flandre : un des 
hommes de bien que Ton peut citer pendant 
le douzième siècle, 11, 18 et 62 . 

Chatlu et R^fOert, physiciens ; pcrlSection- 
neni la découverte des balloos: en font éle- 
ver on au Chanip-de-Mars, Vil, 45 et suiv.; 
le §82 dont iis le remplis eut est différent 
de eeiul quemployait le sieur de lloutgol- 
fier. ib. 

Ckarmaeé : quoique escroc reconnu , était 
icçnèiaaKirdeLouiiSiv* v,463. 

Cfiormep; InsfeondeChemioy et deSatot* 


Ange tentent d'enlever une demoiselle de 
Srinie-Croix, qnl habitait le couvent dm 
Fillrs-Dieu, 11,221. 

Ckartiiers des Innocents: époque de Iniréta- 
blissement ; leur description, 11. 94 et suiv. 

Chm nÿ (Jean de\ gentilhomme partisan du 
dauphin : v a pour assassiner Jocerau de Uaa- 
con : ne le trouvant |»as dans son hdtel , va 
prendre, i Tlidt*-! de Saint-Paul , une ban- 
n ère de France; porte un roiip de hachr >ar 
la UHe d'Étienne Marcel et le renvirse 8 
terre. B a tonte la gloire de celte espédi- 
tioii. III. 15 et 16. 

CharolaU Iceoiiilede) prince du sang royal: 
ami cynininc, se« débauches. VI, 274; scs 
cruautés ; ce que lui d i Louis iv en lui don- 
nant des lettres de gifl-e; est e xrlii de la 
cour sous le mini -1ère de Flriiri, ib. 

charotnis (la demokM éê), amante du duc 
de Iticbelieii, VI,fiSi. 

Charon , pn aillent de la rmir des aides , pré- 
vôt des marchim’s de Par» i nroit ilgv or- 
dres fiour les préparaiTs des massacres de 
U Baint-llartlu’lrmi . III. 413. 

é'AoroNnrrts : ancien nom des mes deh Frr- 
roatieWe et de .Vofnf l/onot é. 11, 93. 

Charost lf* duc de' : membre de U société 
philjnlhropiqiie; Min nom Sf* trouve uni I 
tous les actes de hi 'iif isance Vl, 379. 

Charpentier : membre de la petite académie 
des ini-cr'iptioiis: qnea ions que lui adresse 
le ministre Louvois, V, 289. 

Charpentier {Jarqaes', ; fa I assassiner Ra- 
miis , professeur célébré. III, 93 et 434. 

I Charte de commune : les rois n’eo ont jamais 
accordé aui Paris ens, V, 407 et suiv.; les 
Parisiens en désirent une; les seigueurs les 
portent 8 se soulever pour TublenlrtLoiiis vu 
vient 8 Paris, calme la sédition, et ned'mne 
pas de cliarte de commune, 1. 417 et 418 ; 

I Lotiis-le-tin» n’en accorde point aux Pari- 

I siens .451 et rolv : vendues au peuple par 
les rois , ouvrent une des premières volts 8 
Ja civilhation. 11. 63 et 64. 

Charte des chevnttere du Temp/é , <pii éta- 
blit la continuité de Tordre des Tempera et 
de ses grands-maîtres , VI, I8S. 

Chartes : ce qu'elles apprennent sur mlnt 
Denis ; sur vingt ctiirles attribuées 8 Dago- 
bert pour Tabbaye de 8ainUI>eols,aelse aont 
rauMes, deux douieiiaes,etdettX vralei»L 

Chartes fausess, 1, 337. 

Chartisr (ÊÊatkUu)f mmOHund lo péü ^ 
pauvres. Il, f fl. 
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Chartier ( Marte-Ànne ) . 'ouvrière eu den* 
telle t »e donne des convubioni à volonté , 
vl. 50 Pt 51. 

Chat il r (dé In) , gouverneur de Bourget et 
d'Oiléanv , vend ces deux villes è lleiui n . 
IV, IT5. 

(haitte 011 prison lurnom de deux églises 
siiuécs prè^delj iiiiton de la Cité, I, 218. 
CIuntitA, villcou lésilelltnri ni après sa 
fuite de Piri«, IV, 123; ptiiveurN d^pula* 
lions de Pati^iens ligueurs ) viennent poui 
firirr te loi de reloiinier s PiH- . 1< parti*- 
ment et ht capu lus sv irndrnt aussi , 
f lire i|U*y jmient i*es r» ligieiiv, UV et suis 
Chntïtfs ( /Office jÉdflatdt , diuhensetfc 
fille du due d Oiléins , V, 2Vi et miiv. la 
note ; se f ill n ligi< use . m s goitt« dtraTigei«i 
5 s II sexe; c *>t nomméealibesse de l lieile» : 
ses liaisons avtc Nud père . 241 , sis iicbes* 
ses; se r tire au prienre de Saliite-Made- 
leiiie du Tl une I , de\ii iit janséniste, ih. 
lAoffira le du S est noiiitne graiid- 
mallre de la ft iric-m ir onnei i** a Pans \ I 
179; confirmé dans sa iiuininatinn , 180, 
Indispose les PaiistenHeii f lisant détiuin 
TaiiCK n J «I dm du Palais-Hoyal t aurait pu , 
pour coiisliiiire le luiiiveau, choisir un 
nui leur aicliit<*cte, \tl, 1 et siiiv* , devenu 
duc dOiléiiis, lioiileveise ce jardin (t y 
fait ( oiisti uirc un cin(iie r. 
t hat h t if.r leui urig ne, K , 261 et siiiv ; 
itiii établisseiiieiit a C»eniill\, puis au clul- 
tean de Vauv ei t pi èi de Paris, 2 il et smv , 
teiii église, Si de en, lion itsuiv. ; ses 
tumbf aux , ses deox clofirrs , 267 et siiiv. 
étendue de leur enclos; divers change- 
iiieiiti i|U II a éprouvés ; sa des inalion ar 
tiicl e ; desrriptioii d un slugulier bas* relit f 
de citic maison 62 et imv,. un de ces 
mfiiiics tue son pnenr, et seiifitil ; protégé 
par Louis xiv , il va , cbaiiiir fois qii il est à 
P iris, biaver les rli inieiix . 1 . 4li7 et 168. 

( /uusedeSiiiite-Lenevieve* lescbanmiif sde 
celte abbaye lui enlèsent «luatorrc mm s 
d or et coiipint la tète de h palroniic: ou 
prouve que cette tète n'a |ias été Gou|iée, I , 
429 , s I faliric itton, sa richesse . objet pi in* 
eipal du c aile de 1 église de ce nom II, 100; 
on las iri dans des temps de c ilamliés, ib, et 
xiilv. et lit, 193; sa description, II, 102; ne 
soit «le son église qu'autant qu'el'e y est 
Invitée par la cliâsse de iiint llarcel, 225. 
Châstê de lainl Miroel» portée avec colla 
«le Mdnte Genevlèvo dam nm proooi- 
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sion t réunion extrêmement rare, m, 880. 

Chdsàe en brome : ce qa'eUe couteuali , II, 
229. 

Chastel de boit, forteresse ou citadrlle en 
b >is : son objet, sa démohiion, lll, 91 et 
219. 

Chattel (Jean), fils d'nn bourgeois de Parfit 
I>orie un coup de « onleaii à Henil iv et ne 
1 atteint qiiè la Imrche; lui fend la levre 
supérieure 1 1 lui brise une dent; arrêté par 
le sieur de M mt gny, IV, 187 et siitv. ; le 
roi veut lui p irdoniier ; m tis en apprenant 
qu'il eiaiti lèse des jeMiites, Il le livre lia Jus- 
tie«* , il dec 1 ire qn >1 a ag dr son propre mon- 
vemciit; condimne aux ilus affreux sup- 
plices nus lu iangdesmirtyrs,188elsuiT.; 
la n lium d son ptre est rasée, et sur son 
enqdactm ut fut élevée une pvramide,18B 
et sui\ son arii t de coudanmation» 191 et 
snh . 

(ha^t het ( f arquer , éièque de Paris t in- 
brdit leglue des liinoienti de Pins, et 
exi.;e des p irolssieiis d s sommes considé- 
rables poiii liver I iDtt nlit, II, 02 et 95. 

( hat, t et ta , bgtieitr . délibèn um i le duede 
Mayenne sur ks moyens de défendre Paris 
contre 1 armée ro) de ; son opuLou sur Jae- 
<|iirs Clément 11, 14 > et 4141 * 

t ha tenu ht tatid, gouverneur ^ Il Bretagne; 
ses ilii ipulatioris d iiii ci tte |fl09llM ; Il est 
I son tout dé,iniiillé pir le connétable de 
Montmnrrnri, IV, 44. la no'c. 

Chdttna^d eau situé pièv I Observatoire: 
nouibie des fontaines auxquelles il ourres- 
porid, IV, 430. 

et ùteau d cor#, «uria place du Palais-Royal, 
époque de sa construction , 1\ , 460; Vil , 
201 . 

Château d'eauv cui fontaine du boulerard 
/fondi sa beauté; sa description; ean 
qu'rllefiutnit 111 206etsuiy. 

ChdfeaU’tiaitla^d prison ou furent entier- 
méesMcrgueiite 1 1 Blanche de Bourgogne, 
et ou Margmrite fut étranglée, II, 406. 

Chdttau-f^ai/iaid. si sitiuiloii; vi rsà son 
SI Jet ; Brioché y avait son Ihéalic, 1, 418; 
1V,2J0* 

Chdltauneufçnendede nieuxde), maîtresse 
de Henri ni av ani sou dépai t pour la Polo- 
gne ; ce rot 8 en dégoftte; Il veut la mailer 
à Nanloultlet . puis è François de Luxem- 
bourg ; elle épouse le sieur de Caitellinn , 
qu'elle tue de sa main» 4, 38, 39 et 78, 

CAdfeniiroii» ( dochesm de \ dame do Tools 
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neHei naftressede LooU xy; cri^ée dnclieue 
de GliAteauronz. Voy. Tournelif. 
Chdtfnuvillain {AdjaceU comte dv : sa ga- 
lerie de tableaux; ce qu'eu dit Braotôme , 

IV, 41. 

ChâUM (/e Grande) : n'a point été construit 
par César , 1 , 65 ; son origine |ieu connue ; 
panit avoir été construit eu bois par Louis- 
le-Gros; existait sous »on successeur; la qua- 
lification qu'il portait alors . 1 . 409 ; forte- 
teressc; siège d'une juridiction apindée pré- 
vôté et sicoinlé de Paris ; sa nouvelle orga- 
nistti »npar Pliilippe-le-Bel ; sa c >iii|M)sitiuD 
avant sa suppression, 11. 399; ses bdtlmeiits; 
inscription deSauteul; sa déniulitiun; ses 
heureux résultats ; les rues qui l'entouraient; 
n'a point été fondé par César. lA. et mus. ; 
les présidents et conseillers du Châtelet . 
voyant que les bd»iments de cette coiirYiie- 
naçaient ruine, demandent tinesalleaui au- 
guhtios, qui la leur refusent; long detiat k ce 
sujet ; les augustinsne cèdent la force. 

II, 230 et siiiv. , et 399; m*s diverses prisons ; 
ses cachots, leon noms, lil. 476 et suir. 

Châtelet la cour du : man.Iëeau parlenieiit 
et Interrogée s ir la cause des vols et atsasrf- 1 
natH nombreux qui se commettent à Paris . i 

V. 3i7 etMlv*| les membres de cette cour I 
sont maBÜiipi parlement, et reçoivent des | 
ipjonrtlimp i 0 ur poiinuii re les voleurs et 
les assairias qui remplissent Paris . 5 : ma- 
nière abusive dont se rt ndciit li's sentences 
de cette cour; plaintes k cet égard su par- 
lement, 53, la note; les coiimiissaires au 
Châtelet; leor conduite reprocbable, 64. la 
note. 

Châtelet ('cleics du;; Jouent ea public des 
pièces de théâtre ; rooios favorisés que les 
clercs de la Basoche; litiiatiuii de ce théâ- 
tre; Louis XI reluse de contrihuiT aux (rais. 

III, 160, 169 et sutv, ; seoicnce de la cham- 
bre de police du Châtelet CDulrc les francs- 
maçons, \ 1. 173 : elle est renouvelée, 176. 

— place et fontaine construites sur son epi- 
placement. 11. 401. 

— (Grand et Petit)» assiégés par la bction 
bourgulgnoniie . tous les prisonnier» y sont 
massacrés, et leur* corps, jetés du haut des 
tonn . sont rerus sur la point j des piques , 
111,225 et tuiv, 

Chdietel (le Pefl/-): sa potilioo; cootenalt des 
reitiede consinicUous anllqa.*s qui corres- 
pondaient au palais des Thermes , 1 , 102 ; 
parait avoir été bâti par Lonis-le-Gros , 


410 : on y percevait des droits d'entrée sur 
les singes ; cet édifice est entraloé par un 
débordement de la Seine , 411 . et 11 , 439; 
reconstruit par Charles v ; pourquoi , I , 
411, et 111. 81 ; époque de sa démolition . 1, 

411 ; destiné a loger le prévôt de Paris, ib, ; 
sa prison ; ses cachots ou Chartres basses , 
in, 480 et siiiv. ; prison 8upi>riiuée : il est dé- 
moli. VU. 8. 

Chdîelus Claude de} . chef des massacreurs 
â Paris, lit, 228. 

Chdtelain . évéqiie de Mâcon ; favorable aux 
opinions de Luther, 111, 323 

Chute nai . village : les habitants sont , par le 
chapitre de Notre-Dame de Parin . imposés 
à une taille nouvelle; ils refusent de la 
payer; ils sont oondults à Pans et i<*nfer- 
mésdans une ptiNti très-étroite; la reine 
Blanche leur sauve la vie en faisant enfon- 
cer les portes de leur prison. 11. 358 et 339 ; 
111. 483. 

ChdiUlon 'Caurher de . s'empare des re- 
liques que Jourdain de l'ide portait sur lui 
loisqu'il fut pendu â Pans ,11. 422, la note. 

ChdlitUm . se tnaivr k l'attaque dn faubourg 
Saint-Geriuaio , l \ . 146. 

ChdtdloH 'JeanJuvtet de, t lègue ses biens 
k riiôpitilUes inrurables IV, 411, 

Chdtillon ( le stciir de ) , lils du maréchal de 
ce mwii. Voyer Chavugnac. 

ChdfilUm ( Jeanne de , , comtesse de Blois : 
fonde qiiatorxc cidlulesdam le couvent des 
chartreux; tableau repréMmtant cette cuiu- 
tfsse, 11, 268. 

Châtre ^le lienr de La ) : viole ses serments 
et vend la ville de Bourges k Henri iy. IV, 
175. 

Chaumont rbutte de} s les carrières , 1 . 33 et 
SI. 

Chaumont . château que Thiband Yeut sYOir 
de Su) pire d'Anibuiie. cl pour cela il faif 
périr ce deriiirr dans les supplices • 11 » '«H 
et 22 . la note. 

Chaumont filles de Sainte), ou de /’ Union- 
Chrétienne: objet de leur établls<«emeat ; 
leur Biippreision, V I76i et suiy. 

Chaumont ^Petit-Saint-) , ou la Pe/He- 
f/niim-Chrdt tenue: fondation de celte com- 
muuaulé, V. 177 ; sa supprcsslou, lé* 

ChnusierQues ( François ) : ét<iblit deux sé- 
minaires , celui de Balut-Ilarcel et celui de 
Baint Pierre et de Saint-Louis, V, 172. 

Chausse ePUiffocras : nom d'iio MCbot du 
6raiid-Châlelèt,lII.479. 
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Cha%stée-4 Anim : conimcucenifnt de cp 
qiiaitier. \ l , 21 5 ; son dleudue, ib , ancien 
état de son empUcemeiil; cause de la cun- 
struciiou de < c quartier , 216 ; la rue priun- 
palpqiii porte 1 p nonideUCIiaus^'^'Autin 
en a porté plu^^ieurs autres , 2(7 ; a quelles 
époques ce quartier s'est nccru . ibid. 

Chanitjnar Je comte de): se vante dans s«s 
Ménuiiies d'élre entretenu par une mar- 
quise qu'entretenait son pei e ; son père vou- 
lut le tuer ; enlève une riche veuve et lé- 
(louse par force , \ , 71 , la note; par qw'lle 
ruse le iien* et le Tils Chavagnac empêchent 
la veu\<* enlesée d'aller se plaïuUie aui 
cuiiiitiiuaiiesdii roi : fait le métier d'espion : 
prend les armes tantdt pour , taiitAt contre 
la cour ;a niant de Marioii Helorme en com- 
mun a^ec Chatillon ils sont consertls par 
celte feiiiiiip galante; leur confession ré- 
volte le ixmfesseur , ÎO et suis., la note; 
ordre qu*il reçoit du punie de tainde de 
faire restituer un vol r4mMdei ahle ; ii oliéit 
point ‘.veut a«>Miiniiier les Parisiens volés; 
ce qii il dit s ce sujf t • 421 ; se vante dans 
scs Mémoires de ses tiir|iitiides . de son \ols 
et concussions , 424 et 425. 

Chartgny, diiecteurd uue maison de jeu, 1 1, 
391. 

Chauvehn fl ahbe), conseiller au parlement : 
contribue h l'eipubuon des jesuites, V 1, 223, 
la note. 

Chflles^ monastère de filles : la reine nathihle 
y réside; Sigobaudas , évéque de l'ani, I 
prend querelle av ee les Francs de cette reine; 
il est tué par eux, 1. 285 ; Ihomas, pneur de 
saiol-Viclor , et reveipie de Parts , vont y 
faire ceaser tes désordres; Thomas, à son 
retonr de Chelles, estassassinéà riostigatioo 
deThibaud Aolier, archidiacre de Notre* 
llame de Paris, 11, 44 et 45. 

CheUes Jean de , . constructeur d'une partie 
de I éghst* d'* Notre- Dame , U 1 71. 

Chemint de fei . \ III, 113. 

Chtnage : sorte d'exaction. Il , 412. 

Chencry Jeanne de , religieuse du Paraclet, 
111 , 2b0. 

Chdnier : pièce de tluUtre jouée contre lui : 
troubles qii el e fsit naître , \ 1 , 344; son 
tombeau , \11 , 339. 

ChenitUt : excommuniées et condamnées h 
l’exil sous le règne de Louis iiv, v, 433 et 
luiv. 

Ckeieke^Midi, prieuré de Notre-Dame-âe- 
consolaUoii; fondé par dei religleasai au- 
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gustmes ; leur couvent est supprime, IV, 394. 

Cherin ( Bernat d ) , généalogiste ; son tom- 

.beau , 11 , 247. 

Cheval de bronze : nom donné à la statne 
équestre de Henri iv ; pouiquoi. IV , 432. 

Chevalerie : du fils aîné de Phülppe-le-Bel : 
mollis d'uiie imposition levée sur toutes les 
inroisses de Pans, 111 , 21 et suiv. ; s'amé- 
hor«* sous le règne de Louis su , et produit 
parmi les chevaliers quelques actes de 
loyauté et de grandeur d'éuie, 182. 

Ckeralter { le sieur ) : un des entrepreneurs 
des ucesparemeuts de blés |)Our le compte 
de Unmw. VI, 269. 

Chevuitei le sieur . médecin du roi : donne 
un asile au malheureux prince de Timor . 

X il . 2G9. 

Chevalifi Ilannent et Simple Cheiatier: 
ce fpi'ils doivent pjsi‘r lorvqn'ili sont pri- 
soiiiitiMs au (,rand-Ch2teirt ,111, 479. 

Cht vniier du Guet : ne peut escorter le lien- 
teiiaiil civil dans la piihlit ation d un arret, 
pan e qu’il en evt i iii[térhé par le cumte de 
Caïman , 11 , 14. 

Cfieva/iet*, Avoua o» Ddfet, eurv. X'oyez 
Arout V. 

( hevaltert : vanter dans lev romin^, diffa- 
més dans l'histoire , II , 62 et f 78 ; erreurs 
ou impostures des écrivains modemrsen 
leur faveur, ib. Voyez Selyneurs. 

Chevatietsdu Temple on de Saint-Jean-de- 
Jérusali m : ne sachant pas lire, récitaient le 
chapelet an lien d'oflice, 11, 207 et 208 ; loge 
h Paris , dont le» im mbres se prétendent 
éiie les coiitiouateurs de 1 onlre des Tem- 
pliers ; chai te qu'ils conservent qui établit 
la coiiliuuite de ccl ordre et de ses graiids- 
nialtrei ; rehques qu'ils possèdent dans leur 
trésor, \ 1 . 182 el siilv. 

Chr val tea . grand nombre de diev allers con- 
damné « à mort ou an bannissement souule 
règne de Philippe \ i . U , 429 et siiiv. 

Chevalier» à la proie . commencent à éiie 
inéprioés an qualorz'èmesiécfo; les iheva- 
liersrchev cliaigeiit leurs geDtilshomines 
ou valets de voler a leur place sur les che- 
mius , III • 27. 

Chevalier» d'tndiislHe : rassemblés dans les 
tiipolsde Jeu «M, 310. 

Chevaujc de Cot inthe , placés sur l'aro-de- 
trlomphe du Carrousel i sont attelés à un 
char de métal doré» de forme antique :aont 
déplacés et enlevés, vu» 290etsnlv. 
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tfàûtrt (FrattfoU) :wa tornhennef son épi- 
taphe tréskremanpisbie , II . 296 et 297. 
ChevftU âge , impôt sur les biteaiix amenés à 
Paris par la rivière : aboli par saint Louis, 
lI,SiS. 

Cheereail (^feoiat): maître des novices des 
eonlellers de Paris , Il , 213. 

FhUMet t , roi de Pans ; traversait le Jardin 
dn palais des Theimes pour se rendre à Té- 
g lie de Satnt-Gernidin«des Ptés, 1, 109; hé- 
rite d'une partie d»^ états de son père ; il est 
roi de Pans . 1 . 140 et 141 ; sa loi contre 
l'idolâtrie. 173; fnide l'église de Saint- 
yinreutet «fe.Voiiite C»oîjr, pille les égii 
aesd Espagne pourenrichir celle-ci , 177 et 
soir. ; donations qu'il fait à l'église de Saint- 
Tiort nt , 178; sa mort ; son tombean . son 
épitaphe , 179 et sniv. ; propos â son frere 
Ghlolhacaire de tondre ou d'éqoiger les en- 
bnts de leur frère Clilo lomère , alin de se 
partager les états de ce frère. 213 et suit. ; 
H veut sauver la vie k un de ces enfants qui 
l'intercède; menai e du poignet d de son 
frète Chiulhaci ire. il repousse de sevbras 
cet enfant, qui est p iigoarde. 213 rt *240; 
partage avec son frere(.liloili icaire les étals 
de ses neveux égorgés . 2i6 ; fait assi^siner 
dans son pilaiv le duc llaiicliiii, 29.), la note. 
CMd»beri ut fait tuer le duc de Magnovakte 
dans un spcolirle uù il l'avait Invite, cl 
s'empare de ses trésor^ . 1 . 212. 

Chi/dénct roi de la ville de 1 oumai • ves pré- 
tendus exploita contre Pansa père de Chia- 
deeeeh ou Clorit , I • 138; est « iias«é de son 
royaume |iar sea leudes ou fiUcles , 146, la 
note ; pièi.’fsel ornements d'or tniiives dans 
son prétendu tombeau, V , 302 et 313. 
Chiidérie u t fOl : assassiné par un uoble 
franc; son tomlieaii, 1, 182. 
ChUddiic-le-AaJ''fn , brigand : fournit des 
troupes k une rel gieii^e révo.tée . 1 , 228. 
Chiipéf if . fil « de Clilu b iraire . roi de Sms* 
sons:rst lol degossoiis et de Parls;Uré- 
aide dans cette dernière v ide, 1.141; niemt 
assassiné, ^43 ; a<>si te ft I oflire avec Frédé- 
gcmrle,2.’l; tynnnie de cr roicnniréles 
Parisiens, 223, 223 <i siiiv. ; foriiiiile fero e 
de ses «HTf loin taures. 227 ; salvraiime centre 
les baMiantt de Paris et d« s environs de 
celte «Me, 230 ; prend plaisir k dévas er les 
campagnes, k Inrendier les b^bitalioni; 
fait arracher les ynis k ceux rpii s'écartent 
di Mi ordoBiianees, fè. ; fait la gi:erre à 
■ee frères, eontent k l'assassinat de son 


frère 5fgeèerf ; hit étranglir son épooM; 
fait souffrir d'horribles supplicri à Sigila 
pour avoir défendu son maître contre des 
a«>Ba-sln8 ; se réjouir de li mort de son frè- 
re, rhisse sa vrnve de Paris . veut égorger 
le 6U de cette veuve. 1 , 230 et S'ilv.; Inspi- 
ré par son éfioiite Frédégonde, est le plus 
scélérat de «es frères , 251 et siilv. ; persé- 
cn'e ^on fils Méroert . le rédiii* k un tel 
dé«etpolr. qu'il se fait poignanler ptr un 
servitriir; fait expirer dans d'horrblrv 
Imirmen's tons les serviteurs de son fils; 
fait souffrir d horribles tourments an préfet 
Mnmmoliis . e* le fait tiur ; porirdi affreui 
' qu'en fait Grégoire de Tours , qm le com- 
pare k ^éron ,230 et SI fv ; rspmche aux 
évéqiifs liur orgueil, leur Itiinre , Inir 
arrogance , et les arrti«e d'avo'r eiit^hi le 
pouvoir et les rit hesses de la conronue, 262 
ftsnii. ; sa condnite perfide dans imeoiicllf! 
de Paris; .icense Prétextât do pltis'eiiii 
crimes; coi.tieiit «es Francs qui voiihient 
lapider cet évéqaf . m et siiiv . ; err t une 
lettre k saint Martiii, la fait dé|voarr sur son 
tornhéio. ou il fatt placer des feulFes h'an- 
cliev pour que le sdnt y é< rive sa réponse. 
298 et siilv. ; ordonne de ne rien prendre 
pour le lieMun de 1 escorte de si II le . dans 
les terres de «n Asc, 298; assassiné par 
ortlre de «on épouse Fre légonde . 291. 
CièdfHt if, fils de Ch.irlbert : meurt, alnsiqur 
son iiére , de mort violente, 1 , 233. 
{'hitperie 11 : titre d’une tragéilie qiiolf rcc- 
ff iir dn collège de Momaign se proposill de 
faire Jmier dans œ collège , IV . 219. 

Chine l'empereur de In' envole quarante- 
dmx volumes chinois k Louis xiv • V , SOi. 
rMrnrjif ; ses progrès . IV , 21. 
Chirttrgienë ( eon/rr rie des ^ : son orighie; 
ses rrxlenients oliligriit plus’eiirs chfnir 
gieiis k déserter Paris; est agrégée k l'IHil- 
vei«ité,ll,304etm 
Chvwrgitiu dt rote longue et ehirurgiens 
de rohe rowrie : Iriirs longs prorés. 11. 503; 
leur ignorance f t leur conduiln Inténsiée 
sous Fr rcg( ede Louis Xlll, V , 61 et 39, 
Chtndet ir , hiv de Olgebetl , roi de po'oxnr * 
fut égoi ger son fière pendant sonsommrii. 
k riiiviigalion de Chlodovec li , qnl le frit 
tuer llll•mémell'tm coup dr hache, pfvidant 
qn'il raiiilt rétilage de set trésors, I, 236 
ei suiv. 

OtMamért, Ni, MidcGkMWMkitMl' 

ni ai||l,inoii4,imp«rMli iMna#*"*’ 
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et Ml enbnti, et tut Jeter leurs oorpi dent 
lin puits ; e«t trahi par son Mre Théodoncs 
e^t décapité, 1, i4Jl « ses deux hls sont égor- 
gés par leur oncle. 24S et suiv. 

Chiodomirf, nis de Chlodot erh ; hérite d'une 
paitie de ics états; il péril h U guerre, et 
laisse trois 1 Is dont deux sont égorgés par 
leur oncle» 1» 140 et I4l. 

Chhdoratde,(i\% du roi Chlodomère i ranvé 
du poignard de son oncle Chlcithac.iire, 
ronpe sa chevelure et m fait prêtre. On en 
a fut nu saint sous le nom de soin/ Cloud, 
1,216. 

CModorêch on ClwU , fils de Chlldérlc , roi 
de Tournai . attaque Swq} tiis, général ro- 
main, le lut dans les plaines de S Issnns , 
pille Cf Ile s ille et relie de Itciins , enlève le 
sjseapprléif>rrr. I, ISO et suis. ; henipne 
des ro)aiiiu« s dr» \istgnilis 1 1 de» Boiiigiil- 
gnon*. 140 ; lue »a résidences Pai^, t/ . 
quoique b ipi lié. demandeè prt iidrr lesoMs- 
jiiirs . pistiqiie b trbare . 17^ , prat cpic des 
cén moules pai nues ^ns 1 m tcin» les ibré- 
tieiisf fonde 1 église de Saïut-Pnirc et de 
Saint-Paul, tè.el sms . ; Min tombeau renou- 
velé. f76{ engage (ii'cxleiic à tuer son ptre 
Sigi bert , roi de (ail gnc ; ce (ils ayant tué 
sonpéie Chlodusrcli le lait tuer et se fait 
proclamer roi de Cologne . 230 et »uiv. ; il 
tue d uii I oiip de bai lie fiaguarh/ih e , roi 
de Cambrai, et mmi fièic itic/ionr , a\ le* 
avoir corrompu leun fiütlcs ou IniUes. il 
trompe ces fiilèlrs en les corrompant avec 
deToi faux, 2Sg et suis.; sa mauvaise fol 
reprochée par 1 empereur Jusiinlen . 231 ; 
coupable de cnmea atroces ; tue plusieurs 
personnes de m main; oom|ibce de la perfi- 
die de God^i *i/e . Il coupe la chevelure du 
roi (Jiararic et de sou fiU; il leur fa t ensuite 
couper la léle , et s'empare de leurs étits. 
233 el SUIV.; ses tromperies, son mgiati- 
lude.ffs pcrhdtes. 259; il fdltav-iasviQerlli- 
gnoniete , roi du Maiia» ib. et stiiv.; tue on 
fait tuer buis les princes de sa ram«llc« il est 
aussi iruel que dissimulé ; qiialllié de grami 
homme, et luli au rang des saints . 240 ; scs 
fils soniaiitsl perhdet. aussi feroiesqneliii, 
241 ; vend un éviclu* à Claudlus . qui em- 
pninte de 1 arg« iit pour le payei, et cliaige 
aaint Remi de le faire sacrer évéqne, 263 et 
eulv. 1 ce nu meurlà Pans, et y est enterré, 
440i lontonbein» Vll,42iidtt aon de 
OhJodoviAon eUeeltil deCMoiNeh. 
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puis celui du Ludovic , cohii, par oontm* 
tion, celttide LouU , 509, la note. ^ 

CMothaeaho ou C/olofie.fis de Cblecfo- 
vtih: hénte d une partie des étals de son 
père; devient le maître de la totalité 1 est 
roi de Paris , 1 . 140 et suiv. ; m s quatre fils 
se piriigent ses éuu, t6. ; aide son fièce 
Ihtodaf k à conquéiti U 1 biiringe. a con- 
dition qn'il loi donnera la nioiiiédr ce pays • 
1 beodorie ne voulant point tenir ccUe r on- 
dlUon pn lere Hier so'i liéiei il I attire au- 
près de lui, tend des piégesqiie Cliloiliacairc 
découvtr, 241 et suiv. ; égorge deux jeunes 
enranls de son frere Chlodomère ; le tfoi- 
sleme lui est enleve ; moyeu qu'il emp otc 
pour se rendre nullre de ces eiifanls , 245 et 
suiv. ; jpiè<iavo I é^'oiRé les enfants de son 
fieio, 1 patlage Iciiisbiens avtc son autre 
frtre Lhi debeit , 240- ftit la guerre b son 
fl it c 1 bildrbei tet à sim bis Chi amii ; pi ei.d 
ce lils et le fait biûler vif a»ec sa femme et 
ses eiifauls, 248 ; ( n mouiant. ü s étonne de 
LC «.ue Du U est plus puissant que lui, 247 ; 
une de ^es luis prouve le déaordio de la 
jiiSUce, 225. 

Choueul le duc de : est accusi a'avoir tenu 
dcspropospturespetlueuiLuM uLoiiisiV; 
mémun e composé i>ar lesje>uilev poui faire 
te usiii cette inii igne ; f xplicalion de ce duc 
avec le lüii paioles fières que iiniiseiil 
atlres'C au diiiplio, il, 73; il ohtiintU 
coinmuuicatiou des leiiiu décachetées b la 
|H)ste , on dit qu'il eo abuse 2 2 , fa t Cuii- 
stniire un observatolic 1 1 beole-RiliUire, 
121 et 125. 

Choiseui vbOIel de) 1 b2iimenU élevés sur son 
terrain, 1 J , 404 ci suiv. 

Ckotêeui^euit vie sieur di ) : se bat avec un 
ooilier de fiacre et le tue, 111 . 58. 

CholeU (cullege de *, . soiiongnie, sa réunion 
b 1 1 nlveisile; devenu piopru U dugouver- 
neinant, Il,3(i6et367. 

Chùquet { Louii ) , aulenr dramalque 1 fait 
louer le mysleie de 1 Apocaljfpsc, 111, 502. 

( Aoro I sa posHiun , 1 , 431. 

Chorogtûphiede Paiu , 1 11 , 896. 

Chorou • funlaleur et tlief deriiisllhiUon de 
musique rcligu use, 11 , 2II , la note. 

é’/iou/iff, ligmur, M eliaige d eiiiialticr dans 
le parti de la Ligue loua lesdercsdu parle- 
ment. IV 401. 

Cht amn , hli deClUolliaoaire .* fHt la guerM 
b aon pecg»qni lepmd et le Uitbcfikr itf. 
aind qiM aa fiDBine et em «fÉnlk 1 . 249. 
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Christntn . directenr du Cuiismatuiif dM 
arts et métlen : expose Inexactement Tori- 
gloe de cetetablissemrnt, Vii, 131; son er* 
renr snr le nomlwe des membres de la com- 
miMloo temporaire des arts , 134 et ISS . la 
note. 

ChriMtianUme son établissement dans la 
Gaule et a P.iriB. I. Ml et soit ; le lemol- 
ffuage de Grégoire de Tours à cet ejtard est 
erroné , 153 ; inoertiinde sur l'époque de 
cet établissement . 154 et sulr ; établi en 
l'an 2S0, 151 ; en l'an 372. 134; vers l'an 91, 
ISS; eet établissement est dA à saint Denis, 
153 et SUIS. : à saint Vartlo, tb., au 4* slecle, 
Il ne se présentait à Pails que sous les for- 
mes d'une secte naissante. 172 et sulr. : les 
prêtres de cette religion adofitent les oos* 
tûmes et plusieurs pratiques du paganisme 
\I. 993, la note. 

Chrtstm , prédicateur séditienx . H . 161 
Chriéttne df Pttan re qti el'e dit des répi- 
rat ons que char*es v lit exécuter à I en- 
ceinte de Paris et 4 la Raslille . lit , SO 
rArifliue, reine de Mié«le • posture fr«H.io- 
décente qu elle tient dans une ulle de spec- 
tacle , X . 3.10. 

ChruUphf I petite église t son ori- 

gine. 1 , 206 ; sert i un monastère de tilles . 
a on hôpital ; démolie eu 1747 , tê. 

— (Satnl»), chapelle derHdtel-Dieu, Il 276. 

— (Saimh) : statue outoasale de ce saint dans 
l’église de Notre-Dame ; son érection et sa 
destruction , Il , 62 et 63. 

Ckristopke de Btaumimt^ arches éque de 
Pans empêche la représentation de ia 
ytrdé dans te vin, sur le théâtre de la de- 
monrile Guunard , >1, 212| sopposeà la 
représentation d'une ptêœ de rAmbigu* 
comifpiei Ignorance de ce prélat. 292 et 
sulv. ; son opposition n'a pas de succès, ib. 
Vojr. jfteheeéquf de Parie, 

Ckroduide, fille du rfMUnld^bert,religlense 
du eouveot de Pollle rs * cause de grands 
scandales dans ce couvent, 1 , 255 et sulv. 
Cl^ùdinuM . doe ganlow-roroalu 11 refuse 
d'etre maire du palais du roi bigebert; Il 
fonde des villages plante des vignes , loge 
et uodinC des évêques sans évêchés , f«it 
beaucoup de bien . 1 , 291 . la note. 
Chrodoatd : Dagobert lui fait couper la tête 
1.253. 

é'hrotfoêerfiia «évêque de Pans , I 265 
c'Anmlqiferlaplaiinekonedn monde, 1, 43. 
—de foifil Magiedré • ce qo'eltodit du comte 


de Flandre, conduit prisonnier dans la tour 
du Louvre. 11, 142. 

Chionique eeandaleute du genre humain . 
composée parla dame Tendu; analyse de eet 
onvragefaiteparlediir deRichelifii, 1 1,252. 

Chr otheberge , fille de Childebert et d I Itro- 
gothe. 1 . 179. 

Chiotherhitde , qu'on a nommée par altera- 
tion r/ofi/de épouse de ( hlodeteeh ou 
r/oeie, 1. 139 et 243 , demeure à Pans, habile 
le palais des Thcniies avec les trois enfants 
de son bis L hlodomère. tué à la guerre , 1. 
96; childebert et ( hUilliacaire autres flls 
de Cbrotbecliilde, tous prt teste d éi tget œs 
enfants en rois, panienneutà leslui enlever 
et à les poignarder; elle est trompée par 
son orgueil et par ses lils. 243 ei suis .; donne 
son consentement an meurtre de «es fietlti- 
fils, 214 et siiiv. : elle fait enterrer les eorps 
de ces enfants égorgés par ses fils dans la 
1li«iliqiie de Silni-Pierre it de gaint-Paiil, 
216; fonde I ( giifte deSilnl-Pierrer tdcSalnl 
Paul ; sa mort ; y e*t enterrée, 171 et suis . 

Chrotheeinde fillette ChiMehrrt 1 1 il Htr o- 
gùthe , 1 , 179 

ChttndoH, chimliellan du ml Contran t acrti- 
•é d asoir tué un buffle, est lapidé . 1, 219 

rêironrard ou Conrad^ comte de Par t ; est 
séduit |iar Gua/fn. abliéde SainPGerroain- 
d«s Prés, I, 341 et 361. 

C lee de ) . archevêque de Bordeaux . envoie 
l'ablié bicard 4 Pans , poiiri|iiot ,11. 362. 

( imelh r e de Aatnte^Cathenru sa descrip- 
tion, ses tombeaux remarquables, Tll, 242. 

— de 5atiif-/^rienne, des Créé supprimé, 
set ossements sont transférés anx Catacom- 
bes, Vil. 227. 

— de hakd^Euetaehe : oa situé. VI. 213* 
est supprimé ; ses ornements sont transférés 
aux Catacombes , 3 II , 237. 

de SainHêtrraie autour des miirsdu- 
qni t on Ii2tit une halle pour la boucherie . 
111,166 

Crrrreti^re dre fftuoeenra ♦ son ancien étal, 
ses cil irniers ; h iir desrripllon , II . 91 et 
suK. On liansporle b s terres et ossements 
di re rtmrllêie; fâcheux résultats de celle 
IransliUon t oti y établit un marché • 96 et 
la note; dans quel déplorable étal II se trou- 
vait avant que Philfppe-Aiignile le ftl en- 
tourer de murailirt .143; avant d'être en- 
toure de murs par PhlHppe-Augnste . était 
profané par des prastnutfons puMiqnes, f 69; 
dcŒ fols interdit ptr févéquede PirHtoit 



l'etpice détroit ans. lll, 251; iupprlmé:ton 
terrain est défcincé ; nombre de morts qu'il 
adét'orés pendant te|il siècles; les ossements 
sont tramférés dans les toaterraios des Ca- 
tacombes, \ II , 224 et siiiv.; nouvelles dé- 
cousertes d'ossements qui y sont faites. 228; 
placé d'abord hors des murs de Paris, est 
le réceptacle des corps morts de vingt-deux 
paroisses; binestek la santé du voisinage ; 
plaintes et accidents à son sujet; descrip- 
tion de son ancien état , 1 1, S68. 

Cimeti^e de V^gliu de Saint- Wdard • 
contient la tombe du diacre Péris ; est le 
théâtre de diverses scènes, VI, 24 ; la terre 
qui ensiroiine cette tombe est dévotement 
recueillie par les convulsionnaires, qui en 
font des envols dans les pays étraugcfi, 53, 
et sulv.; ce riiiieiière est fermé ; distique 
que Ton affii he sur sa porte , 38. 

— dê Montmartre : sa description , Ml , 231 
et suiv. 

—de Mont- T ouis ou du Ptre-ta-Chaise • pré- 
dilection des Piiiisiens pour ce rimetière. 
Vit. 233 : s,i d< scnptioh, 236 et mitv. 

Cimefiete de* 'frotatanti : celui qu'ils 
avalent à Paris est attaqué par des hommes 
paf és ; on tente d'en brider la imrle, V , 386. 

— de yaufjirard . sa description ; scs tom- 
beaux, ^ II, 241 et sulv.; son nouvel em- 
placement. ib, 

— (droit de) : disputé à l'église du Saint-Sé- 
pulcre. Il, 431. 

^de Paris * transférés hors de cette ville, 
VII, 231. 

— de Paris on Champ du repos. Ml , 234 
et sulv. 

— (fiOKrea«.r) de Pans : ne sont ni hideux 
ni npoiissants comme l'étaient les andeiis. 
^11.230. 

Cinq-Mars, favori de Louis xiii : décapité 
par ordre de Richelieu. IV, 327. 

Ctnq-Pfaie* chapelie des), siir l’emplace- 
nieiitde laquelle a été Iditie l'église de Saint- 
Aoch : son lidpilal , IV, 400. 

Cu que . Cblljiéric onlonne qu'il soit construit 
nu cinpie I Paris et un à Soissons, on ignore 
si crt ordre fut exécuté, 1. 120. 

Cir que-Oiympiqw , siUe de spectacle : rem- 
place le couvent des Gspucius, lll, 496; sou 
emplarement sons Bonaparte ; son specta- 
cle, 311, 258 et 280. 

Cirque du Paiais-Bayal : on y dovwdrs 
fUea. VI. 4iS; époqngdeit eonstmeUon; 


sa description , vu, 6; projetée déooradoo 
Inexéeuté; est ruiné par un Incendie # 7. 
Citadelle ou tour de U Cité de Paris : elle 
est foitlSée à la quatrième arrivée des Nor- 
mands; sur un massif de maçonnerie on 
élève nne tonr en bols; cette C(#Dvtruetion 
n'etéit pu encore achevée à farrivée du 
Normands, I, St8v cette fortorrise ut l'ob- 
jet cQMtantdeleur atisqne. 310. 
rifé vile de la) i ses ponts; su antiquités . I , 
08; elle n'avait point d'enceinte du tempe 
de Julien ; elle en eut dans la inite» 08 et 
aulv ; devait avoir un palais destiné à l'or, 
dre municipal, et un temple chrétien, ib.; 
ses dimensions, ses aecroiiaemenfs; piind- 
piuz établissements qu'elle contient, II, 
364; quand . pourquoi ‘et par qui h forte- 
ruse nommée Luttes fut érigée en Cité du 
Parisiens, et reçut le nom de Paris, 1, 431, 
et sulv ; réparée par ordre de Charles-le- 
Chauve , 316 et 517; comment , louv la pre- 
mière race, elle était occupée, 217 et 210 ; 
ron mur d'enceinte ; divers témoignages h 
cet égard, 2l.'{, et «oîv.; divisée en deux par- 
ties par une route qui communiquait d'nn 
pont à l'antre . 217 ; ce que conten tient les 
parties orientale et occidentale de la Cité , 
219 et sulv.; partagée entre Pévèque et lo 
comte de Paris, 11. 375; son sol est ex- 
baiissé, III , 488 et 191; elle serait entière- 
ment bordéede quais illesbfltlmentsdoPHd- 
tel-Dieu n'y mettaient obstacle, VI 1, 190. 
nié un des trois principaux qnartlen de 
Parla , II, 458 et fuiv. 

Cité {Palais de la\ 3'oy. Palais. 

Cités : tonies celles de la Gaule sont, comme 
la Cité de Paris, divliéea en deux paittu: 
l'onc roBsacrée an culte, et Pantreaux ad- 
ministrations civiles . 1, 219, 

Cis (Marie- Madeleine de) : fonde leoouvent 
du Bon-Pasteur, V, 494. 

Clammt: nom d'un ancien bétel et d’nn 
ancien cimetière de Paris, remplacé par te 
cimetière de Oatnte^hitherine, VU, 312. 
Clairon ria demoiselles , actrice de la Comé- 
die-Pranciise : désire que les acteurs de ce 
théâtre obtiennent un état dvil , VI , 191 et 
492; détemilne ces acteurs à nepsajoner 
avec un nommé Dubois; pourquoi . 402 et 
siitv.; est conduite en prison; la femme de 
rtntendant de Paris la prend dans sa vol- 
tnreet la met sur ses genoux; pourquoi, 
183s eneutinlMenlIberlé. 404; lonlon- 
bun.vii.Sél, 
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• ce que c'était; remplit imparfaite- 
«Ent let fonctioiiB de parasol. \% 321. 

Çiarufiê (duc de) : gou« erneurde l’aris peo- 
daotli dom.natioD anglaise dans cette > Ule, 

lit te- 

CIêIêA • Jacobin : mauvais architecte de Té- 
glièè im CamKs-Biüftivs. il , 357. 

Claude, kname de Fi auçuis !'■ : meurt de la 
maladie dunt njourutic rulson époux. 111. 
361. 

Claude ^chapitre deSainf^) : maintient la ser- 
vitude diiiB ses seigneurirs jiiMiu'au temps 
de la ié\olutJun, VU, I6et 17, la noie. 

Claudiut : ooupjlih* de sacrilège , emprunte 
de Urgent pour acheter un évêché du rui 
Clovis; saint Ri m\ se charge de le faire c<tn- { 
•aerer étéques querelle i ce luoet. 1 . 263 
el26i. 

Claudtu* : envoyé |iar le roi Guntrhramn 
pour assassiner le duc Bénifle dans sou 
asile; sa croya^ice iMbiIc sur la ^ertu de 
aalnt Mariin, I. 3tt. 

Cl f use de àl >rchaumaHt ( Mtaryaeritt 
première aupérieurg du comobt des l-eud- 
laotiiic^f«3é3. 

dateauffitm . prêtre ilani munnayeur; 
son i g mti n ce, IV, 3lsk sole. 

Clavier v£fie«Me\sflefdtrire de la renie de 
Ifavarre i caulioMMOIIi^lUrüt cl le lail 
•ortir de prteoOtlU.Él 

CfcfiMNifi« :yiealaê)s^dê9riltAeampàri 

àlalMiiiêred*ttMlvM4*égiicc, ll.seB: 
provlaeor du cuHIiléiliavat re ; écrit con- 
tre la corniplion du clergé, 16.; aua tom- 
beau, 16 . 

Cldmenu de Mançrie • aeoonde fiwne du 
lul imilcx , 4it la Min : Ideofattrloedes 
CanaeHNttelleii ion tombeau, II, M. 
SIS et M. 

Clément (eeltéfe de maUrt) :aoB origine, 
sa iiaovretéi est réuni aceliiide maître .Ger- 
vais. II. 444. 

dénoRl, doyen de légllsede Rotre-Eame : 
cat Invoipié par le rui Lonta vin « pendant 
qn'im Im fermait rentrée de cetlr église , 
U, 43. 

CêémnU (Hobertj : (undaleur du collège de 
maRra CléaeDt, 11. Ul. 

Clément pape i élevé au eollége de Nar- 
bonne, Il en devient lebicnbilenr. II, 410; | 
prlvIlégeiqn'ileunobdeattiroleHrehiesde I 
Praneeeen quolilaeonsistawal, 44g et aolv. 
Cê i m eni r/f ; p i é fBégiqntt oeeordeantté- 
aoiier de la SatntnChapelles n, ni. 


Ciémenf A^///, pape : exhorte saint Louii à sa 
montrer moiiii rigoureux dans les supplices 
qu’il infligeait aux bla>>phéinateiirs . 11 . 328 . 

Clemeut XI . pape : refuse constsnimrni le 
chapeau de cardiual à l'abbé Dubois, VI , 
284 , la note. 

Clrmfnt Xlli, |»ape : partisan des Jésuites; or- 
donne leur rétaiéissementcu France par une 

i bulle que le parlement supprime, \ 1 , ||. 

Clément A//'. Voy. Gangauelti, 

Clémmt Jacques . moine jarobin : as<aisio 
de Henri ni, à Pans , Il , 201 ; prend la rc- 
solutem de tuer Henri ij ; qrciuist mee qui 
favorise son accès aumêl àa nd , IV, I 43 et 
•iiii.; tue ce roi d*n|j||mde rouleau, 1 15 ; 
lis prrtres et tel moEHrunl rapolo.;ie de 
son I nibe, placent et t assassin au rang des 
salqU et drs mariyis • et ses iniag» sur les 
autels 116 . 

Ueopciti e , tragédie du poêle Jodelie : j<*<ier 
à 1 Inilel de Remis et au collège de Hun- 
court , Itl, lgl et 513 . 

CUt es t>ùf i/o/ itfs i aum ci-y. Vuy. 6‘ai«/- 
yifola a -r/ii - Ltt N VI e, 

Heift, fiu étiniiaiiii : trois rent vingt aonl 
tues 1 1 jelé* dans la Seine , II. ISO. 

Cletee du Patau : leur lurlmirnce, III. 243, 
tronliieni la tranquillité piibiiqtic. Il, 10 et 
siiiv.; il leur est défendu de porter des ai- 
mes et de rontler devant les AugusUns, 10 . 

Cierge gaulois : lavoiisa 1 envahlaamient dr> 
Francs; en e si récompensé par des pouvoirs 
et «tes richesses cxtraonliiuires, par une 
Jnridicllon temporelle, 1 , 140 . 

Oetfjéde Fiance i accusé dans un ooncite 
de piusteurs vices. Il , 39 et 40 ; ses désor- 
dres, III , 310 et Miiv.; ses uKrofs disiolues 
au seistemeaiècte, IV ,47 et soiv.; conserve 
Jnsqu’è celte é|»oqiie tes vices qu on Inl re- 
procliail au liiilltemc ste:ta, 48 et siiiv,; 
moyens qu'il «miplote pour fsire crsier 1 rs 
brigandages drs seigneurs , II, 13 ; i» 
mmursdéiéglêetaux dontième ctselitèine 
ttecles, SS fausse doctrine en matière de 
croyance . 172 et aulv.; Il» nt ses asseroblèes 
diDs le ctinvent des Grands Angnsllns, 248 . 
la majorité de ses membres se réunit su 
tiers-état, VI, 331 . 

Clergé de Paris : sa oormpiteii snr(ita* 8 ll 
eelledapeuplede cette ville. ll,S 4 Srtsuiv.; 
le clergé de Paris, psr ses manvsls eirm* 
pies , corrompait tes étrsngers qnl s'y ew- 

I tfaèma, 46,1 eieonénllseaven le prévôt de 

I P«l8,ll,89UlinlVH90B|gMI8inglM’ 
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n lY , IV. M et Miiv t lOD ignertncr i «et 
erreurs « son finttltmei adonnë à la magie 
S95 ei tuiv., ulileau de tes inœiiri offert sur 
les théâtres de Parn, lll» 174 et siiiv ; pilier 
do clera^i vicet et ahi» de ses membres . 
479»t IS0| mœurs déréglées au quiotième 
iiéilet lit, 234 II siiiY t 27? ft sulv.i su 
ariiième site e » pr che les pm icipe s de la 
cour de Rome , au lieu de préchi i ceui de 
Ibvinqile. et trouble Is riaiioe. IV, 197 et 
462 , le 1 lieriinag^ de «es membres «e nioo 
tie *jn« pudeur dans les temps baibares, et 
se ra he 1 ir que la riuli*alioii < &t avancée 
?1 228 e ^uis. et *i01.le4e&emple8 delà ré- 
gence mu UAiontiibun à sa Lomipfion, 
220, dépravii on de« mœur^de la | lupartde 
s-s membres sous Loiii« iiv. V 446 et sois. 
Cleigie ri que c est II 307 1 1 300 
ChrtratUH pir elle ou était afTiandiide 
la Jiiiidution civiles objet de rié<|arnies 
qnerell s d ms h s tribunaux 111 273. 

6/ei leu (Il H< 1 de 1 an lu lue Philippe d \u 
triche y loge sis autres noms, 1\. 59. la 
note 

Clermont Claudf^Crtthtnne de), femme 
•avanie du leqiie de c harles tx . son tom- 
beau. Il, 218, répond au discours des aiu- 
ba^sideiirs d Pologne , IV, 12. 
Clermont^Tonnei re , évêque de Noyon i 
fonde on prix II* Académie pour le meilleor 
éloge composé h U gloire de Louis xir, v. 
lia. 

Ctermonî île eomte de), prince dn aang t 
Donmé grand-maltre des francssmarotis à 
Pana, abandooiie eette grande-mailriaet 
pourquoi s w ffonuBeunaobitlIiil, VI, I78t 
eitdégoAtéda iravalli ao filt reprémnlei 
par un homme iocoiive nant ; trouble que 
cause cette nomination, 171 et aolv. 
C/ermonr . genblhomme miant delajeune 
prinrrtse de Conil 31, 230. 

Clet mont la demoiselle de) s lime le duc de 
Melim,?l,2S9 

C/éees (duc de ) . son miriage avec Jeanne 
d Albret s «es anilrs fanestea , 111, SIS. 
Ctinet (JVfrofas . aiirvelllant de I église de 
Paris : eat brillé vif pont a'étfe trouvé à 
une atse iibMe de protestants, 111, SI8. 
diguln <Fomee)\ mécaiddeo * auteur de II 
msdilne destinée à élever les denx grandes 
pierres qui forment la eynMise dn fronton 
de la priimipaleCigidedn Lonvie, V, W et 
sulv. 


de Panst son éponseetiim écuyer bannis du 
mvaiime ; leurs biens sont eoufisqués, II . 
429et43J. U note. 

Cloaques nombrrax dans Psris au quator- 
zième sieGle.ll,439.audis-scpiièmeaIV, 
429 et 4J0. Voy. S^eue pimait, rosse ause 

rhtftiS. 

Cloche en enfer e . son n ée pour empêcher Ire 
•eigntnrs denvahir les Mans do clergé, 11. 
24 

Cloche du ronare feu . eelie qui sonnait à 
Notre-Dame était la seule qui ae fit enten- 
dre pendant qu Eilonard, roi d Angleterre» 
a«s»éi;e ut Pan*>, III, 19 42 et suiv. 

C/oe/ieA leur métal, par de nouveaux procé- 
dés I himiqupt, supplée, sous la ConveuUoii. 
au defeul de cuivte, VU 57, la note. 

C oeheleui deé ttepa\\e*t lU* 20 et 24S. 
CfotlfechiC hapiire de Notre-Dame lasiina- 
tion aucieiine , changements qu on y a 0|ié- 
réb, rues et quais pris sur aou empLioemeol. 
11,26 

Closdt la pallie metidionafede Patiit I. 
4l3ttsiil\ ,dr 4atnfeGeiiev}dae,deAntiif- 
CtimaiM-dts-Pre*, de Anini neroi,de 
&aml*Medmd, de Aamt Manelf «A. et 
fiiiv ( des Kiqnfs, de Sitfnf Sulptee, de 
Pigneratf .Tninf Élvnno desdiree, Jfan- 
ooistii, Gat lande, l/uque, Chaidon- 
net, IhunsaUf Saini^iqmpkorien, Tq» 

I ton, 5ainf-nefor, du Bumi , du Msnf- 
eeiatd, des Marsfossds.dea TVelffes, de 
Copeaif , de Gmfnrd , des SamssofOi , de 
la Cendrdé, eic . 46. et sniv.; des Jttun, 
le Jtei, des Jfn reeffm. desffospyeeiei des 
/eeoAina,dea PoUthss, Diepelsl, Jfnle- 
cAe/iéra, Zbrte d Àleut 446 et auiv. 

Clos et Urre do la pattieseptentHonaU de 
Paris eloi de Ti^lse de Saint Gerooit , 
on eimellOrS de Anml-A/oi , Jfoipel , du 
IVmpfe, de raAAnpe AeiUNMi» im « de 
•Vninf-Ileni, de Mnl-Wiig/firr • 1 . 447 
et SOIT.* üelaeart » Oeorqean , Gauthier 
du lyafflei , 449. 

Cfos-BivmeAir, Jurldicllon • II, 468t où fot 
lescî/Mii (feréiAvr,piè«delhdleldeGoodé 
enhn le iliéJtre Français , ditlOdéoo , VI , 
SM, la note. 

Clos dts Bout geois , II. 66. 
dos do Isas on de Laos* Voy. Liai» 

C/oasTn /lof. 111,414. 

aoUdro, Us de Ctovls. Voy. CMsIùnenIre. 

OfetelM ; dhMie Iss lelfe de IMn a dit. 


Cifis6n(Ofirier slMsIa^ : dieiplMansù^ 
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C/otoirtf//. flbdeChUpérle i lui raceèdet sa 
t morr, 1. 143. 

f aire . époux de la reine Bertrade s fait 
ii^oarder le patrlce Aletheus ; pourquoi, 
S70. 

nithilde, Tof. Crotheehilde, 

Chu (le Saifif\ relique portée en procession 
' I Paris, pour f^ire cesser le débordement de 
la Seine, 11. 139: portée aussi pour la fpiéri- 
Bon du Bh de Philippe-auguste , 191 . | 

Ciaud (aafnf \ Toyes Cà/odova/de. 

Cfotfii lof CA/odorecA , son véritable nom. 
Club de» idrendsf , soaété établie à Paris, 
ri,3M. 

— de» jértutê», TI, 394. 

— de» Jmerieaîns , VI, 394. 

— delà ndwduiian de France : établi en 
A nal eterret lettre de ses membres à I as- 
semblée naf iooale; effet qu'elle produit. \1. 
39Setsnlv. 

— de» JIftf lAfrrAii . VI, 397. 

— du fan bout Q Sniut^Anloine nombre de 
ses membres, VI. 397. 

— fiolititpte, \ I, 394. 

— de» étranger»^ VI. 391. 

-4ieli%W»39B. 

— monimÊÊlgue ; lieu de ses séances: est 
chassé; cooMiieotsont qualifiés ses membres, 
VI, 397. 

— dêRtehêlieu. est dispersé, a 1, 397. 

— de» FeuUiani» ; sa oomposftion, \l . 397. 
— de» Cordetier» : VI, 397. 

— delà BiblUdkêque , VI 317. 

Clugnytm Ctung ^hdtel de' s bitianx dépens 
do palais des Thermes : les eonstroctions 
antiqiies qui s*y tronvent, 1 , 109 et solv. ; 
remarqnaMe par son archileelore , est l'uo 
des monomeirts particoliers les plus eom- 
plcts qui noua restent du mofen Iqe; sa des- 
c ription; événements dont il a été le Ihéélre, 
Jll, fOOet 193. la noie; une lroii|ie de ro- 
médiensy dresse un théâtre. III. Bfl et «91, 
la note; le cardinal de Lorraine s'y réfuq e 
■prèsson de«appolnlemenl dans la rueiiaint 
Denis, ni. «91, la note, fl IV. 33; les r*ll- 
pieiises de P.irt-ltoTal s'y établissent , III , 
«93, Il note, rt IV. .994 
Clugnp (eoti/ge de, . son origine, son éUt ar. 
tuel. 11,301 etsulv. 

— (Frangé de) prévdtde IV*glise de Lyon, 
abtié de fiavlgny, depnlB évèqnede Hier, vi, 
3(0 et 308. 

Coa»non ^ümi»\ dit Pro<*de-Frr, berger de 


la Bneet prétendu sorcier, V, 448. la note. 

Coblentz, ville étrangère ou se retirent les 
émigrés, VI, 339. 

Coblentz (parti de) : Galonné domine le 
parti de Coblenta, 343 ; intrigues sourdes et 
fureurs de ce parti; il s*y trouve des hom- 
mes de bonne foi ; nombre des Individus de 
ce parti I Paris, 343 et 316 ; Immole les mi- 
nistres P ilrloles 316 et 347. après la guerre 
dériarée, met la division parmi lespatriotei. 
VI, 319 et BlliV. 

Cocarde trieolote Louis la met li son 
chapeau . Vi, 354 ; insultée à Versailles ; ce 
qui en résulte, 333. 

rorAra : espèce de voiture remplacée par les 
carrosiff ; Tusage en est prohibé ; Ils ex»- 
taieot avant 1365, iv, 69 et 90. 

rorAin le sieur), curé de 8aiiit-Jacques-4la- 
llaiit-Pas : fonde un hospice au faubourg 
Saint- Jacques. son buste eu marbitHMypIscé 
dans h salle principale . Vil. 72, 

rorètu, (Aoiptre^ * est converti enhApM; la 
nomtire de ses lits est angmenlé , iQI , 60 . 
71 Pt 7J. 

Cofona» le comte dé) un des hMWies las 
|4us féroces de ceux qui ont pliliclpé sox 
roassacim de la Saint-Barthéleml i cas aciea 
révoltants de cruauté, 111. 489 et IN* 

Coeguerel (fiùllége de) son onglüt inbUlil 
de son fiàodatenr; le pen dedpfiée des* 
eilsteii9e,Ill,«09eHl0. 

CoriUr(Jargue» .médeefiidtMssKion 
tomèeau, U, l«8. 

Colore : titre du chef dasbobémiens. des 
goiWilniendianu mlldes de Paris, v, 379. 
WfifiHfiiluI payaient une oooIribuUon. 

Cemr (jRM|«ea) bienhiicnr du coll^ des 
BonedMbnU. Il . I9bi rend des serviors 
cmlnmMl à CliBf i(« vu. est exilé et dépouillé 
de leehlifis, tll, 127. la note. 

Citur» de < atherlne ds Médlrls, de Henri il. 
de Chsriet ii| monunicnt sépiilcr.il qui leur 
fut élevé . III , 71 ; - de Unis xiii et de 
Louis IIS, 497. 

Coffin . onnseiller au Châtelet i étant msMc 
demande les saeramenis t son cnré les lui 
refuse; le pailement embrasse sa cause. 
\l,39, 

Cogntau (Idanard), relifieox angndin' 
soutient qu'il est permis de tuer les rots 
tyrans, IV. 314 et 318. 

Coilfe des nouvetiMiéi t origliie dn 
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veibf il êii fie eoif/ê les maglclent len 
servent . (*He porte bonheur à ceux qui i'cii 
niiinisfeiit. 11, 449. la note. 

( oignéf {lontiede laj, y 1. 177. 

( üintt r, «laveur et pocte . mu à la Bastille , 
pouniuoi, \ 1, 46. ! 

Cola t deau compose plusieurs piècei pour le 
tbi^ati e dts denioiHelles t crrieres . \ 1. 213. | 
( oh* [hrnâ) , religieux accuse d hérésie * 
jugé pai h ihainbit aideote. 111, SS4. 

( olbi 1 1 , iiiiiiutre ue Louis xiv siiii tom- 
beau. 11. 297. donne une nouvclli icllvité i 
I la nuniifuttiire de tapla fa^on de Perse un | 
delà Sdvoiioertc, IV.dl7, hiiide^ académie 
des Inscriptions dans le but de uresser I oi ' 
gued de Louis xiv, V, 132. contribue puis- 
samment 4 la gloire du règne de Louis xtv. | 
le bien et le mal qu il fait . 1 époque de sa 
mort est celle de la décadence du régne de 
Louis XIV, nt, nommé surintendant des 
fiinuLes veut changer les de*>siiis fournis I 
par I architecte Leveau pour U coiislruc- j 
tiOD du Lonvre . consulte les anhilectes de | 
I rance . 237 et suiv , consulte ceux d Ita- 
lie, fait venir le cavalier Bernin, 236 et 
sulv honneurs qu il lui fait rendre sur sa 
route , 239 et sulv * est mécontent de cet 
arcliiuite, 240 , voudriit le renvoyer; de- 
mande qui fut le cavalier lUrninde quitter 
Vans. 211 , poui li2ter les travaux, fait 
supprimer plusieurs (< tes . vers à ce sujet . 
212, pioposedi lever laïc de tiiompliedii 
fiuliiMirg Siint-Antoini , 273 et 274; fait 
v< iilr tMiMini à Van«, 261 ; |Kiur flatter 1 or- 
gm 11 de Louis iiv, fonde le petit consed ou 
la petite aradéiuie des Inscriptions. 267, 
piéseiite lesquatn* membiesde aile ai a 
déinie 4 Loiils xiv. 266, fonde I académie 
d< s sch nces , 290 , consent à ce que cette 
académie s occupe do ibéotogu . i énoncé 4 
ce projet. 291; pensions qu il détermine 
Louis xtv à ai conter aux gens de lettres . 
coinnicut r es pi nsions sont payée s d abuid 
f oinnient clics «etseiit de 1 1 lie, 2i2 it 293 . 
fiimli 1 «r idrmic d aicliitec turc 2J4 , eiiii- 
rliil la bbliothctue du lioi dune gramk 
qnauli é de livres etd oèuets précieux, SOI 
iiivou en Orient le iieretandeb, savant 
oneiiUllste 3u4, achète deux maisons vol 
•mes de sou hdlei pour agiandir la bibho 
tlièquedu Roi , 300; achète la maison des 
tiobelioi; y fait construire des ateliers, y 
place dàlléronU ouvrlen. S2I et aolvr. ; énge 
U minulirtnre des glaces en nunufacture 
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royale; y fait conatiulre pluaieuri b2ti- 
menta . 323 ; ses institutions nouvelles ont 
une puissante Influence sm les sciences» les 
arts et les incniri. 429; protéie les gens de 
lettres et les savants. <é. et sulv ; toutes les 
réformes et institutions IrnAantes anx pro- 
grès de U civilisation sont louvrage deoe 
ministre, 449; favorise les penclianls de 
Louis XIV. 432 , ce roi lui est redevaMede 
tout ce qui s evt but de grand aous son 
régne, tb , ses institntions multfpbent le 
savoir . 490. enlève à la ville de Pois»i son 
marche et le tranalère à Sceanx dans sa 
terre. \ll, fSl, la note 

Cûlbet f, éve que. bUme. dans les convukhms» 
les s(*cours meurtiierv, 31. 51. 

Colbet t (le chancelier) associe la cruauté 4 
lesdébaaches, > 4li et sulv. , evt renfnrnié 
et battu par son père. 442 ; couplets contre 
lut. tb 

Colenot parvient 4 diviser les membres du 
Moséf de Pans, \I, 391. 

CotiQHi Odet dfjt cardmal de Châhilon, évê- 
que de Beauvaiv embraiae les opinious de 
Luther, 111, 323. 

CoUgni (Gasparddf), aeignenr «le challllon, 
amiral de France . après PassMiinat du 
pnnoe de Londé Ht déclaré chef du parti 
protfvt int, 111, 426 ; son portait, refuse de 
ti rendre 4 la cour, 430 et suiv ; cède eufin 
anx sollicitations de an amis, qui Tinviteut à 
se rendre au vœn de Cathenoe de Médiois. 
431 . il arrive 4 cette cour; ILcst comblé de 
aresaes eide Uenfalta, coque lui dit le roi 
de Franee. ü est séduit. 432; divenavis 
qiiil reçoit sur le projet des massaerH. 
433, divers pat lis s accordent 4 Eure assas- 
siiirr Coligni . 436 et suiv , voulait qmiter 
Paris pendant les noces de llargiierilc de 
\alüi8 , mais II Ht retenu pour des affaira 
import intes , lettre qu'il érrit 4 aun épouse 
4 ce suiet» 339, sorlaot du Louvre et se ren- 
dant 4 son logis . U reçoit un coup d'arqiic- 
buse chargée de deux botlM ; est grièv emeut 
blessé, 439 rt suiv. Châties ix vient le visi- 
ter; ce qii 11 lui dit, 422 et sniv, ; CoUgni se 
plaint 4 ce roi de plOHieurs violations, lui 
adriMP dci reprocIiM (|ue te roi élude . tb 
et 443 , les garda que le roi lui donne sont 
coiiiiiiandé« par sou ennemi. 44 1 . déullsde 
son a»sa mat; noms de sa assassins; pi- 
i(dfs qu'U leur adreiM • m contenance Im- 
fXMute dansa terribteinoinaQti ion OQiiia 
est Jetépar la Cenêtredea ehnidire.ctfoulé 
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aoipledi pille due dtanfM, 4Met lulv. i 
•a télé efetdétadiée deioo eorpf ei eiiToyée 
à Rome; fonoorpi, mniilé per le peuple, 
pendu au gibet de Montraucon. en est retiré 
ctniierré homMMblemfnl a Chantilly, 449$ 
aen portrait m cabinet, des eslarapea de la 
blh l i u ii è qne du Roi. V, SH. 

Misee, édifice et jardin destinés h desfête^. 
é di s spectacles x but de cet étibiiisement; 
oe but est changé s frais de aa constniciion . 
▼I, IM et su V. ; son onrertures ann grand 
salon: draeription de rédifice. 197 et siiiv. . 
divers spectacles qu'on y donne» 199, il est 
fermé et démoli , i6. 

Co/Mrons: iigne dta initiations aiii mystères. 

157. 

C'cife . son thédtre de société: sur quel tliéétre 
ses P ècea étaient jouées, \ I 213 et 320 

Cotiege de Cle* motif ; profet^sé pir les Jé- 
siiilmi son origine : son éub iueiucnt , 111 . 
411 et siiiv ; rétabli sousLoois xm. H. 
£11 et suit . : diange de nom; en quelle oc* 
cation: vers fans h ce sujet, puoltioode 
leur auteur, 3b1 et aulr. ; différentes déno> 
mmatfOf M de ce collège , 337 ; ses faebots « 
330 et suit. , la noie. 

Ceffége dê Consfnnftaopli. son onglna, U , 
117 :111,423. 

CêUegedelaMarehe aou opgioe , tes foo- 
dstcuif , a detlmée. 11, 127 1 lll, 123. 

Ceiféys éfla MrreÊ. %oyes Ve/ri. 

CcUegê de tmiedê-Crand . oilginede re 
nom d mné au Cuitége de CUt mon! , I v. 
SSfi; nsi purgé des Jésuites et désorganisé. 
Vl.llSetBiiiv. 

Caffdpe de JVdrÿaniia voy. iédréofifia. 

CMége de SednU • Barbe, Voyes Barbe \ 
(StiinU»), 

Cott^ de Timr$: mm orlgHiê, sasitoation • 
n. 449. 

Collège dee Bans*Kafanir, Voyea Jfenf- 
Bnfanlê, 

Colline des DanoU: premier exemple* d*un 
collés* Ibndé è Paris ; se» direri rmitlacf 
menta f . 42o. 

Collège des Seostals , il , 439. 

Cotlè^ des Grassins son origine , ses fon- 
dsienrs. sa destloalion aciorlle. lll. 4i7 

Coltégo des lombards , de Tournai on d*/- 
leiie, sisltiiatioo, 11,489. ; rehéti pour les 
prêtres liiandaia, T. 173 et 474. 

çittègoéa fifiana reafondatlen: aebeléper 
In Jésottes-.tramiléré rned'Knfer-.destl* 


BatkNi aetodle da ses bitiments, 111, S89 et 
SJI. 

Colltge du Plessis, Voy. Plessis. 

Coitego Jlfoanrin on des Quatre‘Nàtions * 
aou uilgtnri sa description, V, 232 et «ulv ; 
sa bibliolbèqoe, 23t et suiv ; érigé en pa« 
lais des Beaux^drts , desrripilon de son 
noiivtl état, 253$ rapport de son édifice 
avec celui du Louvre, 1b, , et 236. 

Collège togal de Pt anee . quels ciiltéges eils* 
talent antrefuis sur son rmplacemei t , Il , 
420 et 443 ; François i*' le fonde ssds lui 
oonstmire un ItâiiinenI • IL nri iv veut lui 
en élever un $ construit sousLouUtv: sa 
description I nombre de se* courts ses 
premiers ph fesseurts sclemet «pron y en- 
seigne . lll , 331 et siilv. . et % 1, 33 e 313. 
ib„ 1rs notes: ses pridesseurs déounrétpar 
le syndic êt l1|||l9ersUé sont Interrogés 
P'*' : prétendu délit qu'on 

leurfJpSjlLiirSsuiv. 

ro//iÿe fiqplf m kfOR» ion quel lycée U a 
wnpiüé. n 331 

CoffA^, Toyex leurs noms partienllers et 
leur dénombrement , \ t1, 323 et 320$ leur 
état m sérabte an qiiali mè ne slécte , llf . 
SI et suis, ; eeiii de Nasarre , de Rourgo- 
gne'. * Bons I nfants , dn rardinal Lemoin^ . 
de Bonruiirt et de Justice ont des tbé4- 
tres ou se Jouent des roméilles et même 
des tragédies; on pnddbe res Ihéifres, 410 
et iniv $ voisins des lieux de débaoclie, 
200 ; étaient des espèces d hé| Baux ; Ils en 
port lient le nom. Il . 121. 

Colleges étatrlls à Parts depuis le régne de 
Louis %ii Jnsqn fc celui de Louis tx, ei'lu- 
slsement. loyerroff/ge de Cons/antino- 
pte des Bons*b fl fanis me de ce nom , et 
des Bons Infants , me Sslnl-ilcbir , II. 
127 et 129. 1 de I rniversité, con ertis m 
étables pendant le ilége de Paris , IV, 461 : 
dont les rcoliers sont en état de révolte . 
n. Il etsuv. 

Colltieî (Guillaume), poêle, aon tombeau. 
11 209. 

CoHler ffeanne), seiise Dassin, sordéfo* 
pend le I Pails, IV, 03. 

Cellier d'or des femmes» fil, 200. 

CelHer (•/AiiietfM).Jnl«(lrta«MeoMiM- 
nihm Mir du ftcnoMMi d. la cotiri VT* 
3SI; le eaidlnal de Kohea ea partaff >* 
Vil 99 

poMMd'aM aa canal de rOnieqianalfM 
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de wicaoi; m réiuIUli. VII, 211 et 212. 
Collines qui environnent Paris. 1, 2S etsulv. 
Coll met Ue U rive droite de la Snne : appar- 
tiennent à la formation grpieuse , I, Si et 
8ulv. 

Cohgne (royaiiine de), dont Sigebert était 
roi, et dont «'empare Chlodovf cli . 1, 236 et 
Miiv. ; Cliloduvech \leDt à Cologne eta'f Cait 
proclatner roi , 237 rl suiv. 

CohMa . matiredes reiiuétesi ce qu'il répond 
aiii plaint*! do peintre Restout fils, Vtl. 3. 
Colonies a tifflaises : Louis lu fa\orise leur 
Insurrrcium; guerres ouvertes et guerres 
sourdes qui en résol'ent , VI , 330. 

Colonne t Hci i e) , cardinal . étrange conces- 
sion cfiie lui fait le roi Philippe-le-Bel , II, Sï2 
Co/oiineéngéei IhAtelde Soissons par ra- 
therine de Médicis s pourquoi . III, 410 iIV» 
C4 ; riimiiieiit elle a été consersée , V I, «H 
et 116 ; sa description i sa sphère , ih, ; sa 
hauteur , ih, et 1 17 ; ses omr menls, «a des- 
lit at on priniitive ,th; objet de curiosité; 
elle détient uti>; son cidran solaire , «a 
fontaine, lé. et 118, 

Colon lie dépnriementnle, en charpente et en 
tuile : rfin|dai*e la llgiite de 1 1 Uberlé ; ee 
qn'on trouve « t ce qu'un met dans m s fon- 
dations. 1 1. 137 < t Siilv. ; VU, 149 el 180. 
Colonne tiiomphafe delà pinee IVnddme, 
VII, 286 ; sa hauteur; ses autresd mentions, 
sa description, ib, t i su v. ; son iiiscript on; 
statue do Bon iparte placée sur sa cime, 287; 
cette «latiif estenleséeire qu'on y a s ilisti- 
tné, 288; drpuls la i évolution de 1830. un* 
nouvelle statue de Bonaparte a été placée 
au sommet de ce te coloune. dont le sou* 
ba»sement et les gi ad ns ont été reconstruits 
en granit de Corse , ih, , la note. 

Co/im*.f MfiSthapiiPiui à 1 église de RalnU 
Nicolas des-Lhainps , et à celle de Baint- 
ÉtieiinMu-Moiit , 11. 101 el 117. 

Coman i la demoiselle de) t sa décliralhm sur 
les Insligaleiin de I assassinat de Henri iv . 
IV, 315, la note, 

Camhallei >diirheisedé), nièce et maîtresse 
dn cardinal de llirhelieu, IV , 3>3« 

Combat dtt iaui eau: époque de l'éiablisse- 
mciit de ce sprciaclebaibire;des dames 
prennent plaisir à voir couler le sang, vi , 
414. 

Combats JudieMret : ootitume barbare où 
lesplaldeurs sebattalent devant les iugBi. I, 
èS8, el II, 46 el sniv. : le pape Pascal itcon- 
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Brme au chapitre de Notre-Dame la posses- 
sion de I inique coutiune de eet combats, 
46; le pape Eugène iii conRrme aussi cette 
coutume, 49: a quoi était leno le p'aideur 
ou combattant, tè. ; comment celle ooia- 
tome barbare fut introduite en Fraiieet Ici 
moines de Salnt-Oenlk parassent être les 
premiers qui eni^licllenl rex-reice, if; 
In moines de Salnt-Germaln-des-préi, lea 
chanoines de Motn-Damesouten posses- 
sion de cette coutume, ib. et suiv. j règles 
étalilies dam l'exerdoe do cette étrange pro- 
cédure. 1t et .*2, la note; elle était encore 
en \igurur an qiiatois.èine«lècle, et les ab- 
biyrs de Samt-Gi rmaio-des-Prés cl de 
Sdnl- Hartin-det-Cham, steuâlent toqjoors 
leur«« lues ou chanipvclos, 111 , 45; vainen 
déclaré coupable, et dans la suite rcconnn 
iiinorent, ib» 

Câme et Sainl-Pa miens (Saint-), église pa- 
roissiale : son origine; sa description ; son 
cimetière; ses cliarniers ; sou Infirmeries 
ses tombeaux ; bupprimée, II, 1 12 1 1 suiv.; 
singulière épitaphe qui s'y trouvait ,114. 

Comdcfie-^ean faite : sou tliééire. aitjoiir- 
d liui rOdcoM ,* sa coiislruciiouduiiue nais- 
sance à un quartier composé de sept mes, 
Vil, 8. 

Cotnrdie bourgeoise , VI , 211 et suiv. 

Cum/dien» de Vhdtet de Bourgitgne : nnede 
leurs pièces prohibée parle pré\dt de Pons, 
et perinisepar le parlement icoutilbuilona 
auiqoellesiUsoolassoJeitis. 111,603 et «olv.; 
leur principal aileiir, aiinoiiceiii leurs piè- 
ces au caneloiir de ëalot-Lu^tache, au son 
du tambour , 506 ; sont prrséailés parle 
aire de itaiiit-Busiacbe ; s'en plaignent an 
parlement; lui demandent la permloion 
d ouvrir leur ihéétie à Irols heures après 
midi, et roblieoneni, 606 et luiv. ; tableau 
que fait nu éci ivaln de leurs spectacles, 607 
et suiv.; sont protégés par Henri iii; Jouent 
une pleeo où ligure un roi Uabnant, 
Jouent des tragédies ridicules, 801 etsuiv.; 
sont le lierœaii du théi refrançab, IV, 288. 

Comédiens espagnols : établis à Pans; deux 
d'entre eux tuent une acliice , leur cama- 
rade • et jettent son corps dans la Seine , 
IV, 240. 

Comédiens italiens : s'établissent à Paris en 
1870; le pirlenient s'occupe de la cherté 
des plaGesdelanrtliéltie*eis*oppQieà lenr 
éUbUsseinent dane eelle vlllet mmmitn 
tronpe decornéUlens Italiens vient h Piris 
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en isrs; elle est forc^par le parlement 
d'en sortir 3 une autre troupe de comédiens 
italiensappeléi diGeiosi rient ea France ; 
est faite prisonnière par 1rs protestants t le 
roi pale sa rançon • 111, 509 et suiv. ; elle 
Joue à Blois, puis k Paris, k l'hètel de Bour- 
bon; le parlenient s'oppose k leur spectacles 
il e»t contraint de le tolérer. 510 et suiv. ; 
appelés par le cardinal klaaaiin. Jouent 
leurs farces sur le ibéâirede 1 hdtetde Bour- 
gogne s divers personnages de leurs comé- 
dies; origine de ces persoonagfs . V, 335; 
notice sur le carastère de leurs principaux 
acteurs, iè. et solv. s leur théâtre est fermé; 
pourquoi ; retournent en Italie . 335 ; Us 
sont rempUcés par une nouvelle troupe 
italienne, iù. et suiv. 

Comédiens françaU : noms des plus célébrés 
sous Louis x\ ; sont moins rétribués queles 
acteurs des llallens» V j , 191 ; sont eicuin- 
mnniés; pooninol , lè. et suiv, ; essaient 
de secouer le Jung de celte ré|>robalkin; 
Louis IV s‘jop|KMr ; ncvontpa« a«sez|)er- 
snadés que ce qui est utile doit être préféré 
kee qui est agréable ; leur licrté passe les 
bornes, 193 et 193 ; exemple à ce sup‘1 ; ils 
sont emprisonnés, 193 cl suiv. ; oppriment 
ropéra<Comique , 200. 

Comédiens de bois ou marionneties : Audi- 
not leur sulubtue des entanU, irl . 201. 
Voyex TAédires, 

Comries : objet d'éponvante pour les prin- 
cesses, IV , 01 ; lieu particulier ou on les 
observe k robservatoire, v , 253. 

Comines ( Philiffs dsu historien } son tom- 
beau ; ses Ulciits, ses mo-urs. Il, 2«7 ; est 
rep^arHié dais la tour de U conciergerie. 
lll« M. 

Comité des ligueurs : de oombien de per- 
sonnes 11 est composé ; objet 45 ce comité, 
IV. 100 j Ueiii de ses séanrei secrètes , iè. ; 
nommé dans la suite Cimétii des Seine ; 
pourquoi ; met moins de mysière dam ses 
débbérattoiis ; se tenait en 1555 daoslamai- 
aottdcs Jésuites de la rue «aiot-Autoloe . 
fl3; daniUmiiion de Sauteul. prèsSalnt- 
Gervais, IIS, 

Comité Breton : origine de la société dus 
Amis de la Coostitntlon . VI , 355 et sitiv. 
Comité de eurptittsmee : complot qui lui est 
dénoueé. IV, SU. 

Commerce {tribumat de): ion origine; et 
iünalloD.lll.éltétfniv. 


Commissaires de poiles : un d'eux arrive 
chex la Neveu pour y bire cesser le désor- 
dre ; le duc d'Orléans lui Inflige uoe peine, 
V. 49 et suiv.; conduite reprochable des 
commlssalresau châtelet, S4i leur nombre , 
VII. 332. 

Commisslontemporairedes arts : de com- 
bien de membres elle est composée , VU , 
134. 

Commission des contributions diretiss : 
emplacement qu'elle occupe. Vil, 323. 

Commission des monuments: établie pour 
leur conservation, VU, 123. 

Commiéel, prédiGatem^pédiUeux pendant le 
siège de Paris, IV, lil* 

Communautés rsligieusÊe de Paris : Invi- 
téesk veoir au feconrs dee pauvres derbô- 
pltal général éprouvant une grande disette ; 
elles s'y refusent. V, 313 et sniv. 

Communautés religieuses d'hommes sous le 
règne de Louis iiii. IV. 336. 

— reiigieuses de fiUes sous le règne de 
Louis XIII, IV, 365; SQus le règne de 
LihiU u\ , \ , 176; pluiieiindoiit reilslencr 
est illégale sont supprimées, 196 et suiv. 

Commuuaulés religieuses sous Louis i\ : 
pour subvenir aux besulos de eellcs dual 
Louis XIII ri Louis ii% avaient surcliargi' 
celle ville, 00 éiiblil des lolerie» ; les com 
rounautés établies sous Louis x\ ont uo bot 
utile. VI. 52 et suiv. 

^religieuses des éeujr sejres : se dépeuple»! 
BOUS Louis XV. VI, 236. 

Commune de Paris . est divisée d'opluiom 
par reffet de quels horooicv, VI. 345. 

Compagnons du devoir : comment Ils sont 
admis dans lee viUis d'AUemagoe ; leur* 
diverses dénominations en France , vi, 163 
et suiv. : leur mode d'Iaitlalion à Paris. 167 
et suiv. 

Compan , membre dn comité de la Ligne k 
Paris , IV. f II ; éehevin ; eri arrêté k Blds 
lersdu massacre des Guise, 131; membre 
du ronseil des flelze , 135. 

Compétents : grade des Initiés aux mystères 
du chrisiianlsnif , VI. 155. 

comptes f chambre des), aplonnl'hol Cour 
des Comptes : son origine. Il . 317 1 falsilt 
paille du pariementi sa oompoiWloni 
réorganisation en cour des Comptes; sa 

nouvelle compoiltIcB , 355 ; sm bidoMnU r 

ib. et suiv. 
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Ccmles : pmidalcnt les tribunaux , Ils avaient t & Lonb xv la maladie dont il meurt » Tl» 
pour asseiseurs des scabins ou ëchevlus, ou | 266. 


des rachinbourgs ,1, 145 et 511 ; agissent 
eu sonverdins , 16. et suiv. ; sont saus cesse 
en guerre contre les évêques, 1 17 et suiv. ; 
leur tyrannie ; enlèvent les biens des parli- 
cnllers ; les privent de leur liberté ] établis- 
sent des ImpAls et |>é.iges arbitraires , S40; 
en quoi consistaient leurs foniiions , S4l ; 
profitent des désordres de la lui de la se- 
conde race pour usurper l'autoiité suprê- 
me, 16. et suiv* t usurpent i autorité ro) aie : 
dans les premiers tem|is de la seconde race 
ils sont traités comme des hommes mépri- 
sables ; plusieurs «apiliilaires leur ordon- 
nent d être il Jeun quand ils iront rendre la 
justice; leui lunction, de temporaire qu'elle 
était, devient héréiitaire; devient une 
souveraineté. S4S et aiilv. ; ils se partagent 
des lambeaftx de l'empire de Cb irlemagne, 
344, 

Comte» de Pari» : notiee sur ces comtes , 1 , 
nSet SUIV \ofer Judou, Cerard, AUemie, 
C/iMontard, etc. 

ComUé et romtetses ; ce qu'ils doivent payer 
lorsqu ils sont prisonniers auGrand-Chdte- 
let,lll.479. 

ConeeptUm (fiUet delà): inconvenancq de 
cette dénomination; couvent de religieuses; 
leur établissement. IV.SgJ ; sont endettées; 
obtiennent une loterie ; description de leur 
église ; leur suppression, 3M. 

Conception ( fille» de t^mmaenléo ), réeol- 
U lie» leur établissement h Paris, IV, S6f ; 
sont sous la direction des frères lêooUels ; 
descri|Hioii et suppression de ce cimveut , 
368 et suiv. 

Conet rt tingulier exécuté devant Lotls.xiv 
par bcaramouche» son imrroquet et sou 
chlrn, V,S36. 

t'onrert »pii iivel : son origine; offre un 
mélange du sacré et du profane • VI, 210 et 
21t. 

Concert de» amateur» : nom d'une luciété 
établie h Paris. VI, 383. 

C’onf esfioiia d'aott : laites aana meanre, IV, 
430|VI,I46. 

Concierge d» Palai» : a une Jnridictien t 
reçoit le titre de àaiili du Palai» ; adml- 
nlnistre mal la prison de la Conciergerie i u 
négligence y fait naître une maladie conta- 
gienie. 1II.46I. 

Concierge ib Triauon : sa fille comimmlqne 
VIII. 


Conciergerie du Palais, Voyei Pdson de 
la Conciergerie. 

Conciergerie ; ses cachoU; leur dimenaleD. 
U, 381 i^duPaM» ; leffsleipriaoiiiiiefa 
siml éfmiffés par la paiff boargiugnon. 111, 
224. 

Conciergerie . prison i M deicriptlQn i ce 
que c'est que lapietaies son préan t quand 
U est permis anxfiriioaiilen de s'y prome- 
ner ; sa tour iledfonfyommery; pnsonnieri 
qu'elle a contenus ( époque de U démolition 
de retie tour, VU. 260 et suiv. 

Concile tenu à Paris en 360 ou 361, Z, 172 1 
en 577. ou Préteitot, évêque de Rouen, est 
condamné , 265 et suiv. ; — tenu 4 Paria en 
1212 ; offre le tableau des oiœars du clergé 
de ce temps H» 182 et suiv. s — tenu à Or- 
léans, ou trei/eciiaiioines sont condamnés 
au feu comme manichéens, 11, 4t — tenn à 
Saint-Uems : sédition qui en résulte. II. 40 
et 41 ; — de Chdlon», ou tous les évê- 
ques s'accordent à aeenser les évêques Sa- 
glttanus et salonius du crime de l^ma- 
Jesté doot ils n'étaient pu eonpables, 260;— 
de Tour» : jugement qu'il porte contre les 
écobersde Pans au sujet de la propriété du 
Pré aux Cletcti ce Jugement ne décide 
rien, II, 133. 

— Plusieurs sont assemblés pour arrêter leu 
brigandages des seigneurs. II, 26 et snhr. 

Concillahul»» de U oour pour déterminer 
les massacres des protestants; diversea pro» 
positions qui y sont frites, 111, 4SI et 436. 

Conriuf , Florentio , domestiqne de Marie de 
Médicis s est fait maréchal de Pranoe par 
cette reine , IV, 213 ; fait planter plorieors 

• potences dans Pans; piUe les flnanecadn 
royaume t.fflO; V, SI; est aasaiainé par Vf* 
try; son éorpt déterré est mis en pièces, et 
ses lambeaux sont pendut aux poteurea 
qii'U avait fait dresser; son hôtel est pUlé i 
sa femme est décapitée, IV, 320 et 321. 

Coneoidat : rejeté par le clergé, runiverallë 
et le fortement ; adopté par Franoois 1** à 
l'tnitlgaüon du cardmalMpiit . IH » MO. 
la note. 

Cousontaf .'Mfmtôme en fottripologle, et 
parle des tiqiiries que causaient anpanvant 
les éteettona» IV, 40 el8uiT.fM foitii fti- 
nestes,87. 

ConsiiôifiM an Maième sièoto I na Vmi^ 

1 qoi avait une en phnleuit eom mhl nas était 

14 
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considéré comme un homme «le ouport 
cxcmulairei . 11, 343 et siiiv. i 

Coueu/iHfs eiitrcteiiiioi imt le clirgé, 11. 

mtvr, 30, la noies VL it» et suiv. 
CtmêÊmn^s d Inor/ {fêê), ü qu'un exécutait | 
à tfontfaucon. recevaient en |[»atiant «revaut j 
l'église des Fillea-nirii truis nion'eauv de 1 

2 ÉvnT«rre de Wn, <lo l'eau héuiie, et on 
r bhait boiser un cniclRx, Il . 222. 

Ctndif ( prince £ouh I*' de ; modamné à 
mort; moif non exécuté, III, 368, auasslné 
par Montes«|ulon, 42K. 

Coftdi prince Henri dt : Marie de 

i^ieves quelques Jours avant les massacre» 
lie la Saint- Qartliélemi. III, 436 ; va avec le 
roi de Itavarre se plaindre an roi de la 
blessure deraniiral Coligny, 441 ; e&i o\«t le 
roi ili* Xav.irre renlermé au Loin re ; |ieii- 
dant les massjores.ondésanne et l'on assas- 
sine leurs servitrars. 4S0 et suh.; le roi 
leur onlonne . «nus peine «le in«»rt, de chan- 
ger de religion, 4Sf êî iulv. 

Coude Henri 1'^ ék Bourbon . prince de ; 
empoisonné par son «^loose, Cliarlolte-Ca- 
tljcrlnede i»a Trétnoullle. 11. 233; son inaii- 
,solée.m, 4116. 

L'ondd (priiidmc de : une des maîtresses de 
Henri IV, IV , iat et 269. 

C'ondd (le prince Henri // de : déclare la 
gnem à la co«ir, furce «pic U reim lui rc- 
Ave ee qn'il «lemande, 1 v, 2iS; sa mère lait 
pUler 1 hôtel de Coucuii, 320; enrcmié à la 
MaaiiVaaous le gouvemement'di* Conciin. 
il en sort tous celui «le l.nyncs t d menace 
de se faire prolcsiant, 324 ; sous la régemv 
ai conduite Vmd à corrompre les in(nirs 
fNibliques , V, 94 et suiv. ; «leniaudes qu^ 
fait àhicoQraveQaiaiaora,29i vendsascni- 1 
mission à h reine régeulaièqiiel pris. 30. i 
fondé (Louis if, prinoede ' . iiirnonuné te 
Grand Coudé : ses vices ; attire les feux de ; 
la guerre civile ; came les massacres de U 
pIsM deürève; fait la guerre à sooYol et 
contfV MiBinvs. V, 4l9etsalv. ; seshiiws- 
éos , ses hniniliatlons lorsqu'il est forcé de 
rentreron France; sei liaisons criminellfs 
avec M Aonrisonorgneil, sa mauvaise foi; 
oepiie point ses dettes, 419 et snh.} com- 
mande l'armée de Maxarln , prend 9alot- 
<:iou«l etautros placer, i06 : veut tout domi- 
ner en Franeeroft redouté des PariMcns qt 
deiarégente. 4l7etintrÉ|screUrek8alDt- 
Maur ; Aune d Autruhe b* f.«îl Mi;iM|ier d«* 


revenir à Paris; plaintes du chancelier con- 
tre ce pnncf ; il vient au parlement, 448 et 
siiiv.; s'yjustifle etanoiloIccoaiUiileur; y 
retniinic avec uoelMpniDmbreuse, 42. et 
SUIV. . itifomiédol'eriMaplusnombretisf» 
ciicurcdti ooad|aloNr.fldOR plaïut au par- 
lement; ee qui en réndlf , 1 19 et suiv. ; ne 
vient point 2 laaolcnnité de la iiiaj«u'ité 
de Louis xi\, 424 et sui\.; chef du parti 
Maiarin . quitte le parti pour se jeter üain 
celui tics froiideiiiN . 109 et suiv. ; le mai- 
«ftils de La Iknilayc tente de Tasvasdiier ; est 
averti fiar Naranii ; flotte entre le pirti de<. 
frondeurs et celui des Maxann^; il est ar- 
rêté et cimilnit à ViiicetiiiiH. m et 412. 
feintes «le se« amis , ib et sniv . ; traii«féte a 
Mariiouisy el de là au 11 ivre, 4l4rl siiiv ; 
couplet «prit compose pendant sa Iramla- 
bon , 44. ; est rois en lit«ertéÿ ee qu'en (leii- 
sent its PariMeiis , 1 16 ; n'ed aitné d'aiieuii 
|iarli , 421 cl niiv. ; meiNNitmt . qiiilb* Pa- 
ris; cuneliit un traité avec 1«* duc «le ilouil- 
lon , se rend à Mnntroiid . place torte da 
Bcrri, et «Uns son gouvernement de Huyen- 
ne , et levé 1 étendard de la révolte , «2. . 
fin «>ie deux gentllshoiiimes A Paris pour 
tuer lecoa<ljoléur, 421 rt huiv.; des bri- 
gandages el attroD{K‘iiicots séililieux sont le 
préiofJe «b* l'entrée itii prince de Condé à 
Pari* ; acctidlll par le duc d'Orléans, va au 
paileineiit , ce «pi il y «lit, f26 et Miiv. ; s in 
arniee occupe les environs de Paris ; ce «pie 
lut «ht nn gftiülhnmme auvergnat qui ne le 
eonnalssiit pas , 427. la note ; a de nom 
breiix {lartKans 4 Paris, 429; après la le«ée 
du Siège d’Étamties. fait avsneer ion armée 
vers Pans, et la fait cifii|MT entre fliirène rt 
gaint-rjmid, 432; ses faux calculs; croit 
l'année de Turenne parité de Saint- l^enU ; 
lait fViii^rulre un |Nint A flaInt-Cloiid . son 
arméf* y pisse ; oi^re qu'il donne au sicnr 
de Lenqufs, iSietsuiv.t ne peut être averti 
de son erreur; range aon année en bitailU' 
dans la rue «In tiiihoorg Saint- Antohie, 433 
et 434; profile des barricailes qne les hahl- 
Unis du fanbouig satal* Anlohie avalenl 
dressées pour se préserver dn pillage d<^ 
Iroopes de Lorraine ; fait percer les maiions 
de la niedeeefanhoorg. 134 ; meDicéd'élre 
■ttaqiië sur deu finies, te relire anr Paris: 
on lui refuse l'entrée A pluslenis portes de 
eetle ville ; Il larvient A enlrer par celle de 
SsinbAoloioA ; est favorisé dans sa retraite 
par !«• canon de la Raaltlle ; entre dans Paris 
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.iv(c ,un air tilomphant, 153 et sul\. s ses 
fautes , ses talents . ion orgueil , sa vaine 
pliure • tait renattro U (n)ubU a Paris • ISfi 
et SUIT ; fait coDcoiiiir la violence avu 

I inlrigiie piui arrivei a sou but, fait rem- 
plir la place de Grese de soldats de son ar- 

tumulte et vtuleiiceh qu ils y c luimi t 
U nt , \b et sulv. , ce qu il dit de l opinion 
(Il s oicuibn s di 1 asNciiiUde , 435 s donne à 
SIS troiipf s 1 ordic de leser le siegi d 1 ilo- 
tf I de-\ ill(» 1 1l ; nomme aux iiiagistiatiiies 
di Pins ib , auteur du tumulte ariivé a li 
place d( («icvi . 145 et suis. , se f( ^re a Pa- 
1 1 >, 1 1* suc( ùt de exploits militain s, ib. 

cl siii> • H humilie devant Uozarin, demande 
pardon iii loi I4<i et ttuiv 
i ondt'( /vum-Joup/Kt prince di ^ est à |i 
tête diiiieiiUtc annexe, ti 537, décrite 
d'accusation. SU). 

4 wh' </< ) son « iiiplau ment eut 

adulé par U 4oi|»s municipal de Paris, 
pour y f 111 ^ coysli litre le Jluatre-lran- 
( IM . aiii IC 11 4 tat de (Cl fiii|üaceiiitut , > 1 
3Jh et SUIS ; I ouïs xiv le retire de la ville 
poiii le donner au princi son fuie, ou y 
UJiistiuitle lluatie 1 raucaiSiS^iU. 

( Qüfettnee ((lortc de la ) . ou elle était si* 
liaéo, IV, 2 

( irtiftsituiè sont autoiiiés a absoudre les 
lois et reines de i ram e de la vloUtlon de 
leiiisscimt Ils, 11, 447. 

( on/rssftfis dft tfllptmifs * doivent être 
4 lioiMH pai |4 s 4 14 i|u s 4 1 II4UI pir i(*s ail 
besiei et lf«> chapelainB, 11, 184. 

( onitèseui s lie Paris, sous le régne de lieu- 

II III 1 abus qu Ils font do la confe*sion, 1\, 
1 10, on s eu plaint t üt ne changent point 
de niaiimei dogme nooveao qn'lls mirent 
«Il asaul, 111. 

t onf* steutê ffmell s* 3 1, U. 

< oit/'fasenre . eqilooset Instramentsdévmiu 
au cardlncl de Eleliillett t eonsetl donné 4 
I mils xiii k 4 e mlet, V, 40 et sulv. 
des toisrsimt, par hérédité, cumervéi 
ilaiis I ordre des Jésuites, 40. 

t lui/pAsloN ; n était pas eu nsige au sepHème 
suc le t révécpic de ilermunt donne la 
c oiumiinlon au rotnie hulaliiis sans exiger 
<iu 11 coufeise le crime dont il est aoouié» I, 
288. la note. 

— onmidalre : comnenoe à être en nnge 
eu brance pendant 11 pluieiIréinebMtarte 
11, 68et snlf.i on U nébsilt aux erfmiaels 
4 oiidamnéi 4 la mort, ft qoelle iV H|ne on 


cotnnieiM.a 4 la lenr pennetm . lit, SOI t 
abns qu en font les prêtres ligueorSf IT, 

110 et 111 f refusée à ccmx qnl se sont lé- 
iouis à rentrée de Henri iv àPaiii, 170. 

>-(|iimlnl|soela)i accord fiUl a cet égard 
entre le doym de giint*Qennaln-l Aiu^r- 
roisel le curé de OaiiilHKostsche, IkSBB. 

( oèiftiètannauxrtmarguabUê, 1\,S04. 
umfiétfdetu, Voy. Cnelodf nos. 

Lonflani ^ Jtan de j , maréchal de Ghanipa- 
gne iMiignardé en présence du daopbin 
Lhailrs par les ordrês dbtieniie Niroei, 

111 fl 

Conflit te (ifrandt }det bofiipeofff dePa^ 
tvf dans quelle église elle est placée $ titre 
«liie pt( iid Je cliel de cette confrérie. 11, 88. 
Tl nft ét ir de s di opiers 11 , 245. 

Conftiiti de la MadiMne , établie par 
Charles 1111 , \ . 229. 

l oufi ( I H de Smnl-Jndti, établie dans 1 é- 
glisc de Saiol-I ustadie . motif de cet éla- 
bliiiciiieDt , (ouionncs de roseé dont les 
confuri s ornent leur ti te , prélude de scè- 
nes atroces, 111,224. 4 

( ont t Lite de Saint^Cùm el de Sdinl-jDn- 
mirn, 11, 504. ^ 

— du Sainl^bcpuleiet dite ConfidtU de 
l Moya U teutaUi es pour 1 ériger^en ordre 
de chevalerie , 11, 432 et 435. 

(ON/Kf«« df la Pasèton les religieox 
d lie nnière» , apres avoir euiahi lesidens 
de lbi3pl|ai de la I unité, lonontla plot 
I grande partie do cet bOpilal a des comé- 
diens , Il , 127 et 126, les confrères étaient 
desarteun despMcles : son éUbUsaenient 
protège par Cbarlet vi, 111, iOGct I07i na- 
ture des speolades qu’ils donnaieol an pu- 
blic, t08| Icure rrpréseifiations inspirent 
aux Parisiens le goût du spectacle. 111, 160 
etsuiv.s leurtbéAtrei pièces qu ilsjouitenti 
citations de quelques unm de cas pièces , 
161 et suiv. ; transportent leur théitre en 
dUférents beux, 4g7i tprrtn)|a qu’ils nlfiimt 
à Louis 11» lors de son entrée eolr jiniblle à 
Palis, 2491 sont dépouillét de leurs préten- 
Uoni inr le théâtre de Ibètalde JBourgo- 
gne,V.5M. 

du cabinet . ou la dévotion était nèléeà 
is plus sale déhanche. IV. If. 

Çoufi^/e du eln§ pfelei de JfoCrudbMue 
*deMAé, 1,480* 

— peHNque r étiblie à Ifotre-Dnmf , dont 
raienuo Blarcel est le ih f. et ou , pour la 
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fRinièrelbls, oa met en question la puii- 
mnee lllimMëe des rois, 111. S. 

Cmfrérhi d» métiers : supprimée , III . 210. 
—41 te congrégation du chapelet : foyer 
de tedttion , établi par les Jésuites s ohliea- 
ttedes confrères ; les seize et Tambassa- 
dqv d*Bspagneen éuient membres t Indul- 
gealiei eiorbiianles que le pape accordait 
àoeliaconfkérie. IV. 142. 

— dn cordon ci du oaini nom de Jésue : 
association politique , co mp osée de funeni 
lignenrs; ses réqlemenlss ordre quelle 
adresse au parlement. IV. I4I. 

— d» rotatrê : on y propose d'enrAler tons 
les soldats de rannée. afin de prendre très- 
fadlement les ▼files de La Roebellc et de 
Montauban. V, afet SI. 

^ de SoâomUcs, IV, 243: est protégée par 
des hommes puimantsi ceqn'en du le ré- 
gent, 244 ; ce qu‘en pense l'abbé Hubois. 
ibid. 

Congrégation de* minions : établie à Saint- 
Laiare, par Vincent de Faute . 1. 422. 

—de JMro^lkimê (filles de te) . époque do 
leur étabbosement à Fera t leur suppres- 
sion, V, 476. 

CimgrdgaHo$0ifeaUêrm et eocléslastlques , 
eoiitrappri«i».VI.344. 

Ceuprés. ce que c'était, aboli sous Louis ih: 
à qucIVaKcasian, V, 431. 

Conjuration d-jimboise, 111. 361. 

Connétable : origine de erttr funetion, 1, 490. 
la note. 

CénnétabHe : Inbunal sMgranl h la taUe de 
marbre de la graod'salle do Palais, 11,370 
et 902. 

Csumd ; comte de Farils«onroqoe uof as- 
semblée drsfriods dignitaires de réUf.ou 
fb engagent Louis, hu de Germanie , à se 
rendre en France , I, Stt; leurs proposl- 
tkma sont rejetées par Louis de Gfimaule ; 
Uarrfleniifnt à Part» , rouverts de bonté . 
et pillant tout ce qui se teocontre sur leur 
pmsage,343. 

Coarmi • bomase delellres : ehrs lequelFd* 
eidémtedranptiae Untlongtempa amséan- 
€ei.lV,4SS. 

Consiii déo TronU-SIx : drsUné à diriger le 
daupbin Lhartest aa conq^tkMi , III, Set 
anlv. 

— du rof ; éHiié en cour aooveralne, êat 
nommé enanHeomudcouseif,!», 149. 

—des seize: on fpropoted'arréler Henri iiIT 
IV, ttai propoae l la fiorbonoe la question 


[ de lavoir ai lei Français avaient le droit de 

I faire la guerre au roi Henri III, 191 et 133; 

I sacondnlte envers le parlement, ISS et tS4 ; 

j les membres de ce conseil pillent les mai- 
sons des riches qui n'étaient point ligueurs. 

I 136; ses diverses organisations : eomment il 
est compoaéitrée le due d'Auroale gouver- 
neur de Paris ; am membres mécontentent 
leduede Haycmmi pourquoi, tsiet sniv.t 
Il est prdddé pm le doc de Mayenne, qui 
fait pendre quatre de aes membres, t39i et 
qui prebibelearéunioiia lecrétes, 4b. ; fait 
eséenler à mort Bamabé Bntaon , premier 
présideutdo parBement; Larcher, p^ldent 
de eetie oour » et Tardif du Ru . eonteiller 
an Chélelet. 140 , la note; réduit a douze, 
pourquoi; perd aon crédit, 140. 

Conseil général de la Saints- Cnim en drs 
Qnatantê . aa composition , IV, 140; épo- 
que de aa première séance-, conlbre le litre 
de lieutenant-général de l'état royal et ron- 
ronne de Franre au duc de Mayenne; aug- 
menté de qualorte membre/, et dbaouspor 
ce doc, 140 et 141. 

— senrt * tenu à Mois, ou Ton défabère sur 
rezéention dn projet des masaaeres; noms 
de ceui qui y aaststalent, 111 , 433; conseil 
tenu an Louvre 4 pr rriéculkm dre aaaiM- 
créa; nomi des assiataotet 'proiNMillons 
qu'on y Isil, 443 et anlv. 

— Conseii d'Àois : aes atirlbuUonc sons le 
régne de Louis un, v, 39. 

— pmérnfde Utcommuno: m compesitloe, 
VH, 23. 

Consed général des pHsonz ; ses atlnbu- 
llons,VJl,99Setmlv. 

I — des Anciens : fait partie dn gonveme- 
ment inalilué perlaConsiitutlen de l’an ni. 
VII, IBS et sniv. I Ut raéeuter dlmmensrs 
réparatkina dana le iariUn dea Toileries, V, 
236. 

ConsoUdes CimfCemts : Ut partie dn gou- 
vemement Insitttiépir'teconatllnllonde 
ranui,Vll, IBS et anlv.; sallea qu'il oc* 
cope, 4b. ; décrète l'éUbRmementdn Cou- 
aefsaloiredeaârtaetmétlefi, ISBetauiv. 

j ^ de* prises : emplaoenient qu'il occupait 
VU, 399. 

Conseillers as» parUneut : aoni , aolvant 
b prédicaleur Maillerd, dm ingaa iRiqiiéé 4^ 

I vénauz, lU, 964. 

! — de te cenr des nidra ; tmitdi de aob por 

Henri iv; pourqnol. iv,2av« 

CoNsef/s df4 rob , M oommcMMBenl de le 
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troisième rtee; leur composition est l'ori- f de la lUarehe • Il , 137, lU , 123 et soir, t 
ginf du parlement , II , S7I et solv. | sa décadence, 11 , 187, 


Conseils déserteurs du vin : ronsêUlers Ion* 
gwyeurs des porcs : charcrs rkUooies 
créées par Maurin , V. 98. 

ronsei'ealenr (/c) , ouvrage périodiqne • ou 
l'on fait l'apologie des massacres de la Salnt- 
Barihélemy , 111 , 474 , la note. 

Conservatoire de musique» Voyes École 
ropale de ehani, de déelamaiionet de 
danse . VI , S80. 

— des arts et métiers : élabli par la c:onven- 
tlon nationale i sur le rapport de qui s son 
origlnr cat mal esposéepar le dln^ctcur ao- 
luei, \ll, 134 et suiv. ; de queb dépôts il a 
été composé, son organisation définitive; 
à qui elle est due, ISS et suiv ; éprouve 
quelqoes oppositions, t6.;estdéfiniUvement 
dtàblii on y fonde une école gratuite , 136 
et suiv.; ses règlements ; desciipUoni de ses 
salin, 437 et suiv. 

Consistorkim : nom d'une des salles du pa- 
lais des Thermes. 1 , 97. 

Conspiration prétendue formée par kn» juifs, 
les iépreui et le roi de Tunis, tendant I 
empoisonner tous les puits et toutes les fon- 
taines du royaume: cause le supplice de 
plusieurs personnes, 11 , 411 et soit. 

Conspiration contre la vie des membres de 
rassemblée législative: estdéjonée, vi,S4f . 

Constance , reine de France : ne peut venir 
au secours de Fulbert évéqiie de Chartres, 
contre les attentats de Ceoffrul, vicomte de 
celte ville, 11, 26. 

Ci nstanret fille de Guillaume, comte de Pro- 
vence I épouae le roi Hoherl; «a conduite, 
•es mœurs, 1 , 376; arrache un œil a aon 
coiifeaseur, 11, 4 et 8. 

Constance-CMore: parait être le fondateur du 
palais des Tberiiiei do Parla ; son kmg aé- 
jour dans U Gaule ; U tranquilldé dont il y 
Jouit autorise celle opinion , 1 , 406 et 109. 

rbiutont , Jésuite : est trouvé déguisé en laï- 
que quelqoea Jours avant l'assaaslnat de 
Louis iv par Damien, VI , 72. 

ConaCaut (^Laurent) t décapité pour avoir tué 
sa feiume, IV, 76. 

Constantlnt(jénqelo), acteur de la comédie 
lUlleiinotJuuelo penoonago de Uéietiu; 
écrit l'hisioira do U vie de Tîberio Flo- 
ra//i, dit fioaramonebe , ▼ , 336. 

Comfanfinopfo (collège tfa): son origtaoi 
nommé anal PoNIo Mareks» VoqnCollége 


Contagion à Paris toosLonia xiiii.naq^ 
les iiôpitaux de malades , V, 79, la note. 

^sacrée : nn dea promieri ouvrages phlhwo- 
phiqueaqoi aientparu à Paris sous Lonlaxv, 
Vl,sa6,lan(de. 

Conte# fmttmuxprisindéesatsq%itfslÊSkni 
les prêtres pendant leisaints oiricca,4|.48S. 

Conti (prince dè()t aon préoepleur ml égorgé 
dans aeabrai, pendant les massaerea de la 
Saint-liartbélomi, 10, 483. - Partisan dn 
parlement et de la Fronde ,V, i03 et suiv. ; 
ae laisse corrompre parla oour, 407 1 est ar- 
rêté et conduit à Vincennes; son portrait, 
412 et SUIV. ; transféré à Marooiissy, et de là 
au châleau du Havre . 414 ; mis en liberté, 
416 ; veut se battre contre son fière, pont - 
jsoinl lias • pourquoi, 27 et 28; il est petit , 
bossu, galant, séditieux, et vent être cardi- 
nal , V , 420. — Singulière croyance de sa 
mèrr, 437; protecteur de la banque de Law; 
ae fait chèrement payer sa protection ; ar. 
gent énorme qu'il en retire t est Apnmandé 
par le régent, VI, 7 ; sis prodigalités pour 
des coiirtiMiies sans savoir puuiqnoi, 277. 
—Ses instances pour que le parlement 
prenne des Informations sur Damien et snr 
sou crime, 66, , 

Conti ( bôlel de ) t sur son empUcement mt 
bdil l'hôtel des Monnaies ; ou av«iit le projet 
d y établir rHôtel>de-\ille , ^ 1 , 129 et 130. 

— Tombfittx d’une princesse el d'un prince 
de ce nom, dans l'ancienne église de Saint- 
André>des-Ars, Il , 111. 

ConN nence ; imposée* aux prèlrescalbdiqDes; 
jKNirqiioi, VI, 303; pnNloii nu effet contraire 
à son but; condamnée dans un Iciupa, ap- 
prouvée dans un autre ; la conduite des prê- 
tres qui sont minés est plus exemplaire que 
celle deaprélrea qui ne le août pas, ià. et 
suiv. 

C'onfral# singuliers par leur forme, an 
donzleme nècle : inscrlla sur des baguettra. 
des morceaux de bob, des inaiiches deoon- 
Iciux, II, 87 et suiv. 

ConlrcàNfidafaitepar deanobtCi, IV, 468 et 
466, la note. 

Coftireànfide aonlcrroina : travaux frili pour 
.l'cmpêchcr, VII,28I. 

Contributions uombreiiaea per^anx foi- 
rea, 1.239 etaniv. 

-de Paris ilevéea fxtrMnUoaimnoiit gnr 
chaque paroiiM , 111, 2èet mlv. 
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CÊnifibutiani nombrcufet atuqiiellcs Kont 
tMDjeltiB les Parl«ieiiB s oellei que levait le 
deri(é, lll , iSl et nilv. 

^ffépintieB et pereiiea arbitrairement ^ui 
Sanriiv.lT, SOS. 

— des Parieiena aous Loala x>i eat pliM forte 
qoe celte de trob royaumes de l'Europe . 
vn,5i. 

- iBoUllère et persMuielle. en 1017, foncière; 
dfdt 4*entrée. leur moulant* \ 11* SOI; oc- 
troi aitx barrières et autrea oontrlbutions . 
Ik et solv. 

(mtrôlfurs de fagots * diarges fidictdes 
créées par Mararfn , V, 09. 

( onventlon nationate : snccède k l'as^mHec 
législative; abolit la rtiyanté; décrète le 
goiivenieaient républicain , met 1 oins ivi 
ea Jugement , Vf ,319 ; ses membres les pln^ 
InfluenU sont arrêtés ; la minorlU itrsl iit 
majorité; donne une eonstitiitKui k li 
iPrance. éeime sa session, Vil, 59 et 50 m i. 
Inailliitfoni et étabt{'.«einents a P.irf«> ; vu.; 
tient la guerre rontre toute | Kurofie; en- 
Cimragqies sciences et les arts , il biut dis- 
tinguer ses actes suivant les temps ou elle 
était éimlnée on aflmndife. 96 et 57 ; aea 
înBKmrcet Urées de son propre fonds; étal 
àes arts qnl ont servi à sa défense ; seadi- 
WmeidéfVièftwteset aea établissements, 16. 
otaoiT.; supprime las loteries et les maisons 
dejea, VI, 996; Vtl, 55. la note; u majorité 
vtettméeet pure, fait faire des progn s ans 
ooimdssaneeslioiiuifncs, S6et àtiO.la 
||ole; établit des hospices et lid|étau\, 59 et 
Miv.; fdt transférer les malades dans d< s 
mabops natlnnates; forme un comité des 
aeeonra dans son sein; établit deux nous e sua 
bftpitaiix; angmeote |i< nombre des lits de 
rboaplce rajdilo, 60 et 61 ; établit 111 * 1101 x 1 
de Satot-Antoligp , fS; établit le Afus^f des 
iabieau,r dans la galerie du Louvre, 117: 
établit le .ifttt/r tien monuments français 
défend de détruire les iiioiiiiihents «les arU , 
124 et tiiiv. ; établit b Consti rnfolt e de* 
arts et uiéltei s , 1S4 cl >ulv.| ordonne l'es- 
aai des télégraph* s , les adofite . 1 1 nratilic 
lear inventeur* l i2 et sniv. ; ttavallle I ré- 
parer tes mani du régime de la terreur; le 
parti de l'étranger en est alarmé ; re qn II 
fiât ponr ramener les troubles, f 91 et snlv.; 
elle est atia piée par Danlean et son armée; 
die obtient la victoire et en use avec mo- 
dération, 132; divise Paris en douxe iiiiiul- 


raton change, \ , 7S , la note. 

-•des piotesfants ivammenl elle s'oiiéralt 
sous Louis XIV , V , S89 et suiv. 
é7oiiro1 de rtrres : entre dans Paris assiégé; 
1rs riches s'approvisionnent; les pauvres ne 
peuvent le faire, IV , 45S. 

Conen/sloufuih es : leur origine an tomlieau 
du di icre Pdrb; aont malades ontrotupé«> . 
la fHu^t cuüon est la prenuere cause de leiii 
maladie ; convulsions des prutcsuuts de* 
Gévennes; celtes de Parb deviennent l'ol» 
Jet dune «‘peciilatuni , VI, 21 et suiy.; il 
s'établit une société de convulsionnaire», 
elle a ses reglements ; secte des conv iilsiuii 
naires ; leurs chefs , 26 et sulv. ; divers em- 
ploi* et classes de convulsionnaires, ih 1 1 
siitv.; orgaiiKaiton de leur société , 51 , 
leurs agitations, leun eieiclce» ; sf.rit |m*i 
sétules pir te gouvernriiH»it ; leur énrrgu 
SI il . ; I lilicnlisés par \ olLiirf etautn * 
?3<t -ttv ; pnigiession «le leurs rrniiis 
f «ut des mirai b s , 51 et suiv. , dev leuneiil 
prt»pli{les, leurs «xcrcior» prenneoltm la- 
i.iclt te il ati 01 né 36 et siitv. ; le gtluvernt 
U» lit U ur fait kttiu r lecuiu tierc de Saint 
lledard; ver» afliibt^ soi la porte ilen 
anielicie* SX , ic lépanibuit dans plusieiito 
aulrct lieux de Paris cl de U proviucc. 3*i , 
h mal en lU vient plus grand, et Icais cxei 
dees en (Icvieiiorut plus atrurm , ih. e( 
suiv . ; se tout crucifier et i buiei les pu ds 1 1 
les mains sur des planrlus en croix ; détail* 
stii ce suptillie et sur plitstrun aiities. 
leurs prières curaiitines , t^ et suiv . , sont 
chassés par lapo)if«'do biirs mysténtuv 
repairis. 42 tlstiiv., le sont iioiips di 
canne (lar 1111 particulier , o(ii ost iit la ne'* 
h U force , 45 et suiv ; leurs assembb 
( laïuiestliies 11 et suiv . ; leurs i*erils et gra- 
V lires satiflipies , 46; activité de h isitiLe 
pour en décrmv rlr les auteurs, th. et suiv , 
phisifurs sont arrêtés, ih. *• leurs n^es pou* 
simstrdre II fnitlle dite i7«iMur//ev eeeh 
shisthfuet . 111 V r»rherrhts de la |»oHre, 
liratenl le lieutenant de |K)I ire* ih. el ^uiv.. 
b ncit placards; ino^cn de tes alllebt r dans 
les rues , 49 et suiv. ; U*s filles eoiiviiW 'U* 
iiali es >e croient Inspirées , disent b mc*»s€, 
confessent. Inplbetit, etc. , 53; leurs roii- 
vnlsions ont l'amour pour prioof|iff 
leurs eenipblsaiiem pour leurs Jeunes m - 
coin Istes , 94 et miv. ; Invitent b s homm< s 
a msrclier sur leur venins snr leur sebi . 
Itei ont des .«ventiires galantes ; ces inr««* 
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tiirrs boni JiHtifiées par 1 <*m partisans (1rs 
C(Mivuhions, S6; les convulsionnaires et 
Irurs ennemis ont des torts réciprtMioes , 
i6.et 57. 

e:ofirM/sions (origine et progrès des\ Y» 24; 
deviennent rontagifiiscs; des Jeunes filles 
en sont d'abord atteintes. Convulsions des 
protestants des Cévennes , panilles à celles 
de Saiiit-Ifédard» 25 et suiv. ; soutacroiu- 
liaguées de folies et d(‘ tours de force, 3) et 
SUIV. ; de guérisons miraculeuses 3d ; de 
propliéiiei . i6. , detatissiir les ronv iiisionb, 
leur diin (* : à ipiellr eptMiiu: elles <mt i ^ssi* 
à Pans: jogeiiient des convuliions , 40 et 
57. Voyir i ouru/ifonn/iijrf. 

Cap yiroitn . recteur de rruiversité'.tireiid 
la défense triiii ouvrage sur la reine de>a- 
varre ; ceiiburé pir l.t .sorlionnc : mandé au 
pirlenient; se réfiigleè liJie, !II,327( t huIv. 

Copiait U . cloi d( pendant du boMg Saint- 
Médard , 1 , 420. j 

é'oi/ Itohf» t It ,t véqiir de LaiJii. membre du 
coo'-eii des lu ute-Sit . dise «urs «pi il tuiit 
aux états-genéi aux de 13^7 . 111 « 5 ilstm. 

Coqt combats de) . au Culinée , M . I^9. 

Coquelin \ le sieur de ) : les prêtres de sa pa- 
roisse lui refusent les sacrements . pour- 
quoi . VI , 63. 

CoqniUardt • esp^ de mendiants valides, ^ , 
.376; comment Us exerçaient leur nieller. SNI. 

Coi Aie (Ji mandde) : fait bâtir une maison 
dans le Clos liruncau , appelée «SVjour de 
é'oi/df,3|,39H,laimte. 

Curdeiirrei ; couvent de religieuies ; son on- 
giiiet conservent le manteau de salut Luuj»; 
en font un ornement d'aiib*! ; fondent un 
autre couvent du même nom ; démolition de 
ce couvent , 11, 353; (H'mpeut IbOIel de 
Ueauvais ; convertissent une salle de lui en 
église, IV, 377 et 375 ; leiii Mippressiuii, 376. 

Cordeliers on frens itiinrucir: vicuueul à 
Paris ; y sont froidement accu< illis ; {Huir- 
«piol nommés Cordeliers ; rablK* de Saint- 
Ccriiiain b iir loue iiu cniplat ement s saint 
Louis les protégé . leur procure un élablls- 
MMiieiit («table . et fait bâtir leur église, U» 
205 et m; crstréicH lonriiieiitcnt i rnUor- 
aiié , BV querellent ( nlre ein , 210 ; sc divl- 
lenl eu ♦pirltiw/rf et ronren/ur/a, leur dis- 
pute à ce sujet . cl sur la forme de riiabit (t 
du capueliou do saint i rauçois ; Ils se bat- 
tent imiir une écurie bâUe dans le couvcul; 
ils résistent aux trouiies du roiipnis ils 
prennent la lüitc s pltuteiirt aont lijto pri- 


fconnlcrs, tè. et hiiiv . ; teuis iiMi'urs déré* 
glées; on travaille à les réformer ; strata- 
gème remaninable qu'ils emploient pour 
éloigner les réformateurs, 2li et suit. i 
leurs désordres continuent , 213; ou lesré- 
foniie de nouveau ; ils réustent ; ils se bat- 
tent, et ne cédeul qu'à la force, 214 et suiv.; 
mettent eu fuite le général de leur ordie , 
ià. et SUIT.; leur conduite turbulente et dé- 
réglée; leur audace; ils out été plus nui- 
sibles ({u'uüles , 215 et suiv. , incendie de 
leur , ils en accusent les proCestaiitb; 
tiemiséi par les jacobins d'avoir mis eux- 
inémeslefni; leçoivent les libéralités de 
diTers(*s per*oniie«> pour le rétablissement 
de leur rgiise ; lit un iii est leur principal 
bienlaitfMir : iK font pleoer la statue de ce 
toi prés du grand autel . et peu de temps 
.iprés iN ( oiipeiit la tête Icette statue, 216 
it2t7 ; dans le couvent des Cordeliers élait 
la salle de l'école, qui servit, pendant la ri- 
xulution , de heu de séances an fameux 
district dit des Cordeliers, et à U section du 
Théâtre-Fraw ai», 215 ; dans une antre salle 
de ce couvent , l'ordre de Saint-MIOhei te- 
nait ses béances, i6. ; sont supt^rtmi's ; leur 
église démolie; sou emplacement sert 4 
former la place située devant 1 École de 
Médecine; une école do mosaïque est éta<* 
bile dans le bâtiment du réfectoire de ce 
couvent , ià. et 219 ; Igir couvent sert à la 
session des états-généraux de 1337 , Ml, 5 ; 
demsndent raumôiic dans les rues de Pa- 
ns, 53 ; leurs mœiirsileurs manières recber- 
ché(», leur luxe, IV, Met suiv. ; leuringia- 
titude envers le roi Henri iii; renversent 
sa statue, 153 , et 11, 217 ; leur eoiiveiit est 
un asile pour les criminels ; les moines bc 
révoltent contre itn commissaire qui venait 
sabir un criminel qui s'y était réhigié , V , 
573. 

Cordeliers de la Terre-Sainte (hospice 
des ) : sou fondateur, V. 470 ; épocpie Incon- 
nue de sa suppression . ià. 

Cordeliers de liieaax : accusent Bri(*onnet , 
évéque de cette ville d'béréste . lll . 322. 

-^*Orlda»s : leur fourlieriodéeOuverle et pu- 
nie ; jouent une scène de revenants, IV, Gt . 

— ( fontaine des ) ; est le point où était une 
porte de reneelnto de pinbpiie-Augaste , 
vil, 825. 

CordUoles , ou du Saer^ eteur de Mus ' 
nom sous lequel les jésultea pnt eberebé à 
rentrer en France . Vf , 52» 
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évfÊbrdêSahit-Fhrmin <ribbé) : membre 
tÜNBtlfdaUiiiéedeParif, VI.SII. 
r bwl » de Saint^Ftancois déoomlnalion 
4^ oonfréi le éiabhe au cou> eut des cor- 
delfen de Paris, it.ais. 

CorrieiiAier de Par ii.baraiigue dans une 
ilHnWée de Tille ; effet que son discotin 
produit sur rassemblée, 111, 200 et suit. 
CorUandre djindouain ( Dianê de) • une 
desmattresaes deüenn iTi IV,^. 
Commue (Pierre) : sa trsfédie duTid criti- 
quée par ordre de Richelieu , IV, 334 , 434 
et 453; lieu de aa sépulture { navait pasde 
tombeau , 406 et 407. 

Contouali/ee /'coUéqe de); son origine; se« 
■ccroisBeuients: réum au collège de Louls- 
lo-Grand.11,426. 

Ciiniis(Gari)br\ aicheféque de Reims. % of. 
Gaulier Cmmu, 

Corps dej mmekarnd» . lenrnoifihrr sarie . 
leur déoominattea^lV, 17, IN iTfii«entd ad- 
mettre les uiarLliaBda de %m : leur pn n>ga- 
tlfe, leur megnilicence inutile, i6. et suis. 
Corpsdo Sain^ihnis au nombiodi 
quatre,!, 161 et SUIT. 

Cmrroa^t ( Gilles ) ; est le premier écrivain 
qui ait attribué 4 Jullcfi la construction du 
palais deOUrrmes, 1, 107 ; libraire, auteur 
de la première description de Paris , son 
tombeau. 11, 230 , ce <|u'll dit de U pn ten- 
due chambre de Cesat, au grand ChA elet. 
et d*unc Inscription jiortanl les mots h i- 
butde César, II , 401 et siiiv. 

Corvées . supprimées sous ioius xsi, \ 1, 331. 
CosmoramattpeeUck, ^11,379. 

C ssmrd (la dORO). foudalnte des Iguoran- 
tina, V, 166. 

Cassé (Mariê^énne^Hoequatl,, aon tom- 
beau, Ul, 72. 

Cosseiua, geulllbomine: ennemi deColiqni, 
plaeé daoa la maison de cet amiral pour b- 
Torlser cens qui devaient l'asMssInei ; re- 
çoit l'ordre de ne lanaer sortir personne du 
logla de Collgult lH. «44 et 449 ; poignarde 
uu des ftentUshoiniiies de cet asoiidl * 446 s 
introduit les auwsms dans sa drimftriééé* 
rosjoffl(l*Élibé);aoopçottDé de rédiger les 
Aouoeltes eeêlesiashques f est arrêté, \ l, 
46 . 

Cosler(lawrm) ; Iflvente rimprlinerle, lll. 

fSI. 


Costsmes des aeleut v et actrices dans les 
divers Uiéétres de Pans, V, 316 et 549. 

— f/udfra/ . exactement observé par la de- 
moiselle Clairon et le sieur Lekaio, \ 1, 194. 

Cùiinmes saeetdofaux .ne doivent point 
être représentés sur le théâtre, suivant 
Clinstophe de Beaumont; ceux des pn^tres 
cbrétieiiv sont imités du paganisme. ^ i, 202. 

Collât d ^JacqueA\ marchand tapinier : con- 
tribue à 1 étalilissement des teeolleU, It, 
209. 

Cottel rie sieur), mathéinallcico du roi. 
quels lieux il fré«]uente, ^ 1 . 306. 

rotlon i le pere^ Jéuiite confesseur de Hen- 
ri IV, membre du conseil secret île la régente 
Marie de Médiciv , IV ,ll6t va vttilei Ils- 
vaillac dans sa prison I RI qilH Int iccoiti- 
maiidt, SI4, la note ; déiMÉm Henri iv i 
ordomier h démolition de b pyramide, 
vent que cette démollllon s'exécute en idem 
Jour, 203. 

C ourhr iiiaUm di la ce que e était V , 216. 

ioiirif Huhet t de /luvet t mgiiiur dt mons- 
tre de cruauté , Il , 49. 

Caulmicr b iiiurdr ,dincteurde Ihosplii 
de riiareiitoii sa iii^tlMHie.tgréiMe pour 
ramener Us fuuvl la raison, V II, 277 et 274. 

( oupfjai » e(« «iiialilicaiioii donnée aux qua- 
raoto-iiuq gfiiti shoiitmev de la gai de de 
Henri iii , IV , 114, la note. 

— nom odi iix i|u on vuiil ut donner aux qua- 
rante gentil dioiiiim H fh la garde du iiiar- 
qiiis d AUI le, V , 36 ; imvseUent des béueli- 
CCS tfclésbutiqiies , 44 et 49. 

lOHf Balare oeni|)e l'empiacenieot de I é- 
gilve du Saint bépiihre , lll , 169 ; sa situa- 
tion, 911. 146. son origine ; sa description * 
M fimtaïue de< or« e. 146 et 149. 

Coût du romtnei te passage construit paral- 
Ulemeiii an mur d enceinte de Pliilippe-Au- 
giHtf et en dehors deci tte eiiceiiile, H, 135. 

Cour de Int tjt es bdtel de la) acheté par 
les J« suites poury étddlr leur collège de 
Clfrmont, lll . 412 

tdts 9Ui a rit s leur nombre ; sltiiallon 
de c hac une fi'eiir s la plus bRieiise de ce« 
fsmrs .9 , 973 ; sa des ripllon ; merurf de 
ses habitants , 376 1 1 stiiv ; est remplacée 
|>ar la halle à la nisrée , 9 1 , 963 

— duoMi, au Palais de justice , H « 363* 

Cimr dei suonuaies : loas lea présidenU et 

conael||«9 coovaioeuf de nolvcrsdUoo . 
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ftont [icndosonbrùlés; suppreulon de celte 
cour , 111, 379. 

tow du Pattiarehe, 111, S9S, la note. 

— des atdês . cmplaceiueut qu'elle occupe, 
II. 581 

— d*as*iset lieu de aea aédocea , TII. S3S. 

^de castation: einpldoement quelle oc- 
culte. 11. 385. III. 123. 

Cow loyale . emplacement qu'elle occupe, 
aa deacriptiou, II. 388. 

— dfA compU s . heu de aea aéancea, \ 11,323. 

Coui de Ftaticoi* /**’ : comment ce lui U 

coinpoae 111 SI8$ — de Franco» l«^ de 
Henri ii. de ctiarlea ii et de Henri iii, IV, 
25 et aiifv 

— de Franre som Philippe vi i aomble Inanl- 
ler aux inallirura puÛicH, H . 410. — aous 
Charlca ii, plua faible et plua troublée apri a 
lea nianaicrea qu diqiarataut ; ae félidte de 
cea maaaacrci, 111, 46i et auu.; <dut ooooe- 
voiret commettre les crimcf etm «ait point 
en préioir lea aiiiles ; eliange pliiou lira fo» 
de ayateiiie pourjustifiei «ea alttntals , aCiS 
et Miiv ; réduite a «ollic ter 1 isMslaïui de 
ceux quelle d\ ut égurgé<i, 405 ; mépnaëe 
dam lea coiira etuiigére^i . 408 . excepté |tar 
( élira de Rom< et d Eapagne, tù, 

-^dts / aiüu le^ pûmes de cette cour aont 
aiijets d tnaiiqiu r à b uis prouu asea, k violer 
leur! aermrnta, 1\, 18. 
du dur d Oi It aut , regeiil aa corruption 
bc ié|tand Imriiaiblemeut dans toutes lea 
cidasea de U anriété. piogréa de cette cor- 
rupdon , 1 1, 233 ; des ii nt un exemple fti- 
iiesl*‘, th, et SUIS ; sea débordements étalent 
lonoiia du public, malgré leasoiiip quon 
prenait |KMir les cacher, 254 et suis i quel- 
ques |KiMHiuc« a'en préservaient, 253 

— lit punit cei taina mines sans 1 Intersen- 
tiun des lois, t 11, 18 et tulv.; refuge du cé- 
rémonial . de letlqiiitie . des vétemeuta et 
luaget génantai elle iia paa encore rca- 
aalsl le aceplre de la mode. Il 

( oui de Home aea énormea aimai verni le 
ciel aux riches 1 u conduite eat en opiioal- 
tl m avec Ica pi Indtiea de l'hvangtlc , III , 
313 et auiv.; alariiiéo des piogrèa du pi i>tcb- 
tantiiine en Franci ; iimycn qu'elle emploie, 
|N)iir lea arrêter. 520 et aulv., elle veut que 
Ipi prières aolcnt réciléei comme des (or- 
mules magiques en langue Inintelligible, 
321 et atiiv.; aa Joie à la nouvelle doi massa- 
cres de la Sahit-BarthélemI, qÜ etioiv.i 
quelle était la religloD du pape litééioardi- 
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naux qui composaient celte cour, 4e9et 470{ 
traite Hugues Cape! d'uaifpaleur ; aeiauo- 
ceasenrs de ruia illégittmea, mandlta de INen, 
rérraclaires à la Samte église , et lea bbeiléi 
gaiUcanca d'erreur 1 elle déclaie Henri 111 
Incapable de régner, Invite aea sujets è s'ar- 
mer eontre lui, et à obéir anx ordres du doc 
deOniie, Iv.nietfiOieniploie lesjéaubes 
pour exécniar ace aliilftree projeta, V, 158 et 
auiv. 

Cour ftSipugne . s'applaudit do maancre de 
la Samt-iBartIiélemI , Ul, 401. 

roteton^ son terrain dont les carilèrea de 
Pana coffrent des traces évidenlea, Vil, W. 

Couronne Satnte)^ ronronne itéplnes’ re- 
lique qii'cn 1206 l'abbé de Seint-Denls trans- 
porte en pniceasion à Paris pour foire dtani- 
niier le débordement de la Seine , H, 159 1 
relique portée de Saint-Denla ||t palaia de 
Pans tiour la gnénaon du fila de Philippe- 
Auguste, 191 et 192; aaml Louis achète fort 
cher de Vempercur Baudouin une autre pré. 
tendue sainte eonroDoe, tandia qu'il en 
existait déjà une dans l'abbaye de Saint-Qo- 
nia , 224 et auiv.; c'est pour la placer di- 
gnement qne Saint Louis fait construire la 
Samte> Chapelle du palais de la Cité,2Sir} 
est imrtée de Oonatantmople en France , h 
\illeneuve-r Archevêque, à Sens, piiia I 
à Pana dans l'abluye Saint-Antoloe t elle eat « 
contenue dans trois casaettea , 1 une dans 
laiilre; portée par le roi, par le comte 
d Artois, no-pieda ; exposée aux yeux des 
Parisiens; le roi ordonne que toutes lea re- 
liques de Salnt-Pcnia et de Paris viennent 
escorter la sainte-conionne , 225 et auiv. 

Coutonne en parchemin : plaoéeinr la tête 
des condamnés, H, 429 et 459» la note; m , 
42. •• 

— de diamanft . donnée à samte Geneviève, 
Il . 102. 

^dot extorquée par le cardinal de Lor- 
raine. IV, 54. 

~ on fontute des prêtres , 111, 51 et 251. 

— ou chapeaux de fieui *, 111, 224 et 212. 

Coûté de l hôtel Aaïut Paul, des Joirfea. 
des Cnttifies , de la Pdllèeei ie, des Saus^ 
smiêé, üeêColomhtrts, des Gelimeret , 
de la raplteeiie, cours ou l'on foit Vhy- 
poet at . etc., IU9 77 et 70. 

Court^la•Heine : aa description; première 
promenade plantée à Parla, iv, 434. 

Coursede Diane :oe qne c'était; leafemoea 



cou 


ai8 

9llrti-ffKUkd nombre s'y rendent montéei 
todeeaninunu.VI, I6S. 

ifi eJkiMiim ; en ufvge SOI» le règne 
deMiivr.vu. m. 

Cmntamer Ôe dime .Vainr-.^ inton dt) : lait 
ion mariage ifec le marquiH de 
pour came d'impaluanoe; ce qui 
eÉfÉMite, V. 431. la note. 

Conrtenar de Bwîange * eapèoe de mendianti 
vÉlldei, V. 379, comment Ib merraient leur 
in4ller,39l. 

CourÈUtê , ou clos de vignei de Salnt-Oer- 
maln-dea-Préis emplaoenent qtt*elle occu- 
pait. U. 443. 

Ctmriaie^BarMtê ; nialaon de plaiianoe 
d'Ktieone Barbette; eit l>rûlee par le peuple; 
à quelle oocaaion, H. 351. 

ronrlia ^Jlfai le); fonde le cooTentde la Pré- 
aentatlon Notre-Dame , V. 190. 

CwrtUanes : dlea prennent lei nomi et Ica 
litres abbilialres de leurs entretenenrs. l oy. 
la baniaot* de üm# manu . la barunnc de 
ÊÊoresus , b comtesse dê Aaàittini , \ I, 
279, b note; une courtisane est affermée 
par un comte à d'autres seigneors, 291 . 

romrt4s0mi*9enndaieatâu Lonire àdMtal. 
ayant qoelquefois leur dame en croupe* î\ • 
il et 94 luiaumennmoraled un courtisan. 

m 

— de XofiliJli/P^rlpna mœurs, lennrlfes, 
buis baiaaimif sont peinu luur madame de 
Hamlenrui * V, 4SU et suis.; bravabot tou- 
tes les bumiUalKNis pour avoir des pensmos 
et des dignités ; conduite vile dOHUdques- 
uns, 460 a 466 ; asidrciit à I hMlnéavil «lie 
membres df l'Acaflénib françibe, Hl. 

—di kl etmr du duc d'Or/rosia, regeut i sont 
qnaUfiés de ronés * ^ 1, 15 : ils coiromiicnt 
f;9ub IV, Ütbnr pervrrstb*. Irur Imsm* str- 
vltiKlc . n , M et auis Iru^éliauchei ; 
242 et siiiv. 

ronrf-Orrp sa situation . I> , 439. 

CtmirvalScnnet , |Ni6b* . public nne satire 
vlobnic contre les t hadjlatis. IV, 47G ; cc 
qu'il dit «les ru tludinoi on pi rires fmiMet s, 
on gagés* et dia Mjgneurs. qui b» em- 
ploient, V, 4Setsoh. 

CwHn 'b sieur) : les pn très de sa paroliie lui 
refusent les aacrcni«^nts ; iMjurqaoi , Vf «.63. 

Cimaia (/ean; a peint ntic |iartb des fttbua 
de iafnt-Gf'rvab, lit, 104. 

>- présMlenl de b ooor des monnaies ; bg*ie 
aeslivresàbMbliolbériue de Saint* Victor* 
111*343. 


CRÉ 

Couture , recteur de 1 tnlveiaité de Paris s 
fait répibphc du cardinal Dubois ; y met de 
l'adresM, il, ||0. 

Côuvenu df Paris : ont ehacon bar prison , 
ni. 399 ; sont amplement munis de vivrea, 
tandis que les Parisiens meurent de faim, 
viaitea faites dans cet couvenb; ce qu'on 
trouve dans oeui des capiidos et des lésui. 
tes, n. 434 et 453. 

Couvents dt s deux sexes : limrs établisu*- 
ments nombrem sous le règne de Loub im 
IV, 330 ; on doubb • un triple à Paris les 
couvenb du même ordre . 340 et suh ; 
crainte dupmimneiit à et t égard. 343rt 34o. 

Couvents ou eommunautifs rfUgteuses iu- 
Mica à Paris, sous le régné de Louis iiit 
leur nombre. IV. 399 et 492. 

— <Hi communautés tThommes * è Parb: bui 
nombre au eommenretneiil de bn'sulu 
lion; leurs retenus. \ 1, 22et 23. 

— ou Oùmmuhnuté* dt filles a Paris :lciii 
nombre su coiii.ueuceiuent de b rétulu- 
llon ; leur» retenus 3 1, 22 1 1 23. 

Courrt fru lisjge en tigueiir k Pans: ni 
quoi il coiisislail; cloche du coût re feu 
toi gênante, tll, 40,42 et 4.3. 

Cùtfotts de mille Itvies quels étalent ceui 
qui |N>rtilent ce nom sous le règne de Luuis 
fin, 3 . .39. 

Crantz M/aiflu'^, un des premlen Impri 
meurs attirés k Paris . III , 437. 

Cr/btUon, iHiTte tragique . les cnmedleus 
fraur ais et lUiiens lui font rebbrer un >rr 
vice iiugiiifi luedans l'éUtse de saini-Jeau- 
de-l.atraii , colère de fdiristoplie de Dean 
iiimd . arclievèqiie de Pans, k ce sujet . ce 
qui en rfoiilte * 1, 425 et 420; sou bmibeau 
III. 404 et 403. 

C rré«//oR/E/t, écrltain darègnedclaïuis st, 
\l,320. 

Crèche tilles de b' : sont iupfirim<' es, 3', 497. 

iVerp f/u juts de . monstre de cruauté , Il . 
43. \ oyrr liu*fuesdt Pomjiuiiiie, seigneio 
dt Ciccih 

CiimlUi le sieur de , grand cbetalliT de 
l'ordre du c:or«lfiii-nouge* Ucubnant-sénè- 
ral des amiees, \ l. 307. 

Cteps , valet de chandire du comte Dulwrrl 

I actes qu il coniuiel par les ordres de son 
maître , VI * 296. 

— espèce de Jeu de hasard. VI, SOI. 

Créqui (le duc df ) . ambassadeur k Borne* 

prêtent que lui fait b ptpo, IV* 314* b 

Dobi toml^ui4|909lbfim(li6i8f4. 
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Cri^ifui (le marquis de) : fait parlio (le« scé- 
lérat» qui TlolentèrcDt et tuèrent un Jeiuie 
oiiMieur . V, 442. la note.' 

Créquy ( Antoine de ), évêque 4'Ainiens : 
éprouve de grandes dlfAcoltés à se bire 
recevoir à cause de sa barbe • IV, Sf . 

Créteil, village appartenant andiapttre de 
Notre-Dame t Louis vit , arrêté par la nuit, 
y soupe et y couche aui dépens des habttautsi 
grande colère do chapitre à ee siqet , Il , 

42 et sulv. 

Crwges de Parle : la hanse parisienne achète 
du roi la propriété des ciiages, II, <t!2. 

Cl lerle* ou cfis de Paris : en quoi elles oon> 
sIMdient, lit, 49 et sulv. 

Cl It/on I dit te Prnre^ : ce qu'il dit en voyant 
fiere Auge se f.iire fouetter dans l'égUse de 
Chartres, 1V,I2R. 

Cnflon (Ceoiges), professeur au collège 
royal : son lomlieai] . II 206. 

Cl oeans : nom donné à ceux qui se soulevè- 
rent conirr les (mai cier< des provluces; 
Henri iv se serai» volontiers rangé parmi 
ces insurgés. s‘il n'as ait pas été roi, IV, 305 
et SOI. la note. 

Croisade la seconde croisade de saint Louis 
n'est pas heureuse. If, 143. 

-~eiitrepiise par Philippe si : reçoit deb con- 
tributions roiisidéraliles pour la faire; ne la 
fait point, 11, 430. 

— précliée dans 1 Ile de Saint 'Louis, 111, 3 k 
Cioi*lert ou por/e-rrul.r ; nom de» aueiens 

chanoines de Sainte-Cnnx de la Bn^oiine- 
rie, II. 271. 

Croix Michel de Ln^ . ahbé d'Orbaii ; as- 
sassin i meurt assassiné , IV, 77. 

Croix 'Sainte-^ , église paroissiale : son ori- 
gine . sa démoliUon, 1 , 405. 

Cl o( r-ta*Iteine premier nom de riiApilal de 
la Trinité, 11,121 

Cini.r de la Pntonnerie (.Vainfe', église : 
sa fondation, ses rhanolnes demandent l'aii- 
niAiip dans l'arls; de 8 criptl<m tic leur église; 
leur n*Uclieiuent; leur suppression, 11, 271 
€1272. 

— (rdles de la^ : leur étahllssemeot ; descnii- 
Uoii de leur église ; siippreislnn de ce cou- 
vent; remplacé par un autre du même nom, 

iv.soseim 

*-* cmivcnt 1 par qui fondé , IV, 190. 

—Autre couvent du même nom ayant |e même 
objet, V. 4IH. 

— (Hiles de la congrégation de la) , qyaot le 
même objet, V, 491. 


319 

Croix , monuments religieux i celle du obfae- 
Hère des tonocents, dont les bwqHjHeh 
sont sculptés par Jean np-jon, U, 91 
Croix : prinripaux Uau où il s'en trouvait • 
iv,2aoetiiiiT. 

-dic-lt aèoiroA du-tinir: m fantahie: « 
première eonibiicUQp et sesconstructloiil 
smvaDtes, ill , 9ait idace de ee mmi; les 
Parisiens en anoes , du temps de ta Fronde^ 
y repoossenlla maréchal' de La Meilleraie 
avec aatrenpefV, Ml le parlement, reve- 
nant du Palals-Rojèl, est arrêté sur eette 
idaoe par Im Mileiiat te premier pièrtdent 
Mute y est vivement attaqué , 4 00«t 101. 
Ceoiar de üaMinês : monument élevé sur 
I emplacement de te mabon usée de Phi- 
lippe de Gastinesipar un traité de paix en- 
tre les catholiques et tes protestants , il est 
cous rnti que la croix spr,i tranifarée au ci- 
metière des Innocents , et qqe l'inscription 
en sera 6 tée: grand obstacle qn'épiouve 
cette translation ; pillage des maisons pro- 
Jestautes à ce sujet, et autres violenees cau- 
sées par it‘s prédicateurs séditieux , 111,397. 
(\ oyci Casitnu^i 

CruU de tarion : portée par des oapucins 
dans uns procession de Pans à ( hartres , 
IV, 42G. 

-'(fof : objet de culte; fabriquée par le roi 
Salomon ; enlevée do l'église de Totede par 
le roi i hildeliert, et placée dans l'église de 
Saiiit-\ lurent , è Pai is , 1 , 170. 

Cl oir de h ioniphe : ttbjel de culte, qui pro- 
ciii ail U vieteire à ceux qui la iiorlaient à la 
guerroi veidue au roi saint IjOuIs par Pem- 
pernirBaddouln , qui en aurait en besoin , 
11,226. 

CroijT de rermeil ; objet do culte i fabriqnèe 
|iar ordie de Henri ni, ooDtanalIt un luor- 
oean do bote do ta vraie croix, tl , 230. 

— un grand mon eau de bols do te vraie 
cnnx ayant été volé 9 Pans foi en alarmes ; 
on pensa que lleun iii te vola lui-niémr pour 
la luelUe eu gage ; ce roi fait faire une autro 
croix ronlenant no outra morceau de la 
vraIccrutOi ci invite Ica Parisiens à venir 
l'adorer, U. 2S5. 

— de papier ; signe de reconnaisunce que 
pprlotent tes massacreurs de la Saiiit-llar- 
thetenit,JUL 495. 

— de Saint ./#ndrè:|iinnait le blason dudiic 
de Bourgogoe ; prise pour signe de rallie- 
ment par teos tel ParisÜBUS, 111,222. 
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et étranglé; pourquoi, UI, 


^ IfentenaDt de police de) : fait 
êm réveibèrea k la porte des oom- 


niiiplifiaDCliâtelet, ^ll, 15. 

Crousêl^gfaeümbe du) : dignités qui lui don- 
neqÜpdroltdeooiAérerliclicvalerie, II, 

Cnifé prince lis) : recodUe des notes con- 
tre Damien t les jnges ralusenl d‘ea faire 
usage; pourquoi, tl,tll. 


Crosê (Jiuiêéê):mii6 dm fondatrices delà 
communauté des filles de gainKfamimmit . 


v,f7l. 

6VHC^(7faMMis}, tfrenr d'ors nn dm plus 
féroces amesiios pendant la Saint-Bartbé- 
leml ; portrait qu'en Ail lliislorlendelhou. 
ni. 487 et 481. 

— p m c u mnr» engagé dans le parti de la U- 
goèlINr, 108 et flOtsÉglaavd entraîner 
dans ce parti tous ImfMAMors duclüie 
tel, 101 et HS; ■ enlle8» Éi sm cris le qiiar- 
tlcr de ri nhenild, cl détemiioi* les lubi- 
laoA à prendre les «HHi contre les troupes 
du ml, ttO; iiuinifcn du con»eü des oeiae. 
438. 


Cnteét capitaine dn qoirtler de rrclTcnlté : 
bK ce foV peut pour souleter les haUlanta 
de ce qnarürr eooire Henri is » iv, ITIMI 
179. 


Crvey {Huguêi de) : clif ralier condamné a 
mort pour ses crimrs, III, 483. 
rrumomt(MHadif) le curé de sa paroisst* 
lui relbiG les sacrements. VI, 85, 

Crfpie, ou diapelle souterraine de .*»ainte- 
Geneviese . les tombeaua qu elle roiitrnait 
soBtraeagésparles Normands, 11. 100. 
de Sainl-9enMAla<Cliartfe s ce qu'on jr 
Toyait, 1,903. 

Cmlrê Ut lèvres : snppllee employé par salut 
Loola contre les Maq^hématenrs. 11.337. 
Clulrinea de saint louis ; leur snnalloa , 11 . 

378; leur description, 300. 

CuUMordu ros : nomme des pmd'liomnini 
qnl font b police t la halle ana poissons : 
faitjorer res prud'hommes, aor les satnta , 
qn'lfaclHdsirontetcstimfiiwlencoiiaiée^ 
lepOlMOQ pour le roi et sa aonr , O, SI4 et 


troubleide la Jeunesse de ClMrlesvi,iii, 
OOOrtsniv.; conioque une msemblée dn 
habitants: cahnereffenresoencedn peuple, 
<6.; se présente su roi ANC les principaux 
habitanu de Paris «éPflMiOnu devant de 
la force arinlojA4iAi|i|M oette 

ville; aea hOflpipe if i8i préaenb sont 
emdleniariljtéités. 907 et suiv. 

Cuite : sa pompe et sa magbifioenoe sont re- 
commandées au pape Juifs ni, par troli 

I évéques , 111, 347 et 348 , la note. 

— ealholigue : dntrlbutioa deiégllim parois- 
siales et des soccurmiss de chaque arron- 
dlsaemrnt de Paris, VU, 398 et sulv. 

— profraionf ; nombre et situalloo de ses tem- 
ples, VII, 339. 

héèratque : sa synagogne, VU. 331. 

•-•dêtimageê : commenre en France dans 
Ift temps de barbarie. II, 88. 

Cutles (les; : le sont sucoédét ont changé 
d'objet sans changer de place, I, SI ; ce que 
A papr saint Grégoire éait b < e sujet, ib. 

— df Baerhus et de aoiiii Dtnt* ont eom- 
iiiem é dans le même temps . sc célébraient 
les niémrs Jours, 1, 187 et sulv , étaient cé 
lébrés par le mémo nombre de pei sonnes, 
185 et sulv., la note. 

Culture de / Mgue • juridiction, 11 . 161 et 
185. 

I f iiK de AainhPaul ; fait don «Tune maisoi 

, «III religieuses de Notre-Dame- des-Vrrtus, 
il en n suite un procès. \ , 488. 

Curé df Met u : assassiné par un prétir . 
oonubé Pxrrre Ponrs/. Il, 441 . la note. 

— de Saint- 1 ustarkf . op|>nmépar ledoym 
de Saint Germalii-rAuierrQli.quis empare 
d'une grande partie de son casuel; proserbe 
b ee sujet . Il, 899 A sutv., redoute M de 
Launoy ; ce qu'il en dit; saints qu UluifaH; 
pourquoi , 999, la note; est traité de puli- 
Uqiie et d hérétique par Ica Parisieiu, pour- 
quoi, IV. SOI. 

Curés : il est défoodu aoi curés d’affermer 
leurs nirrs et de prendre d autres eiires en 
rermr. II. IBS Asiilv ; iieperiiiftuleotpoinl 
ani nouveaux mariés de onucber enienibic 
avant la bénédicllon du Ht nuptial; d autrn 
défendaient la cotwommaUoa dn niarlag' 
pendant Im trois ou quatre prenderi Jours 
il. 110. la note ; III, 35 . 30 , h note; 
avarice et leur ignorance i obtiennent leur» 
béuéboes par des moyna llUcItee 1 98 
dentpmdana leurcniiilennmman.iv 
47etMh. 


Cuitiulers : tour grand nombre b Paria loiia 
Lonls fiv I lenia talents , V. 489. 

Culdoé, prévit des maichaadi, pendant Ici 
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Cur^ et marguiltiers de Saint^ulidee : 
leur nauYaliQ foi ;m eerreotdeiainndnee 
publiques pour faire «ta apécolatiom liiiafi- 
dèrea, V.aoOeteuiv. 

Curée dé Saint-Cermain4*jiu»err€ie et 
de Saini‘Àndré^dee-Âre :.i*oppoieotà œ 
que la troupe rofale étabUiM aou Uiéltfe 
dam leora paroiaaea, V, 3«| et S43. 

Curée de SidnUJean'€n»GréeetideSaiuê‘ 
hferry : olferla pour olagea à ceux qui aa> 
siègent rfldteMe-ViUei conduite tret-im- 
pnidente d'un de oaa curés, V, 130. 

— de Parih . contribution qu'lis eiigent des 
nouveaux mariés pour la MnédicUon du lit 
niiptbl et |MNir le plat de noce; refusent 
d'riiterrf r les morts qui , avant de mouru*, 
h'ont point faltim legs b l'église ; laissent 
trop longtemps les ca^vres sans inhoma- 
tlout punissent leurs confrères qui se mon- 
trent moins avides. III , 35et sulv. et 36, la 
note; se font payer par leurs paroissiens 
tous les actes, cérémonies, sacrements, etc.. 
37 et siiiv.; alTerment leurs cures a des prê- 
tres subalternes, 3S et sulv.; avancent 
l'heure des vêpres ; pourquoi , IM et 160; 
se soumettent aux ordres de Christophe de 
neaumoiit , et refusent lei^iacrementsàoeox 
qui ne produisent point de billets de oon» 
lessioa,Vl,gO. 


Cureem ou Coureure : «mt qpl étalant 
clmrgés de voler sur IseriMÉlM gnor lae 
princes et setgnenn, II. 176 et m, lUltihtei 
111,97. 

CkirU(lec»rdlail)s«onllnM Iteonstmcdoo 
dncoMgeetde régUrndesienaidlas,!!. 
911. 

Custode du lUdelareime: Utre d'nn libelle 
contre Attpe d*Antrlche. condamné par le 
parlamanl,V,lor. 

CutMinoe on Com/idenUree : prélrm snb- 
alternes fermiers des onrés, et qol, eu 
desservant les eurm . taventaloitmlile fimr- 
beries pour en accroHre le prodnit, III, Sf 
et 30 ; IV. n et sniv.; leur conduite mé^- 
sable, V, 44 et sniv. 

Cuvrs, placées auprès de l'entrée del'égUie 
Notre-Dame; leur destiiiatien » H , 00. 

Cffbèle ^téte de) , en brome . tronvéo à 17aris. 
1.37; If, 298. 

Cybéle ou Béréeynihe : adorée à Anlnn . 1. 
173 et sniv. 

Cymbalum mundi : onvram Irançaia dé- 
niMiii comme ouvrage bérdqoe, lit . 336. 

Cyrano de Bergerac, écrivain original i son 
tombeau, IV, SOI. 

Cytkéréee, (couche de), entre Montreuil et 
lai^let, 1, 33. 


O. 


Bûbundanee (Jeanj, auteur dramatique au 
quinzième aiécle, 111, 167. 

Dacier (dudré), btléraleur : aon tombeau et 
celui de sa savante époun*, 111. 123. 

Dagobert /*'. lila de 67otaif u // seul maître 
de la lîeiile ; il rédde a Parla, 1, 143; établit 
iinr foire rn faveur de l’abbaye de 3aint-De- 
nla; prlvUégee qu'il accurde à celte foire; 
droltaqui ilolveiity être per<;u<i*829 rt siuv.; 
11. 315; aoiiprouné d'avoir fait tuer son frète 
Cliarlbrrt ; bit tuer Brodulpfie , ourle de 
ion frère; est le dernier des rois de U pre- 
mière race qui ait Joui d'uo pouvoir absolu, 
1. 233; fait tuer tous les Saxons dont U hau- 
teur excède celle de aou épée , 254 ; fait 
égorger dans leun llta environ vingt mille 
Bulgares aoiqneli 11 avait donné alfle , ib,s 
le monument qui lui fut érigé à Saint-Oeoii 
est traiMferé dans le jardin du Miuée dm 
MMiMMiiriwiii . VII, lait «i *nrtp- 
uw, im 


Damien ( Jleêert-Fi-oupofs ) ; awatilne 
Louis zv; est saisi par des valets, et conduit 
dam U salle des gardes ; y est toormeuté ; 
ce qu'on trouve sur lui ; ce qu'il dit , VI, 66 
et sulv.; est traduit à la Cwelfvgerie de 
Paris ; procédure eoWtreluI, 67 et sulv.» ce 
qu'ft dit au sergent qnl le gardait et au chi- 
rurgien , 60; son eaièBtère,76, a des corn- 
plicfs et del lostIgatiOn; hnsse dénoncia- 
tion qu'on lui fait faire et qu'il désavoue • 
ib, et sulv.; place qu'il occupe dans le col- 
lège des Jésuites à Paris t séjonmeh Arras ; 
y prend larésOtntlon d'msliiliier Louis iv. 
Tietaolv. 

DamU (ladame). épouse dTm conseiller su 
pirtgoieBf de Pan ; ses galanterki, 11^ 895. 

Damonrt, minliire proteriant t aanfé par 
Bussl-le-Glerc, IV, 996 et aniv. 

Danie {Herrt): on des premtenproisaBeiirs 
^ ooiléÉe de France. III, m 

Denimn, général : cemmmde une armée 
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contre la Convention i soulève les sections 
deParis,YlI.linetsoiv. 

Dante macabre on danse des morts : re- 
présentée au cimetière des Innocents « Ul. 
f SI ; caractère de ce spectacle, ISS et suiv.; 
peinte sur les charniers desiniiocents. U, Ü5. 

Dante des femmes , 111 , 183| les regrets de 
différents personnages près de mourir » tb. 
et suiv.; ce spectac'c n'était qu'en pemlure, 
IS5. 

Dante* , sauts , gambades dans l'église de 
Notre-Dame de Paris. 11. 51. 

Ita uses défendues ani religieuses dans leui 
doltre et ailleurs. II. 104. 

Danville (Fet^derie) * hrAlé vif, III. SM. 

Daqttrrm,prtinde la paroisse d^ üsinte- 
Marguerite i coUdtané au tiannusemcot 
pour reins des lacnments, VI. 63. 

I/at aveourt . évèmm de Verdun ; fn%enleui^ 
du supplice des àe fer, Ul. ni. 

Dardel v la lemme' : est mise A la tfas(dlo4< 
pontqnot, V|db. la note. 

DaHhat (l*4Hr 1 chef deéeoimiliionnafrps. 
distribnudirdes Waueeilêt eeelMnifiquet; 
pUce sons le chevet «fiin deiir IshIiiui iin 
movem fit bols dn Ht 4ln diacre Pèrfi • cid 
mit à la IMdIr. V|, 45; est airété de nou- 
veau ronimc cuopératnir dei houveilet 
ecelétiasVuintt , 4H. 

Parnmtd \Alexandi e\ cs-flfritor.en : clH*f 
lies con\iilsioiiiiain'« : se tiit psiier pour le 
pÜphète Enoch I est mta h Ut Bastille, tt, 

r. 

Djsfouei , poète : ce quil dit des désordree 
de Paris, qne le riènrli Relnlea bdt cesser, 
i,SM. 

Dauphin : origjlno de celle <|ualiicaticin 
portée par les liltolnéBde la maison royale 
«te France, 11, aoo. Le fils cin Ghartes vi ; 
fait la gnerreà son père et à sa inerc ; son 
parti porte le nom il' Armagnac, 111, gtC.— 
Paulin fie grand;, fils de Louis iiv i ne 
è’imcope que de l'acceiaoin* de la reUgloo . 
filit p>Aner une de set mallresseti on le 
plaisante A ce sujet i ce qo'ff répond. V. 485 
et 4|p. — (lf\ bis de Lonfsiv i paniirsvé- 
hihMtesque le duc de Uwiseiil adresse à 
ce prince, VI, 7S i sa mort brusque et |iré- 
nutiirée. 75i dévoué aux i(*suites . 74i son 
caractrrT; grand psrüsau des Jésiulcsi soup- 
çonné d'avoir été , par fux, entraîné à no 
rrimr ; mérite de rr touproii . Kl. 


Dauphine (la) : refuse de communier . dans 
réglise paroissiale , avec l'hostie ordinairp; 
on fait, |Kmr lui i>laire. deuxcunsécratkmt 
dans une messe, V, 460. 

Danre (le père) , dominicath t contribue é la 
fondation des religieuses de fismte-Valère , 

Davet ne Je comte de) : loufMIddi fondk i 
la secte des ronvttlslonniilll|Uil Irenimné 
8 la lisstille. VI, SUemàim*r«ri de ir 
procurer dis c uu idM om . Ol. 

fforfd . évêque dl Miirroi en t'ooMe : pre- 
mier fondateur du collège des Écossais s 
Paris. Il, 430. 

Davit/ /ean . mauvais avocat parisien : en- 
voyé A Rome par |h duc de (luise s olqct de 
sa mission , IV , 9| ; 8 ion retour meurt a 
Lyon : ses pajtiers sont saisis; pièces qu iis 
conlifiineiit; leur substance , lè. fl suis. 

h^(Piei I « ). ditei leur des religieuses de Saint- 
Loiiis-«te-I.oiiiler, V, lll.laiiotc. 

David, peintre célébré : cootribne Arégé 
nér« r l'art de la iHinturc . t , ni. 

— fl />m/i esnop, directeun d'une maisoii de 
jeu. >1. 301. 

Dapeile, filfogreoqnr . maltrcaiede Henri h 
hile ü honneur de CathermedeMedicli. H 
*264. 

Di *Hiurhéet ifeiiinics; A Parist leur iiomlin 
Miqiassait. au qiiiiiiieiiif sièdf • cilui des 
li‘iiuiics houoi les. lit, 267, 066 et suis. 

ffebaurhet des Mis francs : rAI/fieVie eni- 
p1o>.iit foules les rerlirrches hnéglnsbies 
mNirsaüsfairf Asa luxiirr, fsNall un dieu 
de son ventre. I, 281 ; Chaidhert , roi de 
Paris . i\.fii ipiatre époOsfs A la fois et plu- 
•leiift eonetiblnet , 006, 

— des priacfMf s de la cour de Louis m cniol* 
lementjHmbsparce roi, fl, 4é3ft suis. 

— des princes, prinerssfs, sflgmiirsft da- 
mes , dans l'abbaye de SsiubDéuis , 111 , ES2 
fl snlv. 

— des Parisiens an qnloslème slActo . iH» 7i>(> 

I et 367 ; dfsPsrlsleniifS,007 et suis* 

— des Parisiens au srliièmc siècle , IV, TÀ et 
suiv. 

des princes et seignenrs de la oonr de 
la wn un, V, 47 et suiv.; débauches I Paris 
sous k même règne, 67 et snlv. 

— desjounosgsusde la cottrdeLoois itv : 

partie de débaiirbe faite A Roiisrit noms de 
ceux «pu s'y Iroin aïeul, V, 421 et .wlv. 
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Jh'haufhet de la famille et de la coar du ré- 
gent, VI, 238 a 254: dans cette cour U dé- 
bauche était fiaim voile, 23t et «iilv. 

VthiUy, général tué à la bataille dléna : un 
quai lie Pans |K)rlc sou nom , V|i , fgg. 

Ih horde ment de la Utàni e , 1 . 21 et sulv. 

• de la Seine, 1, 21; cette rhicre abit 
tleiii |)ont4 , plusieurs maisons et le Pe- 
tit-(;b.Uelet. l , 410 et 411 ; If emporte le 
iVtit-Pont: cette risîère est bénie avec dés 
reliques , Il , ISO; monde les nies de Pans, 
renverse le Petil-Ghfltelet, entratne le giand 
et le petit pont ; les habitants de plusieurs 
maisons sont assiégés par les eaux ; troih 
itateaiix sont sam cesse occupés I leur por- 
ter des vivres, 460 ; endommage, en 1406. le 
)icUt et M rrand pont ou Punt-an-ChilIge ; 
abat le Pont->cuf ou pont Saint-ailchel . et 
le pont de Saint-Bernard aix Barrés ;Qbl^ 
les membres du parlement a tenir leurs 
séances k saliite-Genefiève , 111 , 1IS$ dé- 
bordement de 1016, IV , 454. 

— de ta Veine ef de la Marne : on allait en 
bateaux entre la Cité deParls elles hauteurs 
du raiilHiiirg Saint-Denis, 1 , 212. 

Debrosset (Jaequee), architecte : auteur du 
IKirtall de Saint-Gervals , 111 , 108. 

Vrchawx (Jaeqnet) t candamné comme magi- 
eieu par la chambra de l'arsmal , V , 444. 

Pifenre, ouvrier de rinspectiondes carrières : 
exécute en relief le plan du tmrt Mahon ; 
accident dootil est victime, VII, 220. 

If if rut ion du palais des Tbennes : fooellon- 
iiaire éminent; faui brait qu'il répand ,1, 
06. 

iHfeurian» ou aénatenrs des vlllesi sont ou- 
tragés par les Francs, et presiine tous abo- 
lis, i, 145 et 224. 

Ih laehamhre . un des premiers ramnbres de 
i’Aeidémie des arienoes, V . 29i. 

liele* «art , ministre ; est renvoyé i^trsdoU à 
1.1 haute cour pour y être Jugé , VI, S46. 

Ih'launot/ yran), docteur en Soibonne, cé- 
lébré critique, surnomme dénicheur de 
saints : taxe de fausseté la charte de fond,!- 
tlon de IVglIse de Saint- Vincent et de Sainte^ 
Croix, 1, 470i prouve la fiinsaelé de la pré- 
tendue aventure de nayiwmd Dlocre, n, 
202 et 263 ; égards que le curé de Saint- 
Eostiche avait ponr lui, 202 , la note; écrit 
llilstoire du collège de Navarre, 366 et 
snlv.;ceipi*fldltde Saint-Ton t ai» lem- 
beau, IV , 342; écritcontro les li^persti- 
tions,V, 402. 
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DelîUe (Jacques j ; son tombeau , VU , 230. 

Delta Betla f auteur d'une grgvnip quitane 
une idee des mosurs des Panslens sous 
Louis uv , V, 470 et sulv. 

Detormê ( Nleotae), abbé de Sabit-Viclor : 
augmente la biUiuUièqne de rabbaye de ce 
nom . 111 , 549. 

Di /sens , dltectenr id'nne nuiaon de Jen : ce 
que lui dit le sieur de Vandreuil; U avait 
été perruquier , \ 1 , 391. 

Demanee (/ocqiies) , mécanicien : conslroit 
une inacliine hydraulique au pont Notre- 
Dame , V , 326 et 327. 

Demare . hcrvante de cabaret : obtient une 
maison de jeu , VI , 510. 

Drm i-Lüuù . nom qu'on donne 4 la cour à l'un 
des enfants naturels de Louis sv , VI , 256. 

Démon . i epreseiité sous U lignre cl'un dragon 
ou MTprnt , 1 , 173. 

Démons qui , sous la forme de eheraliers , 
démollssenl des édifiées et arrachent des 
vignes , T . 80. \ oyer Diables. 

Denis (sainte . envoyé dans Isa Gantes pour y 
ppoeher le christianisme, en l'an 230, 1, 158; 
divers lieux de sa sépulture, 181 ; scs actes 
neméiitent aucune confiance, tb. et sulv. ; 
martyrisé à Paris et 4 R.'^ibonne . 161 et 
sniv. ; est transformé par l'abbé tliblDin en 
Denis l'Aréopagite , 136 ; 11 est martyrisé, et 
son corps est brftlé 4 Athènes, ib. et soIt. ; 
il est maKyrisé et décapité 4 Paris ; après 
l'exécution 11 se ralève; prend u tète et la 
porte Insqd'au lien de lasépuUnra, 187 et 
sniv.; son eovpabrfilé 4 Athènes, eatres- 
suscité ;I1 val Borne, delà 4 Paris» où Best 
nne seconde fols martyrisé. 158; vartétédes 
époques où on le Ibit vivre etniporiri Bpié- 
seote divers personnages de dilHrênta 
temps, qui ont portéleméme nom, 16. ; les 
savants qnl ont écrit spr re séint an dli-sep- 
ilème siècle prouvent iTabsurdité de l'tréo- 
pagitlsme de saint Denis, mais ne prouvent 
pas la soUdilé des antres opinions , 459 et 
sniv. 

Denis FAréopaqile . dont le papé lonoeent 
III envoie te corps à l'abbaye de Saint-De- 
nliî les moines de cette abbaye donnent à 
ceeoipBle nma de saint Denis de toHm» 
16e . I » lasi le corps de saint Denis, con- 
servé à l'abbaye de daint-Denls , est une 
fausse relique, 160 et sulv. ; ce sainta qna* 
tre corps , ICI , 164 et ralv. i U a sept têtes » 
165 etieSioonforailtédudleaBaoolinietde 
s tliil DenU . 167 et mi v. ; son culte com- 
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mcnoe dans la Gaule en même tempi que 
oèlnldeBaochnii ilest, comoieBarchus, 
moelé à lii oompasnoni, 168 et 168, la 
■Ote, M tète et loa tombeau étaient adoréi 
1 80bal-Deua , oonune la tète et le tombeau 
dtBàochus rétaient à Delphes et ehea les 
lyhllliyninéens, 169 et 170, la note; les fêtes 
de saint Baochua , de saint Denis et du dieu 
Biechus, se oélébrêient le même jour , 170 
et fri, la note. 

Dents (l'abbe de Joifit-) ; perçoit les amen- 
des des duels Jadicaalres. Il, S20. 

Denis (Sainte) abbafOi les moines sollicitent 
etoblienneut l'naiwedes combats Judiciai- 
res dans leurs aelsnenries, il , 47i les reli- 
gieuideeette abbaje n'apportent point leur 
sainte eouronne d épine parmi les reliques 
qui e a eeiOèf ent la eonronne d epiœ que 
■dm LonfaiTait achetée, 11. 22S; le* toro- 
bctnidei prmeesde la seconde rare, Irant- 
poflésau SIusée des monuments frautais, 
provenaient de oette abbaye. VU, 180. < 

— (porte on Bastille de .Saint- . fait partie de 
rsBcelBte d Etienne Marcel. II. 494. 

— (taubomi .Valaf ) . combat qui s'y do&n<* , 

V, m. 

— ^ rlvatte daSainl-) emplacement sur lequel 
leLonmàéléoonitmitt propriétaires de 
eeteinfla68Biaot,U,l4l, 

^(collège et bétel Saint-) : sa fondation; 
époque de sa démolition. II, 342; IV, 321. 

— d« Pas(Sàint-), église ; son origine, 
époque de sa démolitioii, 1, 406; 11, 83. 

— de-ta-Cha» trf (.7aliif-\ égUae três-aodeo- 
■ 6 1 au onzième siècle desservie par des 

S jtees s voisine d'une prison ou cliartre; 
pns sont possèdes par des laïques; 
Denisy ^ut, dit-ou. emprisonné, 1, 204 . 
oette église est érMe en prieuré, unie à la 
eommonanté des prêtres inbrmes. 203 ; épo- 
que dosa démcéitioo, iè. ; est préservée de 
I Inaondie, moyennant une somaseconsidé- 
MMe payée ani Normands. 3I6| les prêtres 
de oette église sont proprléudroi dé rivage 
delà setne» ou est situé le teviB* II. 141. 
«^Sfqéaful-é'ammeniCéAlnè-), VUI, 12. 
OmUitnauDênaeten dnebd dent Mis est 
le éheMieu : set difCérsnts matirsat Lut 
tour I tour partie de la Benslrie et de 
EAiiatibsie. F, 142 1 reste déBnltivemrnt b la 
Nesnlrle, 148. 

VtpareUux (le aleor) : son projet de con- 
duire 1rs cent de la rivière d Yvette è Parlât 


n'est pomt adopté ; pourquoi , VI, 181 1 ce 
projet est reproduit, tè. et 373 et suiv. 

Dépôts de monnmfnts d*art . titre que l'on 
donne au Musée supprimé des monuments 
français, VU, ISO 

— de maehtnes : réunis au Conservatoire 
des Arts et Métiers, ^ II, 134 et suiv. 

— de laines el iavoii publie sa situation . 
sa nouvrlle organisation, VU, 480 et 481. 

Dépôts de Sainl-Denis et de Villti s-Co/lr 
rets . le régime de ces maisons de détention 
est peu connu; on y renferme les vagsbuiiils 
et les meodiauls, VU, 282 el suiv. ; travaux 
auzqnels les prisonniers sont occupés, 281. 

Dépôt des condamnée. Vil, 108. 

Derpal-Poui lel ( (knevu ee^ : fonde le cou. 
vaut des Filles de baiiite-Maiic, onde la 1 1 - 
tttalion, 482. 

DsrvemUtVaters (1 ml) i fonde avec quelques 
antres Anglais la première loge de tram . 
maeonuene 4 Pans, \1, 473, il mtcooM 

I déré comme le graiid-mattre de la franr 
maçonnerie ; quitte la train t ; cat décapiu 
en AiiftieUire; ton successeur, 474. 

Des jeux de; . samt Louis défend k ses ufli 
mers de justice de jouer aua dés; prohibe la 
fabrication des dès dans son royaume, U 
340; eat févèrement prohibé ; lea soua-di» 
crei et les écoliers Jouqient aui dés s n 
1 autel de hotre-Dame de Paris, pendant la 
messe. 84; III, 288. 

Desaix : monument projeté MhOénwire, i 
274; autre monument ezécoté, 372. 

Desaix (fon'aino monumrnale de) s buste <le 
ce général ; iosi riplinns du monument . 
comment ses eunemis qoaliflsient DcmIi. 
lieu de sa naissaDoe, V II, 404 et siiiv. 

Deet ni ti s son tombeau tranaléré dans I é- 
glise A galnt-Germain^es-Prés, 1. 416. 

Desehnmps (Pierre) t amène une colonie de 
capttcj^ à Paris, les loge à Piepuf , III. 42^ 

Desehampê ( linu } . Inventa des lampi'i 
forme de chaudelh s, V, 84. 

Desekamps , directeur d'une inalson de j( u , 
%LS9l. 

Descou fflet . Jeune fille instruite de l'asassi- 
nat procbiln de Umls zv, VL 00. 

DeseomUers, agent des émiigés, VL 340 et 
844. 

Dtsessat is 'PUn e) : rend la BasUlle au duc 
de Bouigogoe; en déeapité, IlLMé. 

DesUUrto Desmmbêât charlatan t ion lbé.l- 
Irr. V, 61, la noir. 



IkiideHmêim satmt MHdifr : ArMIua, été- 
que da Lim. le lut tapUtar, I, Mi 

lhtlderhu,éÊB,iptmeTHraéUi, flBnme 
do conte Millaot cneora ettni, etqoi 
veniild'épooier le iie¥ei|deeeeomle. 1, 
m. UnoteteÉlèveàToiilMMieoqiiire^ 
tait det tréion de Blponthe • M. 

DéHré (jirtuê% prêtre s enndannê par le 
paitament à lUre amende iKnoraUe, poiir- 
qiiol?Ul.m. 

Dêtlandet ( MiHe). Imme dn préUdont 
CbréUon l«amolpiion i aon tombeaiii lea 
panffei renteiraitIbrttfWMat danrêgUae 
de SaloMien , afin qnelenr UenlUtrioe ne 
•oit paainhninéeUttenn. U. M. 

Dtihm, dootenr en niëdeelnedela|||Dnltd 
de Parla, partiiande Memeret dadêèma- 
goülÊiaei rentrée de la AMsnlIéMeittn- 
lerdite pendant deua ana s eit déaafondpAr 
Mcimer^VU.êS. 

Oraninref (Jfûn) , a? ocat du roi an paile- 
ment s prodame. dana lea ruea de Parla» 
la clémence du roi. IH. M; eat condanné 
à mort, è ripede aoiianle-dli anat ontrage 
qu'il reçoit de la part du régent i pourquoi , 
ail t ce qu'on dit de lui i ce qull dlldeeea 
Jugeai refuie de demand er pardon au mit 
iâ» etaiiir. lanole.ipéiltflcllmede la ven* 
geanoedeaduca» oncleadediarlea t»4é. 

OetmargU, prêtre de l'OraloIre, aoua-péni- 
tenderde Kouen irédige, aoua la dictéelde 
UadildMiaTent, lemémoliede ceUe re- 
Uglenae rar lea cnmea dea rdlglenaea de 
Sainl-Loula de Louviera, V. 441. 

DumartU : dit pour oonMder le car- 

dinal de Ridielleu anr le peu de eneoèa 
d’une de aea plécca de théâtre . IV. 454» la 



îhaÊtkrê (42l«rlm)tCllfÉrgl0i iM ton- 
MOI aon épUiph e» Vllt M» 

thif é$ ghiitr: f idMlq|n*lMi U l m 
«ePnoMe.Vl. M 
inlie Janeddi : vn ÜM la 1 
parPa«llMe,l.M. 

INoM (le) pMe «dÉM le I 
défini Mb II Peret a ad euMMi . et 
deoiMRdiddieaeaMdli.l^Wi eu 

décorent Ica peiM de fégUm de Mre- 
1lBHM.tI.74et lenMtdtallmicemmMe 
arec «I geBtnhonnBeÿ tu. M I iBimpd per 
mUtie Robert Lanÿole et par deanmlMa 

dn roi , srscalemnlé pMiednedel 
gne» qui PaeenM d'on «Mmbmt qp 

d’un long aetpeni. danale nerpa d*»!!* 
qnaiai déaeapéré dTafoIr peidn aen ainent 
an Jen» IV. ai; cnlofe nn ehofaUer dn 
gnet. ib,} lediaMe SaM taivRe «ne PH- 


daieBBe à foire dire dea meaaea. lé.iM- 
tbeRroaaier en était poaaédéei doRoaeoIr 
tootealealaBgnmt laterrogéengiee et« 
latin . ne répond iten, M et M I lut dea 
tonra de forces eat arrêté et ewieBa pM M 
médedn, Wt en qnda lIcBxdea lenihMle 
faiaalentfoir aux gêna créduleai éirgaglu 
denx megldena à Parla; U eat BMBfoé am 
enrieng par nn de eea nuglUéBa ; deaerlp* 
tbm de apeetade lufamU, V.n et lê..it 
•nlf.>laneie; logé dana le corpa dea rall- 
gleoaea de InnduBi éerttdaoleniiaaBcnré 
Orandier.datéea de aon cabinet en enfor, 
S5; lea chréUenadoonUailanlrelbiaeaiai 


note. 

»nriM(lrik4e}mGoiMraWr. dM Aitiel 
MMtart < c. qu'.ll«ooiitieill. VUi «ImIt. 

OMloiiekH (VMroMi). «tact h 

Londiw I l’AM Ouholi M taft fMT M- 

tecnriner to lol tf Aitfileii. » dwwirr 
1'mhwtMMdeCw.bnlponr loi nMti 

IS.IlMlM. 

Dfux^âÊauHns : nom d’une berfmro et d'un 
bamean formé au delà de celte barrière. 
VU. Met M. 

Uéoaitoflant ordlnalrea dea France dana 
tour marche. I.M» la note. 

Uroowe . Imprimenr t aUa a la RaiNlie ipem^ 
qnU. VI. 44. la note. 

VII t. 


qnaUBcatlon liouiqi foa dbrlnltéadnpaga* 
Blâme. VI. ICS; dhpréa qnd modèle ka 
pUntrea et MBlplanm ont repiéMBlè m i* 
gnre, M. 

DIoUe de rnweerl : aaênt lonli donne anu 
chartrcntlaéhèlean deVanfcrt.qei éuit 
nn éMdPUfooi penr lea hahRanlade Paria. 
JliêT O» dicélo rnneert. eipceaUen qnl 
a'eat c onaarfée Jnaqn'à noa joura; téaml- 
gnagea de dhrera éerhralBaà ceaûct. O. 
Mctanlv. 

MMerfoarce qnèc*étUtanlhéilraderhA. 
tu de RooigeipM» IV, ètCi qnU étUtfonr 
Ihéélredana leaenvironade PHifo. T.ilge 
916. 

JNOèfof chrnaéa MbltemaBt dMia la aUnto 

l5 
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«hipHIt Al vd* I w «w iH tanédriM 
piMent A «taineh, «M I Mau nlUe, 
iiuÉlifioiUoiii doimisi 
•as brigudt qol détoliM k Fraoee , ^ 
848, It ooto; Imiwt wr lüoloeioui 
tocègMdëBettrln, tf.Wi ooodiilaent 
l^lHWaikiiMU048 Oasobirtl^'daiifkait* 
noir de Vukaiai aoBt mk en Ula mir dae 
aakki priiliia de cille kMife VU. 1 ». 
IHnoiank de l« eenriNMie ; où 8i iOBt dipo- 
aéii knr aonlm» TJ. lakteolv^plu- 
sknii aoot wMip pok ntmifëip I4I et 
Min 

iHm MMumerdlfinild adorée en Freeoet 
aeedilii w nk nMn i. Yl, idit grand nom- 
InéiieeidQnimii «quoi ooniktatt eon 
eatte* ICI I « colle dlatt eeerelt Gourer de 
i»<innU. 

IKmi de HUku :eoo anpcMe lOBbaau; 
^^^FCdéid qkVHldcdaenionaBMiali feaneak^ 
FlItlMiiNai^de maibcequlffcprée»- 
litt celle lealiiCMe rofak* placé daneto 
lardin de ce Iluaée, 128. Voy« Peiliere. 
Manne. ?of « Mené. 

Mderel .‘indeeanleande r^ncpclopédlf. 
VI. W. 

Mdep éeéque de ChlIcM : ofonplicedn nanr* 
tic de ^edepcriiM ou ealnl Idpirp 1, 

JNdqfi. I ra pédi c de JodeQc,iooéeà Fatk, 

Ill.8f8. 

Men C f da m i e dr). Torts /neel. 

Okm»: adcidi parka «clawraitd«a. 1. 
Hctanif. 

— dv €kpdele;nnleàFarka« dle«.dBe 
BarkMMiOMcdccellcMéwpalikk, 1. 
94 

MaiM(Jt qp nien d) .dni i ol«deWoli^ 

eaféeuneclkn.ll.lM. 

ÛkmMiê (k) et lee 4mm ceneeUe ; leur 
ipnfcncBanl. TU. IM I dmda de ce fM- 
fcnMoent, lee périle eteeecilM.IM et 
IBIi k porleOii«Hne cHMiléFariinn 
i m dieia dwr peupidddnMiipkdi Dkec- 
idniHekie « puit iiiiSilMt.Uii 



MUrieft deForle ; aont au nondirc de 


nooiawFlai ékekcif amélaia-iéii^^ 
rédider kaeahknp TU. 88| ifnnliaent 


ment de daniari eoovenent Parla déno- 
erattqèenantpendaaircipaMd’ane année: 


Meteidn 

M dee mee de Furie . pir Qnlllot . 1, 489 . 

knote. 

iNeinlidf adoréeeparkePariaknidn tenpe 
de Tibère. 1. 64 73et mhr. 

Ute-kdl (ooUéie dee) i eon crlglnci oeen- 


calvl I détroit par k caidlnal de EhMieq. 
n. SOI. 


Dixmeiëia^nê: contrUmUon qne Pllillpp^ 
Ayy.lm ya wkckipé.^ «Int 

MlHMe ebrdknee (eoagrdgaikn de to; : 
«rtglnede oet ékbttMenenii en btanki- 


lenre t deMriptkn de aon ésUM; ai biblio- 

lhêq«, ea eoppreMlon» IV, 982 et S». 
Mgt de füpéire eolnt /erqiiet . Il, 414. 
M^e : lee Oamee , « manpmt , ne ee ler- 
taknl point de Iboicheltee avanlkréiiK 
de Henri in. ni. 48. 

MM (dNeofie). taeprlmeor-Ubnilfe t ton- 
daauié m ko t cbiicnl dei kllica de tékif' 
étant cet de noofCM eoadaond. et brillé 
Ml a?ee tes livm • ni. ssCé 
Mme ; première eomtnieltau de Ci nom I 
Pirk. iv.ser. 

--preniièméiUeedeFiik,qnl|iddnhiMlta 

ssi. dtammun» 


- du Fd-diriardee ; ea daeméplkn , IV. en 
ctaolf. 


~dee /neolidei «eadCMripItan. T. MT. 
—du Panthéon : demripUon de mo talé- 
rtapr. VI. •Cictaalv.ide a« iiÉérieof. 
liietaiilv. 

TofCi drlcfnin» 

ékmîoi ineCaalntK lande l'crdra deikére> 
pidolienm « iaoabtai I a mm vktan qui i> 
déiiimlM I mamamenr dee Albicecki fient 

àPaikoù ilavaltenrofédmirèfcedeioa 

ordre.il,4nf cleolv. 

Xtamnek» alN de •iiiil*UMiMp cl pok 
évêque du llane.1. 913. 

Doré Uénletae) « renjleni bénédirtin t e'd- 
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daniMNl BMMitlra poiiryélM më.IVi 

«1 fC tolT. 

Oar^ (Mm), coiMIarda Pwli,iv,83, 
la Doit. 

Darwimf (ontUnal iD), 4 v«<|im daie^ 
son tombeau , 11, 966. 

Hormani (coUëie <lo)on de Baaovali < aon 
oiiglMiMiéimioiiauoolWsi dePreilet, 
in,84. 

Denui ; tombeaui de eetli fimlllet aveelQie 
•RifdebCUnide DermltéfàiuedeliOQlo- 
sue. U, W, ei ^ et mi?.. U note. 
Domevat, auteur de|6iMtean|ilèQea dei o* 
|iéra-Gomique.Vi.M. 

Doroth ^ , capucin : peoefti icaudaleui dont 
Meftrob|et,iU,4ll6. 

Oarfibau {Sangên) ;'«n de ica oufrejH eit 
dénoocé au paikmenl. comm MrMine, 
JU.Mi 

lioiMl(tadMM)tl«phikiiepliMi6idaili- 
•eüt chft el'e • Tl. 694. 
ifojfae (Jêam) ; employé cooe Lonft ni èla 
leoonatructloo du pool ^otre-Dame , lit. 
164. 

Dragon ou aerpent i calai Marcel en triom- 
phe t eiplication de celte allégorie 1, 

• 179. 

Dragon d*M4cr : porté aui proceuionc dec 
iiogMiaoi P» le chapitre de Mctre-DaBe, 
Il , 90 ; uiaee dm dragoni dcoi pliialeurt 
Tillei de France , ih. 

ürmm (JtobcrI , comte de) : fall bâtir l^é- 
güM dedWBl’îhwnae-da-Loiivre, II , 96 ; 
PbiMppe, comIe da Drani, fonde llidpital 
de SaInt-siloolai-dn-Loitvra. 07. 

DHMaa, aeldatc qui damaiidalenl raumOoe 
répéciucOté, ^,311. 

DrorfogMua. é\lqoe de Smmoii» t ion 
iTrogne rie e itréme lui flt perdra l'iimge de 
la ralaoB, 1,971. 

ürogim (oomte) > avoué da rabbayede Srint- 
Germaiu-danPré n opprime iea midade 
cette abb lye • 11* 13 et luiv. 

Dragon , arcbldiacra de Notre-Dame i on bd 
remet un MUMM comme téamigaei e d'iu- 
veitlture, II, 97. 

du devoir . VI, IDI. 

DroU dê priiea, eo vertu duquel le roi. le 
famille royale, le* pilncipaui oMmera de 
laoonr. ponvaleut h upu u é m an t pilier Ici 
umliQMdm ParMena dheqne lato qqp foroi 
entrait dana Parla , 1 , 697 et 491.' Tqfqi 
Prlara. 
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Droit tnlqtia eonoédé par latat Imrii^rHd- 
tel-lliia.11.979. 
•^cwtiMkmifDdêw 
119 et I9I| ÿhiplaaéblÉ dtat dm émim de 
dnoten Primen immili aduafoDon, 49i t 
eeifo de ItoffodlaK iifo léMtomqncoalle 
^ U plipiBt«M eümi vWm. «.Teyea 
fiaefoitlo dreiH 

-froapqiadlMNde) rfondép pm Manv 
en «Mil deCpmbnd, U, 446. 
-roaidinraiiidDiiàBarlptUeatdDmidnan» 
mobmidaPinfiHnerifopépe Mmtniui 
ghibibe eet ciiel6Mmf«i,l, m$ «pno- 
ranoeet abaurdlté dr rni priantm riimrn - 
Ulenra. té. Voym ifcoiar. 

DroiU de râommr ; fijiiréa iwrdm b m ff el te i i i 
dn Panthéon, VI, 96. s 

Droite et «aogea MPépiiaadbdfMra-ltolcne, 
II,67etBuiv. 

X»oitefébMuj?;9nqnoiito06Mtolaiwt|lI. 

qB6etMiiv. 

Droides ‘ étalent les pères eamin, 11, 997. 
Dpéarri, maltrcsie de Lonto iv t adhévr 
d'avilir la cour de ce roi , VL 9l i pour dis- 
sfrar l'ennui de Loois iv, elii engago ce 
roi à voir rrpiéienier, à Choisi , les pièoas 
d'Aiidiiiot et de bicoIct.Vl. 206, WÔt 
suiv. Voyec ^aubemfer. 

Mm ri vie oomte) : les pandigalltla enipn 
I lespluslameus«couitlMniea,VL9riitire 
profit des ebarmef de la demonelle Vanber< 
mer* alfarme saa foveun , 9ili aelnbricilr 
el MS violipBci font moiirir la demoiielle 
BoaBGarell6*966. 

Dn Meliau (Jtoon), évéquede Paria ; ebaf lu- 
préme dra gardes piriaiennea en 1636. iv, 
6; favorable ani qpinioiis de Luther, Uf, 
395 Cl 329. 

DMéfétel, auleur de la trogédia du Stégoée 
Catoü .'iionblea qui auiuleniieiit I oanae 
de oaïUpièoe, VL 193 1 Nia luttog dn théâ- 
tre pour plaiie 4 lé d emoit e li g Clairon, 
194. 

Dnéate (4'abbé) t délanniiw qwfud*, dvf- 
qum di Fronooé soua c r i re lilM|p Daipr- 
rnUuM : on aat afoumuieaié naum cbaunn 
de cardinal; ooomi-ot 11 obiirnt roMm- 
vMédaCanM.VI, llelaoir.ia«dé- 
bauabei, ai moladlr* aa mort, 13 1 corrompt 
lediied'Orléaii. VL, 644ia raffronlarie 
do crime , et le talent delà foire proqpéiar; 
Ni tlirwt on plolaanleMiT sea Ticas • 946gc 
•olv.s 11 fit tanemlbla aus injurm qn'on 
Inl odramui reçoit de l'Aiiilalmra une 
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peniioD d'un million t pré»lil«iiii débin- 
chef du prince . 290; piitldpe m orgin 
dllii féUêd^Jdûmi à rorgte de$fla*/$l- 
lanUjûeqÊB IntdUlerigànl à oeinjet; 
pmlei renwrgoablei qne loi adresse ce 
prinœ.îSI et anlr.; son élérallon à la 
fooelien de premier minbire; an eaidinalali 
CUmentiilui refuse le chapeaudecardlnali 
lanooeiit 1111 le lui aceoide; par quelles 
Intrigueill y parvient. Uè et mIt.; eom- 
ment U est nommé premier miniaire . 901 ; 
aentombean mai plaeé,ll. ffStsonépl- 
lapke dUBeVe b faire I composée par leftenr 
Goninre, 10 . 

DvOolf , aeicnr de la Comédie- Franctlm : se 
Md eoopaUe d*lmprolilté; ta demoiselie 
Clairon détermine tons an casaarades à ne 
pmjoncrme W . ti, ioj et IBS s il reçoit 
fordrede Joner le rdle de IfannidaoBle 
Siégé éê CM* ; ancon aetenr ne vent 
Jouer dans eetle j^èce , ce qui en résulte . 
10. et sniv. 

DnOota de itorOr/brf. curé de Saint- André- 
dOMArs ; fènde rbôaplee de ta malaon de 
Madtamnee.TlI. I07. 

Mkmrg (/foii) . protestant : brûlé vif, Ul . 
SSI. 

DbOonrp C^nne), oonseiller au parlement s 
■omiMi ifw CMCipo H cnijHoe inqcMD* 
ses B ait étranglé et Jeté an fan. IH.SOé; 
est reofarmé dans nnecage , 4M. 
lêtpiemeê {JMne ihmaine,dn). gon- 
vanenr de ta Bertille poor ta Ligne 1 rend 
celte forteresse à nenrt iv; refnmderar- 
genlponr ta rendre; ee qo*il dR dn eomte 
deBrisme.lF. Ito. 

DnOnéaron {Àndri) : fait voir le diable au 
dned*olonne. V, SI. la note. 

Ihuhé dePVancs: son étendue, I. S48. 
Dmekeeme , doelenr de Sorbonne > est eon- 
snké par le parlement enr ta qnertlon de 
savoir sll est utile dlmprimer vn llTre de 
prière traduit en français; Dnebesne rap- 
porte ta décision de la Sorbonne qui est 
contraiie à celle impremlon fl h cdlede 
imrte tndnellon p8ccllle,ll,Met sniv.. 
liBdfa. 

Dmekêene {iÀgtr\ un des prrmlers proies- 
seors dneoUégedf Francf ,lll.sntap(>> 
logMe des BMSsacm de ta Saint-Barihé- 
leml. 474, la note. 

Mhêdot .'portrait qu'il fait de Loirs iiv , 

4Sr. 

Dnra ; en qnol ronsMalt ce’lf tniir Ion sous 


les Boamins et sons la premièro race des 
Francs. 1, 144 ; agissent en souverains, lè- 
vent des troupes, font ta gnerra à lenrs 
voisins, eommetient tous les crimes Isapn- 
néamnt, l45;lNitrolllee de bonrreaui, 
S8S. 

Diieede gyane* ; Sttguf*, comte d'Anjou; 
ItoOerf , hère do roi Bndes ; Bbpiict-le- 
Grand , Sis du roi Robert ; Hygmee^Caget, 
Sis de Hogues-le- Grand, sont tons oomles 
de Paris , I, S4Setsoiv.| ibse font rempla- 
err dans lenrs bnctlonsdeoomtesde Paris 
par des vicomtes, S4S. 

Due* et eomte* : attaquent conttanallenient 
le roi Louis vi, 1, 4SS, 

— (les quatre) qui gouvernent ta France 
apsès ta mort de Cbarics V 1 lenrs noms et 
lenrs caraetéres. III, ISO. 

Jhic : titre booorlSqne qne Maiarln prodlgne 
à ses adversaires poor se les atlaeher.\. 
419 ; Cf qu'il dit de Cf titra , fè. 

DueUJdduiaire* . saint Loms tas probibe 
par ordonannre de 1990, et s'attire tas io- 
Jures dfs seigneurs; son ordonnance reste 
sans eiécutioni dans tas ÉUMUeemêntt 
publiés en 1270 il les probibe de nouveau . 
les maintient en pluaicurs cas, et ccudawnf 
les vaincus à être pendni; abbés qui Jouit 
sent à Parts du droét dn dosl Jodtalalrf . U . 
Slgl33S}3R»à9B,tas notas, voy. Cm- 
bat* Judiciaire*, 

Duel*: Henri 11 en fait revivre fa ooutame. 
111. 299; 17. 77| par quels rail rdprimét. 
par quels rois réiabllst taunbirenrs dégé- 
nèrent en assassinats, 979 et snlv.; Heo 
rlivvent tas réprimer; Iota lendoasàfc 
sujet. S7S. 

Duetliete* : nombreos à Paris sous ta régne 
de Louis iiii, V, 74 et solv. 

Dufag (Jean), Jacobin de TToyes t oootrlbuf 
à la fabrication d'on von magique pour 

faire mourir la reine Jeanne de Bourgogne 
111.99. 

Duffart (l'abbé), tbéotagalde Bayens ; dirige 
des réunions de ronvulstannalresi est mis 
ètaBasUlle,VI, 41, 

Dufour, dtooetenr d'nne maison de Jeu , VI. 
991. 

Dufretne Dapha^t Triebet (stanr) t art Ü* 
vres réunis à ceni do roi. V.S02. 

•— Mattrease d'une malaon de débauche : Jour- 
nal qu'elle adresse an itontenanl de poHcf: 
liberté avec laquelle rile lui parle, VI. soe 

. et sulv. 
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DiÊçuueliu (Bertrand^ • guerrier : leooode 
In deiMliis |iicie<|iieidecliirlei vsboniiie 
groieler,iiiaMdoot lei inlentlou étaient 
pniei • et Ica acUons louablei , IH. 64. 

iHUaurent (L'abbé) ; ce qu'U ferait l'd était 
pape, III, SIS, la note. 

Bif/aurier , oonédlea de rhélel de Bonie- 
goe. Voyea BrnseambUie* 

thmianolr (Qmlîaumê), violoQ ordinaire dn 
cabliieNe Louli iiv : en obtient TolHoe 
deroidêsvwtotu, V, 104 et SB5 . la note. 

DumrnU . cntreteoue par m maréchal de 
Pienoes va à la meme ani Jacobims s'y 
querelle avec une dame de la Baume, V, 
425 et solv. 

DumeinU ( Le aiear Feydeau ) : est nriaè la 
BaatiUei pourquoi, VI. 20, la noie. 

Dumont t un des préposés à l'éducation de 
Loulisivt n'est point payé de ses appointe- 
ments, V, 146, la note. 

Dumauiin (Chat teg ) . son lombean^l, 144. 

— (Dcuu), ëvéquede Pans : eiige Âi legs de 
tous les mourants; s'infornie de porte en 
porte al quelqu un était mort sans tester en 
sa (aveiir ; caractère de cet évêque, lit, 231 
et 232; dédie l'égliae des Innocents, IL 02. 

Dummtrteo du Feriez : premier fabncateur 
des pompes à Incendie à Paris, V, 366. 

DumourUz : général français, Uvreaui en- 
nemis de la France quatre députés de la 
GonveMItm, VU, 112, la note. 

Dummuef ( léger) et 0/iefer Bourgeaie . 
deui érollcrs , Yoleoracl assassins, pendus 
et dépendus ; bonorablement enterrés dans 
ledollre des Malhurins. Il, 420. 

Duntde (comte de), de concert avec le comte 
de Blebemonl, connétable de France, s'em- 
pare de Paris et enchaase les Anglais, 111, 
ISSetsniv. 

IHipiirc.'antnnrdnroniandeFraBcioni en- 
nemi des vilains: m vante de ses bipoone- 
ries, V, 74 et 72. la note. 

Duytem { la demoiselle), aeirice de l'Opém . 
reçoit un carrosse du prince de Contl , VI, 
277. 

DuplesH (Geoffroy), nolalrodn pope i ionde 
le collège qui porte son pem. 11, 442 ; a um 
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maison à Paris, 421; fonde le collégede 
Marmoutier, 437. 

Bnponl (baron). Voy ei Omnotiee. 

BupofUCPterre) ; un dm ptemiefs direetonrt 
de la mannlaetorede labavonayne ou ta- 
pis ta^en de Perse, IV, 247. 

Bvpmf (Giiillnii«6)t premier fendrienr des 
iéaollmen9pnoe,UI,4fl. . 

— (duioêuêi lardlnal t salle qn'fl lendoà 
lUdlaLDIon dpFarisi ce qn*en dit Fran- 
çois i**, n, 2l2i mani qu'il eanseans 
FrançaU, 111, 346; ^t de la eonr do 
nomeàParis; disposait dn roi et de Pierre 
Liset, son protégé, en lui hliant espérer la 
place de premier président au pariement, 
321. 

Duyuy, auteur de VOrigino dos Cutles : in- 
vente une espèce de téléginphe, VU, 442. 

Duyuy (Upere drehango)^ capneln tdf- 
dame contre le parlement; pemqnei; 
mandépar cette conr, il n'y comparait pesa 
maltraite rboisaier qui lui signUe l'ordie: 
il disparaît, IV, 292. 

Dufu y (Pierre et Jaegues), hérea ; tenadeoi 
gardes de la bibllolhèqne royale. V, SM • 

Duquosnoi, maître des requêtes , tlcbe dln- 
cendier les bâtiments de la place Boyale, V, 
466. 

I lfeiroa(Lemsrqolsde);reçolt des sewtem 
ImpoitaniB de la demobeilo SalnlB-Foy, sa 
matlresse; son Ingratltade bsonégud, VI, 
264 et 202. 

2>arier(IAiri6), dite JPoêl : femme qui te- 
nait une asse mbl ée de coovnlsfeimifeei à 
Boonen; mtmim à foBastiiie, VI,4B. 

Dusoau (Bené), écolier i périt de mhOra 
dans une prison Infectei 111, 362. 

DusH, nom quelea Françala donnaient ana 
diviniléa faunes, VI, 46L 

Duthé, femme entretemie s les liehesldier- 
tins de rAngleterre aela dispntent, VI, 212. 

BnMi C^lnifr<}, doclenr de tkwiKinne I ^ 
WMe de bedean , lofeqde Im eaimélllm vont 
prendre posaei al on de leur couvent; aon 
lermonnn faveur do la posamriondalfar- 
dm BiiBslor, olMunné par le partMot . 
IV, 2t2, la Bole , et 202; reçoit me lé- 
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Sau béit%le Uîaffi ëtriiiige qu'en Uïi Hen- 
ri uideui ieidélNiotihe«« IV. 37. 

^ du Carmes sa célébrité. IV, 339. 

Haux etFoiéis tnbunal siégiihDtà la table 
demarbrede la grand'salle do palais. II. 
379 et 392 


Baux et fontaines êê Pans . leur %lcieu»r 
adaslalsiration sous Louis iiv, ^ , 324 s sooi 
Loois tv. Vf. 446 1 projet pour accroître 
les eaui de Pans s U disette cl eau se tut 
«eoür. M et miiy.s pn\|et de conduire le* 

a delYfiUe à Pacia. approuvé, ncst 
eiéeolion r pourquoi, lit . leur 
ivi t noiiveaus projets pour 
leseoeniltie , 573 et 574 , le* pumiies à feu 
sont n^poaées et admises, tb. c t sui v . non 
vuanprojets sur les eaus de Pan* . 377 et 
soft.; on propuce de rame venir les eaiiide 
la nvière d'Ouroq. ce projet c*tr«jeté it 
adopté da is la suite, STB. état de sec eaux 
sous Bcmaparte.^ll, 190: quantité d'eau 
fournie en vinol-quaire h< uies aux fontai- 
nes de Pan*. aOBi anaifse des eaux de Pans, 
310: étabbssenaent de bomes-fuutaïuef • 
leurnonbiU avant 1630. acauiiMMilde 
oe nombre, 334 . la note 


àbboÊi, ardittvéqiiede üeioM .aplilpirie l'cm- 
pamnr ponh li iTniiiniisiB||jijj|| Impose 
une péüünrifilnrBqiia cctilj|pi||iNrcit ro- 
MMii^anr ioo irdne , a vM W dsmandc r 
pardon et se dédaiurliidiinnda viue, il 
est déposé, 1.3S7eL|M. 
i:bies» sbbédf 8aiil-<i«rniauHk»>Pres e*t 
In «bel militaire éteJa pUoe de Paris, apres 


It mort de i'éséqiif Gmluh f, 3I6 l 
tibtude /tours, oÉVénrqnlpilaé^um- 


^ ^^s:lutsoorimpsr^|ll|«(fjs-le4^ 

béri 4 «, maiff dtt pilri»4|ttNn,d6nf éw- 
qnmapprès dodne MadHpil fillpnim^ 
ton la VM mure , s'il reiipplocodoLaoo ; 


ce* évéqnrs a)ani juréVnr un mtlqmlro 
vide. lappojffSff neiliiolnt tenneilodnc 
Martin est ainssiué en sortant delà plicc , 


1, 267. 


Eeheoins d'ou vient ce niot, 1. 231 
— de Pans, à quelle époque les membres de 
la confrérie de la marcbandlse de Paris ont 


commencé a recevoir ce titre , lll . 3; vont 
su devant du roi et du duc de Bourgogne . 
qui fait marilier trois corps d'armée contra 
Pari* : Ils présentent respectiimsaorat leur* 
hommages et les présents d'usaj^ oesof 
frande* sont rejetée* avec mépris, 20S } te 
rendent au parlement avec une suite nom- 
breuse : le peuple les met en fuite. V, 129. 

Éthelte^ supplice: en quoi U consistait sous 
saint Lf»uts , ce roi j faisait appliquer les 
blispliémtteurs. Il, 327: origine des éihel- 
let. lieux ou elles étaient placées à Paris. 
1%. 249 et smv. 

Éelairagfi de Paris . Il n'axslt pas lien dan* 
les iLurns du c laii de la lune i te lleulenant 
de pol A Leiuur ordonne sa continuation 
eu tout%nips , \ . 365 et suiv. , et \ll, 15 
nombre des becs de luniiéte et des réver 
bére* eu 1617, 313, acenussement de c< 
nombre en 1121, tb, , I ancien système d e 
clairage remplace par celui de I éclairage au 
gai dans U plupart des quailiers de Pons 
ib et suiv .lanou^ 

f cotes restent désertes depuis I arrivée des 
I raiira dans la Gaule , 1 , 300; rétablies pai 
Cliirlemagiie, 331 et suiv. ; il b'OD étaUH 
pat dans le palaia de Pana. 633 et 114, ce 
qu on y emetgoait, 655; éooIede8alnt-Ger- 
maln-dea-Préai est la aeide comme tous la 
*eci>nde raee 354 et sut*.; au douiienn 
tuclf , leur nombie • en quoi elles ooiitis 
tairut, 549 rt suiv. , b qui rllis doivent leui 
iéputaliuQ,380è30l( privdigesexorbllanl* 
que leuc d mue Philippe- \i gu*lef ocu 
•ion de celle ooncesuoo: il rst défendu au 
prévdt de Paris de mettre la mam sur un 
écolier, m de le conduire en priaon. Il, 43*' 
et auiv.f cea privilégea di viennent uim 
source de desordiest les écoles de Pari<i 
•embient tomber en décodeoce. ISOei suiv 
elles IC niainUonnent , I33i elles sont fré 
quentéra psr les savant» éliaogers • 44. , Ir* 
H «drs de la faculté des arts, situées rue du 
boujie, le* Immimdlres do cette rut , I. 
malpropreté de celte école : elle est rasllc , 
pendant la nuit, des feinroes publiques ; re- 
niéde qu'<« y apporte, lll, 33: se trou- 
vaient ordlnalronent plaoéei dans des nal* 



MNii dflitiiiéit à la iMraallliillMi; iMei 
ooeoiNitt l'étaiia lapëMr, at te Uea de 
ddbaMiM, nafériattr. n. SIS. 
betlêëMëMmtiérêt: oequ'ellea étalait, II, 

m. 

MadptfeofM/ii MRiasiataDM eertafiaau 
daiiilèiiadèelas aea pw fciotit Uaaiou 
die w tenait, l,SS7. 

Ijfoles dê fi Sorbomne t leur difWoat Im 
tbèwi qa'oo j foatiait, thèie dite grande 
iorboaüiui ; dira Crdae hearet. Il , nr et 
anif. 

- df SaUHomGaneiHèeê t dMaét en deux 
éeolM. poMtqieatlilirtaare, par labbé 
Btinine, 1,110. 

- fpelitre) leur orlglie ineertaiae, liur rè 
glemnit perte que lei hommes ti*enialgiiê 
Tont point les iUaat ni les flemmef tosgar- 
çonst le diantre de Ifolre-Dame en est le 
Hier t nombre dee maltRs et miltreiiea, tl , 
IBI et Mlv , oes ëeolM étant établlfs dans 
chaqne parolne le chantre de Notre-Dame 
s y ofipoae inutilement, ISf , celles de Salof 
AeferlnetdeSainl-Panl. VI 03 

éee/i at académie detpt oteafanfa sont snp 
primées , V, SOS 

hjteit f de médrrint leur établissement paé- 
ilculiert époque de leur fondation , expé- 
rience qne font les médecins snr im homme 
atteint delà maladledela pierre, son succèh, 
description des bâllments de oette école, 
III , 141 etanlr % son ancienne porte est en 
eoreeaistaote, 140. 

htele d'ammfkmenl • les éiares r sont en- 
roréei par les préfets leomment elles sont 
roçuee il traitéeti omhmiis (jn'eUea ont h 
Biihir, vil,» 

- de rhiburçie ef de medeHue sa fonda- 
tlottissdescilptiont son ampMlhéfttre mnhis 
raslo que lo promet son froniisploe, VI, ssi 
SBS et siilr.i MS salles; sa bibliothèque; la 
facilité de médeeine a remplacé dans ce ba 
tlnienilaeadémledeclilrnrftie,3Met8nlv , 
éreniondiine Amdémlt royale de méde- 
cine; eon oinanliatlont lieu et Jonn de ses 
séances , S07 , la note. 

de Mufd • établie sans 11 comenllon , vil 
00 la note. 

- de cfinlqne luferueiélaMie I fbdpital de 
le Chiritéi on quoi oHofoMMi. vu , io 

- des ffuneê daengtee i ton Inndaleurt eon 
enselKnemeid , VI . soi iC adir. 

- de cbirffd, fl , 160 1 aoid Mue ta WfOll- 
tanMdoltadndnlalrillOigdiiintadM^^^ 


tant elflli, vu , 64; ta» nombro on filé , 
a lonyéiablItrenielsiHnMHlmulMI, fM, 
étàbUeadHMliBMilaonedoiOoon^, MOot 
lOli état octnüdorininmolionprbnain 
irtlnltei nombre do im étabHmsniéble . 
noiidiM dei tadMni qol y lont rocos» loi. 
la note. 

Éeoiê des ata Ibndilanr , 

^l.ssietsnlV. 

•-ehtëiUJkm (fr0reBde8).tanf éUbllme- 
mentl Parta, f, 400; eonteopprimém, VI. 
S44 

— de èonfirupei ta VI iUl, 

^ de fiiatute \1,300. 
bcolf t opale mifitairê son ongme, eon hnt , 
ses ressoufom ftotndères, époque de sa oon- 
stmctiou; son plan, sm dNneidom, vi , 
IM et IIS . sa taqmlo du edM de ta fitaf Mi 
cours, jieintures à fresque de deud É u ijl tas , 
description du prbicipel eorpidO mis , du 
côt( de la cour 123 et 124, intérieur ta oc 
bAtf ment • son olwervaloire ; description de 
la f If ade du cdlé du Cluimp de-llars, 124 et 
123 1 ehaogement de d( silnation de cet édi 
bre , appelé quartier ^apotef n S4»s are 
nues Itsetl20 et 423 , la note, 
det orphethif mWiaiies * son étabUsse 
ment peu durable, l'I.SSf etSSO. 

—de di otf toi établie au quatori ènies ècle, 
on n y enseignait que ledrolt canon; tl était 
déf ndu k Paris d enseigner le droit dvll 
arlu le de 1 ordorniince de Blois qnl porte 
crttr détenset l.oiiis xif étaMB Péoole de 
droit dans eoiie ^ llte; bfttlment qu'oeenpalt 
cette école, VI. 119 et 110; m noMtacon 
stnictlon; état déplorable des écolee de 
droit en Kranre avant tafé^olollon. 120 et 
121 , déciet qui orgtalse 1 école de droit ; 
«et dhishms ; une sectloii est établie à la 
•Mirlmone, Ul et IM; un muvel ampbi 
théitre est oonstrnil I BÉcole droit, aflnd y 
fiMicentier tons tes eobéi, lli, lanole. 
Éeoiê net Unudêt sonB ta b H tsrmeotiMstra- 
veui, cesse d*eilaler, VI B97 
-de utffifMtmdtaortes sHnatioM, vi, 
Ml tairas IwpméMtonie ta ce gtan . 
ta., la note. 

** nmmatê ; motif de oH établUsement , 
iMifta te pnmlen profesieita, Il 410, 
vu. Iftoi eommont les eonm étaient pn- 
14 és » nombre de eobimes qn Us contien- 
mtai snaoppresBlon, léi. m réorgantia- 
Hunt te.. Il note, voyoi Pfrasta (eoiidge 
dm}. 
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qallaeoiieenMüticil pla^MlMorlIé 
de tofemMiwkindcitfifaiiipiiMici. vn, 
Wt cfcMigiimUi qu'elle éproefe mhii les 
di afc eBhgeiifemeieeo to iieipfOfei^^ | 
llOekiolf.i QOBditlees eiiftadci caadi- 
diti, fil s cit adncileiDeot dans leiettii- 
bultaMdoaiiiibtéredela inerfe. I».. le 
noie. 

— dto f 9 itU et ehauetéet : a liadalioii; 
ert de BOo?era iasUtiiées lofl eoieldoe* 
ment, vinsse. 

~ de wdnéralogU doeimaetique : VI, 

m 

— dM Mittef ; aoo codmU. ^ 1, 4Si. 

— 4 F 0 meeiçnememt mutmei : duf (fuel üe» 
l^lMdèn a été établie à Partis ceite 

■ÉN. U, II. 441. 

— OémemlMiret df VeneeignemetU midiiel ; 
learBoabrf, VU, SM. 

^dêimdoeîrimêekrétiemine od frères épiie- 
reefiiu. U. 454. et Vll.S». 
^grmUsUêdÊêarts : aoo étabUiaeiDenl. VI. 
119. 

— rogaie des beaux-mU • éfioqiie de mm 
étabUfmmf ; rtoiplace le Mutée det ria» 
MMBla fmiçiii, VU. ISI eiiaiv.,et VIII. 

— prefidfa de deseim : too origine; Ucode 
■ettéenoei, VI, lliet li9jConrertdoiuié 
w pielt de celte école. 299. 

— refoli de ebonl . de déelamutiiom et de 
ddwe. n . Sae et nhr. . cl VUl ; nonmiée 
eoMl éâMeertaloIrcde «welfM, 300. 

-.de déeUmÊtime peer le Tbé4tre-Fraiiciis. 
VI. MO. 

Éùsie grolndeidtabiieaM eoniervatoire det 
arts et ■étiers s ee qa*oo f rotclgne . vil . 
117. 

Émikrs: l'eipoir éMUenlr dci béoéAces ec- 
dédailbiiieilesilléDleè Téliide. 1 , 39t 
dsùlkre oo eteres : sont pamn i dcme» 
dent remnéoe dans Paru. Il, fli.flMel 
anlf«i lanr qnerelleafee les «elocs de l'alK 
baie.^ Oaint-Geniiaini eonnnelMal des 
e0OisMPid-aat-clemi.l3Sft sohr. 

— delMe;aadoosUineslède,ll. 131 et 
«Ir.tfMdeolfensepféiendrtitpiopilétai- 
lesdnPIldiMll nerta.qnereilei et combats 
eneatloiniéi par eette préieniloo. 133 et 
rtdr.s eeprétitenr nns intgaTà la edetwe 
detenHen r i ttw! . anMsdeferiei.lMi 
Inwe Bdrtras et lenn MalfraBoee ; Ils men- 


Éœ 

NM de ldrt{ ■altnlléipar réféq^ 
ris; qnltleM celle tille ponr se randN à 
Boloi^, 3IOet Slli leur larlwlenoet te 
ballent en ffOSeten IIOioonlN toshabi- 
tanis du bnbonrg Saint-Gemiallit en IfOO, 
contra les Partaient ; en 1829. contra Ici 
babllmts do fiabonrg Salnt-Maraean , SH 
et 313: en 1351 te battent contra tas Part- 
tient. 313; en 1358. contra toi archm , tèj 
eisoir.s tr livrant an tin. àladAauche: 
conrent let rues en armes; Jouent aui dés 
sur l'autel en blasphémant Dieu , 314 ; en 
1738. te batleM ooatra tas baUianta du faii> 
bourg SaInt-GennaIn.Ié. ctsuhr.; III, fie. 

Écoliers : étudiants de divenat naiioDS, I Pa- 
ris : caractère et nupurt de chacune de ers 
nattons. II, 313 et suit. ; un d'eui est cruel- 
lement fustigé par un sous-matira, qor Ir 
parlement condamne bdHretiesiieiiies.SOO; 
rigumr ettréme des protoateun à l’égard 
des écoliers de Monlalgu . 409 eiraiv.: leur 
mtaère an qnttorsiénir siéctoi Ira mauvais 
traitements qu'lit endurent, III. 31 et suiv. : 
écoUer assassin protégé par TVnlvenlté. U. 
et suiv. ; flèchent le poisson do canal de la 
Petile^Setnef les gms de Tabbé de Saint- 
ficrmain-dra-Prés s’y opposent : Il en ré- 
sulte un combat s ITniverillé teptalnl au 
prt»e, et l’aldié au roi; les deus partis ne 
s’accordent que vingt-sept ans après l'é^é- 
nement , 33 et 31 ; leur libertinage et celui 
de Irort protatseiirs, 387; célèbliotuor Ütr 
de fous: nomment unévéqnei Joueotsüa 
dés inr l'autel; ballent le guet qui let arrête 
pendant celle cérémoniel ce qui en arrive. 
237 et tiiiv.: atasUtont too protratants au 
sortir de leur atteniblée, 394 et tniv. ; assiè- 
gent pendant quatre jours la maison du 
itour de LonJutaeaui brisent let portes et 
toi lenétras ; blessent etloenl pluaieorsper- 
sonnra. 391 ; tours bnganéagest tours dé- 
gâts; asatogent l'alibaye de üalnl-aennaiO' 
des-ms; dévastent les propriétés de cette 
abbaye, IV. Pet snlv.t s'aliroopent au Pré- 
aos-Cleres i y font de nouveau! dégâts, 1 1 rt 
suiv,; mesures prises pour tes contenir; 
commettent de nouveau! désordres i on ne 
peut les réprtmer, iè. , 13 etinlv; leroi hit 

mareber des I r eupe H arrét contre ewiceui 

qui te pubUantsoM maltraités, l3elsota>i 
pluBtoun aoatt emprisonnés; Us ravageni 
les vignes situées au delà du tanbonrg 
Saliit-Jeoqnié* etlaquent de non- 
voeu dm nmliona do Pié-in*Ctaim. 



ISÿ IréqiMiilmttet ttens 'de dtacte do 
Ghanp-Gaillard et dQ Clmp d'AIMao t 
ee qal leur arrife . 74 ; pOMié i par ki 
UlpMuiB, toonieBlen ridicule le roi Henri III 
et la fraise qo'il portait au cou i ce qui «n 
résulte, fl7, la notei prenuent parti pour les 
ligueurs contre le roi I asnstrm à la Jonnée 
des Barricades , etsoot cmumai^^ par le 
runle de Brissac , fit etsuiv.; armés par 
les prédicateurs. 429; leurs désordres à la 
foire Miiil4lennaln t un d'eux a les oreittes 
conpéesp 274ctsuif. ; \<mt en armes au feu 
d'artiBce donné par les rarmes déchaussés, 
à Toocasion de la caooolsatJon de sainte 
Thérèse, 331 et sui?. , la notei^, 37, la no- 
te: leur débauche et leur insolence sous 
Louis uii ; portent des armes ; ce qui leur 
«t défendu, 57. 

i^ieiadn toi . collège on ils resUieiil* Ui, 
96. 

BfonomaU (caissedes ) destinée à la conver- 
sion des protestants; dingée par PéÜsson, 
V, 397 et SUIS . ; on augmente ses fonds, ib» 
JSeanomistes . secte qulse forme sous Louuxv; 
sont accolés aux phtlosçphet ; noms des 
foodateursde celte secte , 1 1 , 323 : renou- 
selkmt les principes du ministre Sully. 324. 
heorek^fif (D ou de la Sabloniiière. Vofei 
qËMi JUttlacifuest. 

éeoreheurt . nom des troupes du roi Char- 
les VII I ils soient des toiles étendues dans 
rtle de Saint-Louis, 11, 363 et suiv. ; leurs 
lavages cl leurs exce«stves rruantés sous ie 
règnedeCliarlessi; fout rAtir les enfants, 
pour tirer rinçon des pères. III, 409 et fOS; 
leurs crimes énormes , 497, 310 et 945 et 
luiv., la note; seigneurs qui les ooinmao- 
daient ; les maux qu'ils tout , ib, 

^ossflij Crollégedea } . son origine; ses ac- 
croissementi , Il . 439. 
ikoësfjacobite . InsUhillon maçonnique, au- 
torisée par une bulle dn prétendant d'An- 
gleterre accordée aux sieurs L'Agneau ei 
Robespierre . VI , 477. i 

krritme f bureau académique d' , ou socié- 
té académique d'écrllon» , \ 1 , 361 et siiiv. 
Beriroins puèfici , aux charniers des Inno- 
cente, 11. 91. 

A'rriMriu# eopistes : eninminenrs agrégés à 
runhrmlld; sont lésés par réiabUssement 
de rtmpriinerte, III . 439. 

— (te pamphleis t Merètemeat organMiet 
payés , VI, 397; litres dei Joamam qu'H» 
pilbll6Bt,i6. 


fieuifér; ce qn'il doit payer loraqn'Ueitpil- 
aomier w GiiBdChélalet, in , 479. 

Édêltn emriqaio h MoatiiHVlniia deallBa- 
tioB,l,99. 

moBai t è r t s , égBses, etc.irertiBnnés. 
pour la premièie lUs, daua reuoeintetfli- 
«teBM llirori, 0, 4S9etaiiiv.,édieceiqpif 
•xlsirieirt sous le vèguode Hénri IV , 1 V , 949. 
Édit éê IfMles : sa révocation. V , 436 et 
iniv.sS94otBDiv. 

--*qutordoiute utt emprutt de treqfe BdlUoiis, 
daol une partie devaR être eooucréeaox 
enibriliaiemente de Paris , VU , 49. 

— de pâeifieation , qui exclut da trône de 
France le roi de Navarre. IV, 427. 

Édité Gttisards : quels édite étaient ainsi 
nommés, IV. 403. 

— àunaïur : Louis xiii tmt un lit de Joi- 
lloe pour faire enregfatrerietoe édita bur- 
•anx, V, 49 et 49, la note. 

—consistant en créatmade charges nouvelles, 
en diminution de rentes, en suppressions 
de gages i sont cause de la guerre de la 
Fronde, V. 95 et soiv.; comment Lonis iiv 
les faisait enregistrer par le pariement. 449. 
Adouord, rot d'Angleterre : vient a la tête 
d'uncforte armée contre Paris; dévaste tout 
sur son passage: assiège cette ville; déOe le 
dauphin Charles, qui ne répond point à sou 
déB; ravage tous lea environs de Parts; le 
manque total de vivres le force à lever le 
siège. 46 etsuiv. 

Sdwin, prince anglais i devient gmd-inaltre 
de la soelélé des maçons . VI , 170. 

Eifiat (Gilbert Coeffier sieor d') : eagage 
dans le parti de la Ligne, IV . 400. 

Effiat (CharloUfBÊtirie d* ) ; fondatrice du 
couvent des Filleide fa Croix, IV , 599. 
AgaNtet nom qu'a porté le collège de Loois- 
le-Grand.lV. 357. 

Églieee ; ancienne slgutfcation de ce mot, I. 
475, le note; les églises on dtapeUesqui 
exiBlaleut à Paris , sous la première rac<' , 
étaient, pour la plupart , peu étendues et 
b«Uesenboto.t45. 

— cofhédra/e,lBprfmfère porta le nom de 
Fuiul-iUieuue , 1 , 303; et pun de Joiid- 
mienuf et de Soinfe-IHarie. 903 ; établie k 
laplaeede l'anléldeiapiteridouaqoe loi 
fait BnBbMtrode, 909 et raiv. ; diplôme qui 
conoeme celte égUie; nn eondle s'y as- 
MabteiltS. 

-fuIkUrûÊfi» P«ii I l'MqM iwlilii. U 
cblM ialiileO«N«iM..d<poié.dw. 
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iM ritagai detftor* 
miMktRfl^VtiitlNitatniUtiitr^ de 
«dot IIMKideiiotaeveria »daMiot Jœ^ 
lin de de MIDI LiHMiade IfoMf : 

«•NMlloi flarmie pirtie dm raliqiiee de 
lilatGlaodf l.n. Voy. JVWre-l^fiie. 

djpNee : dent U Jeu dm prme» du utg H 
ÊférÊ^ifÊlÊÊ 4 pière mbnqnr, dii IhéAire dei 
eaCuittMtti loiici, dirigée contre la oeor de 
Rome, no dfsperftoonagetprétendqoeUia- 
Imleerl^ifiwa^ootArÿitUMi lefMptqui 
eedlt le M^r eninle éghse, y citreprdwn- 
té sont le nom de Jfrte-ierie . III . 174 et 
•uIt.; folB d'dgiwe. penoanegeed'une autre 
pièce du mèfur Uiéàtrr; début de chaatrté 
H eiitrei vicesqui > Mot rrprodiéeaiis qeni 
d’églhe. 179 et IM ; luiniBdeaégliaei ou le» 
Paiiuennea viennent vendre leurs bveuri, 
2W et dMinomadecellei qui furent k- 
consiruites ou réparées pendant le rèitoe 
de François I*' • S6I s les éftlitas ne sont 
point deiasiles contre les tentations, V, 4117 
et suhr. ; leur nombre h Paris , au conunen- 
lemeot de la révolution. ^ 11. 22 et 2S. 

-^mififmiCé.'ceque cé*ail selon Imséids. 
n , fSf. 

—des ptmieêimnié s Pans t la iirenders qui 
fut organisée» I11»S«4. 
du ekrettuu * aont bâties sur les lemplef 
despeims, I. 8S{ dmvent être onenlées 
uMnoie Ire temples du pagenlsme . It4. 

-de Paria «sous la seciMide race: elles e*én« 
ricUnCHt des mimbreuseB reliques qpn y 
furent dépoié % pétulant les ineuminm des 
Normands, 1 , 2il i doivent lenr foodalion 
ou leur accrqliseawnt a des reliques esttif' 
qoéas par Tévéque on par le comte de Pans. 
‘S30 sp’tttienn ihangent denom et de patron 
è la reéme époqnet 212; leurs revenus sont 
penjis et envahis p h des seigneurs labioe*. 
1 » 407 . la ncilei les Francs assassinaient 
dMs les éalisis ou Ils prenaient lenrs e ntic- 
mls au dépourvu , Il . 18 . la noie. 

Érjhiu doubtf* , une parti* ponr les, sei* 
gneiirs et l'autre pour les vilains, Il • tt8. 

— «d/ M tguêê ; leur nombre dinsdiaqne ar< 
nnttseoient; nombre ût leurs sucrnrsalrs, 
FIlytti etsniv. 

fiponf (mode / )iDed pas plus élevée que le 
lnsdeleroeialfiMienoli,l fiMannletses 
enclenncf dénoininat ons • il,3M.lenote. 

— placé sur le quai Malaquaistue qnon dé- 
couvrit en le réparant, I. lia. 

— (gnnd).Mdtiiallent étili Panden mis- 


eean de MéallinonlantipotttbÉli snridn 
ceniu, et obusp de foire établi dîne le vei- 
«iiiap,l,aaa»lanolet onempMeliseaiu 
deleqnednede Believllle pour opé r er son 
nrttoimient. VI, I4l| sur son cours est 
établi le PonbAramsi on lot creoM «ni 
nottvean eanali en quel endroit, aiSetOll. 
coule dent le RI du nusiuau du Néullmon- 
tant, VU, 217 1 on IrasaUle a le couvrir par 
une soOte en nacoonerie i deKrlpUuQ de 
son étendue ; on en ordonne le creusenMnt. 
lé. et Buiv ; requit plusieurs autres égouts, 
point ou U M verse daos la beio**, il§ et 219. 

SgotU Smint^dmUme: son uneirn nom; est 
couvert ; duwcilon uonveUe qu'on lui don 
ne. vii,2igrtfiiiv. 

— «s f a I «e tff I dseis d e WdeeHif est si 
tué sur I empleoament des anelens fusses 
de Parla, ¥■« aie. 

—de ta viulU rue du Jempie . réparé, 111. 
Mi. 

-^dêia ruê du ( ad» an sa direction . ou il 
ae verse. 1 11. 217 ; reconstnill et terminé, a 
quelle époque. 219. 

— d» ta lue Sainhtmu est reconstruit 
111 218. 

— dé/a tue Htontmnthê d'iai 11 vient; ou II 
le vidait , VII , 217 est eu partie voûté 
2IS ; est reconstruit . il9. 

—de lu f U€ Aamt-DenU . se voûte sert de 
bas»* a I equediic de U galerie bamt-Uureul. 
111,219. 

— dt /a » ne de Hitudt ses travaui immeii 
ses, fe quelle f|»f>|uails foreut teiniinés 
Vil. 219. 

hgomh de Parte ; lliignes Aohriot fait creii- 
sei et construire divenégonls; le grand 
égout, III, 197 ; l’égimt du Pool Perriu . en 
partie rei oineri de maçonnerie j m dira • 
tlimestdéicMirnée . 1â. et sulv.i leur des- 
cription, 111. 2li et siuv I quand cm coni 
meure a les couvrir d une voûte en maçon- 
nerie ; « goût de 1 1 rue Saint- Antoine, ncun- 
mé Pont* Perrin i se deseriptlon. SIS; 
gt and egouf de tauUle, longnenr tcUeledc s 
égonle voûtée et non voûtés. 217 1 Crevant 
qu'on y eteciile ; /ynul des fuuâtidu» tb. 
ftsoiv. ; sa direotioa , fû.; eiifres égonts* 
leur étendue •flSi nouveant égrate; leur 
loogiieurs ce qu'ils onl coMéi longueur to- 
tale des égnnts de Paris à U Rn de 4iaSi to- 
tal de lenr dépense «lit et 220, le aott* 

Blbeuf(k duc d*) t prend le|brtl du ptHéwenl 
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ftd6 iarnmde,v, 4€9i m UlMcorrnii^ 
par la coiir . «07. 

Elbtuf (la duohfiM d*) ; aoB camM art ar- 
rêté. pUlé atbrW sur la Pont^Naïf , \\ «V. 
t’Ateîeun (rAaambléa dei) : remplaoe te |Éd- 
Tdidea nandMMia • laa quatra dolMf tea al 
Iravlnqtfli aoaaalllm de villa* 
rommant oaa étortaurs furant nonunéa tan 
nr Ifiir lalaae qna viaqt-qnitra faenret poar 
accomplir loiitaa teun opérattoM , on lanr 
nonnne drt préridaata que phittoon dia- 
tricta ivhitimt. 31 aC aniv. 

IklrrlioR t jurfdicfkNi • 11,303. 
ktrves de la navigation : leura mrofoéa. Vf, 
310. 

tJeulhère, Voy. Huttique, 

UiOt prophète : fut uii canne . li, 336; lea 
carmea prétendant que leur nuntean aat 
aaniblable k relui que ce prophète, en mou- 
lant au cir], jeta k aoiidiaciple Rllaée. iê. at 
auiv. I raaaiikcité aoua Loiiia , VJ , 36. 
E/tenor, fontteniie de y ennandiaa: doiiqu'rile 
fait à IVglihc de 5aint-Syiiipliorieii , 1 . 306. 
/Uisabeth (Sainte-) : l'Oiivent de rdigiaiiaea 
et église aocriirsale de Salnt-Nloolaa-dea- 
Champs; origine du couvent <lu nom de 
fiites de Satttte-MUabeih : ars fondateurs ; 
aa auppreasion , IV , 366 et siilv. 
lAUre : nom donné au jardin du Musée des 
monuments français, VU, «36 etsuiv. 
Ktueede pen* , rarnic-blUrtte , grand prédl- 
rateiir . M , 309. 

Uniment. Voy. Fofffonfistea. 
r.logr desmaëiarreif de la eaio(>Baiiliéleinl . 
titrei de divers onvragea comjMisés dana ce 
sens . III . 47S et «74. 

Littl 011 htifjiut : fonde le monastère de filles 
apiielé .Vaffil-JI#arfiof . 1 . S07i argentier 
ou orfèsre du roi Uegobert , ib. : il y pl.iee 
IrolB cents Ollea , et Juree pour abbesse » 
307 el aniv. 

/ /oi,CrltttHrede^aint’^ ‘sonriiiplacemeiil; 
ses limites , 1 , 307. 

église et inonastére : les cliange 
nientaqirilaépniuifiitt les religleuaea. dont 
la conduite était aoandairuae, en sont rlua- 
sées , 1 . 405t ce monailère, donné à raldié 
de Saint-Maure-«lea-Vmaéa , quitte le dite 
d'abbaye et iwendoclnldeiineûré i l'évéque 
de Paria en devient lê niaflrei le pa|ie te 
lui fiait restituer. 404: ce monealère doit 
dcni repae mschanolMB de Nolre-liame, 
iê. I son territolra dane la Cité t ert emivert 
de ma<fon% et reçoit tenorn do CêMmre 
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font dam l’égliie ; elle est partagée eu dmt 
parttea, ot forme dena èhaprtke, 404 et 401c 
libertinage des religieuam, n, 40 , le prieur 
degalBbilola'opiwio k PéteMIsaementmi 
flonvent dn petit getat-Anteiae , l« , OE 
ÉMiprUad de Mu!-) .* totift lea priaonatete 
y sont mnaaeeréB h eovpsdehadiet un seul, 
l'abbé de SaluMtenis , parvient a aeeoua- 
traira k la matti ronmient, 111 , 21B. 
Btphéide^ hile de Louis- le -Déboudalre : 

épouse Bigon. comte de Paris. 1, 341. 
Ètffsëeê. VoyetCêtfinyia-dfyséef. 

Émeriut : ert toépar te comte EulaUos , qui 
avait enlevé aa eoualne , religleaae k Lyon. 
1« 309. la note. 

hmerg , sunntdidant des fioancei : moyens 
ndfcttle a et iniques qu'il emploie pour pro 
curer dn bnancea k la reine et à Maaartai , 
V , 93t destitué par Hisariu . 9é. 

X'mipraf tendes profrafante ; sa néorsslle, V. 
403 ct%uiv. { I > Ntaclea qu'on y oppose , 404 
et Boiv.; dangers que courent ces émi- 
grante, te. 

f}m«pratteii des nobles ; quand elie a oom- 
meiicét elle redouble ensuite : elle redouble 
cncoie, > 1 , 336 et suiv.i les nobles de font 
scie partent pour aller eu delà des frontiè- 
res i ils se rendent k Paris, y reçoivent des 
secoun et vont a CoMents, 338 ; te nombre 
des émigrés s accruli ; Louis isi donne une 
procUiiialion pour arrêter l'émigraiion, te.; 
couimiiit les iioldes émigrés stimulaient 
ceus qui restaient en France k s'eu éloigner: 
ordres, oumaces qu'ils leur adressaieut,S36 
et 339; elle cunlinue , 312. 

Lmùji CS ; k quelle epoque il y en eut pour Li 
pieiuièiv lt»is, \ 1,330 et eiiiv. i tour nonilite 
s aocroit, 336 ; les nobles, avaut d'émigrer. 
M* renüeiit k Paris , y reçoivent des aecoiirti 
pécuniaires ; circulaires aallriipies,orddn et 
mensres aux uoiilra qui realent en Fraooe: 
ils cioieutqupqiiinsc jours snfliaent pcmi 
réduire tons tes |iatri itesUc France, te. et 
suiv.; leurs ageiilM sonies eut Icsprusiuct*» 
neridlunatei , 3«0 et sulv. Voy. i^iqra- 
Itea. 

Èmmeran Kgiiee dr .Vafnr-) , à Ratisbonni* 
posNède te corps de sslnl Denis lées querel- 
les k ee Biiji'tavie l'abbaye de Oalnt-Drols 
près Paris 1. 136 , «81 et siiiv. i comment 
ce corps est parvenu k cette église , «Oli le 
pape Léon ik neonnalt ce corps pour lire 
te vérilabte corps do saint Dente, «OSt In- 
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4ffeiélBdM«igucnllotà€H ég9gd»iè, é 
Êtir, 

Empire ^(Sa/MChnitet Maferaln), IL 
SW. Vof. GeÊUée. 

E«Miiite(Meoode) dePtro :ooiMlnutc vni- 
■«■btahiwaent par Loula-Je-Groi . I, 411 ; 
fiietcriHioo,4taet aoiv.t Abbon ne dit 
Ww qntlltee Cure uMipçoiiiier reKiUence 
4e «Ite enoemte du lenpede U aeeonde 
race. 4fl et suiv.;iod proloiigeiiient du 
o6lé du nord de Paru. 414 et Niv. ; du odté 
du midi. 415. | 

^Iroiaièiiir; de Para. aoae PbUippe-Aogufte. 
11. l4Si les portât, tet muralllei. an toura. 
147 et tmv. s étendue de M partie mëndio- 
iules pni dca oonnructiom ; deria de cette 
partie» 1S7 et auh. ; nombre de an portea s 
nombre d’annéei employéei à cette cim* 
•tractions était. déponryne de foaaéas lea 
Parlaieiu fàreDt forcéa d'en pafer lea fraie, 
i4. etauly.s dncutfioo qu'elle occa^kmiie , 
ISIs aea réparatlonas aoo aoeroi4etiieot 
conaidérable par Etienne Marcel, préfdt dn 
marchanda . ISS et auir. ; aa deacription; 
ddUioea qu'elle enaerre. il. . dëpenae dea 
réparatiooa et prokmnementi pria dea jour* 
neea dea outnera qui j Iratallirni. 4SB et 
«If. s guéntn en bma qu'on attnebe atii 
eréOMusda muraillea; oanona qu'on place 
•nr lea reraparta s éloaea de rea travana, 
4S7cl anif. ; entrrprIiieparétIcnoeMercal. 
prévôt dea niafcband»,rlle eat terminée par 
Huma Aobrlol , prévôt de Farivs capaoe 
de tempe employé h aoo entier adièvcment, 
deSsed r é j aide, fortlSéeparle roiCliar- 
lee f . III jÜi dpoque do eommeoceroent 
rt de la indecei Irmiii s ddlaila de diver- 
ecaloillleallonaqoienfaiialenl partie. «4.ci 
•niv s dimenuonade eetie encrtnteet de aea 
fiiaaéa, St et aoiv.t CiMrlea v • dana une or- 
donnance, drdare qu'il lut bâtir nugroa 
mur d encunle. de booma |iortea. et mu- 
arrdeafoaaéa. 2S5. 

SncHnte et fo*Ké de Pan^ irpaiéa. IV. f et 
IMiv. 

A'ilceinfe et portn de Paria roua Ueon ir. 
IV, Via et auiv. 

' Son accrolnemrnl aoua I»ouU siu. I\ , 
aficanaea, 4S2: drarrl|Hion dea noiiveilea | 
portra . 414 et wiv. 

hneHnU mptentrionate df Pnns aun ar- 
croiaaementaouaLoola siv. \ . ssi et aiiiv.i 
dilMreoce entre oeUc cnoeiote et celle de 
l/oola siii, snetrahr. 
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fuecMlaindridiounfadePmddBolle, v, 

385. 

— oonatrnile aona Louia ivi tentreprtae 6a- 
cale Butoriaée par le minlatre Calonnet on 
coinoMnce par la partie méridionale . VU, 
a s plunln qu'elle occaaioone dana la partir 
aeptentrloo^ I ce qu'en diaeni lea Panaieni; 
fera à ce «Jet : Le Douxrn eat I archileclc. 
S s ma§ni6cenoe déplacée dm harrièna de 
cette enceinte; rarchee éque de Tonlouae 
en in<pend lea trafaui. 5 et wlf. t Imdroila 
d'entrée étant abolb . die devient Inutile . 
le directoire la fait réparer • et Boiuparte 
lafaitiebefer.é. 

Bneyetepédie , aea anteoris aenricm tpiih 
rendent à la acience, \ I, 337. 

hnée . evéque de Parla : bdéle de Charlmle- 
Chanves ronaent k ce qnr cctcmpemir 
hme comtrolre le Grand-Pont de Paria. 
a6tt d arrêter Ira inanralom dea Pormanéi. 
cet empereur lui dmme Im produite de ce 
pont. 1 . 314 et aoiv. 

Lnée parterre et paierie d* ice quêtaient 
ee parterre et cette paierie ; nr leur em- 
placrment fut bâti le théâtre oeenpé par lea 
Comédienv-Prançaia. VI, 408. 

j:nfant»Jrsus flllea de V '* . commnoanir rr 
hpieuae-aon oripine; aon bot. 1 1 . 88 s oa 
but eat cbaoqé t aaderniéredeatinatioii, 14 

Fnfant-Mus ^Orpbflinea de 1), VI, 14. 
4n>. OrphehiUè. 

Enfants . aoiit tbarlemapue . Im princea 
Iranm étalent en uaape do couper la cbevr- 
lure, découper lea maloa, darrariierlm 
peux k leura enCnts , et de Iméporger aâiii 
foriiie de procka , 1 , 354 et «if . 

Fnfants quela hôpitaux aoot deaUnei aox 
eiilmta maladm . \ Il . 63. 

FmfanU areugtes aecuurua par laaoclété 
idiilanlhropiqucs le aleor llaOj devient tout 
iiiatituteur, tl,S80. 

Enfants biens établie k l'hôpital de la in- 
nilé.ll.iar». 

Kmfants hôpital dea . VII . 73 et auiv. 

I Enfants ronyts (hôpUatdea; i aa fondallou 

I aa mppreaaum ; rue ouverte wr aon cnipU- 

I crnieiit, III. 368 s leur uiaivMi lerl k réuMi»* 
aemenl charitable de Mcolm llouel ,888. 

kniants dont Im pérm pnilealanla aoot en 
fkiile . ruiaéa. ompriaonnéacumuk mort, 
rempilaient Im rom et Implaom puMN»^ 
de Paria de learapéndmometilii cteictt— » 
la compmaloo , 111 1 886 . 
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EmfàwlM dTévêquêi §tde môkiêê H éÊTêlU 
yifMM, 111,280,277 et2IO. 

Enfaimée Tliarmiile ; nom d'ime fodélë 
établie à Paris . VI . SIS et 804. 

EnfanU éê Zoiita XE', nés an PaiMWCark: 
dot que ce roi aoeurde à lear Mère. VI, 200i 
00 Iss sépare de leur mère I nuta que leroi 
leur dooae , phHleuft OHureot, 201 et SMv. 

Jïafofifs morls : salés et maniés par leur 
mère , pendant le siège de Paris, iv , liO. 

Enfitmii morU de la petile vérolf ; leur 
mmtaro dans Isa années 1012 à 1028. %ll, 
SSOetsuif. 

Aifanlt rôtit par les troupp* ta éeorAenii, 
pour llreriinçon dm pères, 111, 108,487. 

Enfants naturels : nombre de ceoi qui nals- 
aenta Paris chaque année, depuMiOfS, 
VII, 3S0 et sulv. I leur nombre en 4888, 
841, la noie. 

Enfants sans testri : troupe de comëdkaode 
ce nom, III, 400 et suiv. t tbéétre des Sn- 
luili sans Soad, 174 et suif. s Jouent, par 
ordre de*Louit iii, une pièce satirique con- 
tre le pape Jules», qui est représenté sous 
le nom de Mére^soUe , iè. ; occupent la 
Ibéitrede IliAlel de Bourgoone, SOSet sulv.; 
troupe de comédiens présidée par lepHnre 
dresota, IV, 284)7, 888. 

Enfante trouvés ; établissement qui les coa- 
cerne) changent de demeure, 111, 876) tas 
selgneuri de Paris dolrent pourvoir à tanr 
entretien) noms de ces seigneurs et Irur 
contlngenl, éè. et sulv. ) nevenlentpm tas 
payer ; sont tranaTérés I l*Wllel de la Trinité, 
877 et sulv. ) leur état misérèble sous le 
règne de Louis iiv ) sont vendus aus pre- 
miers venus) quelles personnes les ache- 
taient) pris de cm enfants ) on les tire au 
sort pour savoir eeoi qui doivent vivra et 
reus qu*on doit laisser mourir de faim, V , 
246 et sulv. ) hôpital au faubourg 8alnl-An- 
toine où on les place; autre hôpital poureus, 
rue Neuve-Notre-Dame , 218 et sulv, ; au- 
jourd'hui bureau central d'admlsdon dans 
les liôpilauseï hospices, 220; leur maison de 
la rue Neuve-NoIre-lkanie , VI , 482 1 une 
lotarle est établie en leur faveur) elle est 
ronaervée par Louis ivi,880) leur nombre 
est moindre dans les premlèrea années de 
la révolution que dans les années précéden- 
tes, VU. 28, 88) leur bosploe ; son Ibnda- 
taiir,84et sulv.) Ils doivent être âgés de 
moins de deus ans pour y être admis; on les 
pèse en les recevaat ; qnel poids Ils doivent 


avoir pour donner dm eq^dranem de vta, 
84 ) leur nombre admie éûqne aimée , 84 1 
grand nombre de lenis morts, ta.ot88. 

Enfer : catarlemijne reproehe sua évêques 
de faire mi tabtami êj^wttdNedespalnM 
del tailer, devant taspropriêtalnierêdalm. 
pour ledrarraeher taun biens, 1, 884) eem- 

dertahei, d * o p p r eese uri , de ponvres , 111. 
877)OoponvaltreM|olver en payent, 818 
otaoiv.jtaiprointaraobréttana emprmilê- 
mt du peganlame lenra Idém anr renier; 
a é p n i cr a eu eont représentée dm dfablmen- 
tralnant Time du roi Dsgobertdans l'enfer; 
plmtaun eilati viennent a ion leoonis, VIL 
420; la tiblean des suppllem de l'enfer 
épouvante les malades et tas foroeà dooner 
leorshtansan clergé, 24. 

Enfer dee eMeanesurs : titre d'nn onvrage 
oomposépar Louis Vervln, avoeatà Pans; 
bnt de cet ouvrage, V, 88, la nota. 

finfpr ; nom d'une porte qui faisait partie de 
l'enceinte de Philippe-Angnste , II , 484. 
Ufen donné à une partie de l'hôtel de l'am- 
baasadeur de Veniae, VI, 842 1 et soi antres 
tripots de Jen, SOI. 

Enfer (rne d'). dans ta até, Vil , 419. 

Engasdeeent (seigneur d*) i chef delà sottlm. 
on priooe dm sols, IV , 284 et sulv. 

Eupnerrand de Marigny : fait réparer te 
patata de la Cité et les Ihnrches paUbulalres 
dmontfinoon i U estpendnà cm fourahes, 
11, 870) y est pendu par ordrede Lonlai, 
è llDstIgatlon du comte de Vtdols , 408. 

Bnguerrand, seigneur de Conqy i hit pen- 
dra trois écoliers qnl chanslent dansam 
hol8;etf oondamnéànne amende, II, 208. 

Enoch , prophète , ressuscité sons Louis iv . 
VI. 27. 

Enquêtes (salle dm)ipar quel tribnnil elle 
est remplacée , Il , SIg. 

EnsifeiMiiifii/ mutuel t sa méthode est adop- 
tée dans pluateors écoles de charité de Pa- 
ria. VII, 404. 

Entragues (te ttoor cf*) , propriétaire de l'Ile 
LoQvierilavendàlavlBe.IL 868. 

ÿUre-deux hsUs : nom d'un cachot du 

Vr.rand-Cbâtolet,Ul. 470. 

Entrée deJiOiiit xi à Paris : détails de retta 
eéiénionta , 111 , 848 et aniv. 

— de Henri iv I Paris, IV, 478 etaniv. 
—triomphale qne vent faire le cardinal de 
Lorraine b Pariai év é nement mateocon- 
frein qoli'yoppoae.IV, Slrtaiifv. 
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f ÉMua le ^ 49tttse 4M 

P«bin,l7,aB. 

P 4e PoHf . droit fiogaUer pcvQii à 
»«ntrée,l,4IQ. 

». perotigUoiifaiiilMri^rMdaParif t 
produit» >11, 86S. Viqrei Mtot. 
l^dM dgfu Paru (droiU d') > tout abolit; 
latnniralllot et let barnèret devlenMot Jnu- 
tilaa ; aoat rétablit, et let barrièret toat ré* 
paréei»VIl. 4. 

fidli epdt des mns et eaêue-de^vie, VU, 177 ; 
décret bnpénal qui ordoone ta eoaitruc- 
tiQO; nouveau projet prétentépar uae oom- 
pagaie, 170 et tuiv.; atit poiat admit. 
.#it|iptioade oet eairepdtetde aea par- 
llpl. 179 et auir.; qpiantilé deboimooaqu il 
pourra cooteair, 190. 

Entrevue de BaTOonet oa r arrile le pranet 
de maaiacrer let proteatauta. et de preaiire 
pour BBodelcs lea >éprea-biGUleBBeat ce 
projet eaidtiulgtté par le jeune prinœ de 
Navarre. 111. 437 et aulv. 
finii aetie eotre ilean ni et le roi de ^4varrr, 
IV, <43 

— entre lea Ugueura et lea royaliatea à I ab- 
baye Saior-Aoloiiie, 1> • Idieiauiv. 
foti lecbe%alirrd; aea lalenKsa bravoorpi^ 
aeaeiploila; on veut iatra eroui qu il a'eit 
qu'une demoiaelle; fit obligé de a hablUer 
en feuune . \ 11, 46 et aulv. 
hfaeesp bru etumufrages • driitt barbare 
qpercé par lea babitanu dea nvea de la 
beloe; ca quelle occakiOQ, l\, 434 iauotr; 
le parlement ae piqlnt Oeoedroitet neVa- 
bolit pmat» <9. 

Ajiea de èrenee* lioinée me ^ivienne, I 
— d un parricide . eat bnaée imt le bour 
reau. I>» 76 

— P liée tous Louia xis et Looia xr . par Ip« 
buuuneaik tout lea elata • V. 176 . 41 . 516. 
Lpe* I abbé ar C luatiiuteur de I éude dr a 
aourda-mucta.ae» taleaiN,eeaferlnai per 
aéculé pai 1 ar< lieveque de Parla, reale piti- 
que turoniiu k Pari» . s laité par 1 eo|i«reur 
Jkncpb II, qui le rm t en vogue «i qiu fait 
antorlaeraoo école, \l, Sbi « auo eoole eat 
établie dana leabétlou nu dea CUeatma; ^ 
mort . sera en 1 honueui de cetbonune iV 
pectable,363 

tpernon (le duc dj> devait être tue par deux 
de aea gma. auborn^^a par le duc de Gutie , 
IV, < <3 et f f 4| fga^^iit 1 UiUana loaeiioo de 
proiénateanpideâa Hean iii , et procure 
à ce loi Gibrlelia dVatidaa, iv, aeg. ed 


préaentà raaaaaiinit do Beail iv, par la- 
vaUlac, ie6| vioot an parlement demander, 
avec menacOf la réganee pour Marie de 
Médlcb,Sll otsiai eat duoonaeil aecret de 
aetto reme, 3<S| Ibrtement aoeuad détre 
an dca prmolpiux inatigateura du erimi de 
BavaiUae, 44, et aulv., aa quereUo avec 
la matquiadrAnorei eat apaiaée.V, 07; tes 
valeU bmnt le deor do lUIadet, 367. 
Mptgonuê * mm tomboaa , 1, 66. 

S^dnag (j4ndre4 ). cardinal do Idpan 
aciièle 1 Ile Louvier , do Cbarlee bmvier, 
aeigneurdu Cbételet, II, 362 ; prélat ebargé 
de ricboa b é n é bce a , et guerrier mort In 
anaaaàlamaiiblll.eo. 
Epenag-lÊuuemboufg (le duo d > . aehèle et 
T^gandit I hdtel qui fut nommé Paiaiê dv 
lujcembmuÿ, IV, 413 et 414. 

Âptne de la sainte eout onne ou oonaarvée 
IV, 341. 

bp iphana . éM^HO que le roi Gualebramn 
ou ttoatrqibeJM périr daua lea enppUeea 

tt a eat ohpM’**^***^ 

Lpitnp 4 oÿjjhgulièfea on remanjuablea li 
ll9»j|l4»M6,4iB|lll. <04. 

— lonmrfnab/M d un enUnt quaMé de dui 
de li#di, etde Marie-Anne Hoquait, oom- 
tisae de Coasé, lU , 78. 

i|nsortir« élaienteacoreconaldéfdra.aoi 
^Uwlaiif.oununel effet dm aorülégm t 
444 

jipongf qni avait aervl à donarr du vtnalgrr 
à ééaiwtbrial en cndi t relique qne 1 em 
pemir Kaudoln veodità lalttl l.fNiii n 
046i portée à Paria daaa uoo proeeaakin 
IV, bO et 61. la noie. 

— Luge quea font loa dmneagnerriéreadu 
tempa p^, VU, <tt, la noie. 

4poi tes gradea dos initléa aux mystérra du 
Maniame , V I, <11. 

ApiWiT qui tuent leura founuei an aanMmr 
aieole,iv,70etemv. 
hpiémesHii (d'j. touaelller an parlement 
aoo mreaiatloni eat conduit I Plerfo-En 
eue,vi,isi. 

hfiadius, hoimne vertueux i robiaenn éve 
Lhéi vend ara bèciia pour lucheter lea ei- 
cUvea Imta par Ckivla, I, Sfti 
hquimaxee . laur p r ocfaaion oéoeisite H 
oi»rteelMmda calendrier, iv, <91 et aulv. 
ErtninClkt ude, femme riobe qui donne par 
aonleflamentdeabieiiianKdgMmo dt Pa- 
ria, 1, <97, m, i97,motm. 

JTmalf#. abbd di Oabrt-Vlclor i m dbioiu- 
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tloB I ion «BTOfiperlti <yMi^ 

doit dm oettcmalMNi; U Mkdépoiéftfliiié 

à CbcfMiiie. !• 400. 

^rasuu : un de IM onvregei Mt dàioaeé an 
parlemem de Paris coame bMiqna» lil, 
»! letaHdepndmr an oolléiedePmoe. 
S5I. 

SnHn de Stêimhaék • ardilleote da liapl^ 
de StrailNNirs, VI, f 

fiseorf e de Rieoaiie i elle plHe les tr4aon 
qa'elle était mifte de protéfer. I, lOSt 
piUm E. dé? Miatfoii qu'elle ooniuel sur 
si^route , lé. fl suiv. 

SsemrU de Laid» w • de Bordeaoi fc Parie; 
une grande partie ptot de froid en cheain, 
l\, m. ta noie. 

Buuiapê . M figurcm école» de m éde ci ne, 
VI,9S6. 

Fspagnë (roi d*) ; prodigaeMe finances pour 
opérer le» masucres et ta destruciioa dm' 
protestanls t paie les prédicatenra de Pans 
IMiur cet objet. III, 4fii, fonmit les|iiMKe8 
néoaseaires auisuoeés delaLtancet audé* 
Crânement de Henri ni; le pai» lui tait et- 
pérar la couronne de France; et le trompe, 
IV, »2. 

Kipagnolt : les troupe» de cette nation sont 
ékHguém de Pans , pour /évoriser l'imtrée 
de Henri iv, IV, I76i eorlenf de Pari»; ee 
que Heon n dit à 1 ambaMadeiir d Espagne, 
179. 

JSsptHeë (CiamU 4 )« docteur en théologie : 
son tonibeau, 11, itS; parle dans le eens 
des protestwils. HL m. 

fsèpionnagé . perleelionné parle eanUnal de 
lllc1ifUeo,IV,SS4, V.40. 

I spiinu , sous Je régne de Lonta un. V, 40 
et buiv., pluaiciirs noMea de la cour de 
Louis lis font ce métier , 408. 

Æsp/anads des invaliéês . son étendue; 
fontaine qui la décore, V, ttL 

Fsprit (hôpital du ÔViinl-) : aon origine; ses 
(liangpments; confiéiie du halnt-Esprit ; 
construction de cet hôpital et de son église; 
11, 447 et suif.; ses réglementa utiles; la 
reoouatniolion de aon é^ise I démohtlou de 
1 église et de l'hôpital ; bétlinents qui leu 
remplacent , 448 et suiv. ; les prêtres du 
Ealnt-fispiit sont supprimés, VI, 344. 

Etpi U humain : ses progrès rapides vérs le 
milieu du selalèmesiede, iv. aoetsulv.; 
cause de cm progrès , 81 et suiv.i Us oon- 
trarlentlcs staiUes habltiides,etal4eiiieiit 
m inittiBtloiia de U hiihirte • tt. 
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Aonrfa (P^riii des), ( 
dndcnphinsfipi 

Maseon.dmsonhôlels est un deia 
sine d'dtiemm Menel , in, fi, 

Ihearli (diml modmmittrmmide limri i?, 
créée par ce wl eum t mii de lomnranfin. 
IV.MliioldilcàfltfDi.dnqnalellea dea 
uniyilsia pnnr amant lecarttlnéldnLor* 
raine «areheféque de Betam* lé.;mtadea 
enfanta, 887. 

JEflueode placée entre Imllea de Lonttar et 
deSainMmalsiaon oléet, IV, 448. 

Bdopsar. hahilanCdoBriclllé de Paria. B, fil. 

EiîmêmUle (Je itaiir d*) : gentUhOBMUi dn 
marquis de Nolrmontier; aedmrge de I es- 
•assuut simulé de Joli ; eonunant^il raé- 
cote, V, itOetsuiv. 

Sstangtn . assasune, de complot pidmd* 
dité . avec le oomte de Hom , nn ricbo 
agioteur; ae aanve, 874 et auiv. 

EsUrnod (le sieur d*), gentilhomme et 
poète ; tenté de voler dea manteau dm 
Paris; n'est retenu qoe par taeramte d'Ilie 

, reconnu, Y,9eH0. 

B^teuf' nom que I ou donnait iiitrefois à la 
ballf du jeu de paume, 111, 478. 

SkioutevtUe ( trois frères de ta maison d' ) : 
bientatlenrs dn collège de Lisieui , II, 441 . 

— (Ma» gutritr 4) : contnbue à ta fbwtation 

. du couvent des Bénédictines de ta Ville- 
inBvèque , IV, 367. 

Eêirapadf : macbinr de supplice, InTentée 
pour prolonger 1rs douleurs dès proies- 
tanta brAlés vib, lll, 335 et 347. 

Ettr&t {Gabi ielfe d’) ; une dea malireiaes 
de Heurt iv. IV, 187, 187 eliSS, fut à rige 
de seire m prostituée par sa mère au roi 
llenn iii , au finanolf r Zamet , Ou cardlaal 
de Guise, au duc de Longueville, au duc 
de netlfgardf , et I plusieuis gentlbhom- 
nipB, enfin 1 Henri iv, 208; elle devient 
encrtntesmla participation de ce roi : ac- 
cusée d'avoir'bit empoisonner le médecin 
du roi; pourquoi; elle accouched'uu gar^ 
fon qui Iht M^mé, et qui devint due de 
Vendôme, fé. et suiv.; le roi lui lait 
éuouser le duc de Lianeôurt; à quelle con- 
fftioDi meurt empoisonnée en fl99i on lui 
fait élfvernne alafne.COf; son luKe,877. 

Eëtuafûl {GuHiaume) : nn drs ffondatfiirs 
de 1 hôpital de ta Tnnilé, 11, 184 et 183. 

E*at, dieu gaulota 1 adoré per lei Panatona I 

1 , 88 . 

MaéHffsmenff réllgleui dm ta pMlte üri* 



iMliMtodsPiiliÿ sont IftpranièNiMWii 
I, VSi diM li Ollt Ml M nofd de Ptfii 
M. 1 

ÉUMUêtwmU eMCioaraiidleiMB ’idiMlel 
r«pMiderraii6fllil% UI, MiMuHeiH 
fl II . M ; pOBdaDt II Ligne • 1 V. lai I eoue 
UeMl if^iMeini iomI4miIiiiu,S 36, 
M»Met Ml MU uwb IIV, ¥• lue; 
eou&onli t?» VI.tli eouLenliifi. 9gs 
aowlaCoDfenUea ntlioiiale. VU, gg. 

— geerUaMiri , ou l'oo ert regn en parnl . 

lem DQiu et lew aeubee • VU, dS 
Jheg Uti eu e al âêpÊÊmv wm liivfea^ 
lueede ladmloiiMloa géoMe duliô- 
]dlni,VU,64. 

— te méUtn de AirliffvSltagwBol- 
lèfd.i,4fg,liBPte. 

— de dteC-jbonli - prender code de loli qel 
dldldfdteowlatraWèueiieeila Igna* 
uedu nu , U lenrilBde dei entrai jioBt 
fdfdléui en y prohibe et on j nulntlent, 
•O oertilu eu. In dadi jwHelaim, II, 
gMi eonmdleiloai qn'olkc ce eodede loin 
tofiinco jcitcondMUiéàdIropaidn. M 
cl inlf. 

ÉUmpet ÊÊméfit pÊtlwmêù fVfÊÜêt f9, 

llftndiggpn le nartcbil de Tue ime t 
étedn per le nerdcbil de IbvMgltil 

teg««Ulefd,v,f3g. 
teiVCMrfiMIpnbdrr) faiAliOOn^ 
font dei Blinde le PravldeMe,on de flte^ 
Joeeph.lV,SgBetialT. 

ÉtateMidê MHi.ioulaprenlèn raee. 
I,M,eenela n ee n d e noe, sggetialv .3 
en demUne ilèHli, âM eiii, liet euM- 
liéaiiiiBcletSIf} en qnelondéme ilèeir, 
ni, f I am quatonribne et fuloiUbiM liè- 
dn, IW. inieiiitaMiigdgfl IV g; nu 
Loulifiu, V, I, MU Lonli gu, M, nu 
Uwlilf, VL »} MU Looli gfi. VU, 16, 
État pbpilgne di 'P§rU . equ le neend e 
raee, LM; MU Chain V. ni, lüieeu 
Henniir, IV, M, nu Lmdi gui, 4i|, 

— deU(adu de O dfiPeriileni.% IL M 
— n^ie/ in ddnrdm tendent à la prppi^ 
ggUondnftoiULaig. 
/âtafigearaniéipar InFraentliencildeU 
dnqpa eis I In rois de en étaii, pareote de 
Ghl6dofecb,Mnt tou lacrllini un ambi- 
tion, L Met suif. 

Étau du f ppnn a i e . eenvapiéi i Mois pn 
Henri lut MnMntprridpnrlnnMiiibfn, 
l\.l27et|gg. 


— ^éaéramx aue ni b léi à Peni en IM t dr 
1 le lenrol et le dhiümntdnaii 
I nneonnil detieniedii 


rSlrtiîrî 


rledaophlaCharini nnteon 
gédMipar ft prinre, Itl, S et nlr. ; mt 
rippeléi • g et ioKr. t dlMonn éneiglqiieidr 
pluleunddpnléi, tg.et nlT.irédnlieiit le 
itt nbmdoperienieiitetdeb 


ITBO VI, ggg, me gronde perlie,i«peurie 
dn lien de ramembUe , n eonultu en 
ÂtêÊmbiéêuaiiaHote, Ib. 
naitanale, • 

JNofi preeinrimix aaiulli par Lonli in 
V. 149. 

iUeignohrt il eilstalt b la 6n de douièiu 
iMele. à Paria , dn hommn qui mérilaint 
oe llire, et qui portaient le nomde nnit/l 
tel, IL dgetgg^laaole. 

Aiame BmrètiU nt mettH par U popu 
laee qni détaale en piopri i tdat I qeelie 

eeniion. Il.ggletsn. 

JlNemie Mite de Arinl-), cat hédwi e de 
Piriateindel liplandeibdieidi Jb|) 1 
pher. daule CHé. 1,64; pidaarféedelin 
eendle mof ennut laaçon, Stt. 

— te Grêt son ori g ine obauro, I , fU 
opialom d irown de labbé Labeof et if 
JaUoL anr rmtiqoitd de ecCie ^Un, U 
IM. 

— dn-llMf, égUie paralailale i nnonglne 

M ^^uitokaÉbgMn nna^k^MmdlBmnm MdMMMP 

P mam SraOTmim luBiiM* 

qnablei objets qo'elle oonllant; on y « 
transféré lecoltede grinle Oanefjère , U 
IMetnlf.t anpfèlnarolhaentinaaeie 
meata à cens qol U produisant pn daa bll 

Ida de oonMen, VLM etaniv. 
âleime .évéqneda ienMa i Lenls-le-Croalul 

dôme les Meu de I églin de Sainl-Deato de 

lachartre; ttlneMeeutetèréglhedf 
Siint-MartfaHlndaMapa, L M et loiv 
— eonte do Pariai nonmd, par Charlnu 
gâté nlafnadémliifena. 1, S4g. 

— te plu meten prMt de Parla qol néi 
oonm engage le roi Philippe 

tes rrilqimroadel éitedeSatat-Geriiialo 
dfl8*Prdfi il en est pool et perd la roe, > 

sgg. 

— ebanohn d'Oriéawt brAlé rif eomau"» 
ntelié»,lLg. 

- éféqoede Paris, atlaqné pirteaaatdl»^ 
de Thlbaud Uotter , arebldinrf de Pan* 
II, 4g . 

- riiM de OaMe-nenetim idlabHl P» 



RII» 


RD« il4< 

yawtUdliel|iline«nvigMQr,etdltlMré- 
ooled 0 cette ii»lMi|ndepipirt|ai,f^ * 

l^iif (freeri et llo6erl)^ «vaeli tevri- cli||epiiid poir M airrtr«e hnlHrin 
iiieundePiite»éte|teqo*ttiMtl*lii«l 0 itaB piniteÉ M iipti,II»tte«clv.iete In. 

fleitMni,lll. i8ieifolT.ttT,U;laMlm ptM mê, t. 

4ieBohertKltametflallceBefn*cfalloeeii- ÊrnÊt^rniê B mm r m à timém nm Ê mm t* 
|iéeraBelBMeéeolede*eft.Vt, Ht. 

i^r<tiM|lc:ieiellBlt,in.9Msnr.SII,laiio- iteteateltefèqpeMteit i ijcetiiiBH^ 
teieei lofi rito H wei . v , W et ml?. t te li,lteiMtf. 
tyfwe>ionite iMNir yeoiteiHtreleim- Mv. ctite» te CiMrIniiiietMtdoner 
tiei.ttl» lOBilerfi iiv , iei d— te de Ml m tmtÊ mmn tgeMtert, éitmie^e Cher- 

cour devetant. miYiot réUi|aelte« «voir la tme, boIh ke «UteBlHli de m vteonte 
foifeoiMtréiittelle. perCaetiotnétaeiia 9ealteeMI.it «tinte. 

Henri ui.reetenooreaousLouiiiivtTiceB Me# te Mft»évètne de Parie tient «to- 
qn'elleeneendret^H. tria tête deiionMliiciei etnriledeilMii , 

«o</e(ti(CfeteO • profoodeer deT fonda* HnopeatTidniiirieA^'ttdltdeialNNnl- 
tionidel*arede triomphe. l.Sft vu, ses. tlone de cette fête. 11. Si et ente, t nommé 

Vof. idir de triomphé éêVLtùilf. depen de ii tet e Ce e eri éi e , «et latendnlt 

jâfole on timtffie de laint f^pMent: prame- iie e dene e chanolnei de finUVteter déni 

nteen|ifooeiiteataaratâiM;enleidèpir eritealteare, ponr yétahUr hfdiHme,l. 

Ohlldefaert. rtplieée déni rdgUtede Saint* 4». 

Vincent de Parie . I. 177. Me# (/een). tonde tel Bndlitei.V. ITS: 

iâleiipi#CR/lafiinid##JetdeileJoitrdelaPBB- tende aniri Je eonventdeiilteade Saint- 

teoAteb dn hantdei voitai de l*d|liie. Il, fi. mebel, VI. fS. 

Voy. cr#ape# praii^uéM don# JVpHfe de undtafe#» oememnantéde piéteei taon objet: 
irotre*Ilam#. aeedéplaoementeiaa iQppveMlon, V.m. 

dlrnflfcr(partlder):oetalaffmédevoirjFe- dto|9n#ll/.papesehaiiddi Berne, vtenta 
nattfetec«lraedanalaConv«ntlQn;ceqn||f^ Ptetot dit lanterne danaréglwe de iainle- 

fait pour y ramener lea dipieneloni. VU^ C enef te ve t eee m ev lte n r a ventent a'appro- 

151 et auiv. pricpnniapiade aeteplaoéaqniaeiptedi; 

htudesdmmmrûÿei del'ÿteUyidtdtdteen te» aer«itanii de rabbayn »y oppoaent; 

moUliiqnlyporlentleatnmnieaanielateine^ nMooinbatdonnédanaVdtoke^eandat; 

«éeta.iv, etelaniv.i Tétedc cedJriboe à Tl mtrodnit de» chanolnaa de fM-Victoi 

ramélioratlon de» marne, an aefalème ilè* dau» l'abhayc deSàlMtenevteve,l,4at er 

cte.tietlO. aniv.; approurerudtoejfeaeomlNta Jwli- 

Mtteraoo halnadm femme» et de» homme» s Gtalre», II, 4eet4t. 
licence» gnT y régnaient, UI , 275; lenr ifiip^,oeHridtode/<Mle//e. noücedacettc 
nQndirediminnatàqu»lleépoqne.lll,PH pièce. Immoralité de son Mgrt.ia,5ls,U 

et asi; Vit. sm. Voy. Pnfe». note. 

Z.w#JbnH#£fe; comment eUe e»l admlnietrée Bd(affe,Sltod*Andinol.acfirteedeaontliéi- 
aq Uniel tef . * i^sa. trt fi ie|i HjHnta, VI, l»l. 

/'Mde#. comte de Parla : ddfendcrite ville fe%fte#, eeaJed*Anveigne :»e»in«Bnr»dé. 
contra imNcitenand»,a¥ec Min, évéqnei AiMraéimaé d'avoir étranglé ta mère, ra- 

il raftneanxNormanrta le paa»a|eqn*ll» de* JolMa oommanion df Pdtéqnei bataon 
mandedt.l.SITctanlv.t Uaefellpracla* ^|teuae. tne aen novai Pem# ; enlève unr 
mer roi pendant qneOiailefle-tiroB était Jeune rallgieiiae dq couvent de Lyon .- tm* 

Vivant, Sti| Il faltréparar ou conttnilrela laconilndeeeiteraligleiNe: tne te terre d«* 

chapelle de aon palal» de Pari» . nommée »aicrar.ete..I,tl0el«alv.,*laBOfe, 

Saint-Barthéirmi, 5»et »olv.îréddeà J?iirf.rivlèioipn4etdelafelrapaa»#IVri. 
Pari», 330 . la notoieettoprcmier comte de »alUf»i travaus hnnieiifies romoteilll!éê h 

Pari» qnlaott devenu roi, 316. abeadoméei fliin|) établi pour ce» Iravaiii; 

A'tule# (Henri) : hit la guerre à »ou hère Bo* ordreeié vèreade n’en pointaortir; un gr.iiiii 

lirrt, roi de France : ne poMède que quel- nombre iThonimf» \ péri»wnt, V, lit. 

vm, !♦’> 




f virditiidtyneQ. devient évêqjie de 
«KiièteJtMcH 1 etiuhr* leuo 
) 3V; tulliitiriiMiaal- 

|«ikcb de Parti. atli.OoUira 
sue quiaon àBei ti «md. îvéqoe do 
roetdvôqoe la donne à aon d|liie. Ift. 
J P mjl l » dfdiiiM d Angen i aglire qn*U oom- 
p j K qi Htr f rarcbeiegiae d^ Toun. BmonU, 
fidpkrpté de celte pièoe, II, 41^ k note. 
JPiiifMte \^Sauit ) • église pagoiwiali t aon 
eildiiM«40Q eaptaeement pergll avoir élé 
«DDMordàladéeaieCylièleiM tetd'abord 
sHfoMcteipeUe dédiée àaMüe Agnéai te 
doyen de snot Gennain-lAiUMiate ikp« 
INiet àœ gtt*«lleaQii.éri0éeen geroiiaeww- 
rord iMiargiiatite entra ce de^a et te grê- 
ira de daâiiUEiiateelie. U, 8» rtmh.t 
1 éalbe Alt ffroonetrolte t aa dascriptten, ses 
lealMiiiK. tf4olaniv.i son dUladml, ib . 
le poftetoorgaignoo y éCaUitla confréiir de 
Samt-Andrés legitte est parfainiée parte 
grand D«iinbre de couronne* de roücs dont 
se parcnltea oonlrèras* lit . aili gmninat 
comnis dans crite éabse aornndteolier, 
fiir df s fiiiia i<iu( s , 319 « ancien 
de celte église. %. 810. lanote. o 
s stûehe (aoifil) , patron €wm fUtt 
Paris c ce salnC rat peu eomiu ||« 
prêt I le rnfd de celle pandrae 
#gard,laerillqnrdill. 

Ætirtoeftf (enré de 
te cw né dten PAntates. <|iil Hitdn 
pendant Itou |irêriie.lll. 088 . h 
Fvitaebe, fe^tgteo&aogddlin *dép8dié an* 
prtadnpiipetiBolibdeteinWiten. tT.sao 
HWb. ^ 

ranmte dis quenÊÊÊUlfs livra contra te* 

nteteprédteatteiHlM^ 

Lréckff lenrainli éÊÊÊÊÊÊê çnptenalth- 
glUe eathriifèiê 

te bitphstet f . rnitesi|!lc«#ra|!|te 
V9fs mûli iru/Mnu, 1 . 217, 

Aré^ëe et eorntfit ParU . ddpoaltfdof IM- 
drte.l.32SI,%4. 

iVi'gnr ëeParU. ses mats msacat pWéea par 
te rof Louis VU.1, Hâ«(Aaiaédelalib«|V de 
8alii|-Geroiaio-df s Prés . avec letunsrnte* 
nedldu pape. 481 1 pereécuté, nullraité ri 
mtet«| Me par PtnUppe-Angusif . ou par 
sesapteitei csioMIgé de fuig nttevjlteà 
|ited.lt, |70| ne donne point de Mnéttog 
aiii étndtaal* pour ke «ooourager ; prtfèra 


ep donner à ses parents on amis qui ne sa 
vent pas Hn; aoenell bniUt qii*ll lait ans 
éCdliOrs,8IOetSlli on n'obtient rien dr 
lui sans aipÉttt. Sti ; état de servllnde ob il 
tenait *des babitants de la juridiction au 
trélctème aHkk. 338 et soir. ; réponse qii il 
aalot Lo^qnl leprted abohrlradarU 
judtelairetdaoasra terras, 810; aitlvantpour 
dîner I Saint e-deneviêre . en rat Woniaé , 
est pareiltement repoossé de rrimye di* 
Samt-Gertnaih-dra Ms . et de l'ablwie de 
Saint tteub, S36 et 357; condatebé an feu 
un Juif qui reluse de se eonVeéHr , SSiet 
suiv ; terarise te parti (Tdilentie ttarcel t va 
avec ce prévdt de* maithaods au-dévant du 
roi de Navarre, III . 7s ae plaint de ce que 
Robert de Cleimont a\ait drriébé de 1 suie 
de Saint-Jacqnes drda Boudherle nn tms* 
Un, et I av.ilt kit pendre , enterre boiiora- 
blcment cet jÿsasain , tÿ e t pris scoodamni 
lonvragf Ihéo^osten qui 

dndui 

d^oMÊbÇKIiÆllmtèê noms des évlq'i* ^ 



étectloD, I 

itlon I Ulgtlie de Paris, il 

8S.Ht.8lil 

rdguejjle pot li usurpent te aonveratrate 
llMl Æfv t leurs nicrars. teor cararteiv 
291 et M; eOgrnt des héritiers df 
tontes Ils personnes mortes te dépOt de 
leur tf stammt , abn «1 y voir al te monraot 
avait tait onlm h résilie , ttt. 97. 

la àûëie leurs intriguas ; leur ronspi- 
ralii B en faveur de ÔMoâeeHh ou Cteau 
font un traité avec cechif dra Prancs, 1. 140, 
leur pouvoir ; |K>urquoi ils obtiennent imr 
auioritetemporelte. té»; sont plaoéedanils 
calé'^orie des teudes. ils sont considérés 
coniin * âmlsdcs saints; Us dut sonvent oces 
non de serapenllr d'avolf favorisé réWWu* 

sentent des rrancsdansli Gante, 117. Ite 
et suiv .flsproligiient1raélo|8ilf%^<Ni>’ 
vtch, te qiiatilteDtde nranà wBwne®*^ 
,faln(,840 * tesévéquet jnlbéf et aoirrspré 
très deviennent deé cbobrall U|res et qu*l* 
quefola des brigands. M K buts, toy 
tin, alibédeSali 4 t*GcnMlB, 84 ktesévé 4 oei 
f ueitteia jubiiÊ la icoonde race lont pte» 
nombrrusqueaoitsla premièie M, t bar 
Jeniagoe détend aui évéqiias d aUerthaa** r 
dans les bois avec dra ebiena etdes olseso^ 
M I Clutf teniagno tenr dAod do 

IcHBgtkilioraaics: 



ivt 

plDai«nra <poiuei» ^'«Yoir 4ti fenmes étrtii* 
girei, d6 firéqneolerleB UTeniei,etdle|M- 
YTer; lei portèrent encore let ar- 

met et se marièrent lecpèleiiieiit , ih, et . 
suiv.s Cbarlemagne leur teprocbe de a)»- 
richir aux dèpeni de la crédulité pubK^ 
et de ruiner detfamlUeii U leur reproriie 
d'avoir de« officiera ciueb, avidei * inhinet, 
parjures . qui iTrannisent ie peuple pour 
ica enrichir , 361 et tulv.t dans leun corn* 
mueMions épidolaires Ui ae donnent ré- 
ciiéiaqmment les titres de aoinf , de pape . 
de votre ndntdé, etc.. 263; sont cause qoe 
lamoraie estaéÿiréede la religion; leur 
pouvoir, leurs richesses; comment acquises. 
261 ht solv. { les évêques sont roaltraitéi 
par le roi Cbllpérfc , 202 et sulv. (voyez 
DroctégiiUus^Àudoveus, GunthariuM, 
Cauiinui, Sahuius , SagMariiti . etc.) ; 
assemblés eu concile b |Klh< en 577, au 
nombre de qii^rsnte-ciu^e signalent par 
leur Idcheté, 263 et suiv.; plnsieurs étéques 
assemblés à Orléane sont vivement répri- 
iiundés psr le roi Guntchramii • qui leur 
irproclie leur* impostures c^ leurs perii- 
(lies, 269 ei sulv. ; lors de leur inauguration 
éUieut portés par troi» chevaliers, 11, 107. 

Jlrt^gues guerrUn , pendant U première . 
race : liumildut , lianimtre, Sagliiariuëf 
.sVf/o»itta, .Vararicua. Voyes ces mets. 
Depuis la preuiière race Jusqu'au lègue de 
liOiils ziv, les évêques ont fait la guerre , I, 
271 et sttiv. 

— marias : Piiacna, évéque de Lyon, 1. 
273 i Segenfrid , évéque du Mans, 11, 38 et 
59; BadifgUiUt évéque du Vans. 1, 27fit 

' Us ont iN'Buin de i ecoiinr aux sniierclieries 
pour obtenir de l'ascei^it sur l'esprit de 
leurs mVires tèroees , 1 , 273 ; assemblés en 
roucllr , fh s'accordent a prqdamt'r une 
fausse aocuiatloQ contre de ux évêques, 2ft0 ; 
niupgoanés d'avoir fabriqué de taunses lots; 
insérées dans le Me Hiéqdoslcn, ne dé- 
tournent point les graocs de leur p en chan t 
au pillage et au meurtre, 210 V 234 lan Ueu 
de faira plier le earaclèrc des Francs au 
chrifttianiime. ils font plier ceUv religion au 
caractère des Francs. 211 ; assemblés en 
concile à Paris , Us rerusent leur médiation 
IMHir tslro cesser U guerteclvile, 232; ceux 
de la fin de la première race i uiut BunilMe 
fait un portrait hideux de leurs mornrs, 232 
cl aulv.t ceux de Paris et de Reims trom- 
peol le dfic Vwtin en Jurunt surnniviU- 
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S ire vide. 217 : enÿloleiitla violeqcepoer 
Jei UfiqiMSipliiimit pidtrai,iBi ; |epn 
nNveitti^ sédtt^ pour eMiiilr des ble^^ 
dm penonneserédolra, 15,; qoQlqn'Us étant 
feoaneé an ifècta, Us vivent oamme tas 
iflMlniActa,<5.; lettre qnel 0 p* 9 eGré- 
goirevii edreme anxévéqnesda France, ou 
il décrit les msuri borrlUes des iciRnmiri, 
rt le vol quêteur roi Philippe i*' a exercé 
snr des marchands qui ae rendaient à une 
CDiie,^1^7et aoiv.; oontribnent, comme 
tai itifnrars talques, aux erimes et anx ea- 
lamilfiidet tempade barbarie, 23 et sulv. ; 
lenrgNaiicretéau douaième siècle, 42; tas 
évèqiiei de France dédarent nnl ta maiiiRe 
dingébnrge avec PhiUppe-ÂUfwte; bénis- 
sent son second mariage qvee Agnès de Vé- 
nnie, puis approuveut Plntenlit tancé à ca 
iqfet par ta pape contra ce roi; Philippe . 
indigné de la conduite du dergé . le per- 
sécute, 171 et luiv..; vont à la guerre ar* 
més (le massues, au lieu d'armes tran- 
chantes , pour ne point répandre ta ami » 
173 et suiv. ; il leur est reimnunandé d'élve 
modestes , de ne point profêier de Jure- 
ments temidet et honteux, de ne point 
entendre lUétbies dans leur Ut, dene point 
Jouer, ni daller I la cliaiseï d'empècher 
taors officiera de faire des exacMoiis hon- 
tensm sor ie peuple, dene point audrà 
learsttlta des fona pour Ica faire rire, m, 
65; II, 48éi Ui étaient taons défaire des 
visites dans les églims de leur dlooètei ils 
n'en faisaient pas, etw Jhbataqt payer per 
iea prieiin et onréa l'avanfagi de «'être 
point visités t ili pernwtlalenC. ponr de l'ar- 
gent. qu'on entenèttas eseommnntaadane 
iea Qimeltarest ili permeifalêni anxprtlm 
qui tes payatantd'avoir des oonoUMnes, «34 
et 138; des évéqpws sont eommlspar le légat 
dn pai» poer réformer les eordeltaie do 
Padai éfiégidtar aecrnll qu'ils ve^^vent 
dans VitaM delear eonvent; aontobllgta 
d'y revenir, aeeompagnéi du prévôt etde aea 
archers. 2«« et inlv. ; ebariSés par le roi de 
France draller consulier une magidettne 
dans le Reahant, 335; haurpent firntoriid 
Jii4ioirireaouftarègnedeCtovl<,S7«t to- 
lèrent lev fourberlea et tes débauéhesdei 
Antonin*; pourquoi. III. 35; evoommn- 
ment pour veiràre l'absoitiilon; interdi- 
I nt les égllses*pmir se faire payer la leTfie 
de Itnterdictton, 831 1 exigent des mofi- 
rantv un legs I leur profit, activité d'un 
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évilMdePnli poorpercefolr cetM eac- 
liott» ib* et M qofniième •lAde, foot 
la gaaiffe , ontdeabftUnls qa'lli loot MglU- 
mer. ÜD et miW. ; loar luae. le luie de lean 
cooclMiieii lenn puse-tempi, 974; lia 
enralilttant les biens des liApliaai ; refusent 
de fUre raomôoe. f6.;nonis deoeusqni, 
en France , embrasaèreot les opinions de 
Lutber, S2S; sont consoltés par le pape 
Jules III sur les mofens de oonmlider la 
pnisanoede laconr de Rome ; réponse re- 
marquable qa*ils font I re pape, à^et94t, 
la note; au seiiième siècle ils ne s'oœapenl 
que de leon revenus, qu*ds emploleid en 
dépenses seandalenses, iv, 47; Us donnent 
des bénéfices à leurs laquais, à leurs bar- 
biers; ne résident pas dans leurs évéchés . 
47 et suhr.; leun mours. 49 et stilv.; 
lenr conduite sctodalense lorsqn*Us rési- 
daient dans leur diocase, 49eCsuiv.s lenr 
grand nombre à ParH et le dérègleoieot de 
lenr oondulle, 57; ite éprouvent de anodes 
dfflieallés pour être admis dans le cbapitre 
de la eaihédrale, h cause de la longneor de 
lenr barbe, fil ; commandent des trou- 
pes, 9B7 ; cens qui portent Tépée au lieu 
de eroase, le casque an Heu de mûre, 
V , 41 et aaiv. ; ceui qui approuvèrant 
les convulsions» en condanroant les a^ 
eonra manrlrfera , sont rélblds • VI . 51 
et soiv.i sont convoqués à Partopourju- 
gerderuUlnédesIésollas; nir dnquaute- 
un, quwantc pranonoent en févenr de oes 
pèfOi; voff eampnN||l an sujet do oatie dé- 
cision. 77 et silv. I rappanafidis à la poliee 
aariaarsnMRirs.filfi, Vfietsalv.; lesrl- 
dbame s IcinDiynnipirwt; Us aommeneent 
aooa Louks lit à observer les birnséanoas t 
mot eorroaspus par la coor du ifipeni , 9ia 
et 219; ae désfaondaut, en un protestant 
point contre réiévaUon de l'abbé Onbob 
aoiplnslianlmdlgniléa de «.qt 

aolv.; kori dértalemenls do tdmptdo b 
réfinioe, 2M atsolv.t oinirvant on pan 
pina lea b l s nié i nc e s tons Lonis ivtleois 
déiofdiat lont cachés. 9fi9 1 déréabeaenb dp 
l'évéqwda fiialerfin^ 2B0; de l'évéqned'Or^ 
léanstde l'abbé de Bneime, fiai et soiv.; 
de réséqué de Lléqe. 298; dea évéquea 
iTOiléaaatde Oraaae.de Lrscar. dcl'évé- 
qne de Seuils, de l'évêque de Lar sur . ib, el 
aulv. 

Evêputteg : titre que portaient ba épouses 
drs évé |iipf . 11. 59 el Xi. 


FXP 

: signification de ce mot, 1, 60- 
SjteommftnieuHim : premier eiempb diin 
la Gaule d'une eicommunlcitlon lancée 
contre on roi pour cause de polygamie, 1 , 
980; almples , aggravées • réa^avéet, con- 
tre tesaeigueunqnl envahissent les biens du 
clergé. 11 . 98; lancée contre Philippe-An- 
gnsif à came de son ‘second mariage; son 
royaume est mit en Interdit; ce roi se 
vengesor bebrgéde France eCsnr celui de 
Parls,l7l etsolv.; lancée par le papa oontre 
les rail de Francs pour caum de marhqte; 
son origine et ses abus; ploaiaiirB questions 
éoesnjet, 471 et 472, b nota; détails re- 
marquables de Saint-Fols aor lea escom- 
mnnicatioos, 179 et 178, b note; lancée par 
le clergé de Paris contre le moine Jacob et 
\asnllf. 204; lancée par l'évêque de Pan<i 
contre la confrérie du Saint-Sépolerf . Ill, 
4SI ; pratli|ii0idlcnles et sacrilégea dont 
du aroompagmit Isa escommonications . 
Ill, 40, orighiato lancée par un curé de 
Saint- Germain - r Amerrols , 421 ; lancée 
contre cens qui eottnatssant des Imprime* 
ibisccrèlssnelesdéooooeralsnt pasdaus 
ail Jours. 840; de Henri n. par b pape, 
éoergkpie réponae de ce roi oonlrt mile 
eseomiminlMIion, IV. 189 elITO; blml- 
péecoDlredaavaU. des ebeniibs et autres 
•olniatts, par dea prêtres ou gnnds-vl- 
4 Cilles, fnooie en niige sous Louis siv , 
éSSetsniv. 

fjErommsinl/ : borvenr qu'inspirait su on- 
sbnw sbeb un cioonmmuM, I, 578; ne 
devait iioiut être anterré dans no cimetière, 
mab les évêques b parmsttrieiit pour de 
rargent, II, 494. 

Ra'tréments hnnmins ; placés dans une 
botte d'or par le surintendant BnUtoneu 
guiaedetel^ v.4S0,bnote. 
BxéeuUom noHumiê àbpteoedeGrève. 
V,g|oidooiiéaiparlacbMbradeJns0oede 

rAismal; tepntemanlé'enpteinl, 19. 
SxmfU: uneieiupt brimlcf portes de la 
priiou éC en retire be SMairiM, V, 363i 
esempii deb cavabfb protègent lee va- 
buts et sont leurs contetai, 990. 
Kirrrritimi. dintt féodal i en quoi tt consis- 
tait, n, 491. 

^jrpocGiona puèlfqnea rira fnèlsafMr* VI , 
454 1 lenr motif; leur origine; sonlid’sbord 
•nnoelles; se fontenMltetens bedensant, 
459; redevtoiineiit annnelbitteniiiroet 
espoillioiw: bnra diversca dindes. 454 et 
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I55t Uepuia I83C^ l'espoiitiona heu loailet 
ani; sa durée, 159 , la note ; expositions de 
racadénle de Saint-Luc. et 159. 

ExpotUiom des produits de Vindustne 
française :90ips quelfonyemeuientetdaiis 


quel lieu elle te St pour la preinière fols* 
vn» 157; on contiiiiia eetle eipoollioos 
dans qnellian. 4M et 49., la note. 

Aetrsma-onsiloa . les corés sc font payer 
ponrl'adalmsuer, n. M3. 


F. 


/ aùre (le pèrr , religieux augiutln. vi. 290 
etSOO. 

t*abré - Pataprat ^ ür i nard - Ha imond ) , 
grand-mattre actnel de rordre des Tem- 
pliers ; 'l 1 . 194. 

t’abrl ( Jaequês), ou Ltfeote , somomiiié 
d^Estaples , oüiclal de Tégliae de Heani t 
un dca preniien protestants en France, IH, 
S20 ; fM obligé de quitteglUaux ; se réftigte 
a Bloii, puis à Nérac, Sft 
raçade du Louvre aous Louis xiii, consenre 
encore ses formes féodales. IV, 499. 

Fatuité de Théotopie : est mandée an Lonm 
et réprimandée par Henri iii; pourquoi, 
IV, 109: on lui dénonce les pratiques sacri- 
lèges des compagnons du devoir lors des 
initiations, VI, 169 ; elle condamne ces pra- 
tiques comme impies, 167 et 499. * 
Facuitéde M/drciiié : ses querelles avecla 
Société de Médecine, VI, 599. 

Faiart : quoique scélérat reconnu , Il était 
reçu à la cour de Louis xiv,V, 465. 
Famines qui eurent Heu en France pendant 
la seconde raceisons Charlemagne, sons 
Louis-lr-Débonnaire : elles deviennent plus 
horribles et plus frequentes selon que U 
féodalité prend de la consistance, 1, 548 et 
siiiv. ; les habitants font du pain avec la 
terre i les cadavres des bommesreslent sans 
sépulture bote de bras pour les enterrer , 
549 et suiv. : an dousiéme slèdei horrible 
tablean de celte calanutéi les malades vi- 
vants sont conhisément enterrés avec les 
morts. Il, 50 etsniv. ties hommes se nonr- 
Bsent de repnies,d'anlmanx Immondes , de 
chair bumalnet des mères tnent leurs en- 
fants et les mangenti des Ois tuent leurs 
mères pour les dévorer, 51 et suiv.t la 
France est dépcnpléa par dliotribles fa- 
mines et par les maladies oontaglenaesqni 
en vésultenlt lei villes sont désqrteit les 
hemmeietlMiamvNa alIniéilMilliuv 


semblables ponriek dévorer, 55 et suiv. , 
au dousléme siècle elles sont horribles ; on 
ne peut suffire b enterrer les cadavres, 59 et 
SUIV. : eireasive pendant les années 4499. 
4499.4400,1494, 4199 , 4197 , 4994 ; prix 
exorbitant des grains, 4M. 

Famtne causée par le blocus mis devant Pa- 
ns par charles-le-Mauvais, roi de Navarre, 
lit, 94 et suiv. —censée par ledncd'AqJon. 
qnila fait cesser des que les Parisiens lut 
eurent envoyé une forte somme d'argent, 
207; produite par les ravages des Arma- 
gnacs dans les environs de (ctte ville; elle 
engendre une maladie oonLigieu^t , 996, 245 
et suiv.; pendant le siège de Paris par Hen- 
ri IV. ses ooinmeneements; moyens qu'on 
emploie pour empêcher le peuple de se li- 
vrer an désespoir, IV, 149 et suiv. ; fait des 
progrès, 459 et suiv ; aliments dont les Pa- 
risiens se nourrissent, I M et suiv. : la hminu 
force plusieurs Panslens à s'échapper de la 
ville et à aller se Jrter aux pieds deHenri iv. 
436; ses excès, 457 et suiv.; sous le règne 
de Henri iv elle eonirastogvec le luxe et 
les rélonissauces des riches, IV, 279etsulv.: 
sous Louis XV on fit pendre quelques per- 
Bonnesqul demandaient du pain, vi, M5. 

Famines (les) elle monopole des grains diri- 
gent les es^ls éctairés verslagricoltiirc , 
VI, 578. 

FawfardiudsGonessê rieur conduite anibéa- 
trè do l’hôtel de Nonitogne.lv,4MetsulT. 

Faramsmdms , MtpÊS de Paris :suooède à 
Xusèbe, marchand syrien»!, 994. 

FVnmersmalyse d'une farce Jouée devant Hen- 
ri iv à lliOtel de Bourgogne, IV, 9M et suiv . 

•^pieuse Jouée devant Henri ni par des ca- 
pucins, IV, 495 et suiv. 

—sflrinqMe Jouée sn collège de Nev9fve,ou 
lairinedeMafane, scsorde François i*', 
étaltinpréssiiléeoomniennehrietpnBltion 
desiuliMiet a6learsd909llthit«e,BI,494 . 



PAC 

Fûretê labariniqHâi, ou l'on rciirenne dei ; 
houuct dMifB tio s iotae Imitée par Ho- 
Uére.ceqa'«a4âlBoil«in» 1V,47V. 

— «Dfitft et morëtUéi s wkbê deeplèoee qno 
Jouaient les den» de la Basociie, 11, 879, 
396s ni. 469 et sulY. , 179 et Buiv. 

farif: rouge et blancs en usage cbei les 
lèmmes dvqnlniième sicde, 111, 299 ; em- 
ployé per les femmes du régne de Louis xv; 
les fait lessemblrr à des bacchantes; suc- 
cède aux masques qui ne sont plus de mode, 
tf, 515 

Fardutfus, abbé de telnt-Dems : nommé par 
Charlemagne arec Étienne, comte de Paris. 
mîuu4 éêminteutt dans les territoires 
eodroonant cette Yilte. 1 . 340. 

Fard (CuiUaanu ) . professeur au collège du 
CtfÀaal Lemoinetundes premiers proies* 
tants de France. 111, 310 s quitte lleau\; se 
réfugie i Paris, puis à Genèse ou U porte le 
premier les pnocipes’de la réforme, 323. 

FariweUlterÈ . contribue avec sou efiouseS 
Ja fondatiüD du séminaire de Saiat-Pierre et 
de Samt-Louis. V, f 

Fadrade : une des épo m ei de Charlemagne, 
l,3SS«etlé.. Unde. 

fbiihosirif dm Fard sous la demiiiilioii ro* 
Mine. 1.91 et sidY. 

— dm Uidi nommé luoditius , L 94 et suIy.. 

— de Gfelramillnatl0Dt on ignore l'nrlg^ne 

dé cette aneMne dénomlaatk» 1 , 239 • 
la «Ole. 

Fauéooryi de Parle :iic sont . sous la se- 
coiide race, protégés par aucun mur d*eti- 
cehllé. 1.391 

— de *laliift*|||*eein . de ^ülre•Dalnc des- 
Cbampa. de iafol-Germaio» hrAMb par or- 
dre de ChArlei. daaphftt, tO, 19; toBI déser- 
lii; 1rs maisons y sontabaodoondss ettom* 
benten ruine, sar leffetdadrdttde 

B8 ecaoir. t minés et démoKs . IV . 461 1 j 
presque entièrement nrinés «mm Hénrl iv, 
pnid ent ledégede cette Yille ,17. 

—de dninl-llsnl# et de Saîmt^Àfitdino ; 
eonabats qui s’y donnent, v. 484etsniv. 

Fmmdui : aon hMoIre de Praneb dégoAtc 
Leds nn delà lecture, iv, ssi, 

fannea redorés par les Français; seul quel 
iieni,vi, 466. 

/9ngiie.préMd6 8aiiiie4lii9iterfiet eon- 
âÊim iuMMIMelMHI pour teltaidéla- 
«iérikm« vf.HL 


FfiM 

gVnNuCle sieur; i contribue à étibHr le oon- 
Tent de la cbarlté-Nolre-Dame, IV, 395. 

— (^ugdiifmg) • fNidatrfoe de rhdpiUI des 
convalescmtsiei modestie, iv . 409. 

Faust : perfectionne Part de Phnprimerie 
Inrenté par Guttemberg ; fable faite à son 
sujet; s'assoae asec Plertr Aehœffei , ni. 
435 et MUS. 

Fauteuti du t oi Dagobert^ V, 517. 

Faut U I es (le sieur de la), conseiller au par* 
lemeut : aisassmé, V. 363, 

Forât d la dame\ actr ce et auteur de laCo- 
roédie-ltalienne tPabbé de \uisenon lui fait 
ses pièces ; sers à re sujet , VI. 196 et suis . 

F/iÿet (jéutolnr^ , ruré de Saint-Paul, fait 
bâtir la chapelle Sainte Marguerite. iv, 406. 

Fayette da demoiselle de 2.0), favorite de 
Louis xiii • 516. 

Fernmp. \oyfz / alteede Féeainp. 

Fedetahm d^te de la) : dont I histoire de, 
nations n offri* aucun exemple, ^ 1. 335. 

Feei : iuvnquées par les Praneais comme den 
diTimtés.Vl. 462. 

FetibUmet lohtneau, auteurs de 1 Histotn 
de Pat ts • oon«ainciis d'erreur, 1, 64 et6). 
leur erreur sur une prétendue inscriptiuu 
du Grand-Cbitelet , II, 402; poussés à den 
iiiliUémes par le désir d'illustrer le passe. 
W, et 111, SSI t Iroiiqneot un passage tiré 
des regiMres manutcrils du parlement. 396, 
la note. Feldiit n remplar e Lliaiies Perrault 
à 11 petite actulémic des iiiscriplloiu . ^ 
269, la note. 

Fc limé (ordre de laj , ou des lUt Mtplu 0* 
dites, Vu>. Il trmaphi odile, 

I Fc liettd (sœur) 1 nom de secte d'une couvul 
Bioni aire ; se fait crncilier ; te fait percei 
et fendre la langue, VI. 41. 

Fdtx , évéque de Nantes . calomnialeor 
Gn‘goira de fours lui adreme de vifs re- 
proiÂes. 1, 93 ». 

Frmmos fmbtiqua qui lerandaleot I la biire 
du Lendit, II, 517 1 formaient une corpora- 
tion, aralent leur rè gle nis nt , étatenl proté- 
gées par les rois; prenv»de cette protec- 
tion, lit» 936; leur Inxe; Joyaux qn'clles 
portaient, 274 etunlv. 1 au teixième siècle 
sont nombreuses h Paris; ftlles de Joie atta- 
ébées h la cour sous la dépendance d'mie 

dame lofdonnaneeà leur snjet I U leur est 

dMMo de peroonrir les villi«es viM»de 
PiriL «cieHfMiM «biiifdmM^^ 
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qolM 

ordonne de qfimer lepn mlwnei édit mil 
eiéoMé. fil lieux ohUoiirei de liurhaU» 
tetioBi f 4. Vorei FUkê lyuéRq i iw» 
l^tmmeê #emour i Btanldiiie qnaliile ainii 
let fiHM et damri de In oonr de Pran- 
çolil^'telleiielMil pifer leurt ravcuri: 
elkasontpieiqae loutre attehllee duaal 
vénérien, IV, ». 

— et fUtesdê Pat U ; leure déréglenienla «one 
Louif xni{ V, 59 et iniv, ; leur dévotion ou 
Irora pélerinaseR aont pour ellea déa pré- 
texteaon dea oecaalona de libertinage , 80. 

— dfs halte* * diaent de§ injnrca I ceux qoi 
ne donnf nt pa^ le prix qu rllc^ demandent 
de leur mairhandlie, V , 50 et 57. 

— de la cour de Charles IX ‘viennent exa- 
miner |ea cadjfrea dev pcrsuimea égorgées 
autour du Louvre , et notamment le cnrpv 
du baron Dupont , accuaé d'ifnpiiis<aiice -, 
on d(t que Catlieiine de MédicK ëtattdii 
nombre dece& remtnes impudentet, 111, 415. 

— ne figuraient point sur le théâtre ; nom dr 
la première actrice qui a'y evt présentée, 
V, 547 , prenilérea temmea qui dansent à 
1 Opéra ; dans quel balk t. 318. 

— de quaitié , ruinéea t demandent à être ait 
rang des prostituées, 41, SOS; prostituent 
leurs filles, 16. ; tiennent des maisons de jeu, 
509 et auiv, ; sont joiicuiea lorsqu'elles ne 
peinent plus être coqueUas leur portrait ; 
trtqhent au jeu, 3tl cl siilv. ; sont galantes; 
méprisent tes devoirs du mariage ;*cg qu'm 
dit Montesquieu ; ce qiirdit une dame jKiur 
se justifier dcsoii incoiiiioence, SUetatiiv. 

- fia fauboui g Saiuhhlai rct . s'attroupent; 
pUIciit les insgasin» i siirre, le vendent à 
basprix, VI, 343; troubksqui en résultent, 
iù, et soi V. 

Pendeur* (ordre ina^nnique des) : |iar qui 
ë'ajMI,VI,477. 

— i/ra ftrtseaujr : qnalifioatlou donnée aux 
quarauta-cinq geuiiUlioiuiiies de U garde 
de Henri ni, IV, Il I, U note. 

Pdtuhn .-vent ndoueir les persécutions eirr- 
cécs contre les proIrsUttlsi II en ad puni 
par If Jésuite Laeliatse • v , éOO, la note : 
éclaire 1rs peuples et les rua , 4<'9 1 pnnei 
pes qu'il iBipiN au dne de Bourgogne, aon 
élevé, 4M, 

Mniélra ;éu bant de laquelle übarlei nM- 
sait égmEer las pruMUants par ImBulaies, 
en teamtaMBI B^enépiiEBiÿMMB, UL 


* 4 ? 

éfifiiBittnfnrilreén allé ée II fialBa , éè 
laqnelle ce roi Uraltaiirla|ifMrtCiiMMsq|lil 
M sanvaieM b le BMC én «M 4n faubqiiiB 
éuinMwonBglB ilBierlptioB||lbHéasoBs iigtte 
iiBéliUA pat neéiuéB qui elle fut aatovéq. 
4M. 

fMHpdUaoÊmêehO^dmade FoHist pro- 
stitue sa propre fille, III, 371. 

Featlahl » . affreux reBiltals de ce régiaie ; il 
ruine rnidustne, le commeror, cause d hor* 
riblev famiuev cl des Biatodie s conUgieiiiei, 

I, 546etsuiv.; Louis vil porte la premien 
attelute 4 U léodaliié, 433: n offre aucun se- 
cours à nnëvéqiie opprimé par un vicomte, 

II, 25 et Miiv autres i ésnltats de pe régime. 
30 ptsiilv. ,et <09; Pbilippe^Angustc lui 
porte la première attelute, 70 et7f | les prin- 
cijies Vétrndniljuhqiic «ur lès ttiolttdrea lu* 
stItulloDS, H, 38 <; ses principes s6tit tes aÜ- 
meols des troubles de la Fi duce , IV, 167 et 
168; exerce son empire sons lé règne de 
Henri iii; Henri iv est torré d'en répr incr 
les excès, Ir2; devient m litrekse du parti 
de la Fronde. V, 400; ooiilri.ue stms le règne 
de Louis ziv ; ce roi attaque b* rt giine féo- 
dal, plus que let peraonites de ce régime; 
rend pluadiriicde la rebellioudripiiiÏBeset 
aeigncnrs, 161 ; tes excès sont réptiméspar 
Lonii iiv; Ricbeben iilMaiarln ne a'élaleBt 
lamaia occupes de réprimer facUon de la 
iéodaliléaurle peuple, 434 et anlv.; sas ex- 
oè'i I épninés par les grands Jotirs ; attcntàts 
dt t teigaMMiit fëodjuide lahaiile Aiiveigiie, 
43 J cl tuiiv. ; tableaux de ses dc»ordres , 486 
et feuiv. ; sc» atlentalsouiHrele peuple, pen- 
dant le règne de Louis xnr, 466 et 8Uiv.}fst 
loiérve par ce roi, dans son action conCreaes 
kid<'tSi 407 etauir. ; c-t repi |mée loi squ'elic 
agit contre la iqlii^n. 406 et auiv.; U en 
eal»talt encoie dea traces profondes sous 
Louis XVI; ptusiepri oppresdons féodales 
Bout siippriiqéea tous ce règne ; pluaierrs 
wotiqalnlennes; exein|écs, VIL 16 et soiv. 

/Vèdlnond, comte de Flandre; fait prl<<xM- 
nier imr Vtiilippe-iLugitaie, est conduit h 
taris, encbaloé sur nn èbariot , et enfermé 
au Louvre; est forcé de céder ses états à ce 
roi pour Obtenir sa liberté, II, 143 et suiv. ; 

III, 478. 

— f, surnommé te catholique : rot lans hon- 
neur et sans probité, 111. 451. Il note. 
Font, ptmé : vMR la eettimuMnté de 
Sednti mmméH éeHOtiBled'ériér^Fb 
vnHIè.f.fir. 
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anme* v amo tmi m iUii««n, IV, 4i4t 
4(|ksir.i«Mi|p. 

gntedamiito 

boiriMMMM 

I?, yp it 

entourent Parle d'une 
iwral Mgipi| uol. >u. 2; ven et épl- 

Fernantf Éb SÊnarU, oonfeUler au paHe* 
ment i ma w a c r é dane le tumulte de la place 

PIMire (kMdfaial de) t dépenae dii mille 
dam tMwr Cldn jouer une iragl«omMleà 
idftm. 111.212. 

f'erricr(/a«i>,avaeal:uadeepliia téroeee 
m i m e wun peadaiith 2alnt«Bamiëieiiü $ 
fut fait priaonnierdaaa latiiNe.à eauiede 
eee correepoodanoei arec rBapaine, lit . 


Ferriérê {La ) , gentilhonin i e du Maine. pro« 

mièraëgllM proMantel Parla; à qôeUe 
oooaafan. lU.SlI. 

— (/iMNidla).?MamedeCliarlrea:illt qnela 
Mraaurede ramlnldeColieBicat le préneo 
dea mmiicirfe I jtopoaf am prolealaniide 
gler Pmf I In «étal paa aon a?la » IM. 

Ferren (yoviidiii). dmnilNm eal pendu è 
Parla. III, 45. 

Feri ou FerU : MKleB mnMMlporleaalat- 
MlelKl.il. 154. 

partie de Tamée poae 

son camp au vinage dMfaAJlPe un pont 
eurun bru de la eKg^lili oondult 
dea forera au faabooijPl(||h^ et 
rentoroe l'armée de TMfan <54. 

■-(fajMidcliate da J^)tiMiiymm|iBifana 
MNllra du polaoiia, décrétée 2*40000- 
ment peraomiel,v. 452. 

— (lednedela) t aea débandiei mêlém de 
erneiilfo. v. 441 ; reçoit du icprocbu de 
Looie^»442. 

—(la nmiiqiilie de Ma) : Indécence ipi'elle 
commet an ^«1 léi. 

pioenmr dea cbnolaeadoealnle Ge- 
nevièfo;imnfo>*»WiinéiilHirl'églimde 
eetteaaliiUjeooprefolnrt adopté. vi.i7. 


MHpeolispou 
élite on pont 
kAioonduit 
|rAaloaie.et 
ISfSI. 


/^breaqnu (rellgteuaude) 1 adafouè Perla; 

àqneliuoondltiona. IV.OM. 

PVdr daaéteM : célébrée dana réglbode No- 
tre-Iterae.iiidéoenou et mandate étrange 
deoetteléle.ll.a2etaHiv.tqMli|au per* 
aouMaugu tentent de raboUr; aon aboli- 
tteun'eatdueQu'anc progrèadulumiéru. 
56; prohibée par leooncite de Paria.de 
l'anf ata, 164; — du fona da ri/ntearailr . 
eiota aniquale tea écolieta m Uviatant, 
jouaient ani déaaur l'autel ; événement qoi 
trouble cette Mie. 111 , 266 et aulv. ; - dif- 
férentea et acandatenau . oélébréu dana lu 
égUau. II. 54. 

HUi on té^ouUêùnetM pnbliqum à Paria : Li 
première qoe menllimne l'bialoirr ; I quel 
anjet elle rut Ueu . 11 « 191 ; —et rtrémo- 
«teacélébréu par lu deru de la chambre 
duoomplea.ll.3B2 etaiilv.; parteaclero 
delà Bamdie. 324 etaulv.;-dfarteM 
Invention du piétfca « fermlera du curra . 
pour en mcnIImJ* revenu. 111 , 32 s — et 
tuapae dp |||lh Bl. 221 1 -* du solstier 
^MnmtofaFfudêia Sainl^ean. 

I Parla, a6o que 
fagoannlm conatnictrura neaoicnt pu dé- 
lûprnéa de leiiri Iravaiti au Louvrr. V. 342. 
ptointu à ce solH . 46. .• antre auppruatufi 
de Mira dana te diocèae de Parla 1 veiapn- 
bNéaare aqjel* <'11« 12;- du morlepe de 
Louianai;allrraiévéoementa qui Iuk- 
compado^* VI. 135 et 134. ta note; -/a- 
raine* , da Tbmpi^, fftedu Mal, données 
I parTorré. Vi.3inret306;d'>#dam;orgin 
oélébréu à 6aint*aoud, par laoonr do ré- 
gent, V|, 251. 

Feu^Jrdent, prédteatcorde Pana pendant Ir 
alége dr cette ville , IT , I6f i~~fréjeoU 
mnenoiage enPranceà te gndudouUenir 
atecle. II. et ; Torré l'mvrnte de nouveau î 
L oula IV a'oppoae b oe qu'il aolt mla m 

uaage. VI. 227;-da>oie«oûronbr0ledu 
nuemequlna de 6gortt hnmeinu . IH , 294 
eiaolv.. et 221; — de la dotub/ann .* du- 
crlpllon de cette cérémonte; lu enlmau» 
qu'ooy brûle. IT, TBet atde.; aon origine. 

Ignorée par eem qnl la oétebrent, 92: 

— foerd. féu Saîn$-JnMne . fm d'dit- 
/ar. 00 maladie dsêJrdmd* ; lee looi- 
* nu de iatabAntmoa Inatitaéa ponr aol- 
gner ceoc qui an étalent attaquée. IK* 54* 
Pbwr da>ola:allimiéa à Paria» à te nenveMe 
de rmmaalut de fleniiiii» IV» *61. 

Fmmade(JiŸanp§iêikotdtft4JuhUê9» 
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due l«; pilr «t «Miédbàl dt FnUKie > aoB 
idmtiilionhB«Uqii<|KwrLQBitiif ;élèfc 
une atatm à ee voli lut CQMtrolre la place 
deaVldolnii lUt odUbicr l'IoaiigiinlkNi de 
ce mooiunentt ireaticlUreeiitemraii-dei- 
aou de cette atatiie» fut élever quatre li« 
naaipoar édalrer la plaçai aaUqiie daa 
foodi pour reumtleo de la atatoe et dea 
fanaux , V, 986 et aolv.t aea velonléa mt Id- 
leiU paa coUèraeDt eiécaléaai lea faMa 
renièrent de brûler et Aireiit détnilta,mi 
aontoinbeaa.il. 986. 

fbtilllanto (couvent dea) : eommentfla vin* 
rent I Partes deacriplioa de leur égUaCtaea 
lombraux . 111, CM et anlv.; feuillant célè- 
bre. 80li démolition de ce couvent, ib, et 
anlv.; aert aux aéaneea du rlub dfé Fntih 
foula , ta, la note de la rue (t Enfer : 

leur orieine . le bot de leur fondation n*eat 
point obacrvé, 1V.S63; leur égliae: anp- 
prcttion de ce couvent . iè. 

— (société des) : usa établlaaement, VI, SS6. 

Feuiitant (le petit), grand ligneor : aialate à 
la revnr de la Ligne; portrait ridicule de ce 
mUne armé. 111, 801. 

Feuillantines, couvent de religirnaei : son 
origine; aa aupprrulon , IV, 383. 

feuillet (l’abbé^, chanoine de Saint-Cloud : 
ce qu'il répond a Uonileur , frère de Louia 
XIV, V,456. 

Févre (Nicolas le), habile critique : enterré I 
au cimetière dea Innocenta , 11, 95. 

Feydeau : rue de cenom: aontbéitren'eiiale 
plua. VI, 406. 

Flaers (aUnt) : donne aon nom aux voiturra 
déplacé; pourquoi; tei prédIcUooa. IV. 
35Betiuiv. 

Ftehet (Guillaume) et autrea attirent pin- 
Nienn Imprlmeara allemanda à Paria, et éta- 
bliaient leur preaie à la Sorbonne, 111, ISf. 

Fidèles : gradea dea Inltléa aux myatèrea do 
chriatlanlame, VI, 168. 

P/d^filr tordre maconiqoe delà), vf, I77. 

Fiel (Jean), cnliinler an collège de Navarre t 
aedonnatt dea convnlilona h volonté, Vt SI. 

Fiasque (leaieur de) ; pour être nommé curé 
de Saint-Sidpice, fonne un attroupement 
aédlUenx oontre le tltnlUrei vldlencfa qu'U 
commet danarégllae et aillenra, V.SOS. 

FiqurUêee : dmea deoonvnlalODnBlreaqol, 
daoa la criae • repréaentaieiil lea eolaa de la 
paaaloodeléaiia-GhrIU. VI, 90. 


vu. a49 

IMtefiifiea (aalle de), an ITnpnrvaloIre dea 

arto et métierai oeqUta «iital* ISi* 

FUboU, anShcvêqoedIUi, 4 m dea gardée 
parWenwaenlfoai.lVvi. 

FUiei^Mem .'fontatoado c e wi ag t deeenom. 
Il, m.-**Gngvegt de 61188 taon originel 
oompeaé d*abeidde lUea pnbUqneacoBver- 
tleat vert oompoaéa aor rineoavenance de 
cetm dénomination I leur tadtaent. Il; 
919 et anlv.; la peate bit périr plnaienrare- 
ligieaaei; leur nombre eat réduit; leur 
maiaon détmlle par lea Anglaia ; a'étabSa- 
aent dana rintérieur de Paria; leur consent, 
où a'étalent introduita degranda déaordrra . 
eatdonnéinx religlenaea de Fentevrmdt, 
990 et aulv.; lenr couvent violé par dmjeu- 
nm gêna ; on conatruit nneanmveUeégUae: 

' emcifix placé à la face eitérienre de cette 
égllaei on lebit balaer anx condamnéai aur 
remplacement de leur maison ont été éta- 
blies les galeries appelées la foire du Caire, 
221 et 222; ces rellgieuaea demandaient 
l'anmOne dans Jea mes , 111, 51 ; — de M 
Crèche: expulsées par Farcbevéi|ue de Pa- 
ria , VI, 178 et 197; » de Sainte* Marthe» 
Voyei Marthe ; — de Saint-MieheL Voycx 
Michel i — dr V En fanU Jésus» Voyex En* 
fant-Jésus ; de bonne eofonle', aSalnte- 
Pélagle.V, 189;— péiif Me# .'Origine de 
ce couvent ; lea 6llm , poUir jêtre admnea. 
devaient faire preuve de libertinage t* 1rs 
BIlea chaatea en étalent repqnaaées, 111 , 146 
et anlv.; elles sont tranafbéea dana le cou- 
vent de Saint-Magloire ; le désordre alnlro- 
duit parmi elles ; oblcla curieux de TégUae 
decette maison , 180; oocnpent Kemplaoe- 
ment de rbôtel d'Orléans. 406 et 407 ; sont 
forcées d'abandonner oe lieu ,406 et amv. 

Filles de la reine (lea) ; pour ae venger de 
Jean de Ifeunp, s’apprêtent à le fonetlcr 
avecdm vèirgm, il, 207, la note. 

FiUescldasaesdela eour de François et 

de tobnrf ii,iv, 96et anlv.; sontproamaées 
par b reini Catherine de Médlcla, pour les 
intérêts de u poUllqœ, SOet auiv.;284, 270 
et aolv.t igurent h moillé nnra dana un fea- 
tin; éloges qu’en bllBraniéme, SI et siilv.; 
Branléme a fait sur ellea de bous contes sans 
les nommer, 89 et aoiv.; une d’elles com* 
pose une comédie obscène, et y Jooe un 
riHevSSiaont dreasém parle cardinal de 
Lorraine , et eommpiim par ton or • 65. 

Filles de IVpém ; aont aomtralteaè l’auto- 



rHéd6l«iin|piraikti,et^ ardieéeLoaii 
siftpeofOitèlN» nberCI^ 

de buit I DCQf ns : sédnltes on vMiei 
ürfoen iv.ya. 

FflIlÉMovMonnalraf demandent dcssup- 
jlM Mjlÿo inme des blenbit^ . YI, SQ et inlv ; 
igplies coriares qn'ellei endurent , 97 et 
êdfüjiiùf. eonvulsionnau et, eonvMftlùnt, 

flAïf pitbltqvet • nombi^nses a Parla au 
déuidiic Ntfcle; Foulques deNealllyen 
roÉNlktit ^losieuta . et les réunit dans une 
mjyÉ fni est éi igée en dbbaye de Sjittt< 
ABæ^je conpMfr clie\eax , et font 
dopUMk*** ni^Mletcn chemise, 1S2 
et I2S: ftF'Ostiinelill'làiia honte dans les 
mes et csrn fours de Pdris , ib \ sai% aient 
la cour 2 étaient sous la Juridiction du rot 
des f ibaudt , elles faisaient son lit peftdant 
le mois de mu, une fitte publique t oyale 
est pri«e pour une femme huiiiiete par U 
rHne Maiipierite , qui lui donne le baiser 
de paix : il est défendu ans Ailes publnfiam 
de poit^r la chapet dMes fonnaient , I Po- 
ns, une corporaflbi, at aient desrèffle- 
ni uts , de* pi i vi ^a, et ecléitrak ut 1 1 fi te 
de Saiote-Madeleidè« (a? et siiiv ; diasséei 
des UMisoiis qii «Iles occupent , 54| , ariê* 
tent lea eeclési latl qiged ans les mes , 542 1 
sont logéei à rétagHlbrieiir d une maison 
dont l'étane topérieui est Ovc iipt pai une 
école, W f\ùj. remme\ pubti/jues, le 
lü auxliall d'Iiirei est un de Icuis remlea- 
^ OU4, > 1 2 19, uimmeutclb s sont i iitrainci s 
daosi ablm« de la pioatilulion, (|uel8 sont les 
hommes plue infâmes qudlcs, leur nom- 
bre du temps de Louis ii, leur nombre di- 
uiinue , 309 et et euif , la noie , prison 
«pji leur est de^iini^e ; nature des délits qui 
ranaeiit leui lédus^on , vu, 210, métamor- 
phoses t|u elles éprouvent en Oflrant à la 
Pente- Force , leurs ma iirs • leurs Cravana, 
l**ar malheure ix état , ib, et soi?. * 

FUIoh , Aile publique • a ses entitFes Abres 
dies le régent; lui demande ponr elle 
l'abbaye de Uontmartre ; conversation te- 
nue h ce sujet rutre elle le regeut et l'abbé 
liiibolf, VI, 2S0. 

/ Inonce* ’ leur déAdt aprts la mort du cai - 
dmal de Hlthelieo . IV, 334 et la note ; lenr 
mauvais état sons Louis xiil. V, 25 et 34 ; 
épuisé s par LUolf Xiv, 452 et sulv. 

Ftnnnrien , ou fermiers des cooltihutlons . 


leuit |A Aaioi ( oomIM FUids t iidqn^ 
MCle pnnIthNi. IV, 804 elsnlf.Y sangiMsde 
la fortune pubHqne; sont forcés h de forirs 
resütottomi plnilenm éObappoMI ootle 
peine : comment, vi, 3. 

FiiHi'Jitt nomd*niiefniMmdn6rml-OM- 
telet.lll, 419. 

FÊuette deeimoff te e'est hmrderle, sdivant 
Rsbrtals, fV, 49, la sMle 

Ploref/t (Ttberiù), acteur dtVNMAdio-lta- 
Henne. Voy. SearambilItÊÊâ ^ 

J/ope/firnlj (oigte drs)4eil H W e k laoonr 
du régenu imrquliu mté e; ce qu'en dit le 
régent k l'abbé Diihots , VI, 2S| ot 252. 

b éofftlialw» e, utlh eiercée onulre des éco 
tiers, tl, 409, la note; contre six JoHli, 414 
Il note. 

^Flafftt/aN mt auiquelb s I église condamnait 
des personnes pendant les proceauuns, il 
91 et siiiv. 

Fiama nd* lenr caraettre , II, 544. 

Mmief ( yicolat) bienfaiteur de I églue de 
SiiiiUJacques-iie-la Uoiirbt i le, réputé avoir 
découvert la pierre plttloso|»liate , ce qnen 
dit Paul Lucas , n est point mort , 1, 396 et 
sniv., ion épiti| lie , 504 , fait construire k 
ses fl ail une paitie descliarnitri du cime- 
tière des Innocents, < t y f dt placer le tom- 
beau de son épouse , 11, 94 

Fiamtnq Rainier bit construire nne dit- 
pelle sur I emplai emrni de la maison du 
Juif Jonathas , rhipelle nommée maison 
des mitaeirt, II, 350 

Ftandi e flidlcl de ss sitnitlon ; les confrè- 
res lif h P isuon Y jouent lenrs mystères 
lllf 802 et Mil?.; ils qnillent cet hAtel ponr 
aller s'établir dans une partie de l'hAlel Ht 
lb>iirgogne , époipie de la demoHllon de 
I bétel de Flindre, 904. 

bieurette, une desmillrfseei de llenn iv, n 
loi. 

Fltwri pe esriinal dt) , ancien évôqoe de 
Fréjus précepteur de Louis Xf i est nommé 
principal ministre et cardinal, VI, 10, mw 
caractère, base de son admioisliallon; laisse 
tombri la manne, sa bmdolle dans les af- 
hlres ecclésiastiques, 17 et suh.; m mort , 
97, son âge; ses ma nri piiies , ftto; Wl des 
remontratices au roi iiii le dérèglement de 
ses iiHcurs ^ ce que le roi lui rf|ioiid ; 
sent I lui donner pour maîtresse la dame de 
MalAy, Ift, «297; arrosé ffatolr f ilt empd- 

•onner II dame do vimlinlltei uidAfOOiodr 

Louis XV 299. 



roi 
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i^«iir|f(lad«iM4#):si8rlflee4iielft jprlaeê 
daâohinfaitpoiir «H*. VI» 28i. 

Fleuty {de), Cardioal : iod tombeau 11, 97. 

Flint^qtûiê : aa fabrieitioii occupe laoonven- 
tioa nationale » \ 11, 57, la note. 

Florêntin V 07 . failli- tloirenUn, 

Fanfàte (le baron de) : titre d*na onnage 
de dAubIgnë; portrait des nublea et dea 
ooiirtlaana qu'il coniStt , IV, 279 et «olv $ 
perionnage ridienle d'une aatire de d Anbl- 
flodiceqn'ilditdelacour de lamii iiii, 
dea garde* du marqnia d'Anore, dea e^pioua 
de cette cour, et dea agents provocateura» 
V,37etaaiv. 

ÿViiiiofi (Hint V, dciijer t faux nionnayenr ; 
périt dans I eau booillinte, lll. 6 , la note. 

Fott eouMm rhe accordé par le roi Uagoliei t 
au monastère Saïut-Denia : positiuii de celtf» 
foire, 1, 2i9; ses privilèges 210 et suit 
droits k percevoir sur cette foire,<k. otsuiv. 

Fohe Samt-Cerntain : son origine; sa sup- 
pression t son rétablissement t scs privilè- 
ges, lll, 146 et Bu.v. ; ses constructioiiH 
détruites par un incendie ; rétablies ; son 
spectacle , son aiuliall , scs café^ , s m 
préan,etc., 147 et 1 19; premier théAirecpi on 
y établit IV , 2î9, des comédiens ambulants 
viennent y Jouer. 240 ; fermée pendant les 
troubles de la Ligue, rouvci te sous Hen- 
ri IV : son état ; Us jeux de liasard qu'on y 
tient ; les désordres qui s'y commettent , 
274 et siiiY ; prix exorbit int de la location 
d une mais >11 de cette foire pendant quinre { 
jours ; ce qu'on y trouve; ceux qui s'y ren- 
<lent t aventures qui y arrivent ; le roi ne 
s y rend plus, V, 462 et suiv.; description 
de son enclos; est détruite pai un Incendie; 
est reconstniite ; ses speelai les ; sa durée ; 
l'etabllsserotnt des galeries du Palals-n0>al 
nuit k sa prospérité; époque de sa cessation, 
II, 229 et 229. 

Aafiif -lovivtif : situation de son en- 
clos, VI , 229 et sniv.; son origine appar- 
tient aux prêtres de Salnt-Larare , puis aux 
piètres de la mission qui la font conitrulre; 
sa description en vers burlesques , 229 et 
210 ; elle [est fermée et rouvf rie ; k quelles 
époques ; ses Jeux : ses divertissements ; sa 
redoute chinoise, 251; ses cafés et son 
vvaiixhall d*été; ses spectacles ; est aban- 
donnée , ih, 

Foiré dê Sêint-lazare : achetée par Phi- 
Uppe^Angmle est traoïKiée au lien de 
GhkMpem, 1 49f . 


Foiré Sahii-Oéidé ; son Origlao; ses spoeta- 
des; sesmarehaodisesÿ Vl.tol d tnlv.; est 
transftrée do la plaee VendOmaà la plare 
Lanlaivicstoonanméi par nn incendie; 
lénéiiMitédeNicolMetd'Andiaot entaveor 
dci incendWat ceiae d'eafaécr » 299 et 469. 

roljrriadnclicsse4fa);Mlreqii*til8adrMe k 
1 empoisonneuse Voisin; expUnetian qu'elle 
donna k quelques mots de cette lettre, v, 
440. 

Fofard ^le 'chevalier), commentateur de Po- 
lybe, entrait en convuUions dès qn’U en- 
tendait chanter les vepns , et chantait le 
Mmjmficat , Vf, Si. 

FohcFichalart , heu ou l'on ébblttundiai- 
ehé aux chevaux , IV 449. 

rolignt/ Dvnudr propose de rendre plu- 
sieurs 1 ivK res II jvigtbles. v, 93. 

Folles de la Salpctiiore : cause de leur alie- 
nation. Vlll 99rt99. 

Fonduli U ! ome^ ; par 01 dre de FraDçnis , 
acquit dans h s pays étrangers plusieurs li- 
vres, V, 2*17. 

rontauie y, 1 a rafiiné d lionm ur > u* Louis 
\III, V,7i. 

ruulitvu dfs Innocents . recoustniite et 
ornée d'architecture et de sculptures , IH. 
370 et suiv.; iransfertfe au milieu du marche 
des Innoceiils, 371 ; sa sltuatioo ancienne . 
V 1, 569; ion aucien état ; on propose de la 
tijiisférer ail milieu du mar^é des luno- 
reiits; ce projet est exé( uté , ik. ; de quelle 
inauieK ; de.inplioo de son étatactUil, 
elle a manque d'eau pendant vingt-quatre 
ails; V i\ iliée ( ar K * eaux du canal de 1 Oiireq, 
369 et SUIV ses luscription* deSaiileul sont 
iiia'aditiiicment retaliliis, 571. 

> fit Fn agite . soiioiigiiie; sa lecouvtruv.- 
tjon , 111, 301 

du Palais ; élevée k la phoe de la pyra- 
mide rommémuiativc de l'aitentalde Jeau 
C.I 1 istfl , IV, 229 ; inscnption de oette fou- 
taïue ; est cluiigée de place, ib. 

--de SainUVaghire , faubourg Salot-Jac- 
qiips . eau qu'elle fournit , IV , 430. 
~rfe.yflfiif-4«rAp/,IV,410. 

— «friVffiiife-GeiKthrr, IV, 430. 

->(/r SatHl^Cime, IV, *51. 

—dit palais de* Beauj>Arl * , V, 235. 
—defiienellé : sa description, VI, 14861 149. 
promet de Feau étn'èn donne point, 119. 

— de Pespfûnade des fnvaddes : iÊ. déco- 
ration , V,*828. 



Foir 


JgmkàHê dê la Croix dm Trahmr : eit r«> 

— dmBÊdOfd^SàlmMtam , oo des EnfÊOU 
iromoég .* n detcripUon, M, 149 el ISO. 

— dHINàAtoou ûoïÉekêlIé : MdéeonliOB 
4$ ww w ri it goAtt rate plofiem aoaées 
■m tearnir de l'eau, Tl. m. 

— dm marché SmM^MarHm . VI. ISA. 

Mttf-FdrM; ooe partie t'enléiioe ea 
terre : coraDeiitellc eit relevée. Vl. 312. 

— neoaix . U deacrlpttoo, \11, 198. 

^de Uauàue : quellei eaux elle foorait, 
^U. 197. 

- de Sainte^Jvom , VU, 197. 

— derSeote . aa ileaeription. VII. 302. 

— de CBiépkant . n'frt pomt terminée» la 
deaerIplloD. ^11, 209. 

— dutenleraidde Bondi. \Ofei ChdUam 
dBau. 

— dm lAan Saint^Hàre . m deMTipUon, Vif, 
196. 

— de t'É'oie de Mrdeeine . aa dncriptlon; 
aooinaenpikMi cfheée, vil, 49Bei anlv.; ert 
•upprimées eommeni raniplaeée. 197, te 
noie. 

•‘i^gaienne aa demriplkill. VII. 204. 

—de Tamiale . la dracf^pllon, VII, lOO. 

« dtft PaiwUer ' aa demtept.. Vll,309et«iilv. 

— dumorcAdde éTaintdTaiioiy. VII, 991. 

— de daiml^oathk'Bomd. vu. 391. 

— daPabbüffe de SalnUGermaim^*Pree . 
aonorlRliie, Vl.440. 

— des tÂomê^SalnUPaul . VII. 309. 

— dePofineomrl , VH. 398. 

^ de rkoepUe mllUalre dm aroed^ndlou, 
VU. 398. 

— dupaMede§Ârte:9Êdmençlioa. ^U. 
303. 

— delariÊedeya mgIra rdmde Uda : u 
ilcmnptlon. VH, 394. 

-de ta plaee d e lü Jd ^pten? aa demrlp- 
Itou. VII, met 309. 

— du Blanet^Manleamx . VP^ 147. ' 

— de ta rme dm /nrdii»*dea-9i9iitee,Vll. 
908. 

— dm eottdge de Bourbon , VII. 300. 

• de ta rme dm Ponceau ; aa deacrIpUon. 
canqn'elle donne, ^11,906. | 

— de In ploea dee Voigee oo de la ploce 
Aotfote : aa deaertpikwt ert détruite » ce 
(luoalaliiiMlln9.Vll.300. 

— de In Samaritaine, aux rntacuniliea de 
Paria. VII, 390 et 391. 


PoiUatne de Sainte Lazare, dea PUtee. 
Diem, doa inmocemts , deaJVn/lee, U. 130 
ellSO. 

— du Carmelüee . can (pi'elte fonmil , i\ 
430. 

« dre Baudriellee : mm ancien nom; rr- 
conatraile; et deaeriplion. IV, 4SI. 

— é'rueter, du colto|pa de Favorir , df /<> 
ma Mouffefard0r,4IIOi VII, 308. 

FoÊêtatnu : leur était «I leur nombre loua le 
régne de Lonio lU, III . 187 et 198; leur 
état aoim Ilinri nr. 1\, »8 ; les eonceiaioD^ 
i iicon ddéi éf i lea prlveol d'eau ; «m bit 
paper ces concraaiona, i6., celles qui four- 
■bient à Parla Ica eaux dr Ruogla, 1%, 430 

Pbiklainre ; leur étal aoua Louis uv; Lirissrot 
par les vtoea de leur admlnlslratlon ; on ni 
oonsiruit dr nouvrllca qui redeol sans rao 
V, 324. 335 et 330; conoetooDs d’ciu lelirrrn 
et aeoordéfa de nouvrau i on élève la fon 
lame du Pdab*Royal dans le trm|w qu oo 
n'a point d'eau à lui fournir . 335 ; étel des 
touteineaaoua Lomaiiv, SIS et auhr.; ofUri 
de la plaee JUambert . 337 ; de Saint-Hft 
ehet , dra f'ordefaere , dea t'opur lue. 320. 
fontaine d ^mour. de Salnte^dpoie, dr 
Bteheiîem, dea Petite^Peree . de tf 
rhoude , àa ta Chanté, rue Taraune, d* 
Saint héen in , de la ptare dm Palais 
Boyat, d’dfrjrandif • 329; de £ouia* 
te- Grand ^ Degmatete ou de Montmo- 
renrp, dr Sasnf-Murfln, 330: de la rur 
r;arasieb*ie, 331. 

Ponlaineg août Louis xv : eouaea de leur 
alérililé; offraient un luic de oonalmcliou . 
et n'offraienl point d eau , vi, 149 ; dr rinq 
fontaines proéeléea dans le Cmboorg Saiul 
Antoine, tcoli forent eaéeotées, oellea dr 
Bagfiatd, de Piopnrujr, de te Prltlr- 
Natte, tl, 147; dn matehé Unoir, Ir* 
innteinfa an Itou d*oau olMeot de larcbr 
terture, 149; tes magialrito de Paris eu 

font conilrulm de nmgnlflqnea sans se met' 
tre en peine de Jenr procurer de Tean, 370. 

Ponlalnee marekandes . leur orlglnri ^ 
liac touimenlc l'é Ud lm e o iitnf ; ta nnlti* 
puent. VI, 37301 aulv. 

— pai/bfdterra ou concwalona, bouebet 
deau ; leur nombre. VU, 309i qoantttr 
deau qu'Htea fMnlaieiit en vliiii^qoare 
heures , Ib. 

POntaime août vIvIOéei aoua Napoléon, VU . 
109 ; aolsante-elnq tontalnea lont «woj®» 

étetdefcomlrdereMi 
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iinr et «df . I MOI itt nonbM des MlUBte- 
ail, 201 etmhr.i r<tihHiieewBtde<|uiiMC 
foOUüiesiioiivellei e« ordonné, 201 1 leur 
dédgnetton, leordeMription, 201 etenlf.t 
— Maulmée, de Saint^Jv9U,ût foinl- 
Lnt, de GnnalatféeSaimt Dênit,î9r j de 
.Vofnt-Jliii» Cio, de SakU-Càme, de À'oiiif- 
S/verim, de ArtoC-FeiMlC , de SakiU^ 
jinnt^ de laptaee mubtti^êb /c| i «e te 
Foigét^ahU»Bernard, de Fief or 

on û'Âhxmiêrt^ da marché teoC-/ioo , 
dfi Fldorf*lfaiiCMnx,dei2faiuirie/fe«. 
dn marrO^teol-ilarfiii, do Templr, de 
l'Ateote des Émfanis-Hoaçitt de Foo- 
eherat, de Biraguf , de dSoloC-Looli, dea 
D»or«eFe«,de TVogoeux , fOOi dete- 
frofd, du marché Lenalr , de la FeCiCe- 
//ol/e, du Feoeeoo. de fa Cioix duTra» 
Aoir. Vcâalx . do FioO/e , det CapuHn$t 
«le fa Mu - Koch ou FMaiar 
ét Amour ^ de /Uehelku, de CofOerC, d*^o- 
Ifii. de Moutmartrê, lOOs dei FefCle- 
F«Ve«, des /onoreoCe, du Fi/oté, de Mé- 
dicic, de rSipCouade te lucalidu.ét 
GronfOe, de la Charité, de 5aill^te• 
matu-dfi-Préi t des Cordetkri, do Frd* 
SahU^GervaU, de SakÊU^Périaê de 
C^aUM, do Chaudron, des AdcoUeff, 
200: de SaM’taadre, àoSaint^Maur, 
de Soiof-illirM, de Falole-Geoeofte , 
do Fof*de-r€r • des CarméHUe , de la 
rue d' Enfer, 201 j do marohé aux" Fleure, 
sidcicri^loai eni qu'elle donne, 200. 

FonCaioM ( Boruee^). Vojes Faux et Fon- 
Calner de Parle, 

Foutaiue dé «lo : lors de rentrée du roi 
Jeanà Parlsiprenilereienviedeeetlesn* 
perUnilé, 111,20. 

Pontaluiblean : obscénité des pehitoits et 
seolptui^do repréeed- 

tuit Lédi, cpie rinlendint des bâtiments 
fût brider, IT, 10 et eulT. 

hontauê, pbrsiolen, est noonné ponr faire 
imreppoHenr réUtdndmetténdes Inno- 
<seou.iv,aoft. 

f^mtanee , Btealanr t meidbre dn Mosèe de 
Paris, VI, 100. 

FoiUeiMt, prêtre I ses propositions biles à la 
coor ponr prendre tKlIement LaRocbeUe 
et llootaidiaii V OOetsui?. 

JrMtMeU* ( CM Mrrt « 5«MMMMir <lc 
JUumM». lMroa«fe -N*criMi« mtole* 

imrrfcindi im Itt chMilw. If,Wf 

t'ontmfUr . i w» prnqiif rmiqna I 


hériilar «M fiMd» Wall Iriiiirmi 
wttttiMémm.y.m. 

(U «mm <t») : uA iw rnaiMB 

Jl ia rtr — H : Ctalw «n don, «n nu- 
■iN, « nagtaMH 4t FalMiM le oou> 
TOM te flIaidNeo. n f 
fteaUtN (le tew A) : t i,np«HM d'oB 
coup de pCstobt dans lee pmriefeoMMTe- 
iu 0 u t i do b Fronde. V. 90. 

Forcé (ta: **llenÉtelôssale,plaoéeao porche 
do Panthéon, vl.Pâ. 

Force ^hdtel de la) : converti en prison, VU. 
10; b piisoisde êafait>Martin sopprinée; 
onia remplace par une partie de rhôlelde 
la Foree, appelée Ferifc-Foroc, fO; ses an- 
ciens propriétalresi est partapée en déni 
hdlelB dont l'un etraulre sont convertis en 
prison; 202 etsolv. ; on y met le fèu, VI, 
941. Voy. Friaona. 

— ( Grande-) . prison de b Salpêtrière, VU , 
STetsoiv. 

-(bsienrdeZo): est asiiMbû pendit te 
massacre de b Sainl-llarthélemi, à la solll> 
dutiondeLarchant , aon bean-père, Ul , 
4S2. 

Fa Forer (le doc de In), protasianl ; est en- 
formé dam b prison de Sslnt-liaslolres 
poarqnoi?V,40S. 

Forge (EHonuede La)» prot e stant, estbrûle 
vir, 111,232. 

Fbrgee de Fuleaiu : spectacle pyilqiie de 
Toré, VI, 207, 

For-rteÿMC , prison t époqne de sadémoll* 
lion, 11, OOiparquI, VU, 10; bspilncl- 
pansactMiB Iranpris y sont emprisonnés; 
connnant b duoimlle Gtairony esteon- 
dnUe, VI, UB et soif .; fls en sortent poor 
Joneri lisy velonmsnt aprèota repréien- 
btlon,i9b 

FeriritebnddpMbItjpeittI, an troisième liè- 
elt, eonridlrOe nomme on péché. 11, 312. 
■*ffi s dsm is ,lU,40etsnly. 

Fbrlrf(eofM|fo tfr)i son origine et m desti- 
née, lit, lor etsolv. 

FéeltficaUoue da Parle : ocdonnéea par 
, LoutelfrGros, I, 400. 

FsrfiiaiaC: désigne formelbment tepatabdes 
Thermes , I • M et 00 ; parte du jardin de ta 
raine Uilrogome, «pd est le même qaecebil 
du pairie dm Thermes, iè. et 1 10 et soir. 
Foeecaux okione au Fecea aux ohieure 
doMne de faris, 1, 45f. 

^ f/o) lin dm cacbob du flrand-Châtelri, 
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ni, 479; oii*defoaidait les pri«>iiiiiert pir 
te mbytaF^oe pdidie; étrf lemêiM 

cicbotappete^teiiu» d^Hipoerns j Ite prl- 
sooDleitiviilttttei piedi dint rm; lit j 
nKNiraieot apcèi quioze jours de Mtealloeii 
19. et e ui?^ 

Fétsés dJÊÊlIÊitims , derritee rebbliv de 
Simt-ASBii'i orlgbM de ce ûom , Ü, 423. 

FlMidf de . servent d'dioets, Vil, f Id. 

— et fortififûUotu 4e farUi doMéi à la 
ville par Louit aiv, paim^ppTetr les ruet; 
ce roi se les approprie eipiile, et tea vend , 

: lenr aitnalioot punrqnol ainsi 
newiB<e,nr.4i4. 

St49â*GermmM*JuabtrréU{t9méi9'^ » 
iadiqM tes fossés de te seeoode enceMe de 
Paris. 1. 4ia ; ces tesséiel les terrrins va- 
f ues qni les avoMneot sont vwilos ponr 
rontrlhuer ans fiais de te rreomtrurtlon 
du palais ite la Cité iaeendié. II. SJ9. 

Poti^t creusés autour de 1 enceinie de Pa- 
ns s tenus dtaseiHioBs ; ienn ftsAnofiiia, 
lll.MetMilv.tteurerviiiMient dianpete 
dweclHin du anal de litvee. lit. fS. 

f oiies C(a ude d/t , . sas aot , oUijsi* de fuir 
Parts. Ifl. ». 

Pblaoyeiira ? maiMpient ans eiiteimnentf . 
Itl. 213 s chargés d enleirér les cadavres Je* 
lés dins la fleine pnéant les massacres de 
te Salnt«Bartbéleiid et arrêtes sur les bords 
de fe«e rtstèee, ati-des«mis de Paris: aoni* 
lire de ors railasrr«, 461 et soir. 

Fonrend r/eae\ capitaine I Corbelhscs 
brifandages contre Perte et ses eniirons . 
Eli. 210. ^ 

Fùueavd . dens aonrs dpcnn» HUrs d'un 
proeureiir au partemont, pralrstanl«n,a 4 Nit 
rnodiiunérs au siippU e d.i fan; crnMite 
des li^iifiirs à leur égard. I?t 124. 

Feueher Pubiftui: aep oontoMI mmmi 
dans Ir tn-«»r d«n cliésmi rtf IVuIre-llteiie i 
il fui remis 4 Urogun. arcMteefn dr oalte 
é lise, crunme .igor d ifiseililnre . H. IT. 

FeUÉt : tOHSks vrihlrrtlis r t tons les jours de 
fêle, saint Louis sr IsimUdounerte Iwei 
par ses confaiornrs ; les uni te frapptlent 
rudement. d*anlrw te traitaient avec féns 
de denceur. a. 499 et soir. 

Foulffwtellmlllogimartre; ce «pi'elteipro- 
dnteenti ida»Mrl«« b cesnjet. I. 99 et 

snlv. 


Pbnieéow ( U dame ; ; OOP des naltreAs de 
fledriit.tf,». 

PiM/piie# fila Ini bit tegncrrei 

après Pavolrvalnen. Il robigedepumrir 
plmienri mlltes. arant nne sdtesnrte dos. 
11 . 22 . 

Fon/giier de NeuUlÿ^ grand prédtealenr et 
eonverfiaieor de tttes publiques 1 bit des 
ndradei qqi 0mvqnt dns Inerédiitei. néiiie 
de BooéempSi n. 02 et snlT. 

I Fpupuet de tû Fèrenne : emploi tobnie 
qnll rempllisstt anprés de Uenri iv 1 ambU 
par M roi I te parlement bit des rcmontian 
em Acetégard; ce qoelendiépoiid. n. 
291 ; tes Jéeniles se aersent de cet bomme 
vu imor êiiv fétetdgréa, etini ternde magni- 
lianes promeaiesi Ponquet. séduit, déter- 
mine le rai I rétaUir Ifsjétullas. (4. et suiv. 

FsNqNclcrabbé Movenie.peMtenl la Proti- 
de . le signe df ralliement du papier, pour 
ropjioierà Cfini de liimUle.V. Ml et 442. 

PifuquH . lurlDieodant des ÜMoers ; sa bf- 
blloibrquegrossii rel'e du roi. >.393 ; ueot 
I ses gares les plus grands seigneurs et les 
ptei grandes dMies de te cour, 429 et suiv.. 
la note ; tranche du souverain ; ttte t|u il 
donne I Lonisfiiv; ni conduit à U Bastille, 
son procès; iaUquités de te plnpart desr* 
juges ; condamné k mûri ; sa prise sst coai* 
mnée en prteoo perpétueUei bourse d'or 
qo*d laisse pMdf» à chaque seigneur de te 
cour, IA. 

Fourrhee pofftet/aires : U en caillait plu 
sirnrs aut ensironsde Paris; deacripÜoii<te 
celln de Nonlf4oron ; numbri de cadiviti 
({Ut s f voyaient. Ifl, 421 et suiv. : loate^ 
ram ou I on jebit tes csdavresi son en- 
ceinte éteit teitnée; pourquoi; fourdics 
au-fieU de 1 rglisr de Saint- LaoreUt; gibet 
de ll<intigny. 422 rt suiv. 

fùurrhelUt • n*éiaU*ttt point en nsaga aulre- 
tels 1 on mangeait avec tes doigtoi époque 
fiu I on a commencé è s'<n servir à tabte. 
llf, 49. te note; ongiiitde teurna»^ 
fable, rv.ff. 

Fouretûff. son ntpport MirlMi •rtiqido®^ 
servi a ti défense de la réptilÜipie , a U» SB 
b 90. te note. 

Koiifp's.getttinioiimiei bteteconUrrbsnda. 
bit entrer des vivres b paris, malgré tes or- 
dres dn roi; calarrétéfwrordredeSulirf 
aveulure rrmarquabto qui inl arej vc an 91^ 
aencedaluIlr.IV.ffiBeiiao. biote; U 
est dénoncé par son Ote. te. 
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t^tneaux * en maie diM tes ParUeoi pour 

véelttofltef Im AiulNm« ltt(« 

Plumier : prMe aMlIruaeliifat, I fë- 
gUaedeSainM^eniialiit fire|iDenl Mlciile 
de aMnermoa^ in, M. la note. 

Fonri inalMmBÜMlMiniiléefFonreft^^ 
tenait deaPariaiinidetoolieie* ponr lee 
mendie. T« M et aylv. s nombre deoea 
fDtiMlJ^aHaiW. a 

#bau;tt but idlie ponr aoMller la dire dp 
tt a intfb ni n cbei oriBbedecepmmHMt 

m. 

'c4f«)et dm aenMéoerm on dinrtm 
éoamiê t ilwcHptien dei dlfeneamànei de 
cellf fcle. an eleoiv.i mue bumtplui 
ainpdalenaa ene oelle dea aooidiaerei. fS . 
ne me rëièenede dnlljr dit de eetle 90 
«IM. 

— d« roé.* Chadea y avall dm bm; il leur 
bUait diev« dra monumenla aépuloram ; 
«P md aient oea lonai iea éfeqoea en 
avaieniF Ul.4d. 

er éolifê de Henri iy i knr nom, lenr pen- 
aaon à laoour.iv, melfM. 

— dê$ 4tMX êtxfê , Qvob Mpdaui lenr aont | 
dmlinés tU.es, nndealtMiade moêcn*. 
«Mmnépar une dmihfiae'eur be mimât» 
^ul doivent aorUr à b loMet eequttlui ' 
•e|iood.M.sS9,tanote. i 

— dadlcdkie. parUedeoet bnpimqnibur 
eatumaacrée, taeielaniY.i nombvedel 
lenra Ittai état de leura lojfmentsdeiwiri 
IlUt Iea loua furkun ne aoni pim enduU 
iidai oeuaeade lenr abënallon. Ib. , iSrC 
«niv. 

PU piomba . on ne doit pea b fteider nui 
MrétIqnraR anbant IrapHnclpiideb neur 
de Home. lU. 9S4 et SSB, la noie;4iif , b 
noie. 

Pby (Godmnrf de ^ cbmlbr et beMI de %i- 
tiy (N de Chamnent i pir aon ficfvaNtly* 
rannie wnifre fem lev habitants de ce$ 
belHIaieai andlë par ordre duparltment. 
ni.es. 

I''ra{fmruisdê bai leUff* . trous ës a Vont- 
martre treprdaenbut des riifaiita,! 90. 

/Voue, séteimnr de cou . aotu le regnr de 
neoii lit t Iea écollera , pour ae moquer de 
de nil, portaient dea Tl alaeado papier aem- 
Mab et k etUpa dtt roi, ci onabnt t À ta 
firaUe dn rifoonatt le team, IV, 9f, la noie. 

/Vanpob, bèrcancière. U.Mi rmréieiité 

toni nn, dm imeiadrrler tenant «nepieoe 


d étoffe aom son braa I ponnpioi • III, m s 
aoirt Im ite omifob m penplei de fin* 
ft, 47timrewmèrediaiin(!lltPI,d 
nobineaodIpmiomfMvellnaeQtLQidiSY ; 

pbi«tbb.aii. Tl.ctndr. 
atm m déplonbbam 
Ü «A mb.; pendent b minorité de 
Ada IIS, elle eAlifideboncfetnine ébren- 
fère , I nn enbnt et à an cardinal italien. 
98 et aniv. ; contraate qu'dbprémnte anr 
la fia du tèine de Louia iy. SV et amt. 
/Vanccdnmlliftt en qoolelle oomiatait 
1.835 

F/Oficmqiw. \€f.i{aUimd0r*4taefSf^ 
/Wanc-MOfomiene ion.origliie,Pl.lilet 
au? . à quaUe épequa eib bt éUblb en 
PMDoes ara pveuiièrea logea ont dea An- 
ibb ponr fonibleava et ponr granda-mal- 
lna« 473 et iTbeai permutée, 174 et aul\.. 
déMMNirequi a introduit dana leabnea. 475 
et aniv.; ae répand dam iea piuYincea. 
I77t orgned, piiénlitéa de cea praliqne** 

494 et auiY.,aou ttidilé. aabieiifiiiaaiiee.4b. 
et auiv. » réabte aniorageade b révoluliouF 
pourquoi. 490 et 494, b note. 
FfaiÊOkeetrpaaê Vayee Mepaai ftanehas. 

I /Vonrila ( aoinf) quelle était b forme do 
I aon baWt et celle de son ciimdioii ; longa 
I débataloeaidet. If.ÿll. 

I fiançols dr Paute d^Yob dea inlnliiiee a 
I Paris, in. 489 

I / 1 onfoia 1'^ . uKintc sur b trOnei loo camc- 
téié. aea incluMbons, ce quen dit tonb 
lut b quoi reaaeuibleni Ira acuona de co 
roi , b iiobbam ae réjouit de son arène* 
ment an tidnet nommé Prie dtsMUee , 
ni. 308 01 anir. t ce quil 8t pour mériter ce 

titre ft ponr a'cn rendre digne t brt Incer- 

latu dana aea opinions reUgieusea, 806 et 
SUIT. , est bit prlaoonler i leiiie qu*il éeri- 
>il b at mère et h Chji4e8*Oulnt, SOI et 
auir. ; aacrUle les intéiéla de b rranoé a 
Oeui de h corn de Home; ne aocrnpe 
du goavM(*>M°f «l**^ dernières 

années de sa sie, SlO et aiih. t alfanne 
les bûchera du fanatisme t autre» manx 
qu*il bu è U l rance, 5M et aim .| aea bon- 
nes qiiaUlés, aa umrl. 313 et Sl4 . tnt wbii 
b bonne des qncateur» de panlon, et b 
donne à ruAlel-Dleu de Pana. U, 403 et 
l04,Uiiote« bmsemmeUedeaa mort, 
portéepar dciliommç» monlév àcbesal. 
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n«t».la*BQl 0 i «e^Rdll dtflaidle 
qMitoMdiMiDapMibIt bàdr à I BM- 
Blis.MiDBpnt AiipMe de ta foloolé. 
IIL SM I pnlilbe llapNMioB da 
pdeee de Htm. O» et »i iMde le ooBlie 
dtfffnee.etw u p e n d iyipeQ eeepentoi» 
tiBla eoBin lei lelkérieM , Sti adogii an 
UmdeprlèMieDfireBçili»4Ajtilt«i9ri- 
eoÉhiF fMlqaee deeiien de eollë^ 
f«reqel,eorlear fbéitit.mlealioeélii 
veille de ffeverre. •aeaw» Slfi «Mlenl 
Mie tedra dei canoos, eapniole I le voie 
dePMFii plmiciifv eiwfise de eoa aFiMal • 
el nelearead pu. 4lf I favorlM lei pffosrèi I 
émklUÊm, iNdifeoCleiendCar* If.M et 
flrfr. s élBt cvMl, SB f Malollaatii eonap- 1 

eolHea i et par lei dapMici lae pne d'é- 1 
pUie qo'il aBIn A Hk et «H • f Mi { 

cwèa CBiMMMIpeaepÉl Midi fdlMW 
ui méêmmmwmmmÊMÊrni ai- 1 

teiMd««HlfiMMNMiildlBdv«t luiMe I 
pMriBrdpBNpeàaaeav, «d.etsifjii- 
raadMiiiBl. M. , eMiede dwde feriM 
Ml li M e a a reprdmim Idda , peiiit pv 
MMM-Aape, piMé 1 FoolateiMaeei io- 

k Ul teûlM , Ml ea doMUMt lee AMAdM 


àmmtêp tt «*nkljnlot peuoNetréiiif 
MjMoadeeMaMllN I eB McHéae vlaipe 
’^teM «a eoMbet iImM^ ; poM caoher U d- 


ealrice de la MeHoie. UIim croUve ta 
Mtai a ed tadié pw ka eo art iM Bi et 
bkalMMt^PV tOMlMlhriBçali.eieepié 
per kl clMiMiaM^M ctdddnki et par ki 

MiBMa^^ 

f NaMikMMIolMiBadeMakiiBRplia 
tiMkiMt a iMMiaeik d'an paad ao» 
toe de Itf lea auaaiertli oa kiprladi 


paaridlfiBaen,alaii 4 aedeittnaidaiea- 
■éladik da aoariN», doat a avdl ooaliqtit 
laikkBi. T^MTi louée dMpartlBpairii- 
Mikali apeadie venk proteelaotanei 
dora I lltlandaoB pmr 1 attlrrr aoprei de 
td I dMaeMoat qol ddonnie reflet de oetk 
iteldka , 111» SM; Cf* fd , Irrité par dee 
I^MMdiaBdaekBi, répaadue par ka pn». 
kataala . ekat k Paria paar en tirer nue 
venaeeace ddalaiiia M ctaohr. ; eaeilé par 
Anne de Miariiaoreiief » eoanéiiMe. per k 
cardinal de Tonmoa, U vlenti ParH . iki. 


E ^ jdÿaaMOi k 

riaonreaMi «donae ramatitkii de ton» 
ka prokaUBti de Mi I ordonna aae pio. 

letanlf.idke 
adecAloeBkiaai 
ki prokauiaii, 
eaeonlrakapio- 
^ dékad à toaa Pknçdi de kar 
dpaer «ap» aaaa pdae d^ MUIa rik ; 
daine à eon eadeanaace an eBht réfeoac* 
tB; établit nae ekiniarearienle ; eoaaaat 
àeeaae ktariaae ctkfkde eea auJeCs 
aelaai adace à k dkporithM «Tan priaoe 
p.ISSetaaHp.i aceoadedealettrcaik 



randaalea penrIlaMriMear Mal. SMj Mi 
peraéenikaa ebUgent an fraad BoMbra de 
aena de klirea à qoHter Paria et k Faanee ; 
mnaa daa pi fa a k aai p ataée a Ma» M. et 


l ka plBéalea dM prtaeea alla- 
it ce roi kar faa aae lépenae éta- 
ai eeat ealiBdfe fepiakn daenrédr 
et-Laadtl aar k pnrgalolrei 


détoamarkeadde é^aapttqaer davaatle 
fd* M et idv*i langlt de a« peiadeu- 
tkaeierii gaUdaMie b aea nia, qae ceh»» 
daeidtpM,sei ctaalt.f fbadekeoUéfe 
dePnaae.aHkaeMCpolBlékverdeld- 
tbacat poBroeaaOégi»Sil etadr.: >i. 
an et aabr.i riiaBjUMaida qd i*opèrrat 
aaaaaoa lepae dw k pnyilqae et k moral 
de Paria» III, SMi fdtrépMor kLoom. 
pdikfalt déndlr eallÉreMnil. poorjr 

ebiBio k aroaae loor da Loane, SM. 
lalMa aMahkr ptMlaaw paitka de ai» f leet 
eiiÉleaa.eliioteiMMiil reodeoDe bradr du 
eOtéde lalaMkanidB-rAnienoli. SMi ed 

If peoader roé de PrMo qd dC eooHaeneé 

aw ceBedlea de addaqiei aaUq^ 

MS, «a erMBvo. MTi VI, IMi aoaioMbeau. 

troMléfé en Maiéedei noMiiMBii fnai- 
fda.%ll,iaB. 

PVanfdf de) , aMCbampe-Kly- 

dM viti ai 

PlpfMifd#//, raide Praaoetaonaradêre: 

aoa todbeaa. IO, 70; monte ear k Irdae b 

ripe de aefaelnii» dhkd pM ea aaéio et par 
ki OdiM I k paerra de iMimi dclau ioui 

eea régne, saodadv,t ai aant» SU. 
MipMde/aJMnreb:dMinrelBie, eri 
talé par -on mari, dana k kpn du rw. 
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(|iii nr punit |)oint rr crime, 1\ • 75 et «iii%. 

! I mieoni , directeur du Cin|ue-01yinpi(iue , 

\ 11,218 etm 

/ titnrom illt , \illai;o«oi9iridel*arii, où Ait 
planté , tlaii» iii»|anliii, le pieimtr aibre de 
la libellé, \1. 547 , U noie. 

y '/ O uf /• Il » . a^ikitte â itne séance ilu Musée de 
PaiiH, M, 581; iulUNtult 4 Pans liisaKe 
dt<t paratuneiren Idtms a t*>* sujet. 
^11,42. 

t^vucs ‘ «>11111 plutôt des atiaHhius , d«<» boiir* 
leaiis, <{ii dtijiiges I, 227. iN <iitia«ent 
l( rotimu I ( < iMrleiii brir.aiidagi*, l^i tl58. 

I iaïu^-Suumi rfs .\ioi<nt lc« traites (|mi 
les iiabsa'i iii aiii llniiiduis. |iao«>eiit leliliiii 
etseu(|idi( iitd piiisit uri^iUiSUe l4<«aule. 
1, 118 ; iN P il ta,;r ut tout et ue < oimaissent 
pouit (le « iiiiiinfihitioiiH I H ( t MUS.; leur 
KXiiiie esl II ( s-ilt ftetiieux; iN l.u<s>«eut suIk 
«> isti I lei inililutuifiHqiii tu loiilrai i iitpas 
Il ui •• hall l ih H , U i ( I Hiiiv , lU ne \ culeiit 
piiiiil 1 ti( M isi» {Ml det esilases. eoiiinie 
i érn eut h s lioiiions. mai» |tar les lils d(* 
h III *> |Mi eiits un (le ieiiii nobles; luetteiit 
Il (Uuui iln lO i 11 houtieur , I PI et suis.; 

II » piiiK ( •> fuiK » •f font nue {.iKM le eoiiti- 
iiuelh ; les fl cresM* battent uiutu U»fièio«>, 
l( s lu seu\ (.oiitu km s oiicios, les lits con- 
tre leur {Mte. I *0 et suis.. 11*0111 aucitu 
{uiiicipe (h Jiistu e . 224 et suis ; simant le 
poiliait (pi tu ont lait les t«rfcs it les Ho- 

III (1114, Ils sont liospitalicis , imnteiirs . de 
iiiausai4i fol. léroK «• ( t pilUids; diseis te- 
nu 11 .fiiagci files aïK leiM .1 leur sujet , iât et 
MUS ; leiii haute stdiiie. teui fonr.kur 
•igi'ité, leur ardeur dans les <oiiiha|s; ils 

0 Mil ( isilui s ( l iiialiitieiiui ut la piu et J«i 
ju«>iice . 234 ; 1 (*iu de Cliiipi 1 ir , eiib udaut 
( It ( U» dioii (pie ht « * 101 couiie 1 1 seque 
Pli t( Mat , SI uleiit biiM r les imiles et Uipi- 
(t(i lel ( seque, 2b%, le plus ciiiiiiml des 
durs ou comtes fraïus, mis en paiallile 
asec le pins itIiiiiiiiI des ducs it eoiutts 
gaulois, 289 et sms.; I» plu< aotiou 
d*iiii Viaiio mise en parallèle asec la plus 

1 e'ie aciiuird un batilon, 290 et suis • leur 
lillage sans «lihlliitUon de luys anus ou 
iOiieiiila,59*itsniv.. la nob ; Inir ra|>a- 
<llé:oou|Miit laibrc pour asolr le fruit, 
2{ 3 . leur p( rfldie , 294 et siilv.; tuent leurs 
ro ; ( e que dit Guiilcliramn à ce iitjel, 2961 
lont raaiir et emprisonner le roi 1 hlem 297 1 
•inièoentJa barbai ic et riguoranoo daiu la 
(•aille 300 et miIs ; le iiatiiret barbare des 
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Praiics • comprime pai Obarlemagne, n*«it 
point cbangé: et, après cet einfiereur. Il 
reparaît avec sa prenuèi* (iirvgk 313et68ls 
défsudeiitParif ( outre les bormaiidi ; leun 
luii ut^ conrompiies ; leur iuie , leurs sête- 

X la caoii«qti ila iKirieut. 595 et suit. 

U ut nom que preuneol les niem- 
biea du Ct'ri le soiUât , Si 1 . 676 
l'tanet-juqet, j fines^omrea . iomposaient 
les saifih hiiiunaux sectets , motifs de 
lem iiisiitiiiioti , \1. ICO. 

Futn s-o if' OIS leui origine, VI, 156. Vof. 

ètifiii Matimutut 

Ft a or- >/i/oM.e . e«|M ce de mendiants valide», 

\ , S7K, comment if» exr n aient leiii nirtier, 
'SKO. 

ttanru^ . fils criketor : prétendu fondateur 
de Pdiis. I, Ai. 

Fut sriHi maison de Jeu , Vf, S94. 
l'ietiegondf . rtiiie de Pranre : rldiesse s 
(|u*ellodoniieasiblle Rigontheen la ma- 
nant ; elle s t‘vrtiso. a cet égard, auprès des 
fendes, dont elle semble redniu* )esre|>ro- 
dit s, 1. I4G. b note, et 292 «t voi^.; son 
tombeau; sa dcsinptnm, 461 et 163. astiste 
a la tiK sue daus l’église de Paris ; y refuse 
d(* liai donner au comte Leiidaste. 221 et 
suis faitas«aisiiicr ce comte. 222; Audon , 
comte de Pans . est son sil satellite . 225 ; 

I concubine . puis eiiousc dn roi Cliilpéric, 
(leteriuiiie ce roi ^ H^re étrungier ton 
epiiuM>. 250; jiltis scélérate que son mari 
l.bdpéiic : le fait a^sasMner , 251 . plus scé* 
léiate (pie sa Imlk-Miiir , la nnne Rnini- 
ihilde; sa* conduite 11 offre aucun trait 
loiiafde; fait assassioiT son beau-frere Sfge- 
beri ; elle est leüonléedu roi Contran, 2 sg 
iq suis.; appelée Pemieiiib de Mtu tt dfs 
/loin oies , Ifs anassinats ipi^elle ronunet; 
étiaugle la tante de CliildeUTt ; Jait pol* 
gnanler ses roiiaiosi emploie deseccléslas- 
tiquei pour ses asMMlliwis, %b, et niiv.; elle 
fait assassiner son mari , et Tévéqiie do 
Hourii, a rautel, le jour de PAiiues. peu- 
iUiit (tu il célébrait la messe , 258 ; fan cou- 
l>ei uu pied et uuc inaio a iiii ecclésiaiuqiie 
qui it’as ait pu eiéi'iiter iiii assaisiiial qu elle 
lui avait ordouné . 237 et suis . ; elle tenCe 
d'étrangler n lille Higontlie, 256; uu^eaea 
enfants meurt de ladyssenterlet supplices 
borriMes qu'elle lait endurer A des femmes 
de Parla, prétendnea magiclennea, et eu 
préfet Monmohii. qu'elle aceuw d*étre Ica 
aulenr* de cette inoii, 259 et siilv.; est 

‘7 
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rflM dr t mil ifciie form^ cnnt rr Promut, 
Rouen; eilecben lie à conompie 
'W‘gi>ir»diTotm, 267; elle fait «««aMiuei 
mutilât dans hOD église, 266 ; «pié^ d%oir 
filil asat'lner son mari Clnlpiiit. ellese 
rérngie dans 1 église de Pans- y traite 
crueliemenl les hdéles doniestiqaes de sa 
mie Rigonihi , St3 (t SUIS 

Fiffn$ d or %olek a Rigoolhe par une partie 
de son escoite, 1 2!t3. 

Fremwt {Jeannt»Fianr<n\f dt\ veuve du 
baron de ( h lutal luntribue à fonder à Pa 
ru le couvent de la \isitUiun 1\ , 3 (»h. 

Ftemond \ieolni et son épousé font re- 
bâtir 1 egl se de la ^ isitation de Sainte- ^la- 
Tie,y 181. 

fumant lieusitii* rntre P insit Fontaine 
lileau, ou le chevalier de Lorraine avait 
une maison de chis«e, i) ramie quil ) 
exerce , y reçoit Louis xiv \ , 4f 3. 

l > i nieif un des iireinte rs membres de i A- 
cadëniie dt s scicnci s . \ , 29|. 

l me //eni tde f alats i est ainsi que. psi 
dernion, les liqueurs nommaient le loi 
ilenn lii, 1\. Ul et 422. 

Fietfè a*ntfn suinum des freres de la 
Trinitf.il 12'i; — t(/njtfintnis oudeii 
doctrine cbiélunne tienmut les |>etttes 
écoles de Pans , 1 1, 432 pontift s asso 
ctation dont b fifi ts liospitalrers de Saint 
Jacques-du Huit pas sont iim einanstion 
111,414;— de nom sons leqiirl 

les jésuites ont tenh de se idildiren 
rraiiee, \ lr82 

J I iburfjet i Wie/ief un d< s prenin rs mipn 
meurs qui fiiriDt attirés a Pans ill ITT. 

rnptttâ l«ur grand nonriue a l ans sons 
Louis XIV, 477. 

Fi orhat . préfet de la SeMe organise les iid- 
piUnx titr on ineflleur plan, tu 64; or 
donne I établissement dis ( atai ortibea 228 

J i Ofhhei tut évi que de Tours est arrosé 
par Iinporiiinin . évéque de Paris , rl avoii 
cri'evé I épouse de («nmoilde, ni lire du 
pilais; d » Ire a\i c i Ile en rommerte scan 
d deux , d'eniretf nir nue fille, eu 
1, 286; conveil qui lui o mi f ImporMimis. 
to. «I atiiv. 

ffnMfitt on Ftou, ave «on roinjiagiioit 
MeéfHûUt on Afeiti fonde h cbaiKtle 
de Aoint-Pierre. I 244. 

F*>oyerrCAffi/ea\|pcrétalre de h chambre 
diifoi siert de pnKe-nom au aleur Barhier. 
fKmrrevéentfoo df son plan de I aeerv>|«se- 


nient de h partie septentrionale de len- 
ceirile de Pat is , lt , 483 et 484. 

F» ou SOI t - son éloae des foi tiHiations qu'F'- 
tirnne Mand lit exécuter à l'enceinte de 
Pins, 11, 437 et BUlv. 

— dePMOurflf, ancien mousquetaire i le- 
II lit uD( assemblée de tons iilsioiinairèidaiii 
I ai in iison ; est mis 4 Saint Larare, Vt|^ 4B. 
Froment ftaneots), igeut des émlgrêht ?l, 
340 et 314. 

/'; onde son origine, V. 91 et su! v , Ica guer- 
res qii 4 Ile occasionne arc missent k Paru le 
noniltre de# mendiants, d« s sagalurnds et 
des habit «iits des r inqngnes qui venaient 
se réfugie I dans cette ville 211. 

/ 1 4 ndt f ce que e'élalt , It 40 
iiondews ce qn'on entendait pir cetu 
quilihcaiion T font en msjorile dvns h par- 
knieiit . t , 91 c t suiv , ce nom dev int iio 
noraltU , un fou ftom/ntt sgtnfiiit un 
linnimede bien 40*. h vent des troupes, 
compost Ht une «mut iPaiis s»*tldeiiileiil 
contre 1 année üe viazii in 1 1 mmandét par 
If pi ni f df < onilé , 400 et miiv 
/ rotisot U dm dt arniiit dt ladimf Tlii 
roux dt 4f«mtifcird,ft rival dofomtedr 
la ttiK In . \ I 278 assivte à un s >u;MTCher 
h Drbsuit II avait pis b s quihUs dr ion 
|if rf , le duc de llu h 1 1 u . met le feu à uni 
tniisoii ptMir 4 iib V4 1 4 ses paît nis une jeuut 
PttisitBUf ,284 4 1 SUIV 

/ i ovrff iior hAlf I de , ou le cavalier Bemio 
t vl hoiioi jblenient logé V , 2VI 
l lotomus fviqm dViigotitmr fait em 
|i(»l 4» tïiT r 1/0104 liai lit* c V 4 |tie dr et Iti 
vtlli et lui sut 14 de d ms son viegr , 1 274 
fwildti ptdie dtsservaiit la puobse dr 
Samtr-Margiit nie refuse b s sacre m» nis I 
un inilidt, dénoncé au pirlennnt, qm 
onloime une luforiiiatum , 1 1, 6i 
lulbett, clianolne de Pans . fait mutiler 
Abélard I 104. 

- 1 V4‘que de I bat Ires ne pent obtenir aucun 
»f 4 OUI s contre b s pers4^;nlbld(l du vifonite 
de Chirln s, ce ipil prouve b v Ire du réglm* 
ri«rKl 11 , Il 21 el 20; il est réduit à Implorei 
If set oofft tie Dieu , et à frapper tout ion 
tbocese dinUrdlcibm, 26 excommunie 
f,ett\lroy , vicomte de Chai tins; celui c* 
dévaste « l Ini endle les priiprléiés de l évi - 
clié,21. 

l'unamhulet extraordinaires qui, davtoors 
de Notre-Dame , voyagent eut oiic dOR*® 
jusqu'au pont an Cliange . Iff 468. 
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tnnét ailles de %aint hmis inLifililé biu 
taie de Tjbbéde SaInt-DLois en celte (Hca- 
sion, liy 3%7 

FwiWiie^AnXoiae son tombeau 11.290. 
/ Il vin catiinUi Un ridic iiltioenl coiniiicatëc 
1.439 

ni *U (Antoine) niré dePiris décilt iinr 
prou «lion ridicule (élëbrëi par ksionfrè 
n « de Saint J inpif^ de4 HOpitil 11. 419 
luitl l(«piÿcfsdf crue «urne août «oii^ la 
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Convention nationale , CilirMiiiéei paur on 
f procédé nouveau» Ml, S7 lanote. 

^ushga fions adminiatnes dam ka bOpUani, 
Rona Loiiia juv, auK maladra vénénini, VII, 
77 

Fncflte^ Henii,, frère eonvera dea cbar- 
treiix icul(iti pcudaitt treille aiia la mennl- 
aerie du (bœiir dt ee« relipitui, 11, 260. 
auteui • i oni|>oBe pluaieurn pire ea pour 1*0- 
pert-rorouiiie M 200. 
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Oatatl.imilNUiit briUrtif lll SM 
ùa/jOêtoH rliLVdlirr du gnrl ne pniento 
piHir a)iaiaer le tiimiilK d S mit Médard 
entre dati«» I rRli^r a i hei il 111 lUi , f iit 
de« priMinniria II le« londuit a ir tiers h 
lilla. il est (omCniné Wtr< |wiidu sou 
Cfirps traîne p ir 1 1 po, niai e est jrte diiis 
la mtr SSI 

Gabftaêt de Ht} ai f nul (l tienne , iioeat 
fouit h t ililioUuiiiiedia iKMalR 1 Si9 
cabi U l (C lut! It s mis b la llastilb , |khii 

qiioi,M, «0 la note 

( atjfs de latailli ^oier iombats judu 
etaitei 

rf tr liiilioQs que Its rois d mnaienl an |iai - 
Unit lit celle ( OUI SI »t eiidail 1 ext 1 1 u i di 
1 1 jiistu I ( Il iipir fols «pie les lois nt pou ' 
i lit lit I ntl W lll s 9 191 s 11, 373 
( ntjuin Holiit nligitiix iiiathuiiii tl lus 
ton II (( (pi li dit de la niiii «pu faiaiit 
jeiei I sjf II* s gi ns iiai 1 1 f< lutre dt la bNir 
d< v>lt daiiH la Seiiit lll 30, ses écrits, 
sou i>ot lut composé I n f iienr d une cab irt • 
ti( re, i fut 1 éiiiiiiiéi aiioii 1 1 1 c loge de sc*s 
t hirini s les plus st <*i « ts, lll 279 
I niilttid ( haiU ii (Kit du roi siréponst 
inx ptO)Kisittous de I oiiist de Saioit iiitre 
de IruKoli r , lll 310 
1 ihbé ^uiptoiiiié de rédiger ka Von- 
leflti errr/iburif/itts , ima k laUistilic 
31 49 

t uilton hAlelde «es cln|iell( s , on établit, 
surs in eiiipUcciiieiit 1 1 glist deb iioMivcb 
13 4U0 

«piirtier de) doiilui lenaitcenoni 3 
333 rt su IV , son a tirkn état changé ib 
(•ntllim port! de ce nom , 3 1 , 214 et 313 
chemin qui part do retic poilcet conduit 
au Village dea Poreberona, 21 S. 

— fportlon dn diâleia de) t tranalérée an 


Hnsée dea monuiDeiit« fraiieals sa deacrip* 
Üon 311 129 

t auKfi Jtan iindt teux qni attirèrent 
kspt tnitrsiiupnmeura kParia lll IS7« 

ifaiand on Oulandtus (Put te ) , principal 
du collège ut Loneouit tn fait noon- 
sti une Ua laiinienls 11 4J0 , occupe les bX- 
tiiiKuts d( 1 hôpital de lOursine, lll, 391 ; 
luteiroge sur li lébelliou dm tfcolterai ee 
qiiiliépond 13 13 

t.fl/on/s sons souet aigniflcatlon de ce mol 
au quatoriième aiecle lll 267, la noie. 

uali I H du Loti 1 1 1 sescommt ncc menti, lût 
369 , sa conliiiuallnn 13 221 et aiilv. t dé* 
fauta de sa ronsiriiclion , 226 et suiv.t aa 
fil adf dm Dit de la lue SaiiiUHouoré , ion 
commeoef ment 3 , Mr et sim'^ ; h Conven- 
tion ordonne qii on j ét ibliia le Miiaée dei 
tahli iu\ est eut U rt metil 3 II, Il7 

et siiiv I aa loiigiienr, sa detoralloiiiaa 
di\ Uion en neuf p trt«es tu »Uce dea tablemx 
ipi t lie (oiilieiit. 116 et auiv. 

Oalene nouidle du Louvre: é|HM|iie denNl 
( ommencemeiit i lea trmm eu aoiit am- 
iHiidus, 311 399 

Gale ne d Apoilm aon emplacement an 

I ouvre, ill , 369 , elle eit décorée aooa le 
régne de Henri iv, 13 , 22S , destinée au 
3liist e dea deasins , aea aiiclena noma; d'où 
Int vient ceint d A) ollon , cat détruite par 
un incendie , eat i éparéc u dt srription • 
311 I20etanlv. 

(Mit! If du luA embout g son originAi cbaii- 
gemenla qu elle éprouve , 13 , 420 et auiv. 

— de s hommes tllusii es , au PalaU-Rojal « 
13 , 489elaoiv. 

—d*entfA , piande gufft U et galerie éee 
échaaHUonê , an Comervaloire dm aiti et 
métlcra. oe qu'ellea contiennent. 311 , lak 
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Galetie Saint^Laurent .‘part de Taqueducde 
ceinture ; ses ranufiCdtioDs, Vil. i!)2. 

— de* martyr * . part de 1 a luedtic «le cein- 
ture ; ses ramifications, \il, 192. 

Gatéiun dont saiole Grne^iÊie rompt les 
fers : préieodu miracle dont l'iDlrigtic fut 
découverte, II, lOI , la note. 

Galerie* et jardin du Palais- Royal :l<Hir con- 
stmcUon, diaiiitemeuts gu ils éprouvent ; 
rendez-vous des étrangers ; centre d'affai- 
res ; foyer des jeux de hasard, de idahirs et 
de debam lies, \ 1 1, l et 2. 

CalUée vbaul et souser un emtare de : eoin- 
posiilon de «ttc cour ; s i sttuatum. 11. 309, 
«inftiue de son litre ; letea celelirees per 
1 empereur de Galilée et |»ar ses spjels . là. 
et suiv. ; son empereur «létnmé ; un than- 
celier gouverne h sa place, 391 et suis . 
Galtand vafnloiuf . xoyajie alio de lecueillii 
des médaillés pour le cabinet du roi \ . 31 «. 
légué h la bibliotbcgue 100 voliinn h de ^e» 
manuscrite ori< ntaux. \ . 30î. 

Gülhen : médaille salin<|oe de cet empereur, 
V.3I4. 

Gallon Pierre de , Franee*qm^ dormeur en 
^irbonne , grand - vicaire de léxegue de 
Viviers \ 1,303. 

Gafon, éségiie de Pans : chasse les religieims 
«le Saint-Lloi, à cause de leurs dt bain he« , 
1,403 et SUIS. 

GnUwmdr , épouse Éb mi Ghilpf ri<' : est 
étcanalce |iar son mari et p.ir I ledf^gonde 
■i conciilime, I, 250. 

Ganaetr * flbet t . chef d une troupe «leco- 
méfliei» Italiens : ohsta< les gu il iim outie 
pour s «’labiir h Pans, III, 509. 
Gnnganeltt, pape, sous le u«mi de Clé- 
mmisix ichasselesjésoitesdrsi'sctats; pié- 
dil tt mûri ; ineiu t eoi|M*i*oniie. V i, g| et ad. 
Carfon^ Ciiiéde hatni-Laudri, 1, 32). 
GotdroM.cuiédehainl-l'.lieiinewlii Sffint ce 
qu'il dit au sujet des feiii<iir»«|ui se présen- 
tent à i église la gorge nue, 4 , 407 et suis , 
Garde panttenne . établie par Etienne Mar- 
ceMll, «. 

Garde de Pari* * romiiu ntcongioséi* au s^t- 
ilème iiecle, iv, 3 ; incapable de luaintruir 
l'onifo dans cette villes puiiniuoi, b ( t suis . 

— boiripeoiae de Part* dans la iiiiit des 
Bitricades , plusieurs compagii es de cette 
garde furent placéea dans le nin* itiTe des 
Innocents ; quatre df ces comfMgolct quit- 
tent ce poste , et vont s'umr 4 la troupe des 
ligueurs, 14 , i 18 et 1 10 * fie veulent p » re- 


cexoïr le mut «l'ortlre du prés 01 des mar- 
cbaudA gui le donnait au nom du loi, tt le 
demaiKient au üu( do Guise, 121. 

— fini iü»rj/e pnrittenne . linpruxisée pour 
lapremhTefuis VI, 53.3, marche à \eisailles; 
eu «iiieile occasiou ; amène le roi à Pans. 35 >. 

(»at(h de Pat i* suMaU de la^ i un p ivilloii 
deriiôpital de SaNit- Louis est destine aux 
maladt's de cette garde ,411, 7(b 

Gai dê-meuhie de la eoutot ne s(»u établis- 
•etrent sur la place Loin i\ ; «b^Mipiion 
de i et editice. 41 t'Ki t suis . ; son iiilerieiii . 
( r f|u 11 roiiteiMit . ^a saUe deo armures tS'l 
« t MO, salle de» tapisseï les ; s illedfs bijoux, 
thttfnllià dm du laidiual de Itiibelieii 
1 40 , beiii en ib* ce c anliii.ii , pi éseiits de I ain- 
ba^sadeiir said-\lelieinet , 141 et 142; pie- 
sents lin dey de I nui» . 142, présenis de 
Ti|aii>-sail» . m^f dor , 143; diamant delà 
ciiiiroiinc 1 43 » t sms ; le .sanri « t le ROgenf , 
vr .*<uie-inenble t si pill«> par d 's soieiirs , 
444 et 143 , édifice est «li^sliné au niiii s- 
terede U marine, 143 et 146. 

i tarde* du eotp* «niés eut des Parisiens, 
les tieinieiit en (hartre pns**e pour leixen 
dr<*, 4 , 38i 

G< idisfutn^ f,s t . driif iiuib enlient daii» 
Palis . pouigiioi l\ 118, poste> gu liso - 
ciipeiitalajoiiriiéfilesIlairK ides. 1l9;soiit 
nus en deiuute et curiiliiits au Louvn en 
xaïucus 121 

itard(%utî^seset ftanrai n «mis ojées pour 
t)€riip«r le |h>iii au Gban.;f . le P<iiil->< nf « 1 
le pont des | inleiics, sont obligéeH de s* r« 
pliei sers b* Palais-Roy il, 4 , *l6el *)7 , sont 
iiiis<*s en lii‘le p ir les Pansu ns M* et 99. 

(tau ses )r I s aux « riniiiieum « t non ai liex s, 
41, 21911220. 

Oftie d* l tieenrd son iitililéises dinini* 
Mions , iiomlm de bateaux ipi elle doit con- 
tenir .411, pr,. 

Gni yan I 3ir oluif , iiiagK len i •nploie des 
moyens saruiéges pour faire mourir le rai- 
diiitil de lin lielieii, V , 34. 

Gat yanlna 1 1 Pantayi vel : le style gnwuer 
de ces productions de lialieUts était le ilj I** 
«l«’« Courtisans de iTaiicuU et de Hen- 
ri II. 14. 30. 

Garyomlle nom du dragon de Rouen » H* 
90, la note, 

(ittt m et son père Sale , vifomte de Sens : 
X oient d4*s man‘hands qui se rendaient 4 la 
foire «le Pi ixin» IL 23, la n«rtf 
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i m iih abbé de Saint > tclor y n tabüt k bon 
ordre 1. 4TO 

r<rf/fii dit Ptftnille ^traire dm 
(1* tiitoni rt d< t ei ri( it 1 y < len e de4 ypxa* 
tlunn c^t condamné a M battre ciintre lea 
bibitiiit*, il lifiise, il C9t dc^titiK 11, 47 et 

t»ann (u (Buaunus, coidelnr foupifta 
inédiciliiii d« 1* (114 pendant k nép dt 
ifltonle n IM et 102. dit pu Iküu 
\ cr*>iuiid« lirmi i\ est Miniibe fi 
fsanthi (U ^r7lll/ //i ntt et sa femiiu 
yf/n V d<»iitieni mu mis ii i lt((li4< «O 
s mit S)rii| b rni) I, 2(H 
( anot prupriétdir de h ti i i^on ou ne ir 
lin le ( n lin Idt Intntni i\(i M>riimeii 
lois 1110 4011 «s orb Inoinplidt fut niiM en 
ü(i lutr *iiis 11 nu siKit I) ni W 'iS 
I axsttidt 1 1 iidf •>! si^l iiltii II H" 
f u\tiiit Pkiiifi tU lu b iiiiidiand 
h( iiinu piobt ti lit U II M 1111 son tim 
iM( iidi Cf (i( piotf mis il ( st pi is ) I ml 
f t éi 1 iiu;lt iinsi (pu vni (i 1 1 e ( t s nt be iii 
fn n , s 1 ni uso i < si r isr ( sni sou ( tiipl i 
1 1 nu nt on eléM i ri ii oiniiiii nt < n 1 Mine 
(i((ro\ III *;i7<lsiii\ (U di 

(• tsinu 

< fthUii dyf dO h fin fnii di Totiis \iii 
samiisf 11 br des niiiit* tii\ sui 1 Pmt 
^nlf \ fi«, issisU a lin seiiiioii de Jean* 
l'nrn («iiimh m pie du Bflbii 1 |h>sIio 
plie pliisiiiie «pie lui fut d piidu ifdii 
Il 4.1 liii)t( 

t autliti df M ntfoi d( h nnisondi Mont 
inoMn(> St reiolii (ontreb loi (|ui iii4i<rt< 

( 1 iléiiiolit mu P irtu di son i li i(f ui 11 20 
I tiudn\riii s explK di iti di tilU tpnlilua 
tim lit 2b7 

t itult la tliiiMt pirlr4 bhdef /iforfotd/i 
en (piilie im iiiints pim en liois pu 1 1 
moi I de ( II) loinir 1 1 p ii m Ile de m s bis , 
sous ( blol K b iiii (lit lu foiiiie <pi un sttil 
loy inme . hihis si s bh < lU i n forme ipi iti« 
puis II >14 pal la inoit d< < liarllH ri , I I '<0 
1 1 Huii , ( Ib en f >niii' deux sons le lils di 
tdiilpi I b , puis 1111 seul s(Mi«( lilotliK aire ii. 
deux MNis ItaanlM rl t ( bai iIn rt f t iio mmiI 
sous Daipiliei t 1 1* , i Ile ne femiill qo iin 
seul lo^aiiiiie soiJN Datfobeit , en (orme 
d( iix soiiH M s deux fils, ib 
U fini n {(• dbfi t sa i ollectlon de minus- 
( 1 Ils est ac(|iitiie |K)iirla Ml liolliéi(ue du roi, 

< aulois ils ne représentaient point leurs 


à6j 

dieux sous des bgiirei huiuaines, 1, 5S| 

Il ( I ciribsation ne put Mirmoutei la bar- 
bai le (Il s I ram s . leurs comiuei nits , 28S t 
pirnneiit insiiisi Irment les habitudes cri* 
iDiiK Ml s (1(4 1 r* ucs, 28K , Je plus criminel 
des i.aiilois qui liaiirfiit dans Ibistoirede 
tiifgoin di loiirs mi« rnpiralléte a«ec le 
plus rrimiiK 1 d( s I ranrs , 2so et suix ; les 
aciions du me Heur des (■aiiUiis mises en 
P iialU le IX LL celles du meilleur Tranc, 280 
et s U ont des iiioyi us assea rapides de 
cotniiuinu mon mais qui sont loin de nos 
téb^iplies \ 11, H2 

itontl it I de htaiizat son tomhean et son 
épit ipbi au ( mu tu re du Père La Chaist , 
tiiaturi ('i ce nionutne it, \ II, 459. 
failli) (t Pht ippe djunatf annntsdes 
pniiK sM s di 1 1 ( our de Louis x , mutilés. 

I o'‘i liés \ ifs d( L ipit( s et pendus sous les 
bn II 40 > 

~ d i i II qiiildibdeséculrsdePans, 

II lio ( t H uv ( misai re (piatre cents vers 
d tus son poi me de Siinti •! é ir idi en de- 
1 1 nu liions Cl mire b s pn trt^s iii iiiies. mol- 
li ssi s qn il tnitr de papi/otr/t d/ivpo* 
ri il* s (b 111 c 1 suis et qii il dit de 1 « 
Midi une ( n iisa..e de s m lenips , même 
d iiislisdoitics 111, la no e 

Itinitu ) ( tj) HH an lies I pie de IleiiDS ai - 
( oiiip Igné s uni Loiijs à 1 illcneiive-baint- 
iiiotgi s dilticidte qiion oppose à ce que 
( ( l ai I b( \( |iii (iini axee le roi , dans un 
xiUi .,1 d( 1 tbbixe de bamt-ticrroain-des- 

I K s. 11, 13(1. 

i,aufir) iBinifvdU nom de Ibéitre d'/Tii- 
ifu s Ibiii t n, ( uiiiilH U de I biMel de Bonr- 
goKiie , dt bile b % prologues «ui la scène . 
s( s ( h msous g iill II des; obtient le pn viléqe 
(le l( s impiiint i , ce (|iu porte ce finxilége . 
n , W>2 l t siiiv , se nomme I /< ehelU v dans 
lis lOles M riiux 482, meurt de douleur en 
apprenant la mort de t«ioa-(«iiillJume. 4bl; 
sus 4 ce sujet, ib son tombeau, 11, JÜM. 
oaiitiii de Metz Ueelame, dans aon 
liofiDf de ta Mappemonde, (outre I bjpo- 
ensie des pn lies et moines de son temps . 
11. 134 

Cvotifjrt de Tfou^til, de la maison de Mont- 
morency t est sdgneur deMonllhérii pille 
tous les passants et déyiste loutes les cam- 
pagnes niéndionalei de Pans, 11, f Set suiv. 
GwiUuit fils de Cnéini Perpelus : son Umu- 
beau,l,4a4. 
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Gapois . dénomuiation dei compagoun» du 
devoir» Y 1. 166. 

UD dei preoiien memlirc&dt* 1* ira- 
démie de» tciences» \ . 291 | 

Gazette de Fi anee son umme, \ , 82. | 

Géants figuier de piomeiiées dans diffé- ! 
renb p^fv : naltraibe» rn divers ileui . je- 
téeaau feu en d'aiilrin» cuusidi comme 
lepréaeniflil des etre» odieux» 111» 287. 
Géant ou Sume dt la me auj Otn\ 
OMge de le pronu per dam Pai i*i , 111 . 4811 
teu ae origine qii ou lui donne , 281 et 2e6 . 
M v^riiable oriAiiie ; parait leuiontei ait 
plus haute aiiliquiie 287. 

Gebelin yÇouk idt) sav ant inenibi e du Ifd- 
iéedePaiit.Vl 380. 

Celosi nom d^ne trou|>e de cum6liem ita 
lleoi» ni. 310. obstacles qu lis reiicontrt iit 
en venant en France et a Parh » th , ils 
nenseigneot que paillaiJises; le roi i<s 
protège contre lê parlement ,1(1. 
fSendaimes de la garde du loi leurs plia- 
ges. leurs d^va^iatons, Irurs extoniofi*» 
lenri cruaubs |\ , 70e( suiv » la iioli , vont 
ennemis de bieu et de nature , 71, la note 
•— du comte de ^aint-Paul pillent le^ cn\ i- 
rons de Paris, Il , 8. 

General de l'ordre des cQfÉrtlers de Paci«> 
essaie de rrformer les conifliers de cetii 
▼Ule: grandes diffRoaltds qu il reneontn , « 1 
danger qu ilcourtcMczci8m<iioei,est«aiis« 
dans unoocbivvlent an parlement et se nu 1 1 
h gênons devanteette conr. Il, 2I4 rt imv 
Geuesl saint,, j^tron des ménestiieri : sa 
atâtiif . repidsealée sur le porull de 1 ^lise 
de 6*ln^JnHül dm «dîners dans I at- 
tKnded un hoOMÉiqqlloiie du violoni cetti 
statue est gravée, II, 456, la note. 
Geneuure Saintf salegende si»pe<te, rvt 
le seul monument qui pirle du slege de V x 
ris, par Chtldetie, ou par ion fiist htoüo 
teeh » 1 , 138. la note , son monaslefe etHoi 
dglise » bgûlés par Im %onn4iids»3ll: d 
lûiyet dérèglement de sfs clunoines; smi 
dglise devient le ihéa re d un coinliat entii 
les serviteurs du |iape Liig» ne et i« s servi* 
leurs de l'abtiaye , sr s r ti4iiüiiies sont regé- 
aérét par des chanoiues de saint*\ictor , 
lésl tanee opfilAlre des anciens cbanoines 
408 et suiv. t ils a'umparent du trésor de 
l'abbaye, eniOveid de U chiise de baïute- 
Geneviève quatone marcs d or ; coupent la 
lèle à la sainte , 430; les bàtimenU ruiiiés 
•ont prcsqiiecniireiiient réublls par i abbé 


hiieiiiie, 430 ; nombre des cures auxquelles 
tlle noiiiiuait s pierogative de «>011 abbe , sa 
bibliolbèiur; tombeaux quon y a déiou 
vei la < Il (»07, 11. 104 et miiv , ks it ligiciit 
de citte abbijc reiolveut le légit du pipe 
qui vient diiict dsus Iciii niiii»ou. et «pu n 
puiib<eiit lévéqiie de Fans qui y vinait 
ausd isb; l'abbé coutiaigmt le iiirédt 
Siml I tiuin€*dii-Moiit a peut voir sut b s 
nouveaux ntarién h )}lal i<f iioit. qu d pu 
tageait a vit lut. 111 36 , dioordti h des n li 
gteiix de letle ahbaje , II, 4ii I abl»*^ de c e 
Dionaslire fait diiijiMi queiiürs b labbe 
de s uni Victor, au viijt t du 1 .<n d di liiev n 
1 , a‘>o , i abbé a opiMine à ce que 1 s iii uim v 
di SiintVidoi éiabli«ui>l une iiMive* 
branche 10 canal de lliiiie lit 82 it stiiv 
les abbétde letu iuaiM>ti ont liuf ilniiip- 
ilos ou se doiiiieiit ie« dueli jiirtii laii 1 «, Il 
320, ks iiiigiciu di utleabbaje leftiieiil 
difivoyer la iliè de leur t»ationue au 
devant ili la sainte c ouronne que purl ni 
saint I OHM. Il 221, ( lu f lieu di la loiigrr 
galion IU4 . I Cgl se exM ni sur I ctiq I n « 
ment d( la me de ( luvts, sa dtscrtpliui . 
(Iia«< (te sunte-Cfiiuv f Vf 'Kl et suiv 
promeut e «11 priKiision, lors des grau l<v 
i a'amibs, itf 1 1 suiv , di v u nt inmitlisaiite 
projet de la réidilier. adopte p ir le gouvei 
iieiui nt , la pénurie des Imam 1 s s opp se 1 
son fil iiiikm; iiiojeo auquel on a recoure 
XI, 86 et 87 

f.enert<r( tSoinre-; nouvelle église de O' 
nom yoj, Panlhtvn, 

— de* dt dents ^ .Sainte j son origine ; er 
r«iirt> répandues à Kf sujet , relevé* a par 
iabbé Lebeuf. se nommait .VainteGette 
t if lé de la ( lit f laide inventee sur (fit** 
église |iar nu i uré I, 400 et 401 , é|HM|iif d» 
sa di iiiolition «02 1 commf nt 1 Ile est leiii- 
phiéf , \ , 213 

fri m I n 1 e t iinimiinaule de Afimte- éco’e 
de f liante, V. 190. 

(•tnlU de tu nt un tripot de jeu, XI, 332 
i»eHHf * If jit fl ), oiaiorlen 1 soiiih oiiné ili 
rédigri les Xoutu Ut i eeeléàtasiufut* ; evt 
arifté, Xl»48. 

Oi insflemh { fean), dltéJfil/cmfceip Invente 
I ai I de l Imprimerie ; secondé psi hausltt 
Srhulfet , Il perfectionne rit art, ill , 181 
et SUIV. 

GtniiUtf , village près de Paris, habité pardcs 
Gentils satmaitê, 1, 4Sf et ta wilè* 
Gentils* I oyex I/tes 



OeniiUhommi » volew décapllét à U bt e- 
ve : UD d riiz tue un créancier qui lui de- 
inaiide de I .irKciil : un autie jeUe un lordi- 
lier eu haa de l'ethafaiid , tente d » tiaiiKlrt 
lebounean; quatre ceiilH ri utiMioniine% 
vohuiti m» eiiUéiou'e ou loiui 
285 etiuu . ; il leur eut déleudu de faire por- 
ter leui épee pji leur» (lagCHOu laquais. \ « 
8; ieui qui sont \oleurs aouf h naiie <1* 
Louis iii. G » et «lun. » onze, assaMius d L- 
iiUM i-ncraiiRci . hout c ondamnes au suppla e 
lit. 4i, cuiiiiiieul ils H pi Oiuraiint délai - 
geiit eu vo)a.'t \ 423et kuiv. 

bto//f III lad une le«i pliilubuplies se léuuin- 
seiit tlifx ille, \ I. 5ii 

iittffHt Mmitl . iointe d \iir,ei» tait la 
gui I re à sttu |iiie qui le mmuik i et I old Re 
a paicoiii 1 pluMiMirt iiiiUts |iottaut*<ui le 
do» une «>1 Ile de < lit \ al . « tt fouit aux pu d« 
par kuiiptie 11. 42 

’^dePiantayffit** emploie li foiigieJteoi*» m 
steqe de Moulreiiii-Ht liai ; ( tiitulie \ i ( i 
poiii liallie une lu et lie do u c'iaUaii, 11.0' 

/Mtofft oi, \u onde «It l II ii lit » < st f xc nu- 
niuiiié par I ulbert . e^eqiie de cette %idt , ! 
ce XI omteiride dexaMt toitt*. lo'» t4iiis| 
de 1 exeqiie , pide 1 1 lu t ii lie ses x ill iges 
11. 2i it sinx. ; III le luiiite de Üiaitits, ni 
le dut de >oi maudit , iii lliigiu », tils dit i oi 
ni la renie («ousiaiict . tu le roi Uoliei t. n ont 
le (Miiixoïr dt le priiUger contre u brigand, 
JKt et Miix . 

— de Iteauhtu . luoine . t oide*>scui de Mint 
I otiis fout t*ait t f nu puni 1 abviiidtv, mais 
le (ourtiail iiioiiti nidi ment qiit scs pnie- 
dt uta uNifcssi uis. 11. 203 

Oetiiayt ft gttt les piisonniers qui inan- 
qu Ht ni d argi ni pour les |M) er lestaient eu 
ptison. 111, 41^1. 

bto/ieix iiialtraileut les pristminers , 111 . 
482ct«uix 

Leoi gi Oialoire .Soi iil- place au milien du 
cimetière de» religirux de haiiil-BaïUieie- 
mi , tes religieiis axant fut coiiHtiiiiie un 
inouasUre, qiiilUiil la t ilé el s y éublmeut 
eu > liauaferani le tor|i» de aaliit Magioiie. 
ce uoiixf au moiUHtert nsoii le nom dete 
ooriM sailli, l. 524 et su.v. 

fiera» evéque d Orléans i se iiuuiire bvo- 
rable auK opinions de Lulln r . 111. 523. 

LtO a» d» évéqiie de Cambrai : sa lettre contre 
les eveqiiet. 11. 38. 

betfltd, oooiKe de Paris, en prooéa avec 
Tabbé de Salnt-Henla* 1. 530. 


Gérard U , uimie de Pans : prête aement 8 
Lharles-le-Cbaiive viole ce aemu'ul et en 
prête un noux tau a Lolbaireson (i ère cl son 
< iifienu.1.311 etsuii.iUdi truit tout Ica gué» 
de la bdue » lubmergo loi» Ici bateaui et 
démolit tous les pouls d< cette rix 1 ère , 341. 
Ottjid dePoitty . conlnboe d|i*on , aux 
liais du paxe de Pans , 11. 136 
bciard. abb ili baïul Geimain ücs-Préi eta- 
Idit la boudierie de Saïut-Cffrmaln, 11,304. 

abbe de Gaint-Ceiiuain d»- 
rré» cause une giit rre entre les habitants 
du lauliouig baiut-(»eiiiMiu el Irs ecolier*», 
exiioite sen sujets 8 tuer ces écuiieri;est 
coiid.iiniie, II. 314 et 3|) 

Geitjoiiuf . I IX lire . qiiaiitile dcau qu'elle 
foUiUtl au (and delUurcq; lésultat de 
lanalya, de ses taux, \ 11. 2if. 
i»u liig L ii it h uu des premiers imprimeurs 
qui xiuient s cq^blir a Pans, m, |37. 
ift t maiu \aiuf , eveqAe de Pans . ebétie les 
tnuitr» staiidaltUHrs du roi Ctianbcrt. I 
2U) et 2s3, ^a bonne toudiiite, 2KI 
(«I / uiaiii-f /nu il m* Smut» enlise . sou 
origine , a pour piciuicr patioii saint üer- 
iiiaindt Parh,(t non saint bermajud Ailier* 
re 1 fondie fiai Chtlpei o . nommée, sous la 
seconde rare Âaiiit titimoiH le Rond, ne 
possidt point le corps de samt beimain , l, 
200 ; sou Mliiiieni fut reconstruit sous le roi 
Uob rt i alors elle reçut le nom deSaïut- 
(■eimain-l Auxeriois. 210s s>n chapitie 
cxeice uu empire Ixraniuque »ui loutes les 
é dises qui s etabli'>kent dau» U partie sep- 
teolrioiialf dt* Pans. (4. , le doyen de celte 
eglise s opimsc a ce que baint-bustacbesoit 
érigé en paioiase; coodlUons dures qu'il 
impose aux pn'irea de baintdtustache , U. 
200 et aiiiv. ; il Impme de pairlllea condi- 
lions au cuir de .saint-bauxeur. 200; I églist' 
o^l reconsti iiite par le rui Hobei t , 1 . 380 , 
le doj 1 11 exige le p/af d* noce des nous eaux 
maries, et obligeait le ciiié de Saint-buata- 
clir 8 |»eicevoir ce droit . pour le partagir 
axrc lui, 111 35 et 36 . église cobegiaU (t 
paroissiale» pie*»que eiilieicmeut reuui- 
stiuite pendant la domination anglaise 8 
Pans ; sa descripiion , statues de ses préten- 
dus fondateurs; longs cl scandaleux prorês 
ducbapitre.son lesullal; leparaiiouaquon 
X exécute; ses monnmenla . 121 et aulx.; 
conduite ouuragiuxe d'un cuié de celte 
église. 120; son cliapltie eierce un empire 
tyrannique sur les cui4»éltt nord de Paris ; 
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c est coDtie 1 1 mérité histoiique (|u il dit 

fondé par Childebert et ion epou^t , et clia- 
fitre est réuni a celui de Notie Daiur, 120 
etsun «la ilcichedc cttte i$hti nniiiela 
première le tocun des massai 1 1 s dt h saint 
Barthélrmi, 4<6, le cun di cette église, 
grand ligueur, déclame contre llenii n, 
même après son eutiti à Paiit 180 
Geneatn'deaPii» Sninf- igliM fondée pu 
Childebert, a pu être diii'i Itmtinli du 
jardin du palais drs 1 ht rme«, l 109 tt 1 10 
— égli^ et monastère leioiistriiit par l^ui 
Robert et |»ar Matatd ahht , 1. 180. | 

reronstruLtioo. sa dédicace, t «énenieiit au 
(|ue| ellesdonnc iit lien , desi riptum «le cetle 
égli«e ses tours dont deux démolies en 
1822 et 1823, la di\frsit« de s >n ariliitec 
liire laae de saiitfnest pontendroiit 
lii^ne isec et lui du clin ur . h s hoiiinieH il 
lustres tpil J sont < iiterréi , stui réfti toin 
sa biMiotlit qnebAlee «on c ditfiet d( s ui 
ti fues , «on peUbJkidiai I r.i lau.isi 
en |Misses«i<tn dnéhrvti de i uiiiImI'» jndit lai 
res, h s lu on s se plaignent au roi Kotiert 
desexKii nMliMicaired \i tonif t de Itr 
rieres.ceroi onlouiie Ier «mbat tntrf << 
siiaireet les seifn df te««illage«, 11 47 et 
48 , les h«b tanta du luturg et de I aldnse df 
ce nom sont en grande disciiision a^ec b « 
éfolien au siip t du I*ré auK ( If rt« filet 
114, If présfiC d’un sillage .ippirifDiiii à 
rrtiealibaje soppoieàfetfof l uihistipM 
de bens y dîne ase< le mi êalnt I oms , 113 
«on école est la seule qui soit roiiiiuc k Pa- 
ns sous la «ei onde rare , ses professr iirs et 
élèscB ; leurs ourraxes 1 , 114 # l 311, b « 
moines ihaMcnt Ifsèqiiedc Pans de leui 
inonasitie, 1 , 431 • 11,310 lis abbés di ce 
iiionastt reonf un clianip-rliMou le donni ni 
des dueb jii 11 I jin s 120 le rhanip t los ou 
la lice de cette abbaye i n ar lu i|i m qm 
toraiènif suite (.bai les le si ui\ Us lohb 
basaiTf , y baiaugiii les Parisieis , III, 42 
âttaquK dé\a«t*e i>ar letoiolifr'', 11 9it 
sniv. . les moiiif s font bât Ir qui Iqiif s mai- 
sonsaupefif P» t au f { /rrrs siiji t degr|i)tl 
tronblede la part «lesnoli* r« Il 1 1 sufe. , 
les moines louissi nt du dro t de p itrdn ige 
sur 1 église de Mut-sulpief , douent <on- 
triboerinxfrllsde (oiiHUaetioii deifttf 
égitoe V,l09eCBii|v ,iablH i lUsieltgiiux 
de ce nion»tàM||i|||iMw nt irès-ancieniu - 
ment du draÜ^Hpe .iis lu rdent r< droit, 
le recoovrrttiiü^mtniire Ici harupief 


de lafoiie saint Cetm un. 111 44 > 1 1 «nu 
tirent pntbt d une loire 1 oiis 11 rée en gi audi 
partie, aux plaisirs 1 1 1 la ilt Iniu be, 148 1 1 
}>nn , h ( pposent 1 1< qii on il dili««f 1111 ba* 
«iir la Seine, pour suppléer ni pont Xott« 
Daim ditiiiil , 4 SI . I iI»Im «U le mon ist< 1 
fiUiriiupi des fisses lutoiii des bitimcnt 
«Uid< kl I iiufrsitélepf tilPit iia( Uii 
nitihiii^e dune piiiit dii^riiid Pu iii\ 
(Uns, 1,11 il piend poil) fuiiiti ctU« eii- 
titiib 83etsul\ 1 al 1 h rnoiurr s UMiniit 
dejiislici l'mil b ml uail UéfMioille \ 
4|0. If s moines « opposent k lacoi str u mn 
du Pont il uf ou d( s iiut-si'cbel , pioi n 
K esujit Itl <18 

( 1 1 maih dt Pu s Süiit Stnuf 

/ ifiCi nt 

(•t mtintl \ /tf fitlintigde Saut 011 
1011)111*11 I sous II llIfOls P I \ |l %M 
i|ijf Iqiiis IUP 111 “bi, ll<»niiiif ptr b«ci 
(1 oli pif s 11 (ifi t irirte potii iikh 1MI 
(itturtiiitfilti lu* III {uiurb iiii MM l« f II) 
iiif tu 4 i M rf t ibiii Itl s» 1 / 1 ru* 1 v i «luis 
f II fu uf tpiirliers I s h dut mis août un 1 
< tulnbiilioii I ) ir If « Il us di U coiuliia 
ti >nili I < ni) ' ^diii s dpi f \ 280 ft Mit 

trfmtiui loi* Xo 11/ Ht un iii>f)»t loui 
n> f lit hindi pir 1 s n »liir>i 11 , 97 h 
Il tf 4* roi il X *il V ili toi* w P rli'* 
pirti ans d*i diicdf si ixt nue tu* 

f I) ffi)i-fN £frf/f Soinf « U im 1*11 non 
I ouïs b 4 jCiox y f ut I unslruii 1 iiii t li ilt m 

I lOi* 

(•ennaiu h’f ttu Soin/ < lis* di IM it 
ou fut dep s* le cor|»« de siint (•nuiaiu 
liendiiit Iis i u igrs des \oriiiiiids , 4 It 
(glisi retint 11 1 ht utile rt «uni «lütsnip 
tlon I* » objf ts ipi f Ile ronli 11 ut , 1 122 1 1 
suiv. 

(0 tmain th saint , fiiu mon- 

na «nr inittlinsleiii boiiillside III (* 

II 11 it* 

Caimi/nf/ xdhae fpii ippirtfiiut isimt 
ibiioit destpdir pai Imite Ids ilii loi 
Rolsrt, Il ItlHDiv 

(0fiiaià Saint église paroissiale s ni on- 
fine, mirât lei|ui « \ opère, éiigée ni fgl>s< 
P iroiss de , le s srlgneursIabitM as em|Mi eut 
de «f« luniH lis pmliiits de I miel MUit 
piTligts I 214 soQorlgim ,srs pioprle- 
laires, iriMefii pirouse, Il 418, si n- 
ruiislnif tlon , s 1 ili m 1 iptlon, mninimi nt ipn 
s y troinait , son |Nirlad » III * 105 1 1 suit* p 
plan qui est aii-df vaut, 105 , la note. 
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— ( liApital tlf Amnt^ «on ori;;me; lr« leli- 
gieniir« dp cptte mai«on s*v multiplient Pt 
fiVmparpnt du l»ioii di s pnivrpg, ahandoii 
nr lit ( P lieu et s rt iMihsi nt <lan« la «iPilb 
IUP du rpiiiplp, «mit «iMiipriniiPH 1 42^. 

— ( liopitalit rPM dp Sntiit inddconrp* que 

w* |N mil l dt \ant pII» « le romte di» Charo* 
lus, «llei «<»nt dPlp>rr un iniii 

i ntl P li’iir rongent et I lidlel de ee romte. j 
\ 1.274. 

- ro U ^e di> maitre fonde pir C h l’f y 
diiiquoii eiiseigriif 1 astiologii 111,0^ 

iMfnatu hifht ,ji iif ii lu te ]Minr \ii- 
gi^li pir 1 II II une tii i^on destinée 1 1 hdpi { 
tal dM(()ii\ d «iPiifg l\ 4oq 
i.i I f f//< Il SK III ii<* ( oui in rui)'*e , quels 
lu ii\ d firqiii idi , \1 *0* 
t testa muntripthn ir qui i i tut, 1 fli 
II diu fil f iiuriiiiii d Pitu 
( pli lin I Inauguration de la itiii i i 
I ouïs \n fttii 1 1 |ii e \ I ndiiiiu \ . 2(» m ( 

Mil 

f Mil > ! ou Pitu f nHii|ui<i di Min 
pforeH I « iKie Miii ( ixiiisf qui 1 ai ruse d iiii> 
|iui<i«»iiiii , — (|UJi d( Paru qui poite son 
110111,111,72 

iêhtnt ttu/u dw |iu d \tias iindrsfou- 
d di iirs du I oliag ilis l iinibird<i II W 
ftuic 11 su lit di «liioiidf Uiaius\ll, est 
assvsitu pniiiqiioi, lit, 127, 1 1 Oïde. 
t Itant on (titn 1 1 iioin d im pri ssoii de la 
iiiidintrr d< li plaie s itnt-Mii lu I it 
dmpponi deliiiMiiiti de l*liilippi>\ii 
rsusle.ll 24 1 

* I I /ni est le preiiiipr tpil iiiPl en iisige les 
peiiitnreii a h< sqiie, a Paris \ 1, 127 
t aicliM(4|iie di Ufiins lui ifiiteur 

deilii iiddidiiis I iglaiH H liS 
f uhnt, fliiiiutiii luliiiiie Je» bmiiliprs 
( t ( liimiliPis daus le paili de la I i.;uf . 1\ , 
401 . 

— poite «i« «IM I itdn ladion ation du 
dm di I ions II , te qii il répond aie dut 
\ I 2K I et sui\ , H iii tonilir .lu , Ihmu\ sers 
qii il cunipiisp «Il kl mort piiH haine, \ll 
270 

Pline : enso>d par IramoK 1" 
poiii arlic tel dt s Ih 1 1 1 1 lu / I dtianger , 7 . 
207. 

ttiii ptem * , Hiin toinl)e.iti, \ 11, ‘230. 

de Saint fubtit en gm rn'CiHi- 
tre 1 dsi que de C.imbiai qui fait ai rat lierles 
yeux k tous les h ililUiits de sa wlgiieurir • 
II. 47. 
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— liet na » d de\ hi«toriograplM‘ de France ; 
son tombeau, 1T,296. 

CUavtd piMsdde plusieii'^ egliPfH \ Pari« , 
1. IKTi et 190. 

t^ri nid >11 sciilpteni edlebre, 11. 239. 

(Aaci s mainif iciuie des «on oriaine , Col* 
liert Téiige en nianiiliiture royale, et y 
1 ut consti iiire dt « h diiiients pnseddds et 
oiidr itmnH dt cette nianufar tiin* , V, S2S et 
721. 

ftlanth I ta une des maîtresses de llenn iv, 
IV 2f>- 

(dnhjn Mie oii les liUes publiques dtaient 
autniiset.h I exercer Itur métier , Ifl , 237 , 
n.7i 

t./nitt ni pi ison df «itnt p sur une partie de 
1 f tnpiai f nu id du qu ii ans I lents, I, 2|g. 

( loin di I Rddu» lirqm du ICni ; leur bis- 
toiipii S 70*1 #t 710. 

(,/ni tt tu tpi n (h aucien fit f d«» ce nom , 
III 779 

mon d une piiscii du braud>Chatelet, 111. 
ru 

(tliot , Holhndiis, Mntiirier en lutii «nc- 
u di aux ( iiinis es 1 1 ans i *o1m ht s v , 321 . 

(.utihnt intotnr , inaïqntsde Rrinsdliiit 
son < pnuse, enipoistuineiisd, est condainm^O 
t nntl, \,72l,lannti et 477 

— Jnnt ^ londatiit e des kiiillanlines , 1\ , 
787 

— fimllledes leur ntlgine, siginlirationde 
ce nom , \ , 720 et 721 ; de ti iiiturit rs de- 
sii nuent magistrats et iitdiles. t rime d ooe 
femme d un des Gobelms, 721 

ftutu fin* maiinr ii liire des \ . 720 ; son 
«irigiiie,iA ftsiin . Golbertenacbèrelts 
iMtiuients |HMir le lot . ^1M|tfonsti iiire dt s 
ait lier» ; Lebr'in i ii rsf ft pminer tliret • 
leur, y établit dt s bijiniilers, des liorlogei s, 
721 1 1 722 ils sont ( oDi; Miés ; tlesct iptioii 
de t « tic mannheliire $ tabli ans qn on v ti i* 
diiit en tipissrius, 522 et 727. ccoleiide 
dessin et de rhlmie qnl y stint établies, 737( 
les memlires de h |H>iite atadéiiiie des In- 
st I iplions «oui ebaigés de compOM r les lé- 
gendes imiir les lapisseiits ipd sv fabri- 
quent. 2KS, on relis tue les oinih is laide de 
lui «U I s, 2‘17 et Mii> , f 1 472 ; les pi olfstin»s 
allaqni s pa^ des lit igands s'y léfiigient ; nii 
atironpeinent s > rend pmir forcer c et asile* 
le güus eriiriir de Pai Is s’y transporte pour 
s y opposer, V, 4 1. 

«o'inf (Pierip rfe> . détenn clans un cachot 
ilii(Stand-Ch«Uelet, Ifl, IHO. 
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Mrtotf /0 ( Jean* Joseph • Joachim dé ) , 
griniMcalre de rarcbetéché de Sens . \ 1 . 

m 

Godard C Jean \ e\ocat . décapité inr ordre 
de Charles Daiiphiu. III, 17. 

Godegé^de: tiahit sou fiere, roi des Uour- 
glIlgDUIM, I, 2S5. 

GoU , capilidnc de quartier: daii« une émeute 
reçiMt un coup dt coutelas sur I é|>aule. l\ 

m- 

Gottlat d runsfdler au parlrnient est amt^ 
Cl conduit a Pierre-Lncise. \ 1, 5ii9. 

Goitee (Jtan^ ses lis res nneoiaui tuinl réu- 
nis i ceux de la Biblioilu |iiet isah*. \ , SOS. 

Gomàaud caissier generll des jeux de Pans, 
\1.3II SJf. 

Gondi ^Ptei ro di , ts eqiie de Pans dci i Jt 
que la bt^nMictioii du lit iiu|jtial le diiiiiiera 
durant le jour, 11 409tt mu» , fait enleseï 
un mirihs pla e pn^ d uu lieu de ilebai» 
die. U 71 

— jitfft dr ronite de Heti nndesinas- 
tacreurs de la saiot-Baithélemi . III , 44S et 

su IV. 

— cardinal <le député par IM Ugne urs de 

Para auprès di iiioi i is^dlMaaiie i alei<> 
lutioo a^aiit de ( uininettffrladriiiif de »i 
latioii de 8*111 Mfiiieiit, iiio»in*i 

qu 11 emplote pu ir s edaircr xur la vente 
de la ie H«esstun de Marthe Bnmu i , isa , 
vient deUariT au parlement qu il ne duuti 
pas que cette tille ne soit iions* d* « du dta> 
Lie , et d« iiHode a c« lie coui dt surM uir a 
rex^cRliüO de miu arrêt. 'iVO et mu». 

~ f/enri do), diHur de Pan» liienfaiteui 
dea Jaroliiaq. tli la rue Saiot-lluiiore . l \ , 
Si4i «‘lalilit lediHlMira des oratoneus, ssf 
lurafaiieur deadapiMlda. ib, s tonde Ira bar 
nabile». Shf ^ 

— ongine de ce tlb ramlUe ^trang» re le ib gr 
de Par» est longtemp» son patriiuoiiu . 
Ilrnn de tiunili . dernier évtque de Pans ; 
Seeo-Pranr o» de Goiidi , phOidrT an heVe- 
qne de cette ville, V, n \<iyez tirtz, 

-* ( Jéràmo de . due de Betz aclieti* | bdlH 
du B^onr de^rbw 1 1 eiubdllt, 1 1, 3lia« la 
noie* 

Ganesae : Il ptwnier balUm enlevé s'abat acr 
le teitMoIre de ce bourg ; anrpnae qu ii 
canae à aea heintiitta, \ If, 49. 

Goulit maître), habile Joueur de golielet sa 
deilérlté a rendu aon nom immortel, \ , ag, 
Umote. 

r-onfairt sent ralmer les inquiétodci de 


Louis BV ; ce que ce roi lui répond, VI, do. 

ConlAfllre • tils de Chludomrrc s est égorg(< 
parsoii oncle, le roi Uilotlucaire. 1, 215 et 
aMs. 

Coutmn-Bnzon (duc) conspire contre le 
roi liiinlcliraiiin. 1, 2% et sms. . se refiiqie 
dans I asile de Uainl-tlartiu*de- tours, chil 
|H‘ii * veiitlenaira(liei,2ya 

Cot nni le comte Jo^i ph poi trait qu il fait 
deiouisin nt 

Gotttsi rieiiumination des cunipagnoos du 
devoir. 1 1 4f<G 

Coi^H Lui/byt . Mimoiii de lit i ftand Hau 
d/ iN , ioniéiiii n lie 1 hôtel de Boiirgu.*nf 
ses rdl* s, s(*s diflemifs fiim» . sa |v 

I |i>» et MU» MUi tiiiiilNaii. Il, iUÜ 

'r, u/iN és( pie de Par» conuuaiide 1 1 1 le 

I de Pai » atta piée |»ai las Lui iiuii \s , ih 
roner rt a» it. le namle BMNhsII rehiM auv 
boi manda la btnilé de lUMMlter h Si i ii 
lu-deaans de Par s . fait fain «pi* I pu s fm - 
tlfieaihma dan» la i iii , l kb m su» , il 
niemt fieiMlaiit le siège, 1 ahbé de hiuit 
C«trniaiii*drs-Près le reiiipl lee dans le corii- 
iiiinderiient ih liphd 110 
alilMMle Siiiit <,erm iiii-d vPrrs: faltp’i 
»»nnieipii le*i \( rriiand», I .lllisnltnl 
< 4Mirad roriit*' di iMi 372 , fait res dti t 
une partie cU* la I lame conln son M»i»t 
ram , tb. est assez pu»sani fHuir de r mi- 
reita»i( le i ointe de P<ii i« «onsuqiitrii * 
a*isend»lèe de« digriil iirt « île 1 1 lat . ou II t ii 
K ige I oms I ni de (',< rni inie à se reiidn* f ii 
I faner. »'. et »ov»/ f'o»i»«d est 
giif rrier et pillai di il des leni éseque de Ta 
ris. 343 , la lude. 

Gotitr , premier direrteur du (amservatoiie 
de iunsif|tie, \ I. 350. 

Go*Ae/in h an . girde de la biWiotlièqu* 
n» ih* • te qu i! écrit sur un iinriiiscrll de 
cette liildiotlietpie S , 20fi et JUO. 

t,oudton ie étill tiré ilr Idinngerî 11 
l'raiice, sons la (.miveiitioii, Inuise sur » m 
pnipee sol de quoi s'eu prornrer , \ II • 1^* 
h note. 

Gowtenot , abbé de Cha/al : sou tombeau , 11, 
217 et 218 

Gfiuqis < Piene , rrUgieiix awKt»tin : tué 
dans im eornbat «|ul se donne entre les au- 
gustlns et les liiilMie rs 11. 248. 

Goujon ( Jean ) . bas-reliefs sculptés par e< t 
artiste célébré au cimetière dm liinooents. 
n 99, auteur du bas-relief de la fonlahif 
des Inoorcots , idi . travaille ani sculptures 
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do Louvre, cariatidfs dont it est 1 auteur , 
111 . 568. auit lie bi«i nliefi de la foo 
talop d< H liirioi eoU 370 c t %un , mérite de 
s(i piüilucliout 1\ 23, «iP** bas ipI pf»di 
la fiuitaiiie dei Inuucpnb, \1, 308, sont 

IlIlltPS IflO 

ooui dninr ta nom d un lai h )t «lu Grand 
Clialfld III 478, son t^tynologip II 303 

CouMifly forli th f dont IliintK ^ d I hii 
p<»nm «tpiRiinirdi < rmy élut rit à <1 m 
rl I U il dP| i II U iiH It h uh|c t^ 4|u il \uf i 
sur lis (liftitiH ft MU l(s iMttaiii de li 
Manu loiiis-l t>rosassiéf;e et preud cette 
plat P 11 16 

— Marip dt oiiti ibiit h fonder le couvent 
dr« ftUes d I im/j urhon thu henm , 

181 , 400 tombe lit 11 2fHt 

GouniUe IcMMirdf <ii o^ipirb pnnet 
d« G m lé puni auaMiiu r It eu âdjutcur 

I 123 

— > (la niin|imf d soin du mué lui dt 
Tours ilb , uiK d< s malin sscs de 1 aichest 
qui de Puis 1 1 419 

Goustand laiiiliin iiighiH établit nue 1 >{;t 
de fiams matons ^ PariH \\ 173 

Oouutmuisdt J*u i (biidmd hors 1 
tiibutioiis ui M If U me Mtdi liidtiparide 
CPH Auuuinftiis bout des iCLlesiuiUiiuts 
l\ b 

— d( |i ont Cf It tir m titution funtsit à la l 
ro> iiiti l\ 323. 

< oifs 11 ntl (1 iiDi f uiiiilt (le b nu h in tpii pn 
rcut part aux iitassaties coiiiiiiis pu la lac 
tiuii bouta i-,>Hiiiiie 111 2l9(t22N 

GuiniiittfNMediu d< isintc, bas (ffiontt j 
]Kii Irait qo i ii (ait >ain(-Siiii iii X , 40 1 , 9on 
iRiiorauu istniiip tb , tst «n\o>é tu 
llavn parMa/aiiii iioui IraïUr de U li- 
birlé d(H priniPH, 113 

(•tand rkambn du pailpiurnt coiiipiisition 
de i< ttp ctiambri 11 373 et suis 

Gland tout t (Uplleétalt la promenade ainsi 
uotiiinéc, 1 } 219 

(wtandt rotirliHiiiP , sou aseiiture axpc un 
siigntur polotniH XI 276 , < oiiimi ut elU 
pf rd sa xoiturr tt s s i hexaux , c>l réduite | 
lalliiOpied it (tHiiiv j 

Oiandlet ilthmn « cnn di luuliin r 
qiip|(|ttes dilTén iids avec Riihelu u , ésdqtit 
dp Liii^oti, pissp |iour dire aiitenr diiti 
écrit intitulé Jeffirs d la roi doniiK i e de 
la riine~mttett M»di Bat ladav contre 
RicbeUea i dèa que ce deruier a du pouvoir, 

II le fettarcuicr de magie et brûler vif, ix . 


267 

328, il était réputé lorrierpir les personnea 
dp la cour dt tmiis xiii , Ips juges qui le 

I ondamnérrnt au fcii coiiiirip so < ter ne 
t royi Ptil pM qu il 0 fut. \ 33 

O/amm ut o«‘drprtligiPuiLd4 len m gurr- 
ip tolrPlts itligipux de cet ordic, 11 , 333. 

G/a/it ont hutathf obtipul ip privilège 
dp fabi iqui r dt h ci « es et miroirs 4 Pans , 
ctderppiixilp^t t un hiuniipr x 313 

(« and auMf 01 éi t par bicolas Flamel > 1 , 
Tr 

iMtand Ott ni lugpdt francs- mat ons , éta 
hlipdiiis i(« batiments du noviciat des jé* 
•niti s. 1\ . 337 

Ut and font siv iirbtmlLCp ptintsonten- 
trauiéts par liti dél 01 it ni il 11.3 8, pour 
ponHprtt I pout 011 dt tac he dt s b team 
qui s ) itoiix III ut attarht - , le chapitre dp 
Nutie-num s y oppose rt suspen i 1 olfiee 
dix 111 1 / la mit Xox Ponfs ci ddéorde- 
mtnU dt la Xciiit 

Gi And Mloti dp jpuit X 1, 394 

Ut and faiidt ^miisitien dp fa ashstmlaii 
fuitb laSaiut-1i ni IX 70 

Gi ttnde uufuif nom du dr^n de Poitiers 

II Oü la note 

r tand y tottipaejum Iturs bngaudages 
m 2X3 Pt 246, la note 

(ftnud\ drpKs siliic^ sur 111 iixe de Ix 
Seine « ou étnt placft la tour dp Samt-Brr- 
tiaid qui faisait paiiie de la seconde cn- 
ctiiiU de Pans I 417 

Gf and syi U t * tribiiuai extraordinaire i ré 
piiuii Iph ixté*> dcH udilps. «ont hiiih 

Louis xix d aliord tenus en Auxergne , x , 
413 et HUix 

Gi atifft -c Otturc/ (fa) celui qui disait I ansas- 
iiopr asHiaslue le poitp X ergici , 11, 299. 

4 tatifff le sieur la . strrëlaiie du roi suc- 
cède , dauH lenlipprlv de lacouHlruction 
du quarliei de 1 de baint- Louis , au titur 
Marie et compagnie U , 140 et 441 , renipMt 
mal hph cDgagenirnts , le siciir Marie lui 
succède daus celte lutreprisp , 444. 

oianje ia , célebii gconiclrp. son toni 
beiu au Paiilbéon \ 1, 407. 

^Satditn La d mit nobleise illustre, scs 
aïeux ax lient xole soi les cheuims, il imite 
leui exemple ce que Henri ix répond 4 
ceux qui lui demaiident aa gréee , décapité 
4 la place de Grève axeeses fiéres et autres 
nobles, 1\ , 843 

Gtanf/edêlUdkl-Vuu faisait partie dè ce 
hûpital , les «naladen y conrbaient, n, 863 
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Crang^Batelu rc • son anciennetf , rue de 
cenom ; quand elle fut ou^eite . \ r. 215 et 
la note. 

Craouilh : nom du dragon de .Met/ , If , 90 , 
la note. 

(. rnssins (collc^ge di s Pie rr p c .i a^sin . son 
lih et un dp It iir« paient*, du meme nom « 
en sont 1rs fondaU iirs. iii 417 
Cl atûrd clos dépendant du boni g de Saint- 
Médard. 1. 4in. 

CiarfUe Faunn asocil biulesif. iqiieMe 
or'ia^lf II. 111 5M> 

t.taruif tpi>i|iiedela iiiis*.anrederft irl 
1 allie de Mirolles en leuinllit 22% pmte- 1 
1< miles qui siint a h ilitiiiiiibr pie durai 
X.^OiftSII 

i.ii'oii éiiioii/r/et s mit» fn rf». auteur, 
di .m itii|iie« a 1 i]iiio/i« rue su i if . m , k • 
et »'2. 

i>icrqu* me U poiii h pitniun ftitnen- 
MM»népà pjri> iir tnt 


tabliHSf ment du ebristianisme dans la Gaule 
et a Pans . I, n2 , s i ru diilité. «-es i rreurs 
It” } e«t en ( onirarl li >ii a\er lui un nir 
131; iiuiite peu de Cwnfianie les faits 
anterif iii» a son ti iiips . Itl ; n’osp pas bi.u 
mer dans cUnis uni pratique p tienne qn i| 
bliiiie dans un parliioliei .17t. mmi guiV 
poiii lemerseilleiix. 2>t. upioilim quil 
adresse à Pelii. • seque dt Nantes , itj, ^ 
le roulage detposer b s «iiléi.iif «sis dt 
t lilodos ( ( Il et n a |i is I elni de les |d imn 
i3*t; blâme d IMS îles pniw es p« u fisoi.dtbs 
an rlerae ib s n mu s qu il t me d ms qui i- 
rpie* aiiti r s. 2tl et suis , e^i )»* seul de i|n < 
r inte-i iiii| i «t pif h jssf tiibtés a P u is pour 
mcff l(tep<e|>réteUatqDlqptniimtn du 
tiHince itfî et suie . b^éiépus b tr 
< «m b 1 1 11 ri ine Tn dé.'ondi i lu i lu nt a 
le ( nrrompre , 2bT , < qu il dil de la di i i- 
d*‘iu e fl‘s bdii es e! de 1 1 xltneluui prngu s. 
s \r des limiii us ”0l et Min. 


t,n füin hfnnt , pipe érnt a Jit rir^fui 
p iiir 1 ens 14 I a ii« pis détruite les lenipb s 
du pigmisifie 5M et 11 tinte ' 

<* 11^0 If . pip‘ niMsiquedi Unriu en il a 
la Mine II lih bible potii qu «be rouir i*- ' 
..lie ses sujets a ne plus iiniaoler aux id«d« «. i 
1. 171 et sms 

(.iiyiuf / fst le ptrmier paoe quif &r tin- 
imifi e un roi de I rance, 1. 373, i 

ysf , pifW' «a lettre aux esépiea dr 
rrinr*. nuit fut iin lableait Imri ti'ed*« 
iiMFiirs des s« igiMMirs , et ou il at '*iuie le tfu 
Philippe 1 " d noir inté di** niardiands mu 
les rhèmin^. II. 7 et sim ; ti lettre à («uit* 
lainiie , dned'Aqiiit i ne . nu il .ir > use Plu- 
lippe f** rrafoir pillé dea marr bandn ns 
qui «.e renda en* â one fnire. 9 et 10; non au- 
tie lettre â 1 en beiepie de Reim*, oO il le- ' 
nouvelb la tiidme ai ciiMtion ennlre m* tni , i 

10. I 

— \ , pipe : Kupiitiiiie Iniia les ordres men* ■ 
diants , a 1 exception de quatre , Il , 2X3 » I * 
euisr. 

— \///, p-ip**, témoignagea de sa jnle ni 
modéfée h lanomene dea niasMcrei de la 
Üaiot-llartbéir mt • f dt faire dex feux de joie. 1 
des pmoeexione, de« pneres. frapper i ne 
médaille ri acoorde un jubilé, ete, , pour 
éierMher la mémoire de ces ferfaitn. iii, 4f»g 
et sniv. t fait exéeiiter la correction du ca- 
lendrier, IV, 20; rcfnie de lecoiider les II- 
guciir», 97. 

é.rn^Miv de Teuis : ton témoignage aur I é. 


<»»f fOin , ai I ica I SI pie de Hlo s ilépiilf a 
fl < ouiiolptii mtinnab . uni nie le mot 
landallmu («t>tientle«d» i le'squtarM Uni 
1» ourt des dégr id.itiofii 1 1 destriu lions 
disdip Is dis s» enusetil s.irts \li Tl 
1 1 note , d ipres son i apport, le bureau des 
lougiludrx c»t iréé. IJUI; aeribe» qui! 
rcml aux arts et aux acu ncfi pro|»nM‘ I < • 
t tiiisseini^nt dttf (oiifii nboM dttaitsil 
tiHivih, â rpielle i,ioqiir 1*1, fait un 
m meau rappoi l Mir cet élalilisxeiu nt r • 
cl sim. 

Gie/ofic . capu» iii • proeca arandalriix dont 
ilesilohjfi lit 101 

<,nniet di re»f • Vf sa dfscritilioii , \ 11. !"•» 
< I 177. 

t. f% dfh surnom cb* ligixe de biiiil* 
l.t tenue s,i signilirilioii I, l'io. 

(turv pl,tn df «lire* Ite place ce temiiiiiid 
pml'i tu h s (finie enccm'ede Piiis.l 
411, elle est le tliéUre d'iiii liiniulle.»frreii\. 
«n J assiège rildtel-de-\ ille. \ , 137 1 1 suis . . 
bcfiilr pu une si rte d»* conmMoniiaires . 
lions quels niotifs \ I. 27. 

t,nfrhf itn) . nom d'iui cachot du Grand* 
4:filtelet. lit. 173. 

f.r imofitdr , ni lire du pahis du roi Sigeberl : 
son épouse est enleiée |iar Froilobertiis , 
éviVpie de Toiim , qui la de|ioullle de »oii 
or et de «m argent . et qui la tient dans un 
niofiactére de la Touraine. 1 , 234 cl aiilv. 
G/ fmoord.vfrnnite de Parla, I, MO. 

f .» Im wf th fn /lepn « i r ^le ilmr^ • tes Ulcnt« 
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son amiMir pour I ses Ut'jeiinei s. vs 

MMiptis, s 1 (|tirn llr dv( c le poite Sjint 
sou iliii4iia( Il des eouriiianila |%ll, 
47 et 18 

ttnifitu Ptn^t .lierdUtiJ arinesdiiduccle 
lorraiiu ti «duildtsliruresenlram iispoui 
U (iu( lu SM» de LurraiiK , Us fait iiiipiiiiier 
en 1 orniin el»n \llerii Je pjrleiiienl 
« 1 1 1 Soi hi»iiii< s oppusi lit s ivt|u elUssoiriil 
iiiipi itiiers ( IJ 1 1 iii( ( U, 2 Kiet 237 1 1 note, 
111 321 , |M • le 1 1 «it (eut , hiirnomiiie yt*n | 
Ao/'f poil' moi 111 1fi7r(47i 

tinifntutii fiHfUtnti pi lultei il faites 
ijMtfi (ti {iiiil P Mil U loi Cliailes %i 
III il- Il < si point 1 liiveiitf ni «U < e j< ii 111 
477 1 1 iioii 

(• t fi lalilN liiri^i Lin istoplie <1 lUii* 
iiiont aiehfSKiiiedi Pins poiliail decet 
ildii , \ I 7S ( ( SUIS 

* ntaud II Ml 111 publn U d<*ssiu «ks h 
Liin s d un upp< antiipn , lioiisi i l*di i- m 
|ieutt xpliiji « I iiiK de- Il uns 1 7Uetsiii\ 
side-f iipllondesolijdsdt <inseil-d iiislt ii 
fouilles du jiidiii du Liixeiiiboui^ , fPi tt 

SUIS. 

I > OA-( aUtou U s sieurs Pc ri ler y établisstiit 
1 i SI t uiifU poinpf a U ii, M 37 > et suis 

( * I VS -Lof/vii SI j;iiilM dtiun de ( e mal 4ii qiiiii 
4*«iii« Ml It 111,207. 

(iiu\ itudiuum* loiiuilitu de Ihdtil di 
Iloiiiqo^ni diipik kv/fi t-Lifdi JN, pieod 
It 11 I II dt laPfut d ms les rdles m iu ux 
1\ iii3 , lAo 1 ipi il^ »ii Vil,ioiitti lit 11 
Kl itii II t d un III inisu il fie P II M. est uit - 1 n 
prison, ) meurt, Ldutliit I (ijiguilk il lui- 
lupiii .MSI diii iiddes lut iireiit de doiiU iir 
eu ippmiaiitsi moit, tf. 

t I t\st le sitiir de /fl lesiciiit deSdiiit- 
> tu nui -flii-Vout lui f efii«e les lat le meiits 
\t <)2 

Lf Ut \ pldct^ea 8 U 1 la tt te el letlostlu la in^au 

siird, 1, 71. 

Litfie /orque* Mongleur un dea fondateurs 
dt IdRlise de Sont lulltn des-Mdnétriers, 
II. 433 

Lfmiint p^relli^jlin passe pour habile ai- 
< hitet II . donne dos pieiivea de son incapa- 
(iii 3.IG4. 

Lfifii inif* , cordeiK i i sou prédications pen- 
dant le siège de Parla par Henri iv« 11, 472. 

i>u€iàt (Hii/iei t du ) . nauiirattiir du college 
de Sdlote-Barbe, III, 572. 

l'UCfiteiir e (Icpnnrode^. fditune banqueroute 
i|ul nklidt I la misère et fait mourli deeba- 
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g* in 110 grand nombre de Parisiens ; re 
qii tnditlecd diiidlde K«)lian,31i, 38tt3P. 
Curht de io Poi it nom d ou chdn„f or qui 
1 ibiUit près d une puitt dt Pan* 1 113. 
t.uttfin Éntoini Mai afin de) : iicnJaiit le 
iiiass U de li 'saiiit-Barlbelenii . < iiluuré 
d'dssassins se détend a\ee touiage , c 11 tue 
deux Pt su I fimlit , lll 4j2 
iéitntt /tun I It 1 I f ijesuite préiep^eur 
lit Jean L'ia-lel, iiiteirogé pai k [ arlenieot, 

f utt U tMVtliaum/)» habile cliarpentir 1 
P II \ il ni 1 i sin U 8, k Irai -porter la üiai - 
|M iite d mit tour tl uii nu «il qui mi nu dit 
luine sur un .mtit nus*ir nouxellemunl 
constiml, 11 2.2 

OttetiH Jiofjt \o) t uitlninm 
LneMeeiiki *ii>on< li It lils du 101 Hubert, 

I. 3M 

— cmdiuali fiilitpri-e ]iar le cardinal de 
Loi rame, i mtii les inUuts de la France, 

1\ liLtblllX. 

f fl l/e causée p ir le prme e de Condé et ses 
paru- ins, t 113 et sms.; ses alTrcox eésul- 
iits I43tt-uh 

f/< (luut eutie la br iiit e et l'Allemagne , 
3 1, 3»7 et suix. 

^ di t e/if/io» . éclate sous le regue de Fran- 
<uis II .la religion n'eatquuu prttextea 
1 ainbuiou des tbels des den\ partis , lll, 
380 €t suix* 

— v//fH*i(f üii d( /maire donne nais- 
sain e a une sivedisiusaaon; Robespierre s*y 
signait , S 1. 53q et suix.-, Robespierre traite 
de louspiiateurs ceux qui ii'avaient ims été 
de son opinion , 348. 

(tfif f f f * nri/e* désolent conlimiellenieot la 
Gaule bousla pieniiéir race , < t nuisent au 
lonimirre,! 444. 

Giff » I f * pi liée* malgré les diRérenla moyens 
I employés pai le clcigé, elles contimicnt , 

II, 28, vont iiioiDS fit queutes au quator- 
/léiiic siècle qu auparavant , ma» elles se 
iiidinteiiaiLDt encore, lll, 43. 

Cvei U \liuquee), Voy. Gautier Gaiqui//e. 
(,ufi de Pat rs guet royal , guet assis , che- 
valier du guet IV, 5. 

— mollit 4 cheval, moitié 4 pied , dont le chef 
estiioiumécAei aUei du ÿuct, gai de Inmf 
hsaMeion éUbht le guet des méUers ou des 
bourgeois ,11, 314. 

Gueux de Parie : sont Joués sur le théftlre du 
Petit-Bouiboo, V, 582 et suh; leorqneiello 
avec les bourgeois de Pans; oommeat sont 
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Jugés et punis* v« 52 et iiiiv.; pillent et \ 0 ‘ 
lent aux halles, 56 et stiiv. 

Guiche (le duc de) ; obtient la confi«eation 
des biens que les Hollandais p<M4édaient en 
Poifon . V, 462 ; — le duc de La' : est dé- 
pèebé|iar Henri ni auprès du duc de Guise, 
pour loi ordonner une seconde fois de ne 
îiolnl s'approcher de Paris , IV, 115 ; — (le 
comte de La : ses débauches; est de la |Wir- 
tie Boussi. V, 423. 

— f Diane de Cot i^andre d'Jndolns , com- 
tesse de ta , une des maitn sses de Henri n , 
263. 

Gutdantr ’/tgathias' , profe«seur au col* 
lége de France : ii.aridé au parlement; 
poiir(|iioi , III. S2T et 

Gutfi ed , arcliev* que de Narbonne, qni arait 
pn'sidé le concile de Tiiliijes : siole plu- 
sieurs fols la Irèvr de Domi. qu'il asait pro- 
voipiee, jireeet i^isnée. II, TT. I.i note 
Guignai d , jesuite : cond miné A mot t par le 
pariemeiii. cotiinie < oriipl ce de .lean Ch is- 
tel. celte rom|i|iii'e n»* fui jms pniinée; 
au eur d'un otistaae plein (riiijun**» contre 
pliMeiirs roh de I Furope* mais c#*! oiisrage 
ue fut (KMiit iiiiprtiné. |\, ISO. 

GuiUard Chai tes, é\eipjede(:hsrf''es: si» 
nioiilrr faiorsble aux opinions d*» i.tiilier. 
III, 311 ; eprouse de grandes «lifhciilies a se 
fa«re recesoir à « lose <le «a lurlu» , l\ , 6|. 
Guiltaul . préludent au parlement . ce qu'il 
dit au préu'it de P .ris sur les sioleuc«*8 e vei- 
rées P ir les g. ns de guerre , 1 T , 7l , li note. 
Cuittaume, aMéde 5 ainie.||ei.uiir de IM* 
jon : adresse des reppocMe% a Iloli»Tl-|e. 
Pérol sur sa conduite envers s lU p« re , et 
sur celle île se« fils. 1 . *7*1. 

—abbé de ^luI-Gennain-des-Prés ; comment 
Il p*r(]it son alib ye, I, 431. 412. 

-- archldiacTf de Paris prjssedait la irolslèni#» 
partie des revenus d»* l'autel de Saint-Ger- 
Tals ; 11 la doi^he 4 IVgliie de Notre liame. 
I.2II. 

— duc d'A(|iiitaine i lettre que le pape Gré- 
goire vu lui adresse pour le plaindre du 
lûl Philippe I", qui av^lt vole des tnar- 
èhauds se rendant h une foire, Il . 9 et 10. 

— seigneur : assassine Gntf de La Hoahe^ 
Cuyon^ son beao-frèrr ; assassine si femme 
et set f nfinls dans la chapelle de La Roche- 
OiiyoB , et f estasiMgé , pris et mis en piè- 
ces. Il, 47 et 18. 

Guillaume (mdtin), fini deHenrf iv; plaiieon 
ICflU pilbltft eoue ton nom : pension qn*tt 


reçoit de la cour , IV, 187 et 188 , la noie, 

Guillaume, évéqiie de P^ns : à quelles con- 
ditions il permettait à ses serfs de se marier 
n.338. 

— //, évéqiie de Paris : conclut un accord 
avec Philip|>e- Auguste. II. 163 et siiiv ré- 
prime les désordres des écoliers , I, 80, 

— ///, cotiilc de la Boiirgiigne superieure 
assasdné dans une église. 11. 17 et sniv. 

— ///. éséqne de Pans convertit plusieurs 
filles publiques . les réund dans un hôpital 
qui devient celui dev hilhs^Dieu, II, Ifj». 
et stiiv. 

— de Chamgitaitj' • professe avec distinction 
la théologi » a fecole épiscop île de l*aris . 
1 . 390 ; \|»e»l inl smi «r* leçons , professe la 
rheioritiiie , 5'M ; ht n tire au inoriast *re de 
Sf-1 icîor <111*11 f.iit erlger en ahluie 19i. 

— df Ciytilm/ihan fiiiidatriir du college de 
Tré^iuf I . Il tio. 

— //e fouis dans son rornin de la Ruse, 
co*isa< leiifiese t on,iutilulé<‘PfqWn die, 
iNiiitie l<‘s hvpficiites tIe ^oii tenqiH, II. 333. 

— de /*oi'i< t g , eve pie de l..uu;res : lait la 
gue ri‘. et a elev bdtards «lu'il fait légitimer. 
111. 4fi0. 

— de ,s* igiiita »/ f x 'ommunic itlon dont il 
no nace les ei oliers qui m m h» rai* ut ave 
des armes II. v7M, pr »duir peu d effet, d.. 

<.ii«firrrufe poin-i /.sne, foiidate.ir de Saint- 
Fiisti he. Il, 292. 

Gini/nnites on Gvittrmin< nom d'iinordn* 
de in-uiiesqni ont sticceib .itix Itlaiics-Mao- 
lenix 11,271. 

Gulf/fi i » nom d onetroiqied envir iTI quatre 
ccmI- gentils'ionimcs vol* iirs, pla ards qu'ils 
att<«i lient Niii IcH ai lires ; s iiit m*s en dérou- 
le pMivn tir- sont roi.ésvifs n , *286 c suiv. 

/#fioimrd. d.iii<>eiis4» deiopéia • son carac- 
tère ; sou lli» ftlre iLins s i ni .ison de rantin 
et lUiis sou hôtel de la üiiussée-d'Antin ; 
pièces qii on v fmiaïC ; opposition de far- 
<*hevè pi** P^*’»*' ! compagnie f|Ui «‘y ren- 
dait ; auteur ipil IravadloiC pour ce dernier 
Ihéôirr*, VI, 2i2ntsiiiv. 

(iuinreàtre , prédicateur du temps de la Li- 
gne. IV. 161. 

Guise fFranrolt, doc de) : assaMlnë à Or* 
léaiii . IV. 6S. 

— 'rarditial de; i envole eeerètement des ar- 
mes à Paris , qui sont saisies en passent à 
Lagny, IV, |62| prdsklelacliambredu clergé 
aux étais de Blois i enteud loi cris do eon 
frère , le duc de Oolse. qu'onaesanlne, vettt 
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volt r a son srcour* est arrêté par !< s maré 
4 liant fl \iiinont et île Reiz , f st poignardé 
parqiiilrc ilehgrnlilHhfimmis appt lés irs 
r/iioi nul* nn / Ito 1 1 131 , ac hi te les fa 
senrs di (■ itui« lie d Fsire« s v( ndut par «a 
nierr 2Ri it ^H7 . ilélMuihé qn* relieur • ac | 
ronfliiil en mi il iiri \ , 42 \eii( ne battn | 
en tint I otMitre le di c d( N< Tei*' tf 
(tuist l( duc / /ni rtMs (/«), 8ecliirqede{las 
satoiiMt fil i mural (i( Coligny 111 437 iiii 
de St s g( iitilsli iiiirm s est désigne pour eié I 
ciild lassassiint tf tn ipiirtntnt las | 
it d f itiiit il il sort fiitlisirmnt d i 
ji II di d( ( I 4 II I SI tn us lit 44U con i 
liifiil I II I II* pipié ftpirli dt quille r ' 
Pins 4il fil Idfsnnssii tiiisdf iaSaiiit 
Itirltltiii 1 iiuf d s tn I s lutiiirdij 
l unie s fh rr» spetl I ni lit dt ditn,er 
le s ma SI II diiis 11 qinrti r hdliitt | ii 
( ( 4 1 1 4 su \ I If Md 1 is nsinut 

de cri ui i d 4di ifii| ilienttl ip tiiidii ta 
mort (i( ( iluus lui mit (pit son corps 
stdlj l4 I II 11 fuit tn < [iilditirt ii | 
jet 418 4 II ( Il iisi^t dut idadt ili ( 
ligiijylt ni nniK I fiult uikpiols puis 
I I St s ( ri*> « 1 ff 1 I ( ii| 1 I 3k II ISS U n • 
tb yvrutsi itfidri (luis II laitniiif, S mit 
(■dit un pdr\ é? r^ r les pion staiits(|tii 
s logfau lit de s H t uds qii il eprousi lui 
1 iiit III II pu r( eut \) lition 416 ilistun 
tic s pi O O itc 11 s de 111 ISS uns 460 oi s iP 
pisl illi ii| 1 i 4 I iiiplc dt suiiignoriii 
d ait suj t IV 41ttsim estfivorisi pu 
I I ipt 1/ c iid nildr lorraine projtUr de 
le pli ers 11 |( tronc d I ni ( l\ MietOT 
4 14 \ J/intt dt il tatru duc r/t lut 

I Dur la I n iiiic ic fo s signer 1 1 1 irniult ilii 
s I ni lit de 1 1 1 igiit P ir 1 1 noMrss 1 1 li 
(1 rgéde < liiinpi^iif n U3 envoie Jt iii 

II i\id I lie un I OUI dt tt rmiiii r It s t inli 

I aux I f V 11 is r 1( projc t dt son élév ilion 
au tiône tli liince, »4 lactHirde Itomi 
iiivitt Iti 1 lanc ils àoliéli a sesseiilsordits 
*)1. B< dit drsLfiidint tle ( hirleiiiigne, 
fuisse gciiéilogit quil fait hbrlpier pour 
ippiiji 1 1 4 lie pn leniion , I auteur est imiii 
lispiétdilionstlc cetluc aulrdoedelnncf 
suiil 4 ilorlsét s par 11 (ont di Home tb , 
tiii|lou lis Hlm s et les sircmnes fKNir 
pcnlre Henri ni dins 1 opinion publlcpie, 
07 , f lit la guerre en Flandre aansi anton- 
saiton et tîuiilre le va u du loi 90 , chef de 
la Ligue, 101 ; loi et aes parents a emparent 
dcpluslenrsplarcs; le roi a en plaint et les 
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laisse faire il les encourage (62 et lOS, les 
ligueurs de Paris I apiiellent a leiii settwrse 
Il leiii envi ii son frer«* It duc de Mayenne, 
403 et f 01 f se pUint aux linUi urs de oe 
4|ii ils conspirent contre Henri iii sans aa 
paitirpation 406 pnijdtede biie luerœ 
rm t n i li«iii}»agnf tft sa réponae ini oon- 
villts instaures |ue lut limt les ligueurs de 
Pu s d# se leudretn (Htr vitl h 2 écrit 
‘iiu llgiienis de Pans, letrciiv iiedescapi 
laines eii 4 nui iiits des cavdi isquidol- 
v( nt f ntir r 4 1 iri<» fiar la iiorteSginMIenn. 
Il iivi II I lin di roiiHpir ition 4|iiilenY0i( 
aux ligi c IIS 113 f 1 1 4 1 s i| proche de Pa- 
ns | Il 1 1 lilt ri fl de (4S complots qui 
fsttlf I im s( I (loignr s llicilé par les 
ligiiftiiMlt s« un lu iPiris y env ne des 
f itinrs «tproi r it • ssiuk de prés 
Il fait s lu le r iiq rts de lleiiii iii la per- 
mi^si II dt sr ifndrcÀParis ce roi la lui 
rt tuse 4 1 i et f 1 1 f ut de nouvelles instau- 
ee«> nouveau n fus du roi , 413 arrive b 
Puis inilgir b s c idresréiléiés du r i,Ta 
fiitaliif 1114 ntre pmsilsvont ensf mbieau 
louvie,4theMl7 estaKiieilii nihfmin 
pvrdf s ti ins^KirtH de j ne entre \ c pi il a 
ivecle 10 repli rhes cpi II en reroit, ce 
cpi il (lit pvnrJusiiRc rsa desobéissmce, 447 
4 1 I IH lentre en gract , «i serondc entre 
VII iv(( l( loi a unsmii s pinil 416, prn 
d int q le b s ligueurs sont ai x prise-» av ec les 
tr iipes royales lliiiii ni c nvoie plusieurs 
pet s limes auprès du duc cU Guise pour 
1 iiiMtei k quittei Pans, il sy ufusf, 420, 
h rt 1 lit I ri III 1 invite k faire cesser les mas- 
sicrcscta siiivei ItsSutsses clehfuieurdu 
pf iipli il V consent et fut piiade dt I in 
fliK net qii il t \( rrait sni 1rs Pansiens , Il 
fuite sser le ( onib It ordonne iiix biilasca 
de se retirer vers b I oiivrt Us i les bab- 
si^s la tite decouverte, donne le mot 
d ordre h la garde parisieitie , 424 ; fier du 
sucii s qu II avait obtenul Pans; il s en glo- 
iifif dans une lettre , il change bientdt de 
laiigigc, fait enlever les barriradcs s*em* 
paie dis imstes principaui; nomme des 
fonclionnaires , en destitue pluaieurs, I2S 
etsiiiv , son embams, 424 et 125, fait 
priei le roi derevenfi à Paris 425, fait la 
pvix avec Henri iii , en obtient tout oe qn U 
demande, excepté •onretonràParisiM 
créé lieutemut-iéiiénil do rcfaonieijami 
d observer I édii d*i nkm , et tMe son 
ment, ivaniT.^ie ideoMltte «venle 
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BaitpMiatlsbit de toutce qiii lui est ac- 
Hecdéif^it des mécoDteoU ddUN suii paru 
4«|elMilv • coQipiie coiitrt 1 n ■« averti 
fM le riH veut le fane pti a s i re |ion«( ata 
•fil qu U reçoit, ist as<;isMiic dans It Uu- 
Igeii de Uoia pai douzf dis <juaianti<tHq 
leiitibhoiiiinei de 1 1 gaide . Ii9 et ISO. 
Gmse vie duc loos lli un i\ scidésordrei 
dane Mris 1\ . 271 et luu . s< s iatiinues 
* eei caEales umtu licoui» \ » 27 et suis 
médiateur dsrn 1 1 que rt lli sui v< oui i nti r 
le pcioee di cooti < t le duc d« Soisson^ 2^ 
aoens^ dasuir suulu braseï le piiiici di 
Coati tb 

— ^Iccbevalitr </f lue le \itiix baron de 
I uz etaoo Ids , U renie I eusoii suiter» \» 
2!iit suif. 

— (riHisottdei ou de Lorriim disiiiitsiis 
piCte à I rtni ou I*' ; asis (|ut ce i a do me 
a sim (lU Iléon, an MIJ4 1 di s ikoji s aubi- 
tieiix d( s prtoi adi ittteruaiMU ill tll 
eli 8 rioeedaiis le pirtl latboliqia 
cai lie 8oa aaibit m aom i« > mb de 1 1 rtli- 
giuii 51K elb faitlieuern enutn b % itoui 
bous motifs de < e(tt hUei u ueso ii du I 
du parti ootuim ptpisu ou < itiioliqiu 123 
et SUIS , iiiaii I us lea df s (4Uis s p mr airi 
ser au so iseraiu (KMisoir 420 et suis j 
Cuu€kar<t ^si iia deiroyei rmu ouït ih! 
oomiMjdtion d uu situ de cm imurfaiic 
mourir JfaiitK <U lourçogne» rmu di 
ifrauci, 111, jOetaiilsr. 
l«Mwiade titre d une trigedn, composte p ir 
Plein Vathieii ltl« 312 
ifUndot aldr ou r« md^baul prince mallu u 
reuxs viUum de la |m IkIu di pliisiMiii 
due», parait! tn duioiGuiilchraiiio 
qui lait louffcir d horribles su|i|dic! s a « s 
anibasiaib un I, 2411 finpêche Ualpt ru 
déeorser siqi lu si ii bit di sut^herl 2 Q | 
(•untThramniJu^ontian est b iimiiMUfek' < 
rat de» Ida <le( liUiiliaiaiH 1 210 il isi I 
»aiot, 4 1 »on uoin liguif dans b i aleudiirr 
bit la tpiem à st» fuie», abauloiiiM le 
parti dei un» |Kiur piciiilre ului di •autn » 
bit iOuPrir des toiiriiu aU liomlflet aux 
atnbaaafdeur» de ««undosald , fut perii 
cbiii k$ aopplur» irsique Ipiphant: 
^Oorne onfui coûter In di iix Ri» de Ma- 
fBaeMdre,iOQlieati-p(ie , ib . fait i^OorRer 
ka médoolM de aa biim mûrie, et ba bit 
onlf rrer ifoc elle, 24;l. aa eouduib lerfide 
mokiMbelle*iœur r/ieiidee^i/de Md6> 
votloa ne b rend pai homme <b n. 244 


et 230 . redoute ko ftHfun de 1 n^dt^gond* 
cequH dit deoette niécliiute rtiiie, 2o7 
ataembk un coni b ÀUilems tt itpri 
mande viveioent la plup irt des i vcqiii s qm 
8 y tfousaiiut iluu ide 1 1 glist , parce qu un 
ënque , dont il isait a st plaindn a 1 ut 
faut le sermon 269 et 270 asscndb un 
coDi dt a Paris imiir eng tger U s t v « |iii s 1 
Il lablir 1 1 iiou , tes ësc iui» n riisiut b ur 
lutdidiou, poiirqti il 202 lut ut d( pu 
nu b s 1 1 mis ju» pi a 1 1 iii us u nu enei i. 
tiuu, iHiurUur lut! piidu lUthlWK d« 
tuer kut s tins 2!Ni. 

iHiAllMiiri , bisib ( hliitiihiiii 1 217 
Onuthm <u^ . « SI qiu ib toui» b su ut lu 
IhU afoâcf disiuistii 1 277 
t lUlen b t 4 \ uv I / < 41 1 lai h 

! uif LUI b lif Jkn I t ^eiide Iliunes 

t4( Poiiip iiii (Ut s il ut b s pissjnls* SK ni 
dt b iitJri son bit ISSU d ms i •oiiiua) pat 
Itiulsli iti »« I tui t ideriui II 16 
f riV.tltiii iiiti du \ I III I» leot 1< Pli li| ( 
lit s d is 1 1 mai >11 11 \ piltei {lii a| pu 
Ui ut I la stust liiruLmisIt ilutiii III 
luo 

t w / d / ou i l 1 1 lit s ill lil pritoanut * 
(tiibtii ( u I lud isaiii fust de piendn 
k irtuesi III 1 Mil II lil» lit délisft 
|iat 1 ouïs b tiroH, U lu il 17 
iiutf dt /i iiorHr < nyon iiesroldt puni 

Ciiiifit! asaientfait St s pCtts (tuN it lu 
ru dstHé sileuts eu | Ui« 1 uigtt iiq i d 
«si i4«M8suie, aiusiqiK Hif I mt tts Ntn* 
fants, liait» la ch \\*t tU di •> i « ili ib tu dt 1 i 
Utulte (»u)oti 11 17 

( 4 VI/ iiise»ui b rliapilre de Notre Daait d mit 
1 iu| iii t {tar b iiuisiu d uii t lub 111 doid 
b lutucUc |HirU uut utsriiptiiMi 11 ^7it 
SUIS 

ftuy de /oiniike fonde le monistCn dt» 
( il iiu s Uilb Ut s pu I de 1 1 tu usun dt s \li 
iules II ta 

iiutf tiiiipLiii I tuiiiimidt ur dt Normindie 
biul sil iSK It Hrmdniiitie Motni dins 
1104 Ile di 1 1 Si ill , a Pan» Il ‘Md et hiiiv 
P hilippe b-lkl pute asii iiiipri» de et** 
(b iix s K liiiii s, 5bl 4 1 163. 
r.ftf/ clianuin4 cU l ion fondateur du col* 
legi di I aon. Ill , 170 
Otty mari baiid lunim tu r fas or ise le» con 
vtilsiouuab 1 1 4 1 leui donne ib I arg4 ut • cd 
lenfi mie à U Bastille , \ 1, 11. 
CuyoldePtfHnns cequ'Udit dineMBlblfi 
de»iiHfuni4b»ilil>ë» IMIletSH «cqnH 
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Uil (les Teinplkn. 358 1 ce (|u'il dit des four* 
hrrit g et des di^bauches des rcUgleiit de 
Silut AotolDf . 111. 84 et sol?. 
Gymnaêt^Dramaiiqut : théâtre. Vil, 880. 


Gynécées, iDaDoUctmi: les feimnct^y 
travaillent devleoiiemlei concubines ou les 
épouses des rois et d'aiAres hommes pnie* 
sauts 1« 232. 


H. 


Uahonde ^danie; : nom que les Fr.'inrais don- 

( liaient à une de leurs diviiiitéo. \ I. fG2. 

Uaequhi, artiste : parvient à transporter sur 
de la toiie ia peinture sur bois d'un tableau 
de liaplMel, VU. 118 et 1l9. la note. 

UalUnn • Brrnard de Girnrd aeiftneiir duj, 
hi^luriugraplic de France: son tombeau. 11, 
296. 

Halttue : impôt pereu à la halle aux poissons, 
11,325. 

Batdc :d» ) : chaiiss mt à Henri iii ses éperons, 
en met un à l'envers; ce (|ue le roi lui dit, 
IV, 123. 

Hatle- Barbier ou Balle du Pré attu’ Clercs, 
VI, 384. 

— é la marée: (|uel emplacement elle occupe, 
Vf. 368. 

— à la viande : son étal provisoire : sa dea> 
criplioii, VU, 175. 

— on poisson en détail, Vi, 365. 

— aux blés et farines : sim emplacement ; 
sa conitniclion , VI , 112 et soiv. ; sa des- 
nripiioiit ses rscaliers; sa coupole deux 
fuis construite. 112 à 115. 

— aux cuirs : sur quel emplacement elle est 
établie, VI, 365. 

aux draps et toiles: sa description; son , 
escalier à double rampe. VI, 366 et 367. 

— OM vieux linge : époque de sa construc- 
tion, VU, 7 ; sa description, 169 et 170. 

— aux vins, VU, 177 etsuiv. 

— aux veaux : scsdifTéreiits emplacements; 
Noii état actuel, VI, 1 1 1 . 

-- dn marché à la volaille : bille sur l'cm- 
pldC *menl de régli«e des Grands-Aiignstins, 
11, 252 ; sa descripUun, Vil, 170. 

Haltes de Parie : leur fondation par Philippe- 
Auguste, avec l'argent des Jiifb. H, 134. 

— (roiitainc (les) : son orisine, II, 139. 

— Philippe-le-Hardl fait construire des hal- 
les le long du mur du clmeiière des Inno- 
oenti, pour des marèhaivls de friperies. 11, 
325. 


I Halles de Beauvais : on y établit des bou- 

I chéries, lll, 488. 

I — « vuU qui IC commettaient aux) sous Loolt 
XIII : injures qui s'y disent ; rliaiisons dés- 
honuétus qu'on y chante, V, 55 rt suiv. 

->rf marchés établis sous le règne de Louis 
XVI, VI, 364 etsuiv. 

— marchés , enttepéts, grenitTS de réser- 
ve . etc. , établis i Paris sous Bonaparte, 
VU, 169. 

Hameaux établis récemment au-delà des 
barrières; pourquoi, VU , 302 et 303. 

Hamelin (Philippe) : nom que porta, dsn« 
ton origine, la tour de Neslq, II. 152. 

Hamiiton (Jean) , curé de S.iint Corne x en- 
gagé dans le parti de ia Ligue, IV, 99; fait 
l'oflii'e de sergent à la revue de la Ligne, 

1 51 ; s'agite pour faire aonlever les haWiants 
de son quartier contre Henri iv, 178.^ 

Han (Jean de) prédicateur minime t excite 
par son sermon ses auistaots au mevtre 
dans riniérieur et à la porte de régllse dea 
Innocents, 111, S88i» 

Hanaps ; en usage à Paris au quitoriième 
siècle, lll, 52. 

Hanse parisienne, association de marclfanda 
de Paris ;ae8qoere9e8 avec les marchands 
de Boiirg'xgne ; acconi fait entre eux. Il, 160 
et suiv. ; la Hanse parisienne fait construire 
un port à Paris, lève des obviihatlons pour 
les trais de cette constmcüon , achète les 
criages de Paris, achète un eiDplacemeul, 
obtient la petite JusUce, 161 et suiv. ; prend 
au quatorzième siècle beaucuiip de consis- 
tancr; devient corps miinkipal; sonchefre- 
roltle titre (lepréûif des marchands, et ses 
asseiaeurs celui d'^r/ieeifi a,lii, 2 et suiv.; 99. 

Haguevilta (de), geolillinnunc delà Brie i dé- 
capité àPana pour avoir tué sa feinniètlV , 
75. 

Harancuurt (GulBaums de), évêque de Ter- 

j don : enformé dans la cage delà BailllB, 'lll, 

» 483. 

i8 
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Barrovrt ( ^arntl d*) ; fonde le collège de ce 
n .im n^lM. 

Ifa rto mi ! maiiiihlé** du cnnitc d'il.'irronrt . 
|il cé «fans une cliapeilt* de IV^Iisr de Nutr« • 
Dame; U descrii > 11011 . Il 81 ei ruIv. 
Bareou f (roÜège </*> : son 01 igmr ; su dèiiH»- 
lüionet reixM>5triicli<tii noiiv» 1 e ; >es diver* 
sor de I ma lions. 11, 505 «t S06. 

— (comte d’)i \oied*‘« ma iiemx mir le Pont* 
Jieiifi V, 64 et suiv ; esli har^è decuoduire 
les princi s prisonnie rs au H ivre i coii|det i 
do p> inee de l>>iidé qui le qualifie de recor* j 
de W/aartfi, lU. 

^ tCodtfrvi de) : banni du royanme et ses i 
bê ns conlwqiiée. 11 . 429 . U 1 oie. I 

— iCtty de , é»èq<ie de Lisi>nis : fonde le col* 
IdrC de Lis eui â Paris . 11. 440. 

Mardi {jéiexandte), auietir draraatûpic .«oiiü 
le rC.ne de Henri : sa fécondité eitraor- 
.difiaire, IV,256. 

Mariai ( 4ckiUc de\. premier président du | 
paiienieni le^t forcé parle curé /HneeUrt j 
di' prêter le sermrnl de vengiT la mort de 
G Ise tué s Ulois, IV. iSi ; il est emprison 
■é à la Bastille « aifi*i que tonte Ir amr du 
psriemeiil. par Bussi u Clerc . ISS et su v. 

nnçoij dê dé CkanraJou . arche- 
«Ique de Pai b : avec le iiriileiirfftt «le police 
•C d ui cents Kar ics, vient «ssiégrr le c<*u- 
Vliit de Port-Kiiyal de Paris; rii < basse te* 
rellgieiiRes; les place dans d autres cou- 
vents: les transfère à Port - Ro) al - «icr- 
Champs ; y pl.ic«' une tounere et un cha. e- 
laln qui ra«isrnt du scandale. IV. ôlS et 
snb.: srs mœurs dérégii't^s , V. 447; ses 
■laflresses . sa ro«»rt ; ce qu'eu dit la dame 
ée Sévigné. 416 et suiv. 

Mariai de Sanri {Hohert de) : fait bêtir 
VMâlel*yevf, qui futdepui-.i|qH;lé Ltueem^ 
bourçt IV, 415. %'oyfa Sanci, 

— ^nie doy au H irab; à quelle épocpie elle fut 
ouverte. VI ,2(7. 

JKariit/mfe (société de / ) ; établie par le df>c* 
leur llesiiier. VH. 42 et sulv. 
Asniouea/erjord). crand-niaitre des big<s 
Diaçoiuihinrs de Paris; cnnvuqiie une as- 
senit'lée des maçons pour la nomi natbin de 
aoii' successeur. Vf. 474« 
iVorofiy, coortbane 1 avait dans ion bétel 
son père ponr portier telle est renbimée i 
poan|iiol,Vl.877;préseni quelle 

reçollèi ceUre, 

ib. 


Malte (MMat), notiire . lienenr t Bnssl Le- 
CltTi* s'embusque dans sa nj«ilion |)0 r s'op. 
po«erà rea* cnilon des uf dlrei Éi roi , IV. 107. 

Mtiud ri {Étienne), p e uin Hl’ é du rui : fumle 
riidp:t4l et la chapelle des Mandi ietle*, 11, 
SC6. 

MuudrieH^i (rhiipellc cthripil.d des} : leur 
f.rigiuc ; aiiiuiuihlirs p.ir des femun 1 qui 
s'Cfiqiarcii: desrcvcins d« l'In'ipital «lest nrà 
de pauvres venve^ ; ces luispiialiérc» sont 
traiisfcl^rs (laits uu autre couvent. Il, 3ti6; 
ellrs eiivdliiss' lit le bien des pauvre^ ; leur 
conduite irrrgiii.ère ; souinbes 4 la réglé 
|Mr 11* carüuial delà Aocbefoucaiild; réii- 
ui'S à Tasm mptioii. leur résistance a retie 
reunion. t%'. 573 et suiv. 

Uaudiin Bertrand. , dX Saint -Jacques . 
coiiif‘d't‘11 de riiôtel de Boiitgogue. Voyez 
Gutllol-Giitju, 

Mnus»ei , 1 1 dame du , f^-mme de chambre de 
Ijiiiaripii C' c Poiiipadour :c«'(|uc,d.iiissci 
iiiéiii>>îr(S. (lie racohie des jeinu^ rdbidii 
Varc-Mi-iU rh, VI, 26i et sidv . ; estcharKée 
de «Iirveiller rarcoiichemeiit iruoe de cei 
hlie* , ce que le roi lui 1 . it . 2i.5 et SiilT. 

Moule- Borne : nom d’uue rue de Parlv .qoi 
md «l' C ia préveniT d un liiotiumcnt celti- 
que, 1, .tg. 

f In ht f fini (la demoiselle <fr\ favorlle de 
l.oui* 1111 : «lucrelle qii'ellr .1 avec ce roi ; 
lui arrat'hi* une l« lire de» maint et laca- 
( II- dans «>«111 srtn. ou le nil n'ose |J repren- 
dre. IV, 5«8 rl 5 9. 

— ' la d III c de j ; représcnlaf'on qu'elle fait a 
Anne d'Aiitrii be sur son inllinifé svec fia- 
z'riii: O* que celle reine lui réfiond.^. 
4lf et 419. 

Mauievllle ( /cnn dr} : rc qu'il dit du pal**^ 
des Thernifs. 1. 99 et suiv. 

Ma ù •/, iiistihiti-iir d*’ Técolf des Jeunes aveu- 
gh-s, % 1 . 5(i2 ; obtient pour sou écede no 
einplacemeiit d.'iiis le cliâleaii des Tuileries; 
ne jouit poiot dcsf.ultsde son utile élablb- 

semeut . 3B3. 

HrH* t et autres proprlélaAres des maisons de 
riif de Saint- Lnu'S : acbèveol It construc- 
tion (le ce quartier , et remplacent le ‘Icor 
Marie . IV . 441 e| suiv. ; fait reconstruire 
regiise de Salnl4.ouia . 44S. 

Met quel, méde in : tireur du 
deeeonvutiians ; ce qu il dit de la aocl^H 

Irtre Aiiguailn, VI. 91 elittif . I et de l6 •61»»“ 

des mélangistes, 29 et 90; snlvantlul, le» ®»®* 
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TolilonnalKinefilMient qae lemblaat da 
■'étrangler s ce qu il dit des nn lilé«, dei piM- 
ture« latcivn desjeunea Cüniulsiuniialn^ 
et de leur penrliant à l amoiir, 54 et aalv. 

(d'), diicbes«e d'ÉlvnipaR, maltrease de 
François rM\,25rt2». 

ffëloUe . élève et amante d'Abélard s est al»- 
liesse du Paracli*!. I. SUS. 

— et Ahftnrd : leui* tomliaaii placé au rima- 
tière du l>ère-LarluiLHe. VII. 12» et ‘à37. 

fitnifu-gtiin^ii^^Uemau : coup^Me. da pratt- 
qiiCN iii.-igji|ues ciwtre la vie du roi et de la 
reine, lli, 57. 

Henri, iils de Loiiis-le-Gros : jouit des biens 
de l’église de Saint-Denis-fte-ia^i'harhr , 
et porte le litre d abbé, 1, 20t. 

— duc de BoiirgOüD? : da roncart avec la roi 
Lolbaireei llii;;iietCa|p>t. diaS'C rampe- 
reurUilion ii des environs da Pans. 1. 521. 

— évéqiiade Beauvais : veut faire la guerre au 
roi da France . son frère ; l'alitié Miger le 
détourne de ce projet, II, 20. 

— atibé de Ciairvaui : fait le tableau des 
mœurs eornimpiies des Francs, II. 40. 

^abbé deëaiul-llanis; fait rentrer la Seine 
dans son lit. 11, 159. 

HtnH de Poifiers , évêque de Troyas : fait la 
guerre et a des enfants d'une religieuse du 
Paraclel ; les fait légitimer par le roi , III , 
200 . 

* fils du roi Robert : fait la gurrra U son 
père, il, 2. 

Henri roi d'Aiiglate rra : éiKUise la fille du 

roi Cliarl^a vi ; est déclaré régent de Fran- 
ce i le ftb de ce roi d'Angleterre est procla- 
mé rot de France, III, 147 et tiiiv. 

— P’/, roi de France et d'Angleterre : son or- 
donnance sur les prisons de Paris i 6xe les 
taxesdes prisonniers et le prix qu'ihdoivent 
payer chaque Jour, suivant leur coiidliiun, 
111 , 475 et siilv. t défend au prévôt de Pa- 
ris de s'emparer des ceintures et joyaux des 
femmes de débauche , 272. 

HetiH f", roi da France : succède 4 son père 
Robert ; fait la guerre à la reine sa mère et 
à son frèra ; est forcé de i|iiiUer Paris, et de 
reconrir à des forces étrangères s malheurs 
causés par cette guerre de famille , l , 551 ; 
époque de sa mort, 554; rend une sentence 
contre Hieard , chevalier, avoué de l’ab- 
baye de BainMIaurdes-Fossés, II. fl. 

Henri it, roi de Franee ; ne suit point tes 
aoMlis da son père, se Jette dan les bras 
deaes ennemis, ni, 549; ^ periécntfons 
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contre les prolest-inis «ont très-rigonrenies 
MMM son lègue, 46. ; oonseut 4 ce qu'il aolt 
établi en France un tribnnil o’Inqn sitlon ; 
les penonnes Jngées par ce tribunal, en- 
suite renvoyées à la chambre ardente, 111, 
5(5 rt iniv.; remofitraiicrs que lui fait le 
parlement . 514 et suiv ; sa mfirr met fin 
aux perséeiitioiis, 34C; son caractère, ses 
fautes graves , ses dissolu tJons, ses per-écu* 
lions, ses folles dépenses ; r^CabHt la oon- 
tum»' d»*» duels , SB4 et suiv. ; ta mort , 366 
et 5(»7 ; reçoit Ira plaintes des cautnns de la 
Siits.e et des princes allemands . qui lui re- 
prutdieot ses persécutions contre les pro- 
testants de Paris ; ordre que ce roi donne an 
parlement 4 ce sujet . 386; était représenté 
aver sa rnaltrecs" dans un tableau d'église , 
Il . 22D: lettre menaçante de ce roi contre 
les écoliers révoltés , IV, 13 et suiv. ; s'em- 
pare du petit Pré-aux-ciercs; le fait murer. 
14 et 43; rend une ordonnance contre le 
luxe, 67 et suiv. ; est le premier qui porte 
des bas de soie ; ordonne !e premier que 
rr ffigie des rois soit placée «iir les mon- 
naies, 85 et suiv. ; dominé par Dbmede Poi- 
tiers sa malirrsse, qui le porte à ffètre brû- 
ler vifs nn grand nombre de protestants , 
50; favorise les musiciens, 25, la note; est 
cruel. 23; 4 l'exemple de François 1*S oon- 
tiniic 4 rassembler des médailles, V, 512. 

Henri il/, roi de France : donne aux ésrde- 
llcrs des sommes considérables pour lépa- 
HT leur église incendiée ; les coupellers pla- 
cent la statue de ce roi snr le grand autel de 
leur église; quelques années après, eelte 
figure est renversée par lescordelfem , qni 
Ini coupent la tête. 11, 217 ; supprime l'em- 
pereiir de Galilée, 591 ; supprime le né de 
la BasochcN 596 ; son caractère , ni vUsm, 
sou éloquence, III . 495 et sniv. ; cèqn'tt 
fait pour satisfaire les conéi de Rome, 
d'Espagne et les ligueurs, ne Ini rénmtt pm ; 
il est chassé de Paris par les Onbe . et as- 
sas illé par un moine à Sa ni Ckmd , 451; 
éproiive l'ingratitude des Jésuites, 55; ac- 
cusé de favoriser lei coméditfis , 555 ; paie 
l^îninçon des comédiens iUHem fWts pri- 
sonniers par k parti proieaiant, 515; farce, 
par drs lettres dejnssloo, te pmMentà 
enreglshrer ks lettres-patentes dbnn én en 
faveur dei coméilkni lia iens , 46. et^. t 
son règne eitoéhii des firceori,^kMÉiMia, 
mlgnoBs, etc., Sll ; Md me nrtpttinoe 
contre lélnxe, et donne hibméme tVmmple 
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note; ses gili|i4Ml|Mi . ms débauches; 
MS mignooli'MiinlB de ws courüssus ; se 
farde le vtalge » teint ms cheveux ; se coiffe 
et s'habINe en feiniiit: «lécoiivre m gor- 
ge , etc. ; on l'épouvaute |)etKlant U nuit 
par le moyeu d*une sarbacane, 34 et stii\. ; 
ne peut revenir «Je sa frayeur, se cache 
août les liU et dans les caves du Louvre, au 
bruit tfnUmoerre: ae livre à des suiiersli- 
tions'lPldieùles. 3.'i et siiiv.; institue une 
ooiifiériede pénitents; assiste à une pro- 
cession ; ëpigraïuiue faite à ce sujet ; plat- 
sanie dédaralioj d'un prédicateur sur celte 
procession. SA : désur JrdS et iikiéc«*ficcs que 
ce roi cuiiimet dans les rues de Paris avec 
MS riiiguoiis; ii int le dts pratiiiutni reii- 
gieusf's à Ms débauches; ciiipl<ii étrange 
qu'il fait des cliapeiels . des graios Lcuit» et 
et de l'eau bénite, i>. et suiv. ; |»eiidaiit 
i|U‘it était roi de Pologue. il otncoiirt à pii* 
1er l'hôicl de >‘anlouillct . 36 et le 

premier il fait usage de fourchettes à table , 
•S; otijet d‘iiid‘gaation et de mépris, il huit 
par être uu objet de paié . 91 ; sa dé%otton 
ridicule et sa participation aux massacres 
do U Saint-Barthéicmi devaieiic mettre son 
caÜiolici*me à l’abri des soupçons des li. 
gneurs , mais aou trône éuit aniLilionoé , 
ià. et suis. ; ed déclaré, par la cour de 
Home, incapable de régner, 94; veut arrêter 
les progrès de U ligue, puis II l'autorise; en 
signe 1|É scrmeDl , s’eu déclare le chef , le 
fait signer aua hahltaiiia de Paris ; le prési- 
dent de Thou ne le signe qu’avec des con- 
ditions: en se déclarsnt clief de la Ligue , 
il probiDge la durée de ion règne; il de^ 
vient l’objet di» plaisanteries et des sabres ; 
le duc de Cinise emploie ce moyen pour per- 
dre le roi dans ropiiiloti publi que , 93 et 
salv. I tourné eu ridicule par les ligueurs. 
97, 99, iOS, Hl et f 12 : le duc de Guue at- 
lente b son autorité, 96 et suiv. ; au Itcu de 
réprimer, de punir oet ambitieos , ii l'ap- 
prouve et le récoibiiense de sa coiidiutr, 
402 et <93; cette faute lui est inspirée par 
snmère, lOS; plusieurs oonspiraijons des 
Guise eonire oe mi , <04h 197; comment 
llenri iii en éuit informé, lOO; Insulté par 
les prédicatenrs , 107 et suiv, ; son autorité 
est méconnue; mande le parlement et U fa* 
cnliéde théologie au Louvre; son discours 
ses plaimeieoiimtes prédicateurs. <07 et 
it suiv.; décret de la Sorbonne contre 


Henri iii. <f0; n’est plus obéi . ib, et suiv. : 
protjet de rarrèler dans les rues de Psris , 
«2 et suiv. ; fait coucher ms quaranle cin«| 
gentilshommes su Louvre; fait venir de La- 
gny 4,000 hui»Ms qu’il place au faiitioiirg 
Saint- Denis . ib,; fnstriilt des projets du 
duc de Guise , Il envoie Belliévre |)our lui 
intimer 1 ordre de oe point se rendre à Pa- 
ris ; sur les nouvelles lusiancrs de ce duc , 
il renouvelle Itinlme ordre ; il est sollicité 
par sa mère et aon épouse d'être nioios ri- 
goureua. elltmnnit cède . si uu umivel at- 
tentat ne redt obligé b se mettre en garde 
oonUnleduc de Guise, 1 15 et euiv. ; pnoce 
in rt efent ; U duchesse de llonliiensier con- 
spire routrelui; ii éi-hap|M'S sesemhAchcs. 
ib. et SUIV. : à Ij nouvelle de l’arrivée du 
duc de Giitse, effrayé ; consulie le colo- 
nel omano ; il est trop timide pour suivre 
tes runseiU . <16 et suiv. ; il reçoit les ex- 
cuses du duc de ciuisc , f 17 et 1 <9 ; il était 
trahi par ceux de sa cour, par sa propre 
me:e . et détesté du :>euple ; il fait entrer 
dans Paris 4,000 Suiises et 2.000 gardei» 
franeoises; ton projet , I |g et suiv. ; effrayé 
du tumulte cpie raiise l’entrée de ces trou- 
pes. il envoie plusteurs fois prier le duc de 
GiiîM de se retirer ; Il n'est pas obéi, I2U et 
•uiv.; voyant toutes ses troupes battues 
datif Parii, est rétluit a implorer i’aititlaDoe 
du duc deGulM; it le prie de sauver les 
SuiAses dr la fureur des Parisiens . I2< ; ne 
donne pli.s le imd d'oidre b la garde pari- 
swimeï les prédicateurs excitcot k* peuple b 
SC porter au Louvre pour y prendre ce roi. 
et le nomment fttre Henri de raloit ; il 
est menacé iréire arrêté ; il part Mul du 
Louvre , feint d’aller sc promener aux lui* 
leriet , monte b cheval et sort de paris; ce 
qu’il dit en quittant celte ville, ib. cl suiv. ; 
réprimanile Irère Ange de la pmcessloti ri- 
dicule qu II avait bile de Paris b Chartres , 
<20 et suiv.; Isit U paix avec le duc de 
Guise, <27; refese de revenir b Paris, ib» et 
■ulv. ; r 4 >ndliions de la paix qu’il bit sven 
le duc dcGulic; accorde tout aux I gneurs; 
crée le duc de Guise son Ueuienani-gdué* 
ral; convoque les étab b Blob ; Jor® 

Jurer au duc de Guise l’observiiloo de IV- 
dit de l'Lnhm; viole son serment t le duc de 
GuiM en bit Mtanl. ib, # te réoondlIeDl de 
nouvean ; le roi cède tonteu duc de Guise , 
dans respénmee de tort feeenfier à « 
Ifés; feintde renonoeran pqnvolrpewrw 
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s'occuper que de dévotion»; place de» ca* 
pucfo» dan» «on chAteau de Blois ; Insoleu- 
ces dn ducdetintse envers le roi, Itfet 
Auiv. ; inslniit d'un complot du. duc de 
iSiiise contre «a personne ; conseillé par 
sa mère de prévenir le coup dont il est 
menacé; méfiriie les formes léitales; et 
prend la résoMiiion de faire a^tsa^slner 
le duc de üiiise; le fait assa^sinfr par 
douze deses qnarante*cinq grtiitUhommcs, 
129 et siiiv. : fait arrêter le cardinal de 
Ciiii»»* ranlirvéïpie de Lyon , et attires de 
la famille, de Cïuise; fait égorger le cardinal 
de tiiiise , puis va k la messe, 130 et I3i ; 
accorde l.i vie k rarclievêque de Lyon ; à 
ces notivelIrH . Ie« Parisiens éclatent contre 
ce roi ; toutes ses armoiries , s'atnes . ta- 
bleaux qni se trouvent k Parts sont détmils 
et iniiil és . 131 et siiiv. ; est traité de tyran 
esécrabie ; la Sorlninne décide qu'on peut 
prendre les armes contre ce roi, 132»‘i sulv.; 
o|>érations magiques que les firêtivs de Pa- 
ris emploient sur les autels pour faire périr 
ce roi , 13.1 et sniv. t im faisant égorger les 
lîuise k Hlom, il ruine son pouvtdrei se ré- 
duit k de frlcheuscs exlrétiiités; il est ob'igé 
de «e Jeter dans les bras de ceux dont II 
avait juré la perte; il s'unit au roi de Na- 
varre, «on beau-frêrei époque et lieu de 
cette réuion , M3 ; s’avance do crtié de Pa- 
ri» avec ses troupes ; loge kS.iint-t:loiid dans 
la maison de r.ondi . ib. ; le moine Jacques 
Clément vient lui présenter des lettres . il 
raccueille , lit les lettres et reçoit de ce 
moine un coup de couteau dans le bas- ven- 
tre, dont ce roi meurt le lendemain, 144 et 
sniv. ; pose la première pierre du Pont- Neuf, 

4 et 2IB; achète les faveurs de GaMelle d'E«i- 
trées. kqiiel prix , 269 ; ses orgies avec ses 
mignons sont comparées par le rég» nf avec 
celles que ce dernier prince célébrait k sa 
cour; paroles prophétiques que ce prince 
adresse k ce sujet k l’abbé imbofs. Vi, 2Sn. 
ifenri , prince de Navarre ; depuis roi de Na- 
varre et I oi de France sous le nom de Hen- 
ri IV; careasé par Catherine de Médicis; fl 
entend le projet rormékRayonne, lendantk 
massacrer tous les protesiauts, et le décou- 
vre k sa mère. HI, 427etsii|v.i obligé d'aller 
avec Catberine de liédids vdr lo cadavre 
mutilé de l'amiral de Coligny pendu k 
Montfanoon , 449 1 obligé d'assister au sup- 
plice deBrlquemant etdecavagne, 465t 
emiconrt k piller l'hèld de Nanlouillet A ) 


Paris. IV, 36 et 39; lettre remarquable 
qu'il adresw aux trois ordres des états-gé- 
néraux, 1.X7 et 136. la note; réunit ses 
forces k eeiie de Henri ni , 143 ; après l’as- 
».wsinit de Henri ni, est iTérlaré roi lir 
FrauceerNis le nom de fleuri i\, 141, Voyez 
//enri ir. 

Henri tî’ : sa figure équerre au-dessus de U 
poitedVufn'e de l'Héfel-de-Vdle, 111, 353 : 
sa stituc éipiestre en bruiizejf||jp|ll||jalie du 
irôti», a l‘IIOtel-de-Vdle, 557ÿ filiales nû - 
lilait CS inv.’dl4lci dans la maison de rhdpilal 
de la me de l'Oiirsine . S63; donne k un de 
ses valets un liomme disgracié par la nature 
et qui avait une corne au front , II. 114 et 
sniv. : rt^ponse aux .nignstins, an sujet de 
la me Dauphine . ouverte sur leur enclos . 
2t2: fait supprimer toutes les procédures 
faites conln* Charlotte- Catherine de la Tré- 
niouille . accusée d'avoir empoisonné le 
prince de Condé , son mari, et fait déclarer 
son fiN légiiime, 233; entreprend decoii- 
stniirt^ le collège de France : sa mort inter- 
rompt ce projet. 111, 3.33 ; ce qu'il dit du livre 
intitulé IV/t: des Hermaphrodit-ee, IV, 51, la 
note ; vient mettre le siège devant Paris ; 
village où II loge son armée , 1 16; les prédi- 
cateurs déebment contre hi|: la Sorbonne 
décrète ipril doit être exclu du tWVne deFhan- 
ce, quand même il sc ferait catholique . et 
qu'on ne doit point le recounallre, ^uaiid 
même il serait absous, 147 et sniv. ; s'atten- 
drit rn voyant les ParlsieuB venÿ lui deman- 
der dn pain : permet k trois iidilepauvres de 
sortir de la ville, 136; réprimande les prélats 
députés anprtsi de lui par les cbefi de la Li- 
gne; leur reprodie les mauxqu'ilsonl causés 
aux Parisiens; accorde une trêve aux 11- 
RiHmr»; aprèsJ'expiration, il attaque de nou- 
veau Pari-*, 165 etsniv.t Jève lesiégede Pa- 
ris , pour aller combattre l’année comman- 
dée par le duc de Panne . mais tient Paris 
bloqué . 164 ; il divise son année, et laisse 
Paris libre , lè. ; conclut unelrève avec 1rs 
lignriirs; se retire k Maures; se fait Instruire 
dans le eathollclsmp; ion abjuration solen- 
neNek SainbDenls; ce qu'il écrit k sa maî- 
tresse 1» veille de cette abjuration , 170 et 
471 ; ce floe fait coblra lui le due de Mayen- 
ne, et 00 fn6 iU«6nt les prédleatcsrs de Pa- 
ris; Qèqne4éorèteliSorboiiiie.472Hsoiv. ; 
maiservl ppe^lanuMisse, qui ne s'occupe 
que^e ses intérêts, 165 et salv*t miptlau- 
Irriet nulseiil su succès dé se» srmes, 106 < t 
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MÛT. ; ni de la niéaiventiire üu sieur de 
Fourges, ià . , U note ; succède à Henri iii ; 
dangers qu'il court avaut d'arriver au trône 
de France; cequ'jl dit en s échappant de la 
oonri est etcoaimunié par le pape; sa n'‘- 
peaae au pape allichée à Rome; est contra- 
rié par les cabales des sei^’neitrs de »oii ar- 
mée; prend la résultiliou de se f dre catho- 
lique» IR8 etsuiv. ; projet d'assas>ioat tramé 
contre lui par Barrière rt ses coiiipli es, qui 
eont anftés et punis I Melon ; ce qu'il dit à 
Snlly sur les manœuvres de ses rniieiui«> ; 

’ jnge que le motif de la Ligue n'ed point le 
malDtlendu catlioiicianie . 173 cl stnv. ; ii 
prend la résoluiioa de corrompre ses enne- 
mis s achète leur conscience et les places où > 
Ha oiHnoiandeQl , 174 cl auiv. ; pnx qu'il en 
donne; achète pareillement Parisdacomt' 
de Bri«sac. <74 . ce qu'il dit è uo nommé Fi- 
colas aur ceoi qui. au lieu de lui i*i‘nilre IN- 
ris. lui avaient vendu rctfe vill ^, <76; di«- 
poailiooa faites imur favorl«er miii entrée à 
Farta , iè. et suiv. ; Brissac va au-devant de 
Inii Ci rot hésite pour entrer ; entre imr <a 
porte Neuve ; va au Lmivrc ; s'y refiose ; piii<» 
va|!<olfv-Danie;yenMMaiiiesae; revient 
en Loovre ; trwilile qpi^oipdoniie crue en- 
Iréet 178 et/oiv. : ramüliiipe Fai is |(*i pu» 
diigrrani ligueurs ctllM 9 "B»^»«pagoo- 
Im; ca qu'il dit à cet denMMrs, 170; ed ac- 
cnaédapréÜÉrerseaenqppteAceui qui l'ont 
•ervi; sur quoi est htBdil cette a^usation. 
•81 1 aa i^nattiadlé ; régalartae les admi- 
ÜrtroboiU ; réprime lea seigoeors féodaux . 
Ht «t snlv.; vasfa préfet qu'il conçoit et 
B*éeécot«piat apeor desjéauUet ; maintient 
litidéraiica ouïr» le# doua rrlîgiooa «une- 
mimi aoneaprit vif, l83elsohr.ifabonté: 
portraii qu'en Ud Bully, <88 et «ulv. ; a««.i)- 
ilié par Jflm Obislel t n'est atteint qu'h la 
lèm supérianrei cette lever csl fendue et 
•Ba de ses dents cassée; ce qn'il dit lorsqu'il 
apprend qna son assamin ed élève deajé- 
gtétas. 187 clfuiv, ; vengé per le pariemenl, 
MBtf Pdv.testaolHcIlépar Fmiqurt de ré- 
teUirlm|éaoltesi Bully a'y oppose;<ee roi 
Wtvékérdeoa rahmns pour lea rétablir, ptr 
leepMliiiBB voit qn'il a peurd'étre assassiné 
p eri e mi Bgeitt, 904 et auir. ; son penchant 
ponfliialaaierieiponrtoprliMeafedeCcm- 
iét IwiOtsqn'li eommrt t dédan lagnerve à 
idMiiabe«fotirpw4tlir.oaifv prtnaaaie; 
08WM aBOg iWB ^io l BiBM^é Mpautte- 
Mlr J ami éloqaMiortgliiala »4i4 atsolv. ; 


craint les poignarda des jésuites ; il périt as 
aassiné pm Ravaillac; détalla de cet maasai- 
»at, 1 8S et sidv. ; épri>uv e <hx-huil leotitivrs 
d'assasvinats. <86; rétablit les jésuitea à Pa- 
ris, mais ne leur pernu-t paa d'enieigner h 
jeiinesie ; prend pour smi o O B fr s ^ciir le pèn* 
Cot’on ; Lit démolir lappnmide élevée con- 
tre Jean Cbas’el ; wdl que sa démolilifin 
s'cxéi ute pendant lomMIsIe pere Cotum s'y 
oppose, *205 et »iilV.|lliidol*bôpitaldeS:diit* 
LiNiis . 21.7 ; éiabâilplniirttrs mallur. 1 ctllr«^ 
aux galeric-i du Louvre, dmt les bitiiiienh 
de la plaee Royale . 2i7: Lit continurr \r% 
travani du Poni-Nenf ; le travnie lormpt'il 
n'etalt pas achevé ; ce qu'il répond 4 cens 
qui lui remonireiit le danger de ce passage. 
21 S; ce qu'il dit aux auguitins à pro|»ns 
d'une partie de leur enclos achetée po<ir 
ouvrir h rue Dauphine. 222: fait ooniiniier 
la gal»‘rie du Louvre; érut à ce sujet h 
Rully. 225 et suiv . ; son pr(»je| d'établir des 
iiianufact lires au Louvre, 226; écrit à .Snlly 
sur l'oppovilion du prévôt di*! marchands 4 
|.t ronslnichuti de la pompe de la Sam.iri- 
taine . R'iO : lait conviriiire U place Royah* 
dans le de»selii d'y étahlir des romofaetM- 
res; ce qu 'il écrit a Biilly au vnjet «le celle 
phee , 235 et auiv. ; asfiile I une fbree de 
l'hOtrlde Bourgogne: y rti Iteaucoup, 2S6 et 
auiv. : traite «le aots les membres de la cour 
de* aid«*s, 237 1 lient des comédiens italiens » 
sa solde ; Ica fait venir à Fontainebleau. 24 1 : 
remé'lleb pliisivnrs désordres dans les adtni- 
nivtralMifis de Paris; renonce b nomnier un 
gouverimtir «le celle ville; s’en déclare hii- 
méme «ouvrrnetir. 285 ; son ordanni^icetur 
la garde des portes de cette ville. 885 rt 
sulv ; tnr la salubrité des rues. 314: fait fes- 
ser les eactiont de l entreprenrur do net- 
tuienienf des nies, tè./ fait cesser les désor- 
dres de la Ligue, 261 etsuiv.; malhenreux 
en f» mmesei eh maitresseoi siw débauches ; 
ce qu'en dit Bassomplerre ; ses nomhreiiscs 
maîtresses, 265 et suiv. ; prend ffabrielle 
d'Rsiréev; elle devient enceinte 1 ce que le 
roi dit au médecin qui tnl annoncecettegros* 
•esse, 283 etsuiv. ; U marte Oabrielle d'Ks- 
Iréea an duc «le Lianoonri , arec liijonclion 
de ne potAlcopatimiiier le mariage avecallc. 
267 1 il marie Jaoqtieline dn Breoll , sa mal- 
trcMe , à Hené do Bee, marquis àt Vardes , 
•vfc la même injonction ,201 etanhr^i ne 

mchaiC pelât ms débmMbmmifrtdlc, M e t 

•oiv.iadeiipHMbenlflMrfonépenvt, h 
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remit Alerte de Médicù , luneiisv cuotre ie 
baron de Ternie»: pourquoi . 270: paasioii* 
oé pour le Jeu: « 011101 »* rou»idi*ràb*eqii^ll y 
peid;le Irt'qii il rfdrfHocA Siiry à eelljuard, 
271 : ai^Mounat roiiimi» iiiipniifnienf en m 
prrftencp. 272: réprime la rtjieiir den diieK 
273: «a à la foire Saii il «Germain ; ceqiril y 
adide . 271 ; re t{ij'il d t a celui i|iii lui de- 
mandait la ardee d'uu uuble v^deuif 225; ac* 
corde faC'lemeni des aràcea . lorsqu*: de> 
femnies ira demandent, ih.; ce qui! a à 
cra'iidre de 1 j iiosseadoii de Marllie Bro'^- 
aier , coiidnile à Home, 201 et ani»'.: iié|io- 
datiuu de « a iiiiiiifiireit à Home |iour ciite 
affaire; en r.iit piib'ier tuiifes les pièces, 291 
et Miiv.; n'aiinc piiiiit le» gens de liiuncei; 
est le seul desou tem s digne dc‘ fixer les re- 
gards de la postérité, 307: .iprè» sa mort tous 
tea amis sont ch ism « du goiHcrfieiiieni par 
la v« uve; scs rutiemis y sont pidcé» , 31 i et 
■niT.; le» tresurs qu'il av it entassé» dans la 
Baktiiie sont dispersés, 313; quels sont les 
provo(!aleursuu compiieesde suit as^assioit. 
ib. atsulv.; ee moque di*.» fréquent» change- 
menU de rclig'oii du sieur de Nancy: il ii'é* 
tait psa en droit de piaisauler penuMute à ce 
aplel, 340; homiiiage» rendus à sa mémoire 
dans sa statue équestre, 432et 433; noiivel'e 
stalm de Henri iv. 433 et 431 , la note : f it 
traiiiférer à Paris la b.bUnibèqiie royale de 
Fontainebleau, V, 299; y réunit les livres du 
Oirdiiial Bidolfi; lelli e qu'il écrit à ce sujet ; 
lait placer U liibliothèquede F4nitaiiiebLr.iu 
au collège de» jésuites ou de Clermont: |hi1s, 
après le rétablls*tenieot des Jésuites , au ou- 
veut des oordeliers,4i. ci «ulv.; veut U|>la- 
err au collège royal , 301 ; reconmose une 
collection de médailles, la précédente ayant 
été pillée, 313 ; son buste et nue inscrip- 
tion en aa mémoire placés sur une maison 
de U me de la Ferronnerie , 355. 

tteni itUe de France^ fille de Henri iv : fonde 
le couvrnt del « Vidtation, v, loi ; «on cœur 
et celui de sa fille soûl déposés daoslesanc- 
tnalre de l'église, ih. 

Hera : nom d'une divinité que les Françils 
adoraient, VI, 462. 

HdraciiiUf évêque de Paria :esl chargé, avec 
d'aulresévèqnestdeiacrerClaiidfus; repro- 
che! que oet «véqiie idreaaoh ce lujet h saint 
Rrmi, 1,263 et 264. 

Uérauit , lienteiiant de police : persécute lei 
ftiuMNnaçobf;iiidacc«MiUlparl6^cd 
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trouble l'assemblée d'un**, , et en fan 

emprisonner tous Icn membre’* , ib. ; agent 
des jésiiiie» ; soiiacihiié; ceib. de sgs es- 
pions , 43 et «urv.; son im|iuif>saoree »utrc 
k panijaii«éiiisto ; uepeuldéc »i\ rir icaan- 
t* urs et 1 iinp imriii' des jVou* elhs eeele- 
eia^tiqtif^, 47; «m jette dans sa vid’nredfs 
feuille^ fiaielieineni liiipi'iiiiée.s de cct ou- 
vrag- pério lique, 40. 

ilcrbrioi C la 'tfues» le pré dt d ’) , nittre des 
re«)iitMe«i • fonde le c*»nveiit de» hospltalicres 
de h M ’^érir'irdc de Jésus V, 170. 

iht ht r\ dlr* rien rd'nne maison dejeu, VI, 50. 

Hcftule ( liétf'l d' ) : d où lui vient ce nom ; 
porlait avant celui de i.lérien : appartint 4 
Kanlonill f, préviit de Paris; il est pillé par 
tiuis rois IV, 30 1 1 50. 1 1 note. 

Hèciht* i . frère de Beruar l. duc de Septima- 
nie ; les ducs et éqiies qui couspin'ut cim- 
tre Lotiis-le- Débaiiuaire lui font crever les 
yeux. 1, 536. 

I/éricnrt de Thurtj rie sieur), ingénieur en 
chef des mines de France s décrit une partie 
du canal de rai|U«‘dncd*ArC'>e.t, 1. 143 ; |V, 
429 ; »a drsn i|>ti m d» s caU' onib* s, VH,025; 
ce qu’ii ditÿii nombre de» morts enterrés 
au cimetière dos Innocents , 224 et la note; 
établit un cabinet de pathio^ie, 229. 

Hrrman de Stntkoen ; chargé de vendre des 
Ihres imprimés 4 P.iris, meurt dans oot'e 
ville i BPS livres sont »aiiU ; Lonls si,lei res*- 
Utile. 111 ,436etBuiv. 

Hermnpbrodite , onlre mydérirux : sa coin* 
pi»sitliin ; son but mal caché ; son Instihi- 
leur et son grand-malire; onrragei qui 
concernent cet ordre, VI. 176. . 

Her,mavbrodites{He de*) : litre dunjMivra- 
ge où sont peintes les mœurs eBémtnéeaet 
diMolnesdu roi Henri iii: Henri iv te Ilift 
lire ce livre ; ce qu'il en dH» IV, si, la note. 

ffermenfred, ml de la Thminge t engage le 
mi Théodoric 4 lui a der 4 Iner son frèr**i il 
le tue «ans lui ; Théodoric. piqué de n'avoir 
p-is reçu le prit de ce meurtre# Csh la guerre 
à llPitnenfred. s'empare de set étals , leoa- 
resso, l'atUre siipriH de loi. k préri^le du 
llaiit des mande Tolbiac, et fait éguifar ses 
ftls, 1,211. 

Hermee iFik'tUi) : nom loicrU anr w tx 
vofo,I.44[*< 

Hanmiéneg.Coeliglong d') 1 chargés de diaair- 
vitifé^tal de U Trioité île ir«|rlii 
rmt des propriélésdeeat MpMri,vdH« 
iir ItopHaUlé, M ooBNribifil H fifs 
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glMeoaJ'e eu une ialle«lethe.Uif. II. lio. 
fferrrtitûge, maWunet J itdlu qirawit la niar- 1 
qnliede PonipidimrtVi.afio. celte nurtinite | 
ddMW cette oiaitoo à \% . pminium: I 
elle pvoDcl le nom de Pat c aujr-i rrfs . lA 
ntrwâiw J*): biAté \ir <iii parvis Notre-Dame 
pour fl* • opinion» reiijtieiiflefl , Il 1 , 32 1. ' 

ttérode (vilain tpial iuaiioo donnée k Uen- ^ 
ri 111 par un cure. Il , 132. ^ 

Hér9diüdê,iltvmtit êàortt par len FrancaU. 
VI, 162. 

H/rouard . premier lueder in de Louii iiii . 
oonTibue k IVlabliflaemeni do iàràtii*ûn 
Piaolea. IV. 430. 


de 1406 • »a riflueiir eiceRbhC; la .seine e.( 
geldf au pointiiue lefl vuiiurfH la lravfT«en' 
le dd^el fliii « int. et aKitUl Ira ponu de pj 
n<. III. lis. 

//irei de 1616 : extrêmement riooiireux . n 
434. 

— de 1700 • nombre d Parisiens mort* pen- 
dant sa dorée, V. 412. 

—de 17 il • nombre de* morifl pendant celte 
année. XI. *2.3.1 

Httequf bercer de la Brie 

•orciCPi condamné par le parlement . ainsi 
ipio iMOMildlrea, X . 41S et la note. 

iiotdiÊ, Üvlnlle adorée par les rrim an, x i 

« 62 . 


//e«i t do port aiii psaseora. x 07 quai Ma- 
lacqvfst. 

/ieqnitu Jean tin de ceui qui attirèrent 
les premi*-n imprimeur» à Paris. III. 137. 
ftienmimo 1 * •ei|tneur\ eha'-lataii vend de 
I oiifpieut |Niiir la brûlure, set espéneort's. 
IV, 475. 

Hilaire Saint , église paioissiale ; son on- 
gioe; sa description ; ses tombeaMk ; piofa* 
née {démolie, tf. fl«. 

HUdtkirL éxé^ioedebeci . diiiola rrauiie des 
ravages de» Normand», traailère te corps de 
flainle 0 ,»portuae dan» la Cité de Paris ; 
apréfl le danger il rédame ion < oqts flaiol: 
est obligé d'eo abandoimer la tola'itéoii une 
grande porlle. 1, 397. V 07 . SaMe^Oppo» • 
lime. 

HUduin iblié deSaiiit-Deois : établll on ooii- 
veto patrvo «le para • établit une legende 
noQvdle cl abiiurde. I, f56et »uiv, ; c'est iol 
4 |Oi api^bque la table coromooe à iduflieor» 
aiiirm MlnUde la «MooUallon et delà trio»- 
laliun de »a li’te jonio'no ben de sa arpol- 
lnro,l57«dttdmliijorMa ceux qol retuflcot 
d'adopter ion nouveau eabit Dcol» l'aréopa* 
flic* «37 K floiv. { de concert avec Gtr^ril, 
eomlcdeParifl.il trahit 1 empereur «diqrlti- 
le Cluuvc, ampKi il aviit prêté flermeot de 
idéiilé. 642; ardd'diapelilode letuiirrfur 
Lonlole-Déboonalre: d« vient abbéde Bibit 
Denis, et oooftptre coolre ceiein(*ereiir, Igi. 
UUpétU : flon bimipeau ; ne veoi point qoen 
dé|ilaeeeMOflMiiient».l,«62. 

If ippefgfe (*alnt) 1 patron favori do toi Ro- 
bert, 1 , Sld t U* ^ >6 iMdc. 

JHppolpU (SnintOi égllte paroknbde laon 

origine I fla dénmttlIiA, 1, 4». 

Iflecra Icephn rlgoomn à Part»,!. 46el47. 


Hnmme ohstine personnage de théâtre soij. 

lequel etU représenté le pape Jules 11 , 111,177 
Homme an ma «que de frr son origine sup 
posée ; ton état ; frère allié ib» l.ouis lis. V. 
66 et fliiis . : f ms«es conjectures k son aitj* 1 . 
«oms ex*rsord natres que prend l.oul« xis 
jMiurrai her *>m élit et «e* inrts 6b, sa pre 
tetulne hist* ms ib (jils certains k «sm 
ériid; M nii*rt . 1 0 et 61 i»n lui parle astt 
revfirei ; i e qu'm il t X otiaire, «4, 

Honqi tt le maître d* . X oy./aco6. 

//onoi c Saint- , église parotsfliale : Von on 
gine ; l#»iif net cpterr le» que aon établi'*! 
meiti fait naître entre le» «cdéalaflUqnesin 
dignité I «a desn1|itlon ; lodifieaa du eardina! 
IHihois; Bso épittphe ; démolHlon de cetb 
église : ee qui la remplare. If . f «4 «t suis 
Hunoré fvirle Satnt- fait partir de l'en 
ceinte d ^.tienne Marcel, II, 455. 

Hanoriut iinmmé évlgne de galnte*, fr pré 
«raie k Charllwrt.rolde Paria) Il mt cbasre 
|iar er rot. et atiacbf «itr un cbarlot rempli 
d’épiMiet envoyé en exil, t, 247. 

Honat iuM Ut, pape 1 prohibe famelgneiiiérit 
do droit romain k Paris. 1. 452. 
HéfitaldeVHt^tehnieu. Voy. HAietPUu, 
—des Petite f%9aUtmê ou Hoefieeda 4b- 
nage*. Vojex Pettteê-MaUans. 

• de ta Mahon-tHeu^Sahitê Catherine. 
Sttfi I Sitinte-Va*hfrine, 

— dr la Chat iU fhtjiiftme. Voy. Hépital 
de COttrèine. 

— de la Trinit/ : mn onglnp, If, 122 et rulv. 

- de I Ourêine on de la Charité rhrMen* 

ne ; «on orlgioe,udéeadeneai»o«Wenfl*lf- 
vlmoeut 11 proie de» admlniilrateura, m. 
5il I devient hdpHal de la Cbariié par b*> 
aoloa de Nleolmlloue!, a*® ; on 7 établit m» 
lardln botaniqiie, 325 \ def Uni uno mtlmn 
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rte reiraite pour les militaires inTilirtes, un 
conirent de reliffieuws , une pfoprÉtté de 
Tordre de Saint-Laiare, enfin une de 
pharmacie^ ib, 

ffApi*at Sainle»jinne ou de la Sanfd:im. 
orlRiiif ; ta destination touü Henri iv . mai- 
de coiivalficeiier' de Mldtel*Dieti ; sou 
«tat actuel ; IV . 216; )Hit rtotmé aux Filles 
de la Frovidence. V, |77 61476. 

— des ronrateteenU : ^oa orlfilne ; nomlire 
de ses iils, IV, 40:1 et tiiiv. 

— de yoire-l)time-df‘la-Misérieorde: son 
orlfttnc; ta destination ;Msiippr««ion. IV. 
410. 

— des Ineurnhles : son ortaine; tes bienfai- 
teurs : nombre de ses lits. IV. 414. 

— de la Pitié : son origine ; sa destination , 
IVy 4H et sniv : sa situation ; nom (|tie por- 
tent les enfants qui TlMbileuC : sont transfé- 
ré au faubourg Saint- Antoine, VU, 66; 
nombre des lits 4|ui t'y trouvent ; état de la 
mortalité, S7. 

— gtne» al, dit la 4S‘o/p<'if‘iére : grand nom- 
bre et espèce de pauvres qu’on y renferme; 
motif de l’établissement de eet lidptUl . A . 
240 et suîv. ; et .182. Voy. Hospice, 

— dif Enfants^ Trouves de /(i rue Slainh An- 
toine : époque de cetétablimement, V , 2t6 
et siilv. Voy. Hospîca de i’ÀUaitment. 

■^des Enfants trouvés do la rue iVofre-Oo- 
me : ton origine ; n deacripüon . V , 249 et 

HUiV. 

— .Voinl'^nfoiné ; remplace Tancienne ab- 
baye de ce nom ; quand et par «pii cette ab- 
baye fut convertie el lidpital ; construction 
d'une aile, Interrompue ; detoripUon de Té- 
tât Mtuel de cel hOpilal, vu, 63 i nombre 
de ses lits ; terme moyen de sa mortalité, 06. 

^ de la Cbaritr : son origine, VU. OOides- 
C'iption de son égii»e; nouvelle salle qu’on 
y conslnilt ; noms qu'il a portés i oouibre de 
•esbts, 07; les malades y coucbrni seuls; 
terme moyen de sa morlaülé. 11, 206 s VU, 
67 et suiv. ; son école diiilque interne, 60. 

--desEnfauU-Mftladrs : son «origine, sua 
histoii |i>e ; nombre de ses lits; rtiilrlbiiliou 
des maladéf d'après Teffièoe de leurs qiala*< 
die s, VU, 73 et suiv.; état dosa mortalité, 75. 

Hdpttai des /1Uaa-INeis.*siMi origioe. II» 
240 s U deslmcdon, 222. 

^Aeeker : 587 ; son ancien état ; nom 

de aonemptacement» vu, 70| ses anoleui 
noms ; on y puflie on compte chaque an - 1 
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née; nombre de ses lits, ià, etsuiv. ;élàtde 
sa mortalité, 74. 

HApiial Coehin : son fondateur ; son édHIoe ; 
SS propreté, VU. 74 ; nombre de ses lits, 72* 

— Beauion ; son anci^'nne deHiiiation ; nom 
qu il a porté ; par qui desservi. VU, 75 ; état 
desa mr^rtalité, 45. Voyei Hospice Ueauion, 

— de Saint^Louie: son origioe; m première 
deaiioaiion ; est toujours en activité , It , 
213 et suiv. ; sa description i seo doubles 
cours. Vil , 7S : est le plut bel hOpital de 
Fans; noms qu'il a portés: réparations qu'on 
y a filles ; espèce demsUdies qn'on y traite; 
nombre de ses lits ; comment dihtribués; 
73 et 76 : état de sa mortalité, 76 1 1 sniv. 

— des renét iens : lieux où ils étaient autre- 
foit» traités ; clst affreux auquel ils étaient 
réduits soii.s Louis xiv. Vil, 77 ; leur état 
actuel. 76: état de leur mortalité, t5. et sniv.; 
traitement externe et gratuit ; nombre dea 
malades admis k ce traitement ; quelles pro- 
festlonaen foiirn ssent davantage, 79 etsuiv. 

— civil de Saint^Denis : nombre drs jour- 
nées de celle maison en 4615. \ il, 106. 

— ènilitaires de la maison du roi , au Gros- 
Caiiiou . Vi , 452 ; nombre de ses journées, 
Vil. 407. 

— de Montaigu : son origine, VU, 107 et 406; 
nombre de ses journées, 106. 

— au Fahdedirdee : nomlire de ses lits; k 
quelles matkdies U est destiné ; nombre de 
ses Jonn^, VU. 106. 

/léFilflM.T fondés sous le rèfoe de Philippe- 
Auguste. Voyex Trlnifé et Saiute-Catke- 
fine, 

— éisbiis k Paris, depnis le règne de Loois VII 
jiisqu'k celui de Louis ix exclnsifemeni. 
Voyes Hdpitûl de la THnilé, 1t, 424; i7d* 
pilai do Sainte^Calherine, 426t on don- 
nait ce nom aux roltégeioii logeaient les 
psiivres clercs on écoliers, 426. 

— de Paris : leurs biens aOhit envahis par les 
prêtres qui les admlnlslriienf, 1, 4i4 1 II . 
425 ; Ils y détrolseat Tlio«pllaliré ; édit qni 

^ fjDTlot les gentilshommes et les prêtres de 
l'admin slratloD des bApfianx . parce qu'ils 
envsldiient le bien des . panvres ; hdpifaui 
de Paris «fils ont minés, lll, 54 et sohr. ; 
JeobfmsIèslidpiUns enYshispsrles ésé- 
i|«6s.lfè., 

HdpUamx abdkdounés: leur» hiem donnés 
à Toedreds galnt-Lasare, Iff, 665. 

— rfe Psrr/a : st remidlsfenC de mslsdes par 
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rcflèt de la contaKioo % leurs re?emit sont 
lOMifSsanls p<iur les nourrir; Us euiprun* 
MM, V. 7t, U ame. 

KépHauxdfê prêtgstants : iu;i|iriniM V.395. 
— et kQ»fiets de Paru : »e«- ^lal «f Inlolé 
raMe m I7S7 , vil ,59: |>rui<>i de les ame- 
lioreri ne peut être m»s I eiéruiion ; la 
Oonveotiou remplit les ba^es de ee firviiet ; 
leur DOiabrr est auimienlê: le nmiibre «le» 
Ms l*est au?»»! dans dHrrrs hiVUeiis , fiO er 
euhr. I mofens einfd«»yês a «*et é ard ; aUnii* 
Bl*tr«tioo générale (fe« lid,filaits rtvIU. set 
altrlhuPvHis 61 ; nombre de» malades enlriFt 
dam le* lidpiranide l*ans peo'lant htili au 
ode^. 61 ; eairéfi pendant I a'iiiêe I 6 S. 1 . i6. . 
la note ; atmibre et noms d'‘s b«V»ani«Mi 
•ont l'aiters les maladit-s ordiaaire«: de 
ceui des liiéi à dr« maladp’s •t’^ ialrs ; de 
cens desliffds ans rnLat#: de cnn dettinet 
à II sleUle9ie:de ee«is dmiués aut inru- 
fable*. 61 e< suiv. ; de ecua destines jusin* 
seneest nombre dm éta|hia*cftieots buspiU' 
bers ou I on CM re(;n en payaul. 6S. j 

-> mitUaérrs : Hir nombre à Paris, VU . 
167. Vojei ilesp et*. 

tÊoqaari 'Marit^dant) . mMdessedeCoMé: 
son dp tapbe, lit, 71. 

Boquinr^art le marèbal : commande 
Paraiee dn ea^dsnsl Nasarla, et la conduit 
Jnai|Q*l tNdtierf. V. 126. 

Bordain ddam dtj, cbmaUer s pendu à 
Pam.l UU. 

Bmriag* dm PataU ; aa Unir t aadesoriplbifi ; 
aa elle he, ai^pelée toesht . d<»an«* te sec >nd 
Miaal des massacras de la SaiaUBarÜiéle* 
Mi,ll.mclaair.tlll.UI. 

Borne (JaMme^Jotepk, comM âa ) , parcni 
du répeat de Pcaaaes asdmiiae ua aaintenr 
poarle«o|erientarfdldea*« IMmaatiam- 
ber d'une Mnéira i est roué vif e«i plare de 
^rèsa i pamleact ««indMiic aotebles du rd> 
faut è œ Miiat, vi, va et Mit. 
Bom*amPriafe:u «inra sur aa manu- 
BMat tmnvéb Paris; aipbcatian. tttdpda 
. •■MM.l,76ain. 

J le ap iaa do* OrpkeUn* : aop aadm dtat; 
dpaqae de ce ouaetractlon , w m y 
pim dm orphettam ; on y adaiat dai a »|» t . 
Uas, sêparéi dm orpliellfies i êdneuliiNi put 
iMr addaMét; aenbfad'aafaaispai y ta- 
Uaat ebipit tnid66r4|bl.6b wiUbi. lè. , 

dIetMit. 


Uespkce Bettoiemzeem fnndalaor; denant 
un bdpital de maladet, VI, 191; V||, 7s, 

« de V/teremchrvtenl : m aitiialitm ; aiHi sq. 
•'Irn n»iii: rhancrnirnt o|*éré dans rrt 
bcHpIce . VU, il î m<Kle de réoeptrun des 
femmes encrlales s nombre ei dut de ms 
bl«. 61 ri snlv. 

— de V ÀHail^mlM . on de* EnftmU^Tnm- 
ré* . son ««rl6^. \ 11,94 el sulv. j «rs redf. 
metits : aiiiis qii'iMi «loime ans eotaiiu ; on 
les pet ' : le ll•»ntbre de* eofjiiU de cei N k- 
picc e*l |»ruar» wf : lablrau off rt 4 c« i; 
prand membre de ocui qui y |iccliieiil , Vu 
et KUiV. 

^drta Sot fé frie te .'DoniUre et de 

lifrtt unies rfcM.traaii avsat la révolu 
ti«in: sa ntaltoii de Tucf, Vil. |7 ; son eut 
prê.riit ; ms cinq cran le» divloona ; son 
iiifirm<niie. ib, et »«iiv ; caut«* d«»* nialiüicï 
de* f»‘nifiics de oel buspici^ ; êial de m inor> 
Ulil^, ia i t sidv. \ oyci Bépttai qéetral 
de i»t Siitfé nete. 

de Buétrt : VII. 90 ; sa prison mtiappri- 
fi.ee, ib. . la note ; qiuiiq'if tit»«d ea pl*‘(n 
air . a'eil pa« salubre ; aqdee de mati'le* 
qu ii cooleaad; nombre de an lllajabnétat 
déplorable ayant la révoliitioa . tb.t cbao* 
6» tnriiis beniawi pm s'y ppèranl i trstaai 
des babliaaii^ il t s» papa Mam ; ses tout ; 
Icfir maabre, M jrI sa^t. ; eaueas de leur 
abeaa-lon;t» pnpulaU* nietaaUe.6Si Mat 
de >a iiioilaU d. ik. et suiv. 

-> de* rnemrohit^Bùmme* : ana ftmdafeor, 
Vil 64 1 ré^nratiou tetra eus bâUmenii ; 
nombre des enfante Im s‘y tronvent t armi- 
bre des iMBreMast étal de limnrt*IHéde 
eti hobpbsf, ib. al Mit. Voyce HéyHotdts 
lernraéfse. 

— des InmrabhmPÊmmtê : dimensions de 
•et seflm. vu, as ; rêparlHIun de aes Mi- 
laeota : a«*mbre de ms Ida t ena'^tUon d'ad- 
mnsion ; #Ui de la aasHalIttf , »6. et soit. 

— dt* Wndpea. VU, 96 Veyii PetHêt-Mûi- 
fonf. 

— de io mtoHoa dt »i^faf$anr$ ; s>vn bm- 
daifur; Wftiibre dema ionraére . Vil, fflV. 

«-d#f PieHlard*t ou ÎHitilmBm deSaîtito- 
Périn*: son pcwaiar dteC, Vit. 66i »• des- 
ilMtb» actnellet 6 9 B d bl 6 M d6 Padate 
slon. ib. et soit. 

Betpkedê FÜIm, 61 H 64.16 Ma. 

— eff nlyiie db la FoaoBd dé BdÊoBBA 
Mibrete «e l ai rt ilM* vn. 19661 M * 
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Hogptêé éf Sai^^Merri: époipie de mq o» 
Tertnre i nombfede wi journées» Vif, MT. 
émirat de ta aaeehu gratuitêi lift de 
ses Séances, VII. sa. 

Hoipleêi et /fâfittaw éê Parie ; tableoit dt 
leur eonsomoMtlon ’pcodani rantiée IMS , 
VII .‘SQ t Icuni cnnsonnnatioBs annuelles 
de diverses natures, 6t «I in* la noie. 

Hospital (Miehrl de V\ Q|iaBO«llrr rie Fran- 
ce : rcpivrhes qn'H adressé an parlement de 
Paru , li . SS7 ; avantaaes résultant de son 
élévathiii s U diaoiié 4le chaniseller , II! . 
3il . S80 el sniv. ; son caractère, 310: lu*te 
enntre la maison de Lorraine | fionre I la 
eoor de Charles ii comme Bnrrbtts on Sé- 
nèque figitraieot h celle de Héron : les abus 
qn*il réforme ; ses hnnnei intentions, lè. et 
anlv.; surnommé Caton • te •Cenemr oti 
saint Jérôme ; son portrait ; ses disputes 
avec le rardinai de Lorraine , 401. la note t 
crée la juridiction des Juges et consuls, 
417 : fait wtier les penécntbios: éteint les 
bOcbers et ouvra les prlsoDa aui protes- 
tants, S46. 

—(le maréchal de V). gonvemenr de Paris ; 
prési«^lamuMée dt rilôtcl-de-Vllle, V, 
IS7|f étant en damier, üa'erécbappo, dé- 
guiié en prêtre* ta, 

— Hemé de V), marqnia de Cbqiin osiaadne 
un curé et ua procureur ftaoal i .Louis sia 
Ini accorde sa grâce» pourquoi» V, 371. 

Hospitalier : rellgieui aoMal, dont ladgare 
éUii repiéseolée dans la obapeUe de l'an- 
cien bôplial de Saint-Oervais. 1, 43L 

HoÊpitatiéres do dolul • Goreofe. Vofoi 
Sainl^Gervatâ , hôpiUiU 

— dites ^amdHeties ; s'emparent^ biens 
desilnés aiii pauvres veuves. II, 

••dé ta MtÊertearde^-Jéms : proMeéei 
par le Ueutenanlila potioa d' Argensna ; déa- 
erdins de oo omivenl* occaiioiiRés par ce 
péotecteor» V, ireetaifiv. 

Hoapita/lcra de Stmi-Jean-dé^drusaiem, 
depuis ébevalleri de Malte i sucoèdeni ani 
TempUera . el la maiaon do Temple de Pa- 
ris devleiil le tdteMieu do grand-prifuré de 
Fraiioe, II, ga. 

tioepUmIiorê dê ta okafUd do Notra^Oame : 
lenr nudsoui e'éMbtiai|aul ions l'auloriM- 
tlm du papq, otu'epèMIaMiBMtè tnron 
oïdieiMp^eidpiiueettei ridg ÉM i Mi» IL 

HôféNh'dmo: mm iHglM il oMM de la 


Hanse de Paris: aescbaiigements, dNH- 
renta Üeuidesmséafoest est Oté k ta pim 
de Grève. III, 99 et siuv.; est méauprévdt 
das'marchands . etdonué an pré«di de Pa- 
riB , ife s sa Constmetion aoiiieile; m des- 
ertpttoa inlérmiire ol ealérieore» ira ac- 
croissements, Met sniv. t devient héielde 
la prMècUire de la ^loe , 399 » la biUiuibè- 
qpe de U ville y fat étiblie 339» aiaémblée 
solennelle qui s'y tient} eUe demande l'ei- 
publon de Mazarin» lettre que le roi écrit k 
cette assemblée , v. I56 • teolv. » U est en- 
touré de troupes de l'armée de ComJé et du 
peuple i il est assiégé , I37 et sniv. i projet 
de l'établir sur l'emplacement de t'bétel des 
1ionnsle!i, vi, 129 et 130, U note* 

Hôtel de Guise : quel nom il porte aqjour- 
d'biii. IV, 121, la note. 

— de ta Reine-Mtre , Calberine de Hédids, 
où situé. IV. I fg. U note. 

HàUl DifU, hdpiUl : son origine , 1 . 217 ; 11, 
277 etsulv.; son ancien état; sa chapelle; 
accrol«*(effleiit du nombre de ses lits, 27g; 
ses Meniiitears , 279 et sniv ; de<erlption 
de ses édifiera, 290 et sulv. ; son admluis- 
tratien, W et sniv.; plusienrs oeotafnes de 
malades péri s sa n l dans Ira gammes , 299 ; 
les icears et Ma ftérea qui desservent cet 
hôpital reçoiTiot la discipline des mains de 
leurs maîtres m imliresaes; en sont disssés 
peur laars dënMdm,llg et sniv.sdeuiln- 
mdim ravagwi oel hôpital ,"214 et anlv. ; 
ta situation inconvenante» son ancien et 
dépiorable état, iè. et aulv.t amégofailfms 
propolém. 22*91 suiv.i 00 propoae do rem- 
placer cet bôpiUl par quatre aiiiraai lea ad- 
mhilstritenra i> eppoaenl» rapport sur l'é- 
tal miiémbla do oet hôpital» aea lits » le 
nombre deamorla. 2Met amv.iaooierip- 
tion proposée pour aenMniire quatre bô^- 
Uni; legaca’omparedefOiiprodttlt, 217 
et suiv. I benrei» rbangement opéré dans 
œt hôpital pendant la révolûtioii . 2M et 
sulv. t sou étaflictttel, 219 etsidy. » pendant 
l'bhrer de 1896 est rempli de panvres niaU« 
d^l nombre de ceux qui y meurent, IV. 299 
fUiilv.t-conpoart àl'éublisaemei*tdr I hô- 
pbldeijnoefabies,4ttt leprojét deledl- 
v Uec nM i natrè bôpitainne pont s'eséonier 
ia|tf1|Pi;pvi. vu. eOi ae idillse ms la 
cegfroiillen nationale, iè. et Oi t mi le pins 
eméleBbôpbaldeffaiii. eOf aaabiiimefiiu 
e'tppnmibea qpMmede laQMéaallmi- 
tlèreaMntenloiiidedeqQaii,t9e. , 
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HùêêI du quai d'Orsay, Vlll, 99. 

Hétêi solfnnri d^syrands esbaisments: ce 
qa'il était. 111,75. 

^ det ircheTèqnn de Sen«, de Saint«Mabr. de 
Pute-f-Miice . de la Heine . Ulsilent fiartit* 
de I Mlel de Saint-Paul . 111 . 75 et aiii^. 
Vo 3 fes era dilléreota articles. 

Nattmana (Chartes'; : adjoint de Mahie^ille, 
eoBOovrt aTtc lui h former à Pat is un co- 
mité aeciefcompoié de ligueurs. IV, 99. 
Uou^t (Weotas). bourgeois de Paris * étabUt 
rhdpilil de la Cbarilé-tibréileene ; lostrult 
dea orpbeüns à la préparation des médioa- 
mekls eti les aduiinieirer atn pauvres bon- 
tenii lise aun éUblistemfiit dans la me de 
l'OiT-ioe : y fonde on jardin botanique . ie 
premier qui ail rsifté en France, lit. 393 ef 
»uiv. , V. 231. 

Houiièrêâ •JnMnettê Z/i Carde, marquise 
des) ; son tombeau. IV. 40C, 

Hauttst ' Odo, , rmpbiyé I Constantinople : 
rcme oeuf aoa dam les prisons de Paris, sans 
que lefingei s’occupent de lui. 111. 190. 
Uouêêüie { Matkiêu de^ cbevalier : pendn au 
gAel. pois noyé avec ses coniplicea, III, 45. 
IfoMaoéi \Jsan*JldfUêÜm cbrf de ccmviil- 
•ioooaires , ditoiple de Vtülant : mu a U 
OastUlei «Il ctlléà VUtenmive-le-Aoi. VI, 27 
et suie. 

ftuhaHss : tfpèot de ooMidiaota validas, v, 
S79i reiliioenl As eiorçileot leur métier. 
SM Cl 351. 

timhant fnollége du. on sie Maria : 
son origine; réuni au oollége de touille 
Grand. Il, 441 et 44S. 

Venu ds), pféédent k la cbambredes int- 
quélrs i fonde le colMgesta Hubani . on de 
r^ee-Marlo , avec plna iTosteiilallon que 
de générosité, 11,441. 

Hubei i r Étienne professeur au COlléae 
royal. Ill, 353. 

Bubert ^htn ) , trésorier draTemplim : M- 
litla tour du Tentée, 11,355. 

— (Ann; , docteur en drod ; fonditeur du 
coliége de Saioto-Barbe, m. S7f . 

— ( AIrbnrd) bii faire dstpropAi 4.ranato- 
ni:e,IV,25eCSS. 

BaehsUê ( rue de la ) t onvarlMnr hidiM de 
Lias, I, IIS. 

BaeldaLÊrraim, Jonglenr i un dea fomta- 
tonrs dt réglim de MlnPinU«i d«kJi4oe« 
triera. If. 155. 


Bugss y, abbé de 8alot*Gennainrtlei«Prés . 
proprléiaire du cloa de Lias; en vend drs 
parcelles à divers particuliers . à (HindiUoii 
qu’ils y bâtiront tirs msimns. I. fis. 

Huguenot* : il rst défendu sus eaihuilqtift de 
Irailtr les protestants de huguenots, et aux 
proleslanU de trailtr les catliolii|or« de 
papistes f le parlenr ni s'oppose 4 celle dé- 
feose, 111. 3U; les ligueurs se pniposeni de 
les aci user des criwies quVui-méiues ve». 
leul commettre , 1\. 105 et suiv. Voyrr 
protestants, 

Hugues du Puisti, noble v«>leur. II, 19. 

— comte de Cbâlons ; se saisit^ par trabimii . 
de ilégioaki . comte de Buurgogue : le dm 
de Sormaotiie niartiie contre lut : Hugues , 
éptJuvaniëdesou approebe. met Hégioalden 
I berié , se jette à genuia ilevsnt ce duc. et 
se firéienie avec une selle de cheval sur le 
le dut. Il, TL 

Hugues de Pomponne . , seigneur dr Créci 
vole 1rs marchîsNis sur la Marne et sur W 
rficniitt n>yal; Lnuis-le-Gms vient l'as^ieger 
dam sa f(»rlereMe defèsumay, oO il dépu- 

I sali ses vols. Il, 10. 

Hugues, 01s dn roi Hohert t ne peutsrooiiri* 
Pnlbert , éséque de fJiarlrr», fatigué <1 
persécutions M GeoffrOl , vicomte de ceiir 
voie. II. S9. 

— ronifo #Aii|na et d^Ortéans . siimomuir 
l’dbhr , le pins ancien dnc de France qui 
soit connu. I, Sll. 

— atibé : conspire ronfre son frère Loufc-le- 
llébonnaire. 1. 3S7. 

— fba|)etaio dn vi<maie de fl'icbecbouard : J 
t hounmr d'étre cbnlsl pour donner , dan» 
niieéidiK, onaouflIeC a un Juif; il le Uir 
d untetil oonp, il, 410, la note. 

— HM du roi Lolhalre t s'unit ans Kormaiids 
et fait avec eu* la gucrrPb son pays, 1, 539: 
son père , pour t‘«« punir, lui lit co*i|iw m 
chrvrlwrr . et arradier les yeni .ib. 

-If Crand on le Ptane, fila du roi Ro- 
bert i*', duo de France et «oaéle lie Paris . 
1 . 545; il alimente à Paris !«• pauvres at- 
feinlade la maladie des ardenli. 351 et SôL 

-L’opef . comte de Parta: de Concert avec 
l,olbe»M , ekasae des environa de Paris 
Otbon II émfprenr . 1 .511 1 refoiedens- 
tituer dli4Nilt eorpa aainti que révé(|ufl 
fialvalorevBlidépoièidaMMUM^***^^ 
Barthélcml à Parla, S5«i est dq» dePiMce. 
cfimlede Parta. Mbé des plwrlrti»» 



IGN 

liayei. et roi de Franoe» $i6{ aprèi 11 mort 
du roi Loiili v, époiuesavenresiefitt^- 
clamer roi à Nofoo , dam une aMembiee 
compotée de tes vasiaui et de qiiciqtte* 
selffueun art partisan»; se fait sacrarroi 
par l'arcbevèque de Reims, prélat rebelle , 
S7I cl suiv.; seiatteotali contre les derniers 
prince» carloviDgieu» , 572; pour sc iiiaiii- 
teoirsiirsoii trône iisuipé, fait la guerre 
contre Charles . duc de toCNliie ; contre le 
comte fk Flandre, le duc île Nomiandie , 
le dui* d'Aiiiiitaine, le comte de Péri* 
gueux , r le. . et coulrtî Mil prupi^ tiU Ro- 
bert , 372 cl siiiv.; a plusieurs <*oiiibats à 
souientr pour se maintenir sur le trône et 
pour ré»i»tcr aux princes (]iil refusent de le 
recüiinattre; liére réponse que lui adre*^se 
le comti' de Péri^uriii ; il meurt , 373 i-t 
SUIS.; traité d'uMirpateiir {lar ta Diur de 
Hume : en (|uelle occasion . IV, 9i. 
ituiliin JtU’àmf /') : son loiiibeaii, 11. 247. 
//ttissiei* favorisant les débauches de» prin> 
Crs>rs delà courde Louis x i pendu, 11, 405. 
HuiêMiet's : avertissaient saint Louis et ion 
épouse de l’arrivée de la reine -mère; pour- 
quoi f II. til5 et la note.-~coii iamnés i faire 
amende lioiiurable ; pourquoi . 24g et 2 19. 
— ef sftgmu du ChâUht : leur nombre;^ 
audimrifrt ; — prlarurr, 1U590 . 402 et 
suis leur nombre du temps de Louis xii : 
arcroittsemeiit de ce nombre dans la suite , 
IV. fOj huissier maltraiié par un abbé, me- 
nacé d'tiii coup d'épée par un laquai», A , 
364 et 303. — condamnés à l'imeode pour 
n'ètrr pas 4 leur poste, 374. 
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dfiimfrft*l , dernier dauplnndu Viennois : en- 
terré dans l'égUse de» Jgcobiiii de la me 
6aintfJioqiies,ll,206. 

i/ir«iô/a«id(FV*gnpoit), oo-reeteor et provin* 
cial des mioiiiMis de France, iv, 341. 

Humiéres (le sieur “d') : fait pi^éter serment 
à la Ligue dans la provliice de Picardie, IV. 
•4. 

Huon de Bordeaux , rouan de chevalerie . 
devient kMijel des pièces dnunaUqimsiou» 
le regoe de Henri ii, Ul, 505. 

UuratiU (PhUippe), évêque de Chwlres; hth 
livres sont réunis à ceux de la Biblloibèque 
royale. V. 501. 

Hure, traiteur anglais , rue des Boucheries . 
cher lequel est établie la première loge de 
fraiics-marons . VI, 473. 

Jiuuon (la dame), pensionnaire de Notre- 
r>ame-üe.<«-Prés : demande pour ce couvent 
nue loterie que le sieur d'Argenson , son 
amant, lui refuse, IV, 373; en obtient nue 
pour le couvent de la Madeleluc dn Traine 1, 
V, 192. 

Huza ijaequei) : attiré intidieiiaenieq|daDa 
le couvent des cordcliers de Paris / y est 
crucllcroeol Aistigé par les novices 11, 215. 
Voyex Ckeuveif, 

Huyghens , un des premiers membres dr l'a- 
cadémie des sciences, V, 291. 

Uydronos : nom de celui qui , dans les Initia- 
tions aux myslèrea du paganisme , adminis- 
trait une sorte de baptême aux Initiés . VI , 
457. 


I 
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/bagnet , conrierge au Palais-Royal : aime le 
Régent ; lui parle avec libellé : refuse d'en- 
trer dans la salle drs orgies de ce prince ; ce 
qu'il lui dit ; le Régeut le respecte. VI, 21.5. 
iéno ; nom fjineiix par une bataille , donné 
à un pont de Paris, vil, IS6. 
ignare {la pètg), iiiuinc doiiiiiiicalu : misiloii- 
nairo dans le» ilblui|ues. s’empare de la 
confiance du roi de Timor „ qui Jul confie 
sou fUs ; Il le trompe , M^éponille , le con- 
duit en France, et t'alrtHdoiine . vu, 49 et 
•oiv. 

JgnêranHnê, Voyei Mnt écoUt ehré- 
Neiniea, 


iie Tranrkde : mun de la partie occidentale 
de riie Saint-Louis , 11, 565. 

— de Saint^Louie : son auden nom ; projet 
de la couvrir sl’babttalioüs; sa divistouen 
deux parties ; exécuÜoD de ce prqjet, IV, 
459 ; noms des entrepreneurs; obstacles que 
reuroiiire celte entreprise de la part du 
r cbapiire de Nctre-Oame; cbangeineni d'en- 
trepreneurs, llü. et aniv.; les premiers ciitre- 
prepebrs^prenuentlM travaux t nouveaux 
obiliMib’lln chapitre de Notre-Damet de 
nbuvfdibt entrepreneurs termineot lea tca> 
vanx. f 44et aidv.t premier quartier de Parla 
coMtrnlt sur ntl plan régnRer, 4dlft 4M. 
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itlptfrll Cité : rnet qiri f tootimtertM aoui 
l^nu* IV. m. Vojei Cflé. 
—éêSmlmt*Drni*, où le teigneiir Burdmrd 
4» ÜNIlNiorf M«|r av4iC un cliilMu d ou ri 
pi Mlfei proiuieiéf de l’abbaye de siaiut- 
Den s. B, 12. 

He* dê Porté* Laurier, ile Sainte 

LouL, ileée In CiU . Ile aux lui fs nu aux 
Tt eüles, tu de Furi/JCU a263: \ II. 305. 
lUamiMtioH* à Pana . la ifremi* re qui folt 
mfiiCtimnée daui Tbialoirr de crite ville. 
11. I9i. 

tmrfjesmiraeuiedket Inveniloodffprêlm, 
fermim des rurei . ptNir eo accnâtn le 
retenu, III. 39. 

tmagee de limon en de rire ; mafie qu’on 
eo Pliait : lonf baptl«éea par de« pn^tir»; 

du aaio'^hrénie . Jll , Bl ei eiitv ; 
■iilif de celle praiiquf looiiqoe. SS et miIv. 
iwmgtê de elrebaplii^ par des prftres. III. 
2Gail%.00e(»iilv. 

rfprNi*Dtant lleorl iii : |4arde(i sur le« au- 
H<, plqtiéei aui en«trolU du e«rtir peodaot 
la célébrai l'Ui des aie^aes (Muir lairr |iérir ce 
re^ 1% . 131 CI fwv i eo usage auus ki ri- 
goee de Heon iii et de llmn i« { ce qu en 
dit ito pü#ic de ce dtnm régiiet ri eo tel 
queviloodaos le prooevda Biruo; «awnent 
cce Inaia ml ooOMcrdM par kapieCref. 

hmage de ia #'•/» pf de la rve en» Oon ; OO' 
iragée.aolvaiii uor IradMknioeertauie. par 
im iniese ou par on tfriaai qnl asail perde 
son arg>'nt au jeu ; i rud «Ufiplèce i|u*oa loi 
Cau éprouser , III, «il et 2a3. 

- roiiliiee a Pana* r^paralioij a «’e sujet; relie 
image siu/venl rélablir. est snuvfDl rôle? ee 
rni brHée. tll, 323. 

ImpotlUHug, M m de ParH : acbrledu Irié 
pour Frodoliertiie. évêque de Tmimt qoe- 
retlci dr r^ deut prélaUi feprurbea «orra 
et groMl*Tsq*ie l’esêqiie de Paris ad i emf a 
révêqoe de Tour«, 1, 2Mftarif. 
tmfrtmetie : nm origliie. eesprogvf*. III, 
tSaet«riv.t s'éUbtttI Paris, éréne- 
flMBt qu éprouveol dan« mile vHIe let Im- 
pilnettn de Mayenee, M.eCauHr.iprogili 
de rimpriioerle I Paris . I3y «i airif % ob* 
dae'esqû’eileéprouvf . met sMlt.*tdoMri- 
bue poisaBotBifitt au pragréa dicleMdImit 
soit abone dans toute la Pr a uee par Pran- 
^l^iréiiMieuB UM^ epidf t unéi aaau* | 
jem I drarementu. mt!( voH.. m. prrriii- 


bée par Henri II. eieepld pour les ou viagrs 
approuvés par la Hurbooiie, S6S et Sla. 
imiprtmexie rupoie : fondée par^ lufludinsl 
duc de MIcbflieo. IV. 3SS cti||l m »li n w 
premiers tnveui i difTé 
oocttpéfi son état I 
imp»-imemee eeertim'mtmtm B» le 
parlenieoc . UU par Je^ 

lii4Ui.iimi|ni|'«pi|«M«aiAi Ncker- 
ciwr le. paru 

ruHeiu ddRm lai dloooeer. sous peiiie 
dUteaHUumratiun, Ib. 


tmifrtmemrs déeiamailoo des prédicateur) 
contre ceux qui imprlnieot la bible Iraduiie 
en iCaiivtu. III. 9GI et sulv. 
tuee»die,k Puntol^.dans la maison oti cou* 
cheul le nd ri la nine d' A oglelerre, dan- 
gers qu’ils cuurrot, III. SB. 

>- dans la cité d * Pari) dCtriilC les malionN 
div né.;fii‘iants I, 330 cl Mdv . taltsm^n qui 
devait préserver Pari«, 333. 

~dii Tbéilrr-Pram^ait du faubiHirg Sainl-Ger- 
matn, VI . 400, autre incendie du mtaïc 
iliédire, loi. 

- de ropéi J. \ I. IBS. nouvel Inreudle desun 
IdUmeul 196 332 et SOI. 

des iiuiiiini do Petit Pont ; I quelle caus^ 
fin rattiibné . %1, 330. 211. la nuit. 

- de i Hdlél-Dien. en 1737 el eu 1773. Il 
36« . VI. 233. 

- de la foire Bitait-Gennaln . V|, 931. 

- do Palais de Justice, VI, 212. 

- de la foire Saliit-<l%ide. Vt, 233. 

- du cirque du Palais Royal. Vil, 7. 
tneendifs . fréquemment employés par les 

ntfbirs francs : le |M|ie liio<«reol il prohibe 
rerte niulume crlimnelleet horrible, II, 31; 
lamii 11 donne une ordtmoaore contre les 
inrei diatrvs. II. 33é. 
ineendUê qui uni ravegé Parle, 1. élS» 

- du Palais, ru Mlf ei eo 1776» tl» f7O,f0lî 
IV, ISi et ISO. 

tneurahlee, Voy. BosiHm été imnraèiff 
ttommee tl Uaepiee d$ê IneueuHcs-é^M- 
mea. 

tndmlçfneee misea enveoli perlespipM, 

fil. SI? et aulv.t abat dbeetie vente, #.ét 

snlv.t Ira tnduHénesa font naître le Imbéra- 
rtrnm, Sti| auni pwtlpnéei eui ooobéres 
du Chapelel. tf . Ili. 
iufiimfrte à$ le oonchnierle 
queifo époque onypliM. poor II iBVBiivv 
fol«,ibillte,|ii,i02. 



Imgéhvrgt^éf^QWûe Phillppf-Aognite. qiril 
aliandonnr p>iiir Agii^ ite M4*r<inif : 

c*‘ loi. ftiVci* di* rfiirrnilre liisi^hurg^, tan*^ 
léjni^ au il Efatti|*r», II, 171 

inyt^iiu*. ou hoiiimp* lihren: ob eu dfnfiflra^- 
flniii ilei ir*<||iiftin, qui lr« réiiui^i'tit à 
I ratr^mi é d * «eiidn* leur liberté et celle 
do l' iirpo téiiié, I. *îlT. 
tnigoJonrs arrbdiiie, frand-maltrede la 
fraiic-Miariiiiiiorit' d'Aogtëlene , vi 172. 
fnit.atian .«lu iiiysiereg de raiitiqiiiié ; elle a 
de* cinifoniitlé^i avic col e qu>iii|)lo> aVot 
t> icbietieniouinidaiit iloun mjütèrn; i^ts 
COnforiiiC' ib'Ces îiijtidtiuiM, VI. IS6et siilv.: 
celle ilo« approiitit roriloiiiii*T« au grade de 
cunipagnoii . IfKt ot 5iiiv.s est condaiiiDéc 
par riifli’ ial de P.iri« : rodo des cha|>e b’ift. 
l6*;(b'ft «aitieiiraot dos «i llioni; dofaif de 
ces iiiilKiiiiuix «acil é.; 08 . i*>. rt siiiv.; quoi- 
que dOroii'orlr^ a Fai U au <bk-sepiiemc sir- 
Cio. olloft Miiit flirt aiirieiines, *69 et siiiv. 
/nnorfnU ^éKfi'C «les SninU*) : sttn origino; 
•O* i'ép,ira'i«n«: «a dédloaco; éiénenionf qui 
fai* inter tire I éidiso. Il . 92 <1 siiir.; dénui* 
iitiuii de O tto église . 96 ; tinnsldtion de l.i 
fontaine qui lui est cniitiguf . iài /.; assassi- 
nat comnits liaiis cotte église, ou au dehors, 
eicilé par le sermon d'un préilicalour, sur 
plusîi lira fMrliculiers accusés de protestan- 
tisme. III, 569; la fontaido de cette église; 
son origine ,11. 159; llf, 576. 
htnf/trnts fnHrchéde*;, VI, 566; son ancien 
éUf ; c«imiiirn«ïrii eut de sjroiistructioii; le 
soi est roiioiivolé ; galeries rn boi^ qui y st'iil 
ooustruiioa; sa foiitaiiio , iA. et suiv. Voyoa 
Füff faine doa /nftoftnfjt. 

Innocent tl, papi* : proliibr les incendies dont 
les M'ignnirs do Franco, dans leiira querel- 
les , faisaiont nu fréquent usage. If. 21. 
Innuccnl lit, pa|ic ; fait un rêne qui le déter- 
mine à pemieitre rétabimsomeni de l'ordie 
des frères préoheora ou jacobins, II. 123; sa 
leitreèlMibéde .Saiot-Uenlf , au sujet do 
libertin ige ot dtMi violeooos des prêtres de 
ce bourg* I7t «t (73. 

Innoctüi //''rexoumiuuiila remperenr Fré- 
déric ii, lll, 121. 

Innoeeni XitI, pipe : accorde le chapeau de 
cai^ioal à l'abbé Pobois, chapeaii qie aon 
prédécessour lui avqlt toujours refu-é ; iti- 
Irlgnes à oel égard, VI. 219 la note, et 
iniv.tsesJéfQliett ai bulle ünigmttus, les 
pêrséoutioiif qol •'loralfant, 12 et mIt.; et 
219, U note* 


fnondtttioncmémorahfe», au qnlnilèiaeilè- 

' c e, en 1426, 1417 et 1498; hanbnr des eanx 
de la Seine; qusrtier^ et rue- inondés; mo- 
nument étevé k ce sujet; Sun b s<rnptiua. 
fl!.49i et suiv. Vo). Seine et Biénre, 

Inqmeitenrs de ia fM : dépendaient de la 
chamfire ardente , établie par François i*'. 
Ht. 3.V> cl Miiv. ; leur tribunal O't en oppo 
sittoii aven la chambre anl**i.te du va te- 
tiieiil ; oi Miin tance du roi qui acconle à ce 
Mbuii d une extension de pouvoir ; le par- 
teiiient %‘y op|M>se. et acenaelet Inqiifsileitn, 
ftintiii do frsude . au moiim d'ooe orosao 
ignoi anee, 345 et siUv.; exerçaient aor les 
prut*^st.4Uls do Paiis les plus coup «Mes per- 
quisition». rjis.iioi t des visiresduniiciliafres; 
provoi|uai'‘nt les liéiiis pour avoir oocasloa 
d ' les pui.ir ; on commeiuieiit pour en ac- 
cuser les protostanls. 566. 

Inguisiiioti : le cardinal de Lorraine, pour 
on établir une k l'iiistar de iTlle d'Esi^gne. 
obtient une bidle du pape ot iin édii du roi; le 
parlomoni s'oppose à cet éla'^M<scment , lll. 
545 rt siiiv. 

Imeription t^inguHère du cimrtlêrodeSalnt- 
Sevcrln , 1, 199; celle de l'égli-e dé Saiut- 
Hciuiit est fjliuleuM', 195; do l'église do Sainl- 
Jacqites do lHôpbal, 11. 426 et aiiiv.; relias 
qui 80 . lisaimt sorte portail de l’église de 
6ainUi-Catherinc-il.t-\al-des-écoliers, Il , 
199. 

Inseriptimis de h pyramide élevée conlfe 
la uiéiiiuiieike Jean Chasirl etcuntrelesjé- 
suileà, IV, 190 01 sulv. 

/nscription deàicafoire du Panthéon: ton 
auteur, \ 1, 90 ; les caractères ou bmnxe en 
•ont arrachés, 109: depuis 1950 celte loscri|»- 
llun a été rétablie, ih , la nute^ 

Intcrif têouM nionumentalrs ; VDivent-elIcs 
être en latague latine ou en langue française? 
à quelle occasion fut agitée cette question , 
V.274. 

x- proiligiiées dans les catacombes de Paris , 
\ 11, 229 ; crilos des tomboaiix des mioveanx 
cinietlêies sont altendrlwaiites , 235, 9KI, 
240 01243. 

ln*tUHt*de éVtffioe .‘dénomination préféra- 
ble k cHle à*Madémie; pourquoi, V,290 et 
mmi. 114; son aocten mmi d'JeaddmUi 
réenpiqtoéparli Gonvontlon; décret à cet 
égara, A. et sulv.; un décret cnnceniant 
aonoignilMioa; divisée d'abord en trab 
claMee, Benepdrie le dlvlw en qmtre. «A. 



Wsz 


réublit Ifs aucienuet déiioini* 
cUaiei, Il3i depuMiUO t àw 
det scUiues mot aUt it poli- 
ilUblie, tb.^ |j note. 


/fuCüulMm de Oratoire . utijti de celle 
mnimiiiHiti fcligieusc ; descntdioD de 1 1 - 
glisf ; M iniranion, \ , 166; m dfsUiuiliuit 
actuelle» ib» 


ImstUmikmdr Aatnte*Peiine,\ojt lf«e|N«*f 
des b ieiliaids. 

tasiituUons Diul«*iiue» dam le» doute arroti- 
dlMemetih de Pari«: \ 11. 322 et Mitt . 
^jmdtnatre*, 311. 312 •'I 323. 

— admioutêotirfâ et finaneteies, 311. SJTS 
de bteniaiennre, \ II. 323. 

mdtitm es dt Pau* l*s état4-iii.tjrirt , 
I adiDUiutrattuii de« po el ial|kiltf*« . 
raserue* ; liô|ilUiti nuiiUin*^; prtttui*. leur 
énameratiou» 311 331 « t «ui% 

«» rrtaitpes amw n irufte et atts.rt û 1 1 »• 
shuetUiH pubiti^ue dt«fr*f% adnitiiKli i> 
nom ; dirccticini . bu « aui ; fjM'ulte* . 323 . 
Collège*; eculct , 321 et 3*6 . bibUutlMiiiji* . 
arrhnea. lu* ilul ruval . ihh i#t<S , muter* • 
CofMcnaUMrr. 327 rt 346. 

- fettguuéeM et riniee » tua lanu» tiii « 13 . 

S«», 


y« 2 li Mclleii ebt etienne ttllca de 1 • urigtftr 
•Ir ce cüifrai t «ou giMi*erifeeairu( . u *up- 
prrtrkNi. V. fil. 

— pwèltyu/ ligiirrr *iir un dci lia* rrbrft du 
PalPiNKMi. 3 1. 64 : rC par im groupe cola*- 
«al, 9) 

Ineuitertum «ira Pa'iaieii*o«Hrr k djii|ihia 
CIttfleii.llf. 4ri5. 

•xporiakMNc .‘icft caïui*»; M** luoleiin *r. 

crri« : aea eumotmceRieola. 3 1, 333 cl «otv. 
interdt «iim du ciiUr «h vui dam Ira dbu'ear». 
pour birStcHer Ira hrlipiiKiagra de* »n- 
gtt# uf* . (|ur) fy| riow n^eiir dr t n nvtfvu . 
Il . 21; I uli<ert é«èfer tir Cbarirra » a n • i 
OTMir* à ce tu if i h, Hf*. Ir i tHirik de l.iifio- ' 
ffli Tadaple . 27. | 

iaierdiftion én iginee U f^Uafl pifii 
fèvè^ur P Mir ka rtcoii imr rl Irver i tu- 
lfrdtMl.9S;lll.240 

imtermedes rl fe^nlee, et qur r*èU|l au lliél- 
lie de I liùul de Houmugue , IV, èCi. 
i n ot Ui d ss : pnutkr èuidiMemrni qui ail eu 
lieu à Paria pour ira nutluirra bleiaéat aoua 
qucIrègciOa 111.313. 

— hôtel rovaldiB; tee «lu'cBditTbmBiidaiM 
•a P/lr^dt; Aaknt eyieimrwami dbhi- 


dunnéa ; iiquaticr de* roM 4 kpr rcird . ir 
que Henri iv fît pour etai lOnt place* d un 
1 bôpiul de I Uuraloe ; idêdi am lea pidi < 
à Bicèirei bovllllT leur fait bèilr uii liùtrl 
3 • ‘220 et ittiv.} drMrripUoo de cel bôiel , 
221 et ndv.i dpicnption de TeglUr , 223 f t 
aolv. ; Ica drapeau» de U nrfi deainpiioii 
tlu dilinr» 22 \ rt aulv 

itabittu de üaetr 1 1 . rpuuar du roi Charte» 
* 1 . aon humeur galauir rt lactiruae . lll , 
102 . r*t roiiroiiiiër . ru |>aa*4Ut tur k puni 
.lu f .bangr. pir un fuiuiâitHilr dt'ftujiidii, »iif 
une Corde, d tiur dt « t«iiir» de N>iirr-l»jim 
•Otf. la nu»p; aprea atiur fait m*o eritie>> « 
Pan», rik «r rend à sainl-lkmi ; d<‘a(»rdirs 
tl «IclMudir* qui rurrtil lieu ru \ %. t(>* ttcct 
ftiou dai» O Ile abl»a>^. 23* . r»t riilrr. 2V7 
<**1 vi%i fr nue pir ir* daiura. pnitr *** 1 » r *i 
rib é dit piui'rr à a* >ir di** rufaido. 3üu 
eU(‘ Il a«aii que driii rliriin»r« de loïk. i c 
q I |ia**ail a.i«r» pour du luit* . V)! . *rcuii 
Uee par kdiu' de lhHirgi.gur . I«»i<* l.i loii 
rnuii dt f rance à I .luglrtCfn»; fait périr 
iiuc |a*t)r tir* membre* du p«rkiiient . ei 
erre uu parkmeut a «a guite . dmiiic U 
I rau''e au loi d Aog e« rrr . lianuil Ir dan 
pin O «on bl* et k dniare incapable rl iii 
digne de «uicèikf a 1» nwruonc d * au- 
cune «eiguf une, lll. 117 rl Md»., ro graii t 
liarli* rnupablo det cnim* alroon et dr» 
mauMama comniii a Pan* . 230. 

haff/ie d jft0ÿtmp prrtuierc èp'Une du roi 
Pbi ip, e lll : «on bl* e*l eu}|ioiauüiie» H. 3ü*» 
cl 304 

hetnbutge, irluc t aatitlr à une pruretauei 
wila idupart dr« avatiianl* marcbetil en 
rlKinne ou tout ttua . Il . Ml. lurn /np * 

(rUtpe. 

lêis dèce«edoiit|eniNnaacr*i.dtl*«in.a(tn> 
mer celui dr Pan* i abaurdilè de celle opi- 
n uni Im« n j ladot rreu deculle* Paii*. I 
34 et Mlle i pnleodueataliM de cette ckeatc 
à bainl kennain-dea-Prèa; aadcH'iipibm 
*b elauiT. 

hie-ddam k Migneur de / , i ronmaode * 
PtMiolM pour le parti houigulgnoin a'rru 
par queli|tiea Parfaueiiade ce parti, U •>' 
lauce aur Parw« une parle lui rat ourerle 
U enlrr pendant la nuit daaa celle ville . • 
latete dr bull MOIa bommea, Ul, XiOct 
âUiv. 

têu * . prétendu roi de* Oaulei, dont le non 

a» dlt-on.aervi llBrmerrolnldoFaila.l. 
31 ef MiJr 



Jaecbf moînpdr Tordre de Clteaiii : rtjle qu‘il 
Joue en France: sn lfn|io»liircti : armée 
nombretiiie qu'il réunit à Mitiile. est ckcoin- 
miin:é, U. 29.* et Miiv. 

Jnetiiins. f/ani uiraint, on frdivi i)niiene.( 
(le 1.1 riM' i.irtfiics : oi ig'ne de eet nr> 
dre : leur eialil^HHiieiit à P«ri»; M font dei 
|iru'éiyt« f : «aiiit noiiiini<|iie les visite ; leur 
orilre esinéé d’dprè( une vi&tan de sain! 
n«imini |ne i-i un re'iedu |ia(ie Iniioeeiit ut. 
II. 121 et 122; reroixciit «le.s tileiifails de 
saint Loiiit.pt ciori»ilid«'Ut leur établi «sement 
par la proltclinn de ce roi ; res raoiiiei pré* 
chalent, ronfe^sa eiit et fouettaient ce n-l ; 
quoique fiers 1 1 ri< hes. ils demandaient Tau- 
mdne dans Paris ; ils sont rois et paiies. et 
très- vindirat ifs, 203 et 204 ; leur ésli>c me- 
naçant ruine, i!s Tabandoniicnt, «l eéirbrent 
leur cult^ dans la sal'e de l'école de 
Thomas, 208 ; leur suppression ; Teiiiptace- 
ment de leur couvent desiiné à des enibelliS' 
seneiita ; on y fait quelques réparailunsci ou 
y établit une maison de correetioii |Kiiir les 
Jeunes détenus; est una'nteu.4nt occupé par 
des éculcs publiques, ih. et li noie ; confes- 
aeut d« i Parl'leunes qui leur (ont des |jeo- 
aluns pour olitenir rabsoIutl'»nde leurs pé- 1 
clié- ( b’uci dé^nrdi es : «m les rrfoniie : on 
les chaise de leur eouveut ; Ils en font le 
•liige ; battent leur girdlcii, 201 cl 20S; leur 
ëiibie oontcoait un grand mimbrr de tom* 
beaus, parmi lesquels on disllngnalt ceux 
deitroUbranébesdetrobdeF/aiioe etrelui 
d'IluHibeil» dernier dnipblo du Viennois, 
205 et stdv. : edtiemlodo lUniverailé : pro- 
fitent de la auspensloii des écoles pour s’em- 
parer de set biens, 5 i 2 idMnaiidfnlTan- 
mdne dans les mes de Paris , lit, 85 ; effa- 
cent cl noIrciSHfoi la figure de Henri iii, 
peinte dans leur cloître, IV, 133; empoi- 
sonnent lin rebgiéux de leur couvent, parce 
qu'il n éialt pas ligueur. IV, 189 ; cas qu'en 
fait le jésidic la*lelllfr. V, 458. 

JaeodiuM dêtn eue Satnt*Uonoré î leur ori- 
gltif ; description de leur couvent , de leur 
église. IV, 345 et tulv. t leur blIiUoIhéqije ; 
à qui elle Ibt dédiée ; bassesie monacale b ce 
anjet; par qnl accrues le local de celte bi* 
Mlotbèquê devient la salle de la (amense so- 
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riété des Jacubins. 314 et 345 ; sont supprf- 
més; un iiiarcbé est établi lUrTemplacemeot 
dece couvent, 315; leur église ed le tbéâ- 
tre d'une qumile élevée entre deux dames 
galanlrs. \ , f.H et 426. 

Jitrnbms dv faubourg Saint-Cermaîn : leur 
origine ; pnitégés par le cardinal de Riche- 
lieu, ils s'éiablis-nit sans aucune autorisa- 
tion légale, IV. 345 et siiiv. ; veulent avoir 
des bAtiiiieuts magnifiques: empruntent; 
dfsiTiptiou de leur église . 346 et 347 ; cette 
égii«e e>t transformée en église parobsisle . 
et les Idliments du couvent en musée d*ar- 
Ulterie, 347. 

JaeoKins : société dite des^neoMna , ou des 
amis de la oonstitiilion : origine de ce nom, 
IV, 343. Voyez Société detamii de la con- 
st il ut ion. 

Jaeguct (saint) : rffiréseDlé par un grand fa- 
quin qui se faisait éventer , et ne buvait ni 
ne mangeait à table, parce que lea laints ne 
mangent t»as, 14, 427. 

— iSainh) : chapelle qui donne aon nom à nn 
couvent de dominicains, ànne me ,8 un 
r.iiilH»urg , et à une porte de l'enceinte do 
Philippe- Auguste . Il • 451 ; la porte dceo 
n«m est attaquée s les irsulics et anlres dé- 
frndeutle rcnip*rt, IV, «61. 

,/orqwea( faubourg .S'ainf-) : ses carrières aont 
fermées ; poiirquid, I V, • et 9 ; seshabilanli 
sont en guerre contre ceux dn faubourg 
Saint Nirbel; moyens employés ponrrsme- 
ner la prix, I0et>niv. , 

— (riieA'afaf ) : ses denx noms indiquent 
qu'une |iarlie était dans Tcdceiule et Tantre 
dans le liuboorg ; portait les noms de voie 
royale, de grande rue, I, 446. 

Jtrequet de l Hôpital (.Valu/-), église: aon 
origine; dlfRcullés qu'épnmve son établisae- 
ment; son liApiial, II, 424ttsoiv ; conduite 
scandaleuse de ses prêtres ; envahissent le 
bleo des panvms ; cette maison supprimée^ 

* ses biens sont donnés I Tordre de SainULa- 
zare, puis restitués aux prêtres, |,ult rend» 
à Tordnéljae Saint-Lazare ; objet ourirux de 
relié égtise , état actuel des bâtiments , 425 
et Mllt;; proceuton tlngulièredct eonfrèr» 
de«btl^tal,427et428. 

Jaeguêê^la-B(meherle(Sednh\ égllsa|Ni 

*9 
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ago jiR 

ro'ssialc; fon oriKioe: «a dosci-iption : sa 
démolit iuii : ce qii*i< eo ri !>U‘. 1. à 401 : 
n'c«t |M>int , en n 19 . c iniiirc^c d.ui.s Ij «t- 
cofiile euLviute de l'ans : est tucure dam 
les fiÉU'M)uri;s, 412. 

Jiirque^^du-Üaut-Pa^ , és’ise p.i- 

roisda'e : anci^'o ; s ui o.’igiU'\ diK* 
à uneassuci.itii>ii de f éri » |)oiitjre'«: I > (•rt’- 
MÛm liabitautsde cr tir portai- ut Ir 

iîoni de fart. iiOtpUaii . ^ ; rlungcto nt 
j|u'épruiive cet etahli-iseiu- nt; te» rel4;icui 
dl|iMiiit-U ifloire y »oot iratisrcie'. lit. 4M 
Ci sui«. : cmislnicltu/i d’uoc cIuimIIr lu.u- .. 
Telte; £e.tértM lé des habiUou da fai.Unir^ 
pour celte cauitnii^Uott : sou eut actuel . • 
4IOct»utv. 

f'ur$, cariiaal et lenat : Uldeju borriMr i 
qu'dUil d«s oiururs d*s ptiuees ih»bU't 1 
cheval en frao au , au trciaf«NW mc> » 11. ; 
1734 iMtèv.; cc iiuildit 4li ■vooreër > 
<b:UprovUtuUafifacroÉedaiut>urv44ts < 
la*i>duiuie« d< <4 iiiU iiif ‘des ecidi r«id ' | 

Vrr»e» iiahum rtituia .l à i’ar«*« 34i et *ui4 . 
/aequfé //, rut ue I a fieu tottrcla eue : s«hi 
luiâibeou ; sou 4|f«la||«ll^ IV, 34* ; ticu uu fut 
4^|MMrcsi cemlle . V , 174} uos uu Ut 
Uepiué s oico'ür. IM. 

Joi^mêêdi iUMrt éé\:e«mmin^€ tariu^r 
Irsée dsae Part* par le duc tf« 

Ut. 2M. 

/anucoutf f p'rsf'cnlé* par 1- s |é vies r i 
parUNitoiiv, v.iM; 1 ««uic4U(:i».<i»«|r nu 
iiMieredu c«r«lii»al<fe rieury, v t , I7 rt «ui» 
•ont «ppelabU de le bube Cniftm^Wé, ¥!> 
CI 80; pourquoi i pour rt^Mer a tforn a < 
vcrjourc»» iis napbnciH. nom lauii» ihs 
■KipniioMKBsoubbnqueceiisqu ii»avolei.i 
eiiit'hifis iMms UMt iit . 30rt ; li 
pariMsaioedeelaiiaéfiùiteiA’appruuve puut 
tei coii%ttl*ioii4, M et suir. 

Joidin rr tt« , sie»;r def:! fî.ïrif* : tnti 

mauilKkte reUrivetiieol aut Imrt^odeiirtd*! 
l'etOOMm Rakauljr. |v. 314. la n'4e.‘ 
/«rdindti pofciis dn 77ir rmei .* OirntUMifié 
per Je |«Âe Ptuluuaf . tpil le uomine Jat - 
dill de {a reine VUrtiQnike, I. 100; !liiilie« 
deoejardiii, 1 10 ; noiiàiiié eiouile Che dÿ 
li#a ou de lOrtM, 1 13 et lulv. 

Jatdé't halûfdgne: toudv par .^iODias tloae!; 
ttreadÊf iêrdm de ce feure qui ail episié eu 
Pnt eii dotiem Ir Jardin des dfOihUai* 
rei, III. MBIK S». 

Jardin des Cafnséusa^ IV, 8i8. 


— de MademoUelii’ : sa situation : pourquoi 
ainsi niiiiiiiié. \ , 2iil. 

— do Pliinlr* . tuii'lè par lecardiit.il dr r,.. 
ilipliru, 1 V, ,1.” I : s •* aiiciros noni' ; Miiirt.v 
blisériiKiit. VI9 (t Miiv.{^|IICieiiite rtfiitiiM 
de cr jitdiii; uiiers t* rrains qu'il rrnrnim. 
4j0 I Miiiu ; son accKtiftS' lu- ut »uu$ Luni- 
X\i. Ul. i S et MOI. ; »uii mo’iti.-ulr. Miicrn- 
lif %‘'U ir ; 0(1 est U* inouiiuieiit tir ; 
son b ivs 11 carre ; i ..hiM-t il hi..(uti r na- 
toM*l'e,''aiijx>iiAl ti,;i Mu^tuiu. statur de 
Il IT Ul. 14 4-t siiit . : «>Mii ainph.ihtMKc ; »ci 
sitf. \iiiiés; SI niL‘i>aj;erte tb. e; suu. 

Joniin ti^* fiff'etiià . n lit Tiur ojiu iVn 
criiih dei'aii'.M 2;e»t, sous l.oiit*iiii. 
sépare do piUis d<* < e nom , .ir i ne rue. v . 
siMi ..iir Cil rtal | »adi (pliuu; chaii- 
qn'ii J rproUK-. 2 “.3; *la’u 
1^». H *U.%. ; t iirwiii ui.éH ipij prii lt nt la fi- 
finrr df .4 K#*no * m-t i.t c<-ih' d»- W“tCine , 
hmxmiirdp il* priilui : suu |Miir lo iii.ut, 

2ilrl S’il». ; avrt.ur ihs c;U.iiii) 

2.»*; illrr» uu iVi.ltc (I des orjbgi rs iiéj :t- 
4l.*t »u dans ce i.ir.'Ui ; se« causes ; u lép »• 
r.it»oii, aVi *i ini*. .croi qui ir fréquent' nt: 
Cpqu'oti Y Uit , 443; K'il de iiIrliW'S aol 
liahitnif* «lu lo^s.uo^t ; on rtfuniic cet umI- 
R'-. H.22J, 

Jaunn da luj:imbottig chanjtemenu qu'il 
r,ir>.utc; »«>ii anden rta’ : son état pre*enl. 
n , 42A a 423; «a f;r.iml ‘ ain.ue liU*! 421. 
ta f mta^nr répa'éf* . 427; ses cniic- s; 1 j 
dtu .» s r de Pcj n Wi fait iBurcr le-t |iorie> . 
p»»nrqii(H, 4>». 

JiitfnU. eir.itio «l'OrléittS ; •€• iwd dis déif- 
Rh r*. 41. 2^Ue< stitr. 

Jtjuron, orrinhri* la confrérie des mère* 
trirrs de Raris ^ qualdid éefUsde t*wtn* * 
11, 43<;. 

Jamegny^ tinte «iMMliM du prince d‘<)' 
raflée. 14. #46. 

JeUH i traugriufe ^ saint ^ t lail le* bHiclion» 

I Ile or. Uier dans un prooéi ou le (UaUe est 

I CoisdoiMiié. 1 , 4U). 

I JcaaJe^fCund USaint^), bapitolère 

I de Xutre* trame t oe qu oii f vo7alt4 démoli 
I en 1744, 1* aof, 

J^an ih-Latran ( Saint* ) , com»W<^*^® » 
éj;h*c ft cocloi I son oriolne i «a denî»‘ip* 
li'jii : tomlieaim reniemiÉsdaiM souéf^ ** 
as lotir 1, 423 et sulv. 

yeotfcn^rrrcf ; 4,11 m 

M orilllM, 11 , 1 1*1 « MMMUMSW I •* 
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tière. 422 et niiT. : sa d<HDolUkMi ; oe qui la 
rcmtdacr, 423 et suiv. 

Jean-Poin-Mottft, nom d*uoe me de Parie : 
cctUï rue et celle iikH' 

qticiit la direction de Ij «ecoode euceiute 
de Par s, 1,414 et 431. 

Jean l 'i roi de France, qui o‘a q'ie 
Six 4 s<‘}»t JOUIS, II. 416. 

— // , r«»l de Fl o*cr î maintient ans Fîîï^-- 
Dieu Id rente de 400 fraiici 4{Ue saint Fouis 
leur a\ ! noniiëe et que sc* trésoriers vou- 
laient t'ituinuer . Il , 220; peniirt aux Juîfo 
de miin r dans ses étals en payant . pu. s il 
les baiin.t , It s rapptd c et leur pernn t 
de res'er ni l'ranre {Kuidanl \ iiiqt ans. 4f I: 
à SOI! relui r k Pai-iî., s'empare îles deiii'^rs 
levés sur F'S h.iMi.int*( de cette y.l e , pour 
|»aycr ritôlel de Saint- Paul. et le» Paris e is 
sonl réduits 4 MipiHii 1er un** seconde iiitpo* 
sillon. Il . 2<>i sonr<«raeiére: pntinpioi est- 
il nurnmé le flou : e^t fait prisonnier à la 
balai le de UauiM-rtcis. près de Podiers; 
ayant une année de 40.00J liommes . il est 
iMltii par lin** anué * de lâ.nOO ; helles pa- 
roles qu'on lui :dtribue : les mmlcriios qui 
les client triiuliqiient pas leur autorité ; il 
retient à Parh; Il rebiuriie à Lundi et y 
mciiit. Il ,411 et suiv.: son retour à Paris 
apièi la paix de Uictigny ; joie e\imftniri- 
ceiice dcH lidtniaiits b sou outrée dans celle 
tllic; les nieii soûl lapis>ées, d*sfoaiaiQ(s 
devin cuuleul; il reci'il de la ville de cl- 
ChM présents, ill, 20 1 1 suiv. ; petit nomlire 
de livres qui empos lient sa liibliulln que , 
91 ; V, 293 ; 8011 porlrail ; le plus aiictt ii 
rooDumeiil de la iiciiiture en France, Sil. 

, duc de Bretagne : si statue et crile de 
Je-iiine de France, son é|iouse. 11. 437. 

— XXUt pape : ses exactions; vend des in- 
dulgences; est l'auteur de la Tüjce dtt 
crime*, 111. 315 et suiv. 

— sa»u-Petfr, duc de Bourgogne t veut cal- 
mer U fureur du peuple qu'il a exi iieo ; ar- 
rêter des massacres qu'il ai ail orduiiné*i , 
lU, 227 et SUIV. ; est le principal autcurdes 
aimes ooriimis à Paris «t des iiMllieiirs de 
la France ; eat asaaaaïué à kiuuteieau, 229 et 

SUIT. ' 

— tant^Pilié: surnom de Jean v. érêciuedc 
Leydf, piélat, guarlor et chef de brigands, 
111, 260 «1261. 

-prOtrode SalnbUiidry I venduM vigne 
an tmliolM do itaci 1. W. 


— duc de Bonriion . élaUit une cbeviMe 
dans une i.‘kapeilc de Notre- Baïue. 11. 90. 

— évéque de Murray, un des fundateuia du 
riiüpg» d(8 Écossais, fl. 439. 

—tond (tcor du i ollégeUesPt éuioidrés, 11.301. 
./en H de Conflaun, niaréclid de cliaiup,rgne. 
poignarde eu pré encedu ‘tauplMii Üi^rlei^ 
par le» ordres U ÉlieiiUr- Afarer 1, 111, Sè3. 

— de MtnUenl : évalue de Paris refuse 
•1 iidiuiner Kobert de Clermont, parce qu'il 
L'tad es\onmiuüé, ayant tiré d'une église 
un a<ï»>iis:o ipii s'y était réfugié, III, 12. 

— tlt MonHier, évvquc de llayoune; se mon- 
lie fatoitibic aux opinions de Luther, III , 
383 . 

J an rat ine, acteur du tliéJtre de l'iidtel de 
Itoiirgjgne : ruiiiment il reçoit uu jeune 
koumi'^daus sa troupe, IV, 469. 

Jean de Petit^Pout , dief d'une secte philo- 
sophique ; scs disciples ci lui reconstruisent 
t'u pierres, à leurs frais et de leurs propres 
tiiïiiis, le Peiit-Pottt, 1. 432. 

Jeanne, épouse de Jean , duc de lioHort, ré- 
gent du France : sou tombeau, i tf , i>9. 
JeuHhe d'Ave, dite la Pueelit d'Orléans: 
comtnaiide une attaque contre Paris ; pa- 
roles qu'elle adrcasc aux Parisiens . injures 
quoi! lui répond s elle est blessée à ta jambe 
et sc retire, 111 , 124 et sitii. ; diversca rela- 
tions de celte attaque, lieu où elle fuite* 
née , 125 et iiiiT., la note; elle appeudioi 
armes dans l’église de Saint- Denis; les An- 
glais les eiilèveid, 126, la note. 

— de Pourlton , du roi Cluvies f : wn 
lotiibean, III, 69. 

— de Ihurgogne, belle-sœur du roi Louis x : 
ses debaucliet; est mise en prison dans le 
cliateaii de Dourdan , Il , 405 et siiW. ; de- 
vient reine de France; étant épouie de 
Philippe-le-Long, obtient sa liberté, 4lg; 
pluBleurs personnes, et 
diard, évcqiie de 
moyens magûpiAi 
66; acculée d'etre 
qui, aprè« s'èire 
disait JHer par 
NeslcdaitU6'lue,29 

^ de. France, Bile 
lieau^ll,224. 

— itÉûrewb , reine de France 1 Itebltrloe 
des oanuee; vend aes pierreries pour ftire 
bftUr leoroMivent, 11, 255. 

Mnleiérei léotuieaa doelte te 
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JémtaUm ( temple de ) : établi par le* pro* 
tettania ; ta situatuin : Anne de Monlmo- 
reocy, connétable de France, en bit biûler 
la chaire et les bancs. Iil, 39K. 

/(Mae. étéque d'Amieus : conspire contre 
rempereor Loois-le>DélH»nuaire, I. 336. 
JéâuUes ; leur preiulcr établîs'ieiiient à Paris ; 
obstacles quMs éprif U vent, lit. 411 etsiilv.; 
iNir oolli^fse de Cierm*int ; sont les plus ha- 
biles défcn<eitrs de raiilonté papaic: re- 
poussas à Paris par le parlement, runtver- 
dté. Il Sorbooneet révèi|iie : appuyés parla 
fiction de Guise; ils surmoiiteot tous les ub- 
tlacleSfift. et «uiv. ; en^tehenent la jeunesse ; 
caoses de la souplesse de leur caractère et 
sie leur talent pour I inCriipie : créent une 
religioo commode |»oar l<*s rois et les hoin- 
mes puissanfs.tia et suiv. : juslrfirnt les cri- 
mes des hommes en idace :devieimeiit c/m- 
fessenndes rois, les domioeiil pour dominer 
les natioiH ; font tuer les rob ipn |imiocot 
une direction différente de celle qu'ils tenr 
doonenl. 413; envoyés à Paris pour cnntri- 
boer 4 U mioe de* protestants . 429 ; leur 
maison iirofesse de la me üaiot- Antoine: 
époque de cet étabiMsement ; leurs bienfai- 
IfOfi , 4f6 ; description de leur éiçlwe ; leur 
ligrallloste eoseri Henri tii . 497 et «ulv. ; 
■^Ittireal Isi péoitents i Hir é|;ltse: leurs in- 
MMpMe; tonCcbi«iéii eont remptacéi par 
clMMlMi do le Cbdinrede Oaiiite Citlie* 
fine t desHosttow arioelle sic leur msisou . 
eoHel tuiv. « kor meliim csi ou fitysr de sé- 
dltton. IV. 141 et soir. -, s*oppo«etii a ce que 
pendant la famiik on visite leur mamm 
amnie d amples pnsvi*io«o de vivre* t ce 
4 pse le prévdidee marchands dit au rrcteiir 
de IrorcolMIpe; abondaiice de vivres Irnu- 
vée dansleur malsmi. 154 et suis . ; sl|pialeot 
leur cour^eetod'IciidaaC les remparts de 
Paris du oflÉ.de U Porte Saliit-Ja<v|iies , 
poiAwenl , I9B cl 
t ces pén» kHvqlFH fut 
|.éM| condamnés pa« le 

et de l'ékt, A smlir 
lédyaufiie. IM si aiilr. ; mal- 
les ln«crlp>iMs de la pyr.!- 
mide. 102 et stifv. $ diercbeot à rrptrrr m 
France* MOt moyeot lu'inics qu'ils em« 
pioiriH penr y réussir. 3M rt soir. i motib 
qui daermineot BeorI if à les réinléereri il 
e penr do Icun poignarde on de leonpol* 1 
■.metenlv. I rétahlis b Parli*nmiilem , 


collège ne Test pas; font démolir la pjrimide 
élevée contre eux et contre Jean Clhastel . 
203 et siilv.; sout admis dans le conseil ip. 
crelde Marie dcMédicIs. réxenlcde Fr.inc^. 

312 et suiv. : géiiérali ment amibes irétre 
les instigateurs de l'assas^init de lleml n. 

313 et stiiv. ; obtiennent la permission de 
ruusrir leur collège à Pars. 314 . et iA. . la 
Otite. 351 et siiiv. ; leur «irgiHMl r^pnmé 
par un minime, 5il H 3li, lauoi«*; en 
quelle occasion lU thinuent 4 leurcullegf le 
nom de LouU-tf-tirand , SU et sniv. ; 
comment ils font puuir routeur d un (liili- 
que Islin ctMnptisé an iqlet de ce ch oge- 
ment de nom . 3SC. la noie ; h un cscliots . 

et SUIT. . U note ; If-or perséttilf-ii con- 
tre les rriigieuses île Po: t-Riiysl de Pan» et 
de Port Ho)ral-iif»-(:ham{«s. 393 it tuU. : 
confesseurs de l.ou» tiii ; s<iOl les r>pion» 
et les laslrumetti* do Ciniioai de Rirhrlieti ; 
cniMeii d.»»iné a» roi 4 ce sujet : 1- roi il'Ls- 
psgne et le pa^ic se servent des jésu.-lcs 
ctHuioe e«|iii>n« . mais noo romnic coiirr*- 
srtin . 40 et SUIV. ; agents de la roiir <> 

Rome ; pofteot LiiU’S XIV 4 révoquer I édit 
de >aute« ; leur morale relichée pLIt aut 
CfUirlisans ; l.ouis tiv est cofiseillé par un 
jésuite de ne januH prendre un jésuite |ionr 
roofrsseur. I55etsulr.; maux que les jéMii- 
tescanseni 4 U Franc*, 136 et sois. ; l'igno- 
rance de toob IIS leur est proRlable . 139 . 
leur babl «lé 4 eédoire les eufanls du pro- 
testants. 399 ; se servent deiousmorem. 
309 , I* noie { sont 1rs anleursdcs boinbles 
per»éciiiioiis etrrréct sous t^wls tiv contre 
les prolestmts: Intr plen |iropoiép«Mjr Irs 
eunvrrtlr était le pins viofrol ; il prévalut 4 
la c/mr. 406s trompent L4mis xiv en faisant 
paraître 4 sa cour un faux ambsMadrur dn 
rolde Perse. 427 et 426, la note ; oc sont 
pasalméf, meb sont redwité» par le car- 
dinal Fleoil qui leur lais*e iiersé uler les 
jaii^énUew. AI. 17 et suiv. s eidieiil le 
guuvemeiiimt I perséoifer lescoiivul ion- 
nalres, 27 1 re qu'fis fiigenl des guérison» 
mimoiilenses opérées sur le tombeau du 
diacre Pi- ta. Ms letir boita Vnlgenitus 
eanie beaneiHip de Ironblm i les arch-’vé- 
qoe» rie l'arls nwit de leur pari. W ef suiv. s 
trooMent les con<*ci nm , 61 1 Loul^it ta* 
crsb.t> farioent mta aeinte llgM uont'F ^ 

roi, 61 1 dirigent refcbevédoeCHrlsiopliede 
Boaunmnli on d*oiii pmle tPM Irréfdr^ 

doroi,68eiaolv.i mid*éOf mHWiotf»* 





eiempt qQiengigeDunieiit à dénoncer icpl 
membres du parb'ment comme ses com- 
plices dans ra«sassiii<tt de l^ouik iv. 71 ; ont 
eiii|Mrlié ra««a«siiiat des nés ; sont soiip- 
çiiiiitéH d a\iâr étc les lostlgalciirs de ci'iui 
de l«••uts iv. et ^lliv . ; ce« smiprons sont 
forMiép p«r plusieurs faits. 7i *t miiv. ; 
teiiicut de reiivei>er le luioistre Clioiseiil : 
leur matifi'iivre A cet égard; veulent s*at- 
tacli*'r la marquise de Pompadour; leur 
déniarclte à ce sujet . 73 et suiv. ; out beau- 
coup a ^agner à rassassinat de Louis iv. 
74t‘tsiin.: leur procès contre des négo- 
ciants de Ma'sii Ile; sont condamnés, 70; 
le parlement leur enjoint de déposer au 
greffe 1rs constitutions de leur sot'iéié , ih. 
et suiv.; les livres appnmvfs |iar elle sont 
lacérés et biAés; pourquoi , l/>.: leurs in* 
trigucs et les maux qu'ils ont Cdusés : projet 
de les expulser de France, ib.; s'établb- 
icutdans cerUinrs villes 4 la faveur de faux 
exposés , d’impostures et de vioieiicrs, 70; 
assemblée dévéques pour les Juger. 77; 
leur doctrluc tend à détruire la loi natu- 
relle, autorise tous lis crimes, favorise la 
magie . le bljsphéme , l’irréiigiou rt Tido- 
Mtrie,79: rmplnient la ruse pour s’emparer 
de requit des sonveraiiii , pour rnvabirla 
fortune des veuves riches ; autorisent tous 
les vices de 1 espèce humaine , ib, et suiv.; 
leur société est dissoute ; la plupart soot 
cbassés de France, SI et lulv.; 243 et suiv.;' 
Us sont chassés de presque tous les états de 
l’Europe , même des états du pape . SI et 
suiv.1 conservent de pulssanU amis en 
France ; tentent d'y rentrer; h quelles épo- 
ques, et sous quels noms; sont soupçonnés 
d'avoir fait empoisonner le pape Clé- 
ment XIV. SI et S2elsuiv.,U note; vers sa- 
tiriques sur ces pères, 243 , la noie; repré- 
aentés dans nne coquille d'eicargot, 232; 
eu persécniant les jansénistes ils contri- 
biieotà former le parii des phllosoplies, 
325 et suiv.; contribuent à la fermentation 
des esprits. 325. 

Jeu (tel I était une des ps^aioni de Uenri iv ; 
perte qu'il y fait, IV, 271; on Juue à la foin 
Saint-Germain; I quels jeux ; défendus par 
te parlement, 275 ; on Joue sur te pont an 
Cbauge . 276. 

— de paume, l l'entrée ortenUle duLonvre, 
III. 370; difTérenta établissements de ce 
genre à Paris, 474;adie8N d'une femme 
appelée Merpof , h ce Jeu , Chartes v 


défend le jeu de paume, te parlement eon- 
damne les joueurs de paume ; Cbarte* v. 
api è* avoir proliibé te jmi df paume , en fait 
établir un dans son bétel de .Saiui Panl* 
•7 V; i- fttt détendu d'vn établir d« nouveaux. 
476 s lieux i -é ih étaient situés a Paris , ib.; 
pludt'urs Lbé.'itreft n’etahlisKent dans | s jenx 
de paume . i‘t. et suiv.; I ur iiontbre autre- 
fois . leur nombre aujonrd IojI , 477 ; c* lui 
de la Croix blanche . où joue la troupe de 
Moiièrr. 359; celui du Bet^Jir, où joue 
la iroiqie royale, SU . 346 et 347 ; cetui de 
Ihtoiie, où h'étabr85CDt tes Comédtens 
Français, 5(3; ce'ui de FersaÜlee, où la 
majorité des étals-généranx , reimossée du 
lieu de SOS séances , se rassemble; serment 
qu’t lie y ;>réte. vi^S32. 

‘ Jtv (spectacle) du Prince des toU et de 
Mère sotie : exécuté anx halles par ordre 
de Louis XII, contre le |>apc Jules ii. Ill, 174. 

Jeux (administration des) : organisée comme 
nue adniinlstratioa utile ; son personnel ; 
le privilège de ces jeux est aircrmé par lu 
gouvernement; combien; leurs piodnits, 
VI, 594 et suiv. Voyez Jeux de hasard. 

Jeu.r en usage à Paris au quinzième siècle i 
combat des aveugles et du cochon, 111,229 et 
suiv ; en usage au seizième siècle, 477 et suiv. 

Jeux de mots : remarquable dans une léWjp- 
tion du cimetière de Saint-Severin , 

— des tarrauxou fqrrolzt le même quel|Kb 
jenx de cartes. Ul, 477. 

— de cartel; leur andmineté. Ill,477et479à ' 
la note. 

— de eartee et de dés ^^tadasanx prétrai 
de Saint- Jaequetede-rHépItal, II. 425. 

^de hasard : ceux aniqoelf ae Uvratentles 
ParlsIeDi. III , 2RS; crimes anxqiieli Ht mè- 
nent ; fermés pendant te révelntioD ; rou- 
verts soua Napoléon, VI, 310 et lotv., ei9B8; 
antorisét par le Heotena|y||Uroliee Sartl- 
nes; Jeude ta Belle, doFf- 

Hbtf sont en faveur uHj^^nieiit des 
banqueroutes et des sH^HKront pro- 
hibés par leparieiiiènfH^HBijlàoeso- 
Jet; personnages érahienls^Bl^^oniients 
prodttitdes Jeux. Ib. et snlv.; aîmt défendus 
pendant te révointlon, 363; AatMlneldea 

O jeux h Parts, 364; lien où Ils se ttenneuts 
leur produit, f b. et suiv.; leur snppraiaion . 
à pariir du janvier 1635, 865, te note, 
d fa eowrde Louis XIF: on y trampaif i 
les grands lelgneun et tes dames ne s'y pi« 



jon 
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de Iklélfté t tet joueurs et les 
jl|p|n, en se qn tIanC , pninoiicalttit une 
fsimule oà Ifs te f.i‘ulenl proquenient 
dMI##eq.é’ilt s'étalent 46J et nuU . 

Étar de Loai-i A' <7 : banqnirniifc 
ee«|l«i de hasird; un h >fni»e de 
met sril^ Jeu nn moletu tie f ms ; «n \ 
friponne ; précaiittun pr i «e par lei bampitcr^ 
contre le» e< ’r»»©^, vu, 40 et tnir. 

Jê^usB gÿntniqves : premirr ru rn du thrâtn* 
de II porte S unN5|-irtin. \ 11, CSK. 

— p/cfIriM Viijr. JouU sur t'eau. 

JorftiH , évé«pie de ^Imom ; p Ui d a* 
Irct t|iieà Pjrisea même temiH qn'Abellar^, 
I. m. 

Jocerrtn d* Vairon , Irétorirr do ro! d** X.i* 
varrc : LtirnTre Marret %eut lui eoiitirr U 
g*rde de U Bastille de Saint-nenli; on %‘y 
opp><e. III, 14; deitf aen;if4b »mnir4 du 
parti du dauphiff sont en ron li>*4rt poor 
rawa^siner; iU ne l y Irouvei t |>a»; 1» et 
16: le dauphin le fût tlécapder. 17. 

Joeonàf ( fean , ret'§jeiil f4ïrd«'tirr i e»t Par- 
chlteeteda pool Tfoire-tume . le phu an- 
cien dm pont» « lit, fS4: ter» a »a Imançe. 
miflMtll attisi le Ut-Pont, f.tiT. 

nom dit thé lire de ■/u^'^n t^f y rdt^' 
quVI |diied»nt les pièces de .Varron. IV, 


jriHW • podle : dtll Jouer «et ira^é.lio» d*- 

^Ifhpéirt ef de Pid9M à IVdej de ite iiim r t 
an roilé^r de Booevoirt , lit. ISI et S;S; est 
«o'our d'une eowé d t e ll«•<kaununk • b»t»* 
tolée PJuyéne, SIS , la note. 

JoimeiiU Je ptum^ér, : arréié k HUm . IV. 
110. 

/Dl/p . Aiikr/; . mécanlcku : eonttrud uiif 
maebu» bTdrauliqttc an pont Xuti e- trame , 
V. SM f 1 5i7. 

Jp/Vt conieiller au Cba'elet ;oflre de sc tur*- 
asal^^iDcr punir délermioer le (leuple de !%> 
Cl* i » ' »<iniBI|W |;ii§[t lld ri «U v-;C'mporni 
oet a*»anÉnt||||Bf»'riv ide. i V, arn-i** b* • 
cardinal mpn|||Hhvo}r dét'’rmine ir pria* 
^ b: tumuile de la pUie 

JûW : looeniift maUon i U f lire i$ tMid' j 
Germain • et h laie. lumr qniu/e lour^ » u 
lem^ril» quatirie tenu hires; Uy éubldo 
dftjcos de batard. IV. 270. 

— Jiuf, cé èbrs emamofeur î diwioe r'etleço»* 
(re«iaaiiiuse; dei ( >ur» au ^laaihall 
d hiver, ri sjO. 

fpnaff'fts, juif ; rns-i$^ vn»' Tari ^•‘nnç A l'il 


porterie piln de rEiicharlsifet M perce ce 
pa:n . le j lie au ft-o , le fa I boni tir d^ni 
nne rhaiidiOre t U en sort du tang ; la pnifc 
nation de Jimathav r*t ronimti il e»t trû:ê 
vir . et »a maiao» e»l connPtlt en un c<mi- 
vent deeéhTKS, ll^ SS4 etmlv.; tm ai, ire 
Jitff. iit>tnnitf imrrilement Joiiarha«, e-t ac- 
ru<iédu mémerriin'* *1 pin.l de •anêiiie 
manière. ISO et SS;. h note; in»ii'ii«bd<Mitc 
snr celle acriivaituo; mvu liirraumiblaucc, 
SIS et SM. 

Jony/erengÉ : habitent li même me et «ont 
membre» de ta n nfi érie de» méréiri-r»; n*. 

' P eiiÉrot q-l les mneerne. Il, 4SS cl #ulv. 
An/fri/ra, toludin* , irrs : ffirment 

ene cor. orditni , rèei'^nrnt qrj |et concer- 
ne , tt, IM et »uiv ; otfriU'td Ir» *ru’s ‘|»ac* 
t tCtmiprU y Hit autrefvH» à Pm*; b« nt i' 
Ipicnri leur d uiiuient de» habit* ; PbUii \ c- 
.%njç»t*'c, qui u'atniaif pa» bv jongleur*, 
donnai »e« bJdt» aui pauvre* . II. fl 2; 
ptiriit |toor entrer un tlufie a Par» , qua- 
lr«*ücfiirtv . ou bien lli CUietil tpiitlrvdo 
dridl d'cfitrée en chantant une chan»jti , 1. 
Ito. 

/ns^tium ou ff/Uoirafnm. V'oyetoe dernier 
nom. 

A igpft '* hipetfe Saint-', IV, SM et »”iv. 
'«'ongrédatioii : suiqinibée , VI, 

SH. 

- ftîlf» fc .Volnf-’, objet de leur üwliUitioo. 
ir. Senior. 

- Il, empereur : risïle PinilitttlkiQ dc Tlbbé 
de ITjWie, VI. 5f>l. 

- le t>èrc , capin iri ; »on aiMlaCf ; la fécondîic 
de »« reinourir»; fiuttSe le cardinal tUthe- 
Ibtidan» M!v projets ambilleoSillh *11, et 
495. cott*cdler dc ce rardltial IV. 5S1: l'cn* 

c«Mirdged »m»ctefifrrpri*e'battrde«ï»r»,> . 

42. r mtribne 3i fonder lerouvcnl «îc* filb'* 

du < slvsitv, IV, STf; et uo autre coüvcjildti 

Ki^mf nom. .174. 

vnn»-). rjçiiv»' paroU»l»lh îsonorifiiiir; 

va (ltiiuoliiiuii; sa recon.ItucUoii; 11» i'éîl 
.IWÏ. 

'rue d#*, : k qni Ile époque elle fut ou- 
vcrlr, Vf,2l7. 

Juuîn it }il o(a*\ fcirnrur d*^nioulrreot, 
|o iii ' tliî la nlHvc ou d'*» ►Ol» î M:» ob (t ** 

lion»; •on pri» et; favoiiw p*tf IcprévOtde 

Pari»; Jujjé par lu patl ment qui le insia* 
tien d II.» sa pi InClp i«hh IV, 331 cl 355. 
Juurdnin rfr V/tr, i bevabar : pififcdtt k Per»**- 
II, 121 rl 122, et 111 , 4S ; lettre 1«o le cmc 



de Kaint-Merri écrit au pape ÿ ce aqjet* 361 ' 

Jon'-daUi ■lllUaf>€th), veuve du situr Tlu*!;- 
: foriile la n)iiiu*uuaiité üe» | 
eiUü tit* .s.iin'o*Maitbe. VI. «3. ! 

Jùurnot des samhls : ei.tbli 8 jh)« Coll cri : j 
(Icvicttt le iiiudele dea autres jouruaiix « V. , 

439. I 

— de l>i Cour, VI, 337; re «iu'il dit de la pro- 
cl iinaüou itii I >1 I uiit'e lï-Miie;!'a uni , 338 

Joui titiu.r ipse K^ tiuilif'srs de- lu i.x ue uO- i 
baiiclu l'.Éi.» rtiviieiil jKiur b‘ lieiU4iii.iiil i 
de poiit-f ; ( c.p.e ù un de ces jouruaui» VI, 
S0Gel'-»i\. 

Jouvuée des dn}^e.s : cc quelle fûts ses ter* 
rîMrs K* ii't.il-. IV, 33| <'t suiv. 

^ des 3 e( 6 ocluüi e : »ts causes ; scs suites , 
VI. 533. 

Jovsse iru^ff .s'} : c<Mid.4tiinc aux ealêres pour 
avoT ai e dilé de coups son siere , | V. <6. 

Joules *i*r l ro J', .-Il CulUt'v, \ 1, U9. 

— sur Ui Sri ne : <n‘i};ii<e de rc speeUelv; de.«- 
cripiiun des Jeux iiu'un y d>iunajt . M , 2C9 
flsuiv.t dc^ieut iiiiesca'iüe potprlescleves 
de la 1 a ig.)tiOii, ilO. 

Joueuse le caitlinal de\ : allié de Uarnioii- 
lier; lëswie )o< gleinps aux iusIaiiQcs delà 
princes Ci/unéatis de Longueville .ri ne 
cuiiH^iU a lui ct'dei' l'eglsseet le couvent de 
SioIre-naiiic-Ues Cliauips «iti'à force d'ini- 
poriU'iiié, IV. 'iOO. 

Joyeuse (/.curi duc de ] , se faitcapucio sous 
le nom de yèee .Ingt ; liads remaninablos 
de son iiuuualaiice , lit , 495 et suiv. ; ce 
qu'en dii Henri iv, 4U4. Voy. père Jt\go et 
aoinl Luc, 

Jubile : funeste I plusieurs liabiteDis de Pi- 
rit. IV, 416 etsuiv.|C8t l'occasion d'une per- 
•éculiciD contre les piotfstauls . V, ^ 

Judas (me de) : ou était une synagogue , U. 
413 . 

Judilh, éponae de Loiiis*le*l)ébonnaira i ses 
galai.tfîi les ront le prétexte d'nue eontptra- 
Uoii rootre cet empereur, 1. 533 ; elle est 
eiiferiNf e dans le rouoaslerc de L'ion . piii*i 
dans relui lie Poitiers} un lii urdoimedc 
le faire lel'gieiise. ib. et suiv. 

Juyement de lh<’u ;en iis;ige chez les l'rants 
de la seconde race. 1 . 3li9 ; en usage tous 
Philippi'-Augnite, II. 430 et 463. Voy. t.'om- 
bals judiciaires. 

Juges : vend ut la Joslfee sOus Louis xiii; sau* 
vent les coupables pour de l'argent } ne pu- 
nlMinutlesiriniiueis qii'autant qu'ils sont 
payés; leur inbpillé causée par ta vénalité 


descliarges , v, 3i ut suiv, ; qiielqiiea-ims 
sont équitables, et suiv. 

Juges de ftaix : lieux cù ils liet.nent lenrs 
M* ncesî leur nombre, vu. 322. 

JaifA ,îU; ;m‘x .v jKirlé «îvun noms ; dans 
cciie il' lureul Ixfilt's yiUJnc jves âfolai, 
gr.‘in.:>iONi(i'i‘ des templiers (t (.'fn , roin- 
DKiiuliii' li' >'<j:'niaudie ; i'alilV ùi‘S..ii.t- 
Cmiiam xc p.aiut de ciUc f x< tu ioti dtiis 
une de qui drpeud de sa st igneurif*. II. 3â4 
1 1 ».ii\ , et Ile lie p.irait être la même que 
ii e 't t U Courdainct 563. 

Juifs ^ar-di -xac tle». : oùse trouvait une $y- 
liagt giiC, 11. 413. 

— tlia hfs de Paiî» par Philippe* Auguste . II, 
454 ; le- uMyi'i» qu'ils emploii-nt pour sau- 
M r btt'its sont i'urigiuc de» lettre!, de 
cbiqige, i/^• la note; cbaw s et rétablis par 
ceri'i qui en relire de fo les sommes. 470 ; 
peiscci.Ux par s-dul Louis ce rid auloiise 
leurs dtljlcurs l nepoiul b'spajer, ou à ne 
p-iyc r qu'iiue partie de leurs celtes; leur ce- 
frud de imuisuivre cn;u»lb‘e i^'urs débi- 
teurs, 323 e) 526; po roi f tii brûler leurs II v res 
ri'ltiiieuk ; leur iinpuxe rubligilioii de por- 
ter sur leur» baliits une marque iiiLitianle; 

- les chasse et les rappelle , 52ii ; pei eéciitioii 
qu'ils éprouvent de la part des rois de Fran- 
ce, et du pru| 1«, 335 et .334 s C iUses de» per- 
sécutions qu’d» éprouvent en France; Awt 
de partir pour la croisade, lescbevalieijqii 
massac. aicnt ; saint Bernard an 6(e cet C 3 « 
cca de dcvollou , 409 et suiv. i pendant |é 
semaine s.iintCr ils sont aisaiilu A coupa de 
pierres; ou en Ijnce/opfqtre leurtmaUonsj 
le jour do Péquei. on tomr dqono un a«ittf- 
Ilot daus réglisii 3u«f tué pag un sonffliet 
donné daua l'église, 410: cbanés • pUlés. 
rappelés et rançornéa tur divera m'a de 
France, ib, méprisé!, fattsaemont aeciiaéa, 
•uppUciés , battus cruellement de verges, . 
4ll»4sulv. ; leurs syijip|wj||gllem's came- 
tiéres, 414 «t suiv, t i leur iloi- 

vent de griudea aoniq|p|f|^|^ le (triiple 
aiueiilé k idller lenrs Sii|||iq|iit i Caiie dis- 
liarailre les o'dlgaUotis (|!iS||tav.C4 ni cou* 
traubb SI leurs maisons imit ptll'cs; qnel- 
qiioi-iitis suiil tués . ni . *202; sont pilliset 
ni.issaui é- ile noitV! au, 90 3; ce qu'ils doivent 
payvr lorsqu'ils sont i»risiiuiiiers an Graud- 
cbàlelet. 476;K«polrun8*occupa de U réor- 
ganisatlun delà njl«onJuiv«'; il ordmiiu 
qu'iiue grande assemtiléesoraitcoiivoqiiéeA 
Taris. etcousUtucr ou grnnU»sanhifdrin ; 
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flHÜOQt coricuMt qui fureot ponéet au 
; sont aGCornp.i|ni(^s dft 
jpaivaiions de 5ap(il^ri ri des r^ponies 
«oulâit obtenir. II, 4l^rt U note. 
JMiürieCfue de 1 1 ) ; où »e Iruiiveil un*! sy* 

JmU* /f • pipe : dans 1rs «pecUcles de Paris 
on lot repruchali de Touluirenvahir te tem* 
porel. él Wre U iuerre au roi i r France . 
est repiiiicnté sous le nom de .ll/re-siK/e . 
in. 174 et suit.: on le repn^srnle sous le 
personnaac de l‘AoiRnieoftsfif)^jOncihurte 
les lulbiisà ne pas loi obéir. 177. 

pape 1 prétofanl que les penéeo' 
lions et les >ap|»Ures ne lei«dalrnt qu'l ac- 
cr»lif« le oom!>re des protestants, eoienite 
Crois étéques sur les noy eos à premire pour 
a*lerwlr sa pnissiLce : cnfi*rll» que tut doo- 
neni ees étéqucs • lit. SI7 et SM . la noie, 
yn/len {le césar) . empereur romain : son té- 
mniioay sur le température de Pans. I, 
IS i ce qn'H dit de Infère, dana son Jfise* 
|iopoa,issdèii|tne le palais de» Th/rmêt 
de Farist il y pam»il ci» quartiers «fblser; 
lasapcordeclMrtaimallliidsdinsBacbam- 
brei€oiicberriiiciimnde,Wftsoiv.î li ré> 
aMean prqiet des toMpes aoiilialres qui 
e*ellorMl deleproehMier ^upMsié»lt7ef 
sMv.tll o*a polDl fait bàilr le palais de* 
TbüMeadePaits; il eilscaltasmtaoaarrl- 
la Gidii . lor I opère dans la Gsnie 
wf’dbtfgemeMi admèsiOratiti dont il ré* | 
MMe le Cb angw went dn nom de I»féer en 1 
«M de Pdréf. et réffcdoa de la forteresse 
doi PatMeneco cité, m et soit. 

JvIiM le Pmmrv (.|;itol«;i.é|llieqiiaMM<de 
hMbbpieiaaa llliÉMMiieservaM ttde Uitd* 
ans fH ya ps om Grépoêiode Tonrs y loceall. 
l,IUcC«ie.i»es biane » p ossédés por des 
Isiqoe» , aont donnés b l'abbeye de Um- 
Vont, IMd'i sont réonès b I Hd«eMiieu, 14 . 
JoMrsi^es* MMirtera ( éqllse ol t>d> 

ttesménétr^T i 
venbrbtM’oicrceCéla* 
?«lleiir»pfittiéini; 
^ledpfdlrcs qui y sont 
i |4 li W ip II def épilai. Mi et Mi», 
tcontrllmeb lépéndrcr/MI du 
atalnaliv, Tl • 454 . 

/nptisrraailelqtteleslMielieri parlsieii» lot 
düventt il recuit un coite b Paris, l,cr et 
•ots.icndicnettanroro adoréà laOndu 
dliieine oteetei en quel lieu : qui détridsii 
son Mole, Vf, ICI. 



JLb 

Juretntttt du roi ltoberMe*Dèrof . l. 377. 
Juremfnts que In Prsnrafs proféraient an 
Ireiiiéme siècle, lit. ItfO et sniv. 
Jurrinrnts : les dames en proféraient auqua- 
l«»rtiénie siècle. III, 47. 

Jurrm^nts, Vtiyrs Jurons. 

Jures^crhurt : leurs fuRclInns; liens ds 
leurs séances i oérémooie observée à lénr 
m iii. If. 27i. 

Juréâ-rfiidfuri de foin : one des cbaifii 
ridicule^ créées par Uaurin. V.95. 
/liridiriiou de Treéqur de i*at U : son d%e; 
place* où s esécotaieiit set dlwi juge- 
ments. II. ri et sii\. 

JuHdkhon rcrièsiAsflqoe ; ses Ihnltatloin 
rlia< aéo*. V. 53 et suiv. 

I Jmridifêion dtM Juges 1 1 eonsnts : ln«lifnée 
|Kir iéobafic lirr d»* I llosjiilal: Ir |>srlrnifot 
•> oppiM*: subsiste encore *ous le num de 
Tnbùmui du'i'ommsree, lit. IM et 417. 
Jut tdteHom ; leorarsiid noattre 4 Pans noi* 
Mil au mdniten de l'ordre. |V , 6 rl suiv. 
Jut imprudente des Franc*, I, 215. 

./u rif|>eiideKrf Ikqnrée sur un des bas-reiieli 
du Paolbeoii, Vt.lG. 

Jurons de» rois j criul de laiot touii t U s’en 
détiiaMiiie ei veut que tout le monde rimlle, 

II. 317 { d'aoiret rois. IV. 30 : de» Pansicni. 

III. 353. 

Jussion lettre de^ naoyeii employé par les 
nût piMir obfiaer le parkineul b eoregbirer 
une bd. % t. 50. 

Jmstie* : maniéré dont Ir» Francs rendaient 
la|u»lioe. 1. 514 eCsuiv. t onévéqueoepeut 
obleotr du rut indice omilre un eieumle 
qui dévaslaii se» terres. ll.lSeiMiparqniet 
comment edmiiilnrée b Porbieoni te Mine 
de PblIIppe^AuinMe, lia et aotv. i le parle- 
ment cease de la rendre cbaque bdsqueles 

rojs nn i en tdrptyeriwisitotdeconecuur, 

37Si débnle^ur le Ibéâlre, do tempe de 
I Henri iv. IF, 337 s Moi qui avaiaoC acbelé 
I le droit de la rmdrr. U rendaieiH en détail. 

I WsatleoUièielnailoaoomfliitparlareioe 

I Anne iTAotriciie, F. 3i3etiulf. t pareil at* 

tortacde U part d*im abbé, 304 ( sa vicleom 

•dmlnlitraiîon eoo» LoMs ftiu, 05 1 erlltide 
Paris aont ao nombre de Irrolei leor dlver- 
ae» eapéom, ieut» déoomliialionriioul-siv 
enréiwiiiinepaftieattCbÉielet.F. 400et 
solv. 

Justüte (coUéie dè> * f on originel m réimkm 
» I CniwnlU I «IOm «nS MT MO Mpl*' 
emMot. II. «WMMI. 



LAC 


LAF 


-^municipale (nai^on de) : leurpitnierdta- 
blis»ein(*nt,vii. 278. 

— (Atf n de), rbantiiie de \f»tre<l)aine de Ta- 
llitfaadafetir du de Juilice. Il, 450. 
JutHce divine : faii'aeid^^e qiren donnetaien 
miiinei. vil, 129. la noie. 

^ {grande ainsi qu'on nommait les 
fourches vatihulalres de Montfaucon. Voy. 
fourchfi patibulairet, j 


—{ta petite) cédée par PhiUppe*4j||piili à 
la hanse de parts , Tl. 162. 

JusNre (offRciers de) : leurs exsfPons.lfirs 
Iniquités i biinent kibabiianis de Paris à 
quitter c«Ue ville; jugent en faveur deeeuz 
qui leur donbeni de plus riches présents ; 
leur réforme par saint Louis. Il, 339 et suIt. 
Justinien : médaillon en or de cet empereur. 
v.Sli. 


K. 


Sàdoiehes (les chevaliers) participent aux 
my^tè^rB des templierSf Vi , 185. 

Karol* vana, nom d'uu chAteao que fait con- 
struire Luuit^le’Gras : c'tvt aujourd'hui 
Saiut-Germaiu-en-Laye, I, 408. 

Kellp {Malachie) « prêtre irlaudais : contri- 


^ hue 8 la fondation do séminaire irlandais, 
1I.439;V. I7L 

AUwinningt village d'Écosse, où s'établit la 
Mx iétë des maçons, VI, 170. 

Kléùer : monument projeté à sa mémoire, V, 
271. 


L. 


Laos : nom d'un territoire . H , 246 et sniv. 
Voyez lias, 

£oMrnic.«, lieutenant de Césir : comliat qu'il 
d mue dans le*> environs de Paris, contré les 
GjiiIoIs coufédérés, 1 , 60 et Miiv. ; pas'te la 
Seine pour .'il(ai|uer les Gaulois 6i : donne 
uu coudiat dans la plaine u'Issy ; remporte la 
victoire, fb. ; se r< lire 8 Jgedineum, 63. 

La borde, premier valet de chambre du roi : 
dirige le théâtre de la demoiselle Cuimard. 
VI, 213. 

Loborgne , prêtre i donnait des leçons de 

COQVUWOOS. VI , 81. 

Labrosse iGvy\ médecin de Louis sur i oon- 
trlbne à rétablissement dn Jardin des Plan- 
tes . IV, 534, 450 et 451 ; sa mort; ses suc- 
eesienrs, 451, la note; 

Labruyére, lieutenant partlcidfcr au Châte- 
Irt t se charge d'entrainer dans le panl de 
la Ligne ton<« les oonscillersdu Châtelet, IV, 

- f 01 et 1 13 ; un fies provocateurs de l'assassi- 
nat de Henri iv, 314, la note. 

Labruyére (Pierre et .VafrAiett).pêreet Ris: 
font les premiers signer à Paris le serment 
delà Ligue t soiücitentles signatures dans 
toutes les cissses des hahliants; enrôlent 
plusieurs personnes diffamées, VI, 04 1 JHaI- 
tbieuse charge une seconde fbls de faire 
signer le serment de la Ligue , 96. 

Lac (auden) , alimenté par les rivières de la 


Seine et de la Bièvre : plaines qne ses eanx 
devaient couvrir. 1, 27. 

La Chaise [le Péi e), jé-uile et confesseur do 
Louis XIV, V, 407, 453; ciin^eilie à ce roi de 
ne Jamais preudre de jésuite pour oonlles» 
seur, 18 1 ; aime le luxe et les plaisirs t uh- 
tieut la propriété de Uunt-Louis , VU, 833. 
Lartiapelle (lahlté) , dénonce une conspiig* 
ttoQ contre Louis iv ; ce qu'il dit au ounilo 
Zalu»kl,VI,C9. 

La Chaussée (Sieelie de): fslt représenter 
son Préjugé A tà'ébode, premier drame 
Joué sur le Théâtre-Frauçab, VI, 190. 

La Corne, maître de danse : est nommé, par 
le comte de Clermont . pour le remplacer 
dans la grande maîtrise des francs- uiaronsi 
troubles occasionnés par l'Incoiivenance du 
cette Domloation, VI, 478. 
ladre (Saint-), Voyet^Ésl-Znaure. 
lafare : est l'amaut d^jBio priocesse de 
Conif, VI, 259t te rMKJnfO, lui ordonne 
de lui couper la roaîinHw, 248. 
la Fayette ( la demoiselle ) i favorite de 
Lonii XIII, IV, 318 ; en est visitée ; ce qu'elle 
conseille à ce roi, V. 86. 
lafileau. Jésuite et évêtine de Slsieron : ses 
intrigues â Rome pour faire doimer le cha- 
peau de cardinal à l'abbé Dubois t argent 
qu'il at diargé de répandre i eeque Fabbé 
Tendu écrit de lui à m sfrur, VI, 280 ; pale 
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•emMItmiei ivcc rtittent que Dnbotoini 
envoie pour corrompre la conr ilc Rome; 
•e sert aussi de cet argent p«ur ari-i%er au 
CardifVÉHi engage te logent à nommer Dm 
bob priürtlr ministre ; ce ipie ce i-rtu jc lut 
fépond, ldi etssi. 

Za fTen r ; entreprend le nettoiement des rues 
de Paris t «es i laciions. IV, 231. 

La Heur. Viiy. z 

La Fontaine ‘ reu de sa sépulture. IV, 4tK>; 
VII, 149 et 23ÎÏ. 

Lafcs»*, p»*jnlre : sou lontbeati. II. 2%. 

Lu itnrjte , auteur et aeitur di: llie.itre des 
deiooîselkf Verrières, VI, ail : membre de 
I Institut : s^in lomliedUi ^ II, 211. 

£e i7iVe, capitaine du |iaril des Prineats : 
chef des brigands appetet drorWirtfra , lit. 
tld, la note. 

Laiqu^s ' le» le'gnetirs lai |U' s possétlenl des 
dîl «e* et ♦•n alkniie ii ks revenus. I. 407 , 
la ■ •iif siirveiilrs t»ar la llo|!ce:Uan^ 
quel |.ui, \ I, S96. 

Lnlande, savant astronome : cltargd dVIabtIr 
Ou ubserv «foire a I Kco!e>lll itaire, \ 1. 123. 
laltf>t and [ Vaiit* . : les prékes itii refusent 
les sacreinenli : pounitioi* VI. 61. 

LaifUr f \fkhtt dt) fait constniire des loges 
fOf le pont Raidt-ll'diel, Ifl, lis. 

Lamaae : augmeule la bitiiiotli6ioe de Saint* 
▼«dor. IIU Jü. 

lâmheri , ageot du duc de Bourgogne : en* 
Éige tes Parioeo» b égorger les privmoieni 
•ans tontes les prisons d« Paris , III, 224. 
^mnstcten : coneouri à la nuttkiite d'un 
opéra franrals. V, Ség, 

tambeu ;|e prince) *|Nréicnt qn'fl tait k nw 
eomUtOÊieamtimiÜkmire. >l»277. 
£oM«lpiio« îla dameiff) , lemoMido pnfsi* 
4e»ldecenom;établrlti»eflovent deBé* 
coOrlie*. IV, SM. Vorea üaHe pfsUmdfê. \ 
Lamoignon te séeor dey. 1rs |irlsott> de 

Part» (Veut enfg|j|pim^ deos p*-r»oi«p«^ 
lenferoiéespniM touvt»l«loiinaire*i 
Idilstaoce wIIhhm de kor part i les 
lait fMiire SliH VI, ts, 

Làmidhe HawiabSimfi {le aMrédial dp) : 

prenéleparildaparfedivl eicdttldola 
Pnmde, V, fOS. 

Lampe sTorpenl, munie d'nn gros rfegge. 
deramriauiedtt la vierge «liitetsubetl* 
tuée b on cierge aostl bm g rpte l étewt ue de 
rtBeeiiiie «le Paris, 111,20* 

Ldlnpcaépidcr olr, aux Cataeombea de Pa- 
rta, MW plédMlal, VII, m 


LanentUr ; étaldissement de M méthode d'eiM 
seigoenifiit.Il. 141. 

Lance de Hiinitn4»i ht {la dame) > ff ne||||g 
au protestaiiiisiiie : à qpel pris. V, 409L 
I.anery : ii in d'iiiie rue «Wgrr r «ur Ki lR|dt- 
ceiiitMil du speriai Ifdr^To lê. *0 ». 
/.nridr riruj «jti de Pa^’is: 

I riit né daii« réglUe do S .it.t • ticruuln* 

I •lus-'r'^'M', 1. 2 9. Voyez Jjimit i. 

I I iittiite vd ', abliesee du courent de .Sa ut' 

I Clir i»tu| die, 1. 21*6. 

I and' i {Sainte , rgleei suri urigine rdw-nipr, 
1. *26; quel par U’ ^ i f |i«;ur« di< «.dut 
Lat.dri f sont conservée» ; se p*‘nkm ; nn 
enn'idiCf d auiresduniétiir .siiit.tl» eiS.*?; 
ses fnnta beplkm *iit re manpi liées. 329. 
Landt l , é 0 é«iur i!e Pans ; vnid ses imulùfs 
ellrsva*es»afres i-our nonnir k«pau«res, 
1 . 262 et «itiv. ; T n*s p*s fondé i'IluiH- 
I>i*U 1,26»; II. 277 rt 576. 

Londry > é'ifiHfoia , ruré de Sainte Croît en 
i la C lé . pré. h * sur Ir piireatoirr; a 

la S«ktb »i>n^; Fianrot» P* Veut rmitn re; 
ce qui arnvr, ni. 530. 

Lan^i (e «inir de Cmdonan^ msrqié* d*) : 
ioiipri»m e-»itire ion épouse puirramo 
d’Inq^uissancr ; ee procès* si l'meisteitdo 
l'almhlHxi du « onaièé, v, iSl. U ii ta. 
/.ony/ota ,7ti>/'Crf / : de concert avec deux 
moines alkmands. lente, par des moyens 
maguioff, de faire périr le roi l*iddppe de 
V 1 > 1 » et ta rrine s*iii épouse. 111, 57. 

— é> Urvlo : fsl cliargé d'ouvrir U |Htrte Saint* 
penU Jtit Inmprsile firnri n, IV , 1*7. 
/ 4 ingii«^ de Cngjf « curé de Sarnl 9id|dM ; 
son xéle impwleol |;<Ottr l‘aflbévgment de U 
onmintcUon de son égl*ao i nbtieol nne lo- 
terie. V. 202; faii labrbiner aiw «ieween 
argent; ronunrut et per qnela Invr* Il •« 
pror,*tte asmv de méiel poor Cfile Hgnre , 
207 et suiv. ; aclièle la’ maisoii de i Kiifsnt* 
Jésus t y place dee |^vf«s maUfle» ; cImii- 
ge kd^sbiMiten^6tkttbUsott,ety |diof 

des filiea noMce, Vt, il. 

Lawme. «bt/e fcrA|!e,|>eiilesUnt i rrt Miilrtlé 
per Cltarks if de s'emplofcr â ratnéiv^r tes 
protmiantoè U pafi I «ortie q«t se p^ee- 
tnt lui rt t» s Itodiebols. UL Ifrt, ta pôle» 
Lnnnes .'le marédbal : son tembean ao Pan* 
Ibétu», 11,197. 

Lnnlerne, m km» B'nbéllsqiie • eonstroc- 
Uon en pterre dant io dmeilOiv dca Inné- 
ccnii, Il,93cti6) on onpIaçailiidreMa 

pendant la nnlt devant teanalsoiiadaiiadca 
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lmp» dé danK^n. iv. •; en quoi éllei ooo- 

•iMaimt à Paris koih le résoedéLoo'i un. 

V, 0 ri eiiiv. : élabli»‘« pour la pmniore (uU 
à Paris, par qui , SUS rt sulv.i comment 
aiiparavunt on ét^laîrait Ips rufa de Pari^ 
pendant la nuit, SUS; rt^prb^resi parqut 
InvriitiH; leur nombre y fVi. ; «ont un objet 
d' •dmiratloii sou» L<juIs iiv, 41.*. Voye^ 
Éetnii ttfjr de Paris, 

Itsttrwn 'atoiipe de) i «a fête est admirable; 
ii>\ >.• plus clans lo Musée iU'« andqu.s , 
VII, l'l7. 

L/ifni rt rf- Prestes (collège de^ t «on orl- 
Hine ; divi»é en deux réunis à IT- 

nirer-ite; «on état .ic uH. Il, S70. 

Lapryrounie Prnnrois dr) : «on portrait 
aux éc'dfsde iiié>lecine; VI, 5 0. 

Znpo» te Pierrv\ co-.v* Isionnilre, Vf 51. 

Lapovie, Vrflet de cliaiititre de Louis xtv : fait 
uii tableau * llr.iyaiit de l.i misère du pni- 
pie, V, 114 rt «uiv. ; déiionec un crime 
commis sur la personne de ce jeune roi , 
417; tst puni de «on zric. ih, et suiv. ; il lit 
VHistuii'e de fVwnre pnr Mènerai . pour 
endormir Loiib xiv ; srs soins fioiir l’édo- 
cation de ce roi, mal sscundés, l47etsulT. , 
la nole< 

I/ifivaîs : leur luxe sous Lonls xiv, V, 477; 
un d’eiii se donne au diable pour dit écus; 
re qui lui arrive, IV , 62 ; les laquais , bar* 
lilers, cuisiniers, «ont ponrrni de béuéHccs 
eccléslastbpics, 47. Toy. Pag^s, 

larmeniuM ( Jean~lUare ), $rand-ma!fre de 
l'ordre des Templiers, successeur UuuiétUal 
du grand* maître Uolay. VI, 115. 

taiiueuUU aîné : est décrété d'aceusiUmi, 

VI, 340. 

Ltrskmnl : son tomboau ét celui de ion 
ép^HiM; mteurs de Larcbant, II, 246 et 
247 s fait assassiner le sieur de la Force , 
•on gendre , III , 432 1 il fait • avec ses ar* 
dicis, diverses outrages à Marguerite do 
Valois, qui allait joindre lo roi son époux 
en Gascogne, IV, StO. • 

larshe ( C/oods )i égé de qnatomans, est 
mis à la Da^ClIle: pourquoi, VI, 41. 

Marcher f président au parlemeiit ; pendu 
p.ir ord.edu conseil desdeiie, IV, NO, la 
noie. 

iarivst, jésttlifl t eohisfseor de mesdames de 
France, VI, 05; parle avee Iqjoiei de 
Lonls IV, 60« 

la Jtppnie , premter linitenant de pidtce 
créé! Paris ; établit des lanternes diini cotte 
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ville, v,5a5: avantages qu'tt proeiire à !«• 
rts. SiB et siiiv. 

la iîue , liqueur t aide Poocard à assarninar 
Mercier, pniteetant^ IV, 424. 
laseatis : enri hit U bibliutbètpie de Blolf 
de plti'OPiir» tuanoiCtits gnrs, V, SOT. 

7.0 Sm da U: sirur de), auih issa leur de Por- 
tiigal; qiu'Is IHitt il fieiptenle. \I, 507. 
Tntour, fiilr d'un laquais Uii prési lrnld AU- 
gre : obt eul une manoo de jeu, VI. 510. 
Lntoui , directeur d'une niaiion de jeu, VI, 
5>#f. 

latlrtgnifit { Tslibé^ x auteur d'une pièce 
gjiil irdc iiittiilép ia Bourbonnaise, jouée 

ait lliéétrc* de Nic%4rt, Vt. 20X 
laubatdeinont : méprbable instniment de 
la tyrmnie rit lliclielieu, IV, S2J. 

Launot (HaUbieu), ducieiirde Sirbonne, 

■ ministre protestant, pui- prêtre caiho'iqne : 
engagé da<is le parti de la L gu*, IV, 99. 
iMunny (Jean de ), surnommé le Dénicheur 
drSûihîs, II, 570. 

laurayuals (M diicbe^se df \ smnr de la 
dame de Haitly, VI, 257 ; dtiyi::at maîtresse 
de Loiil< XV, 259. 

ÏMureni {Saint-\ église : son origine; ce 
qu'en dit Grégoire de Tours ; Domnole ost 
aon abbé , I, 211 et suiv. ; dévastée par les 
Normands ; rfbéttc sur s m cimetière; iom- 
braiix anciens tiu'on y a «léc-Hivriti ; son* 
mise à Saint-.MariitHles4aiainpi s reeon- 
•Irnitt*; ooustniction de sou portail, 212 et 
215 ; égitsp pamiisia’.e du cliu|uiènie arron* 
dlssement, 215 ; prêtres de cette églUe tnp- 
priuiés, VI, 544; osiements du cinWIlite 
placés aux Gilaoombei, VU, 227. 

Msuenn f le due de ) ; soupe chei la BriiMHit 
aveo plnsienrs antres dues, vi, Igi. 
lauee», veuve d*nn eoomUler an ptrle- 
ment i ooniribiieè fonder lea Biles dn Gd* 
Valre, IV, 571. 

Lavaerum on bassin , déconvert snr l'em* 
plaeemeiit dn P.ilal<»Sifni. 1, 83 rt 84. 
lacntette, jésuite : Hreéüimttres de change, 
pour une somme c miMOlrable, sur des né- 
gocianisde Marseille, vi. 70. 
larardin {Charles Mteau manoir de), sauvé 
des massacre* par un procureur ; est aréa* 
cité des mains de ton libérateur , conduit 
au Lonvre et é torgé en diemln. If f , 438. 
**(le màNrqnisde ) i fait arrêter an chnrbea- 
nier parce qneoet homme, ayantniw corne 
•O front, pour la catdier, u'avail pai été 
son bonnet devant ee inirqnli,ll« Ni et 
sntv. 
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Latour (Tétèqait de\ VI, 9M. 

Laverdi , ministre : autorise l'éCabiissemeat 
de rht^el des momuieet vi. 129. 

Lntigne (De), auteur dranutitiue : ses suc- 
cès. VI. 401. 

Lattir publie et dépôt des taines ; où situé ; 

■od organisation, \ 11. 190. 

LatoMrr : fmimit an comité de rimimsition 
de l'Assemblée coosiituante un tableso des 
objets cofisiNnmés et entré* dans Paris; 
extrait de ce tableau , Vil , 30 et »uiv. ; sun 
Ubieao sur IVvaluatino en ar(;ent de* ob- 
jets c 'nsommés: résultat de ce tableau, 3J 
et SUIT. 

lau-, fameux financier : donne 100 000 Itérés 
pour la oonstro tkNi de I Valise de .saiut- 
lloch . f V, 402 ; Écossais . f iit aditpie r ion 
srstéme de ban«|ue par le récent de France : 
sur quoi eetle bantiw est basée . vi , 3 et 
sulv, s est nommé directeur de la lian*|ue, 
S. ctcoofrOkwr'éénéraldmfiiiancesi ab- 
jnre le prutcslantisnie. 6; protégé par le 
prteoe de conil ; U lut pale Clts<her cette 
protcctkNii cesse de la pafer; ce qui en 
arrire, 7 : rrmboursrmrnt qu'M fait , son 
crétili en est énranlé, IA. et «anr. ; a peur et 
drma «ledes nardes, fii le tégent lui dtela 
fleee de «drectrnr de ta banque ; tan tqie 
M PaUlMlojraf s émeute I ce sujet , IA. et 
cuir . $ son emeesae est mis en pieêe« par l«s 
Paris ees. ceqn'on en du eu psrieniriif ; le 
téficat le faii •eerOtement coiidtiire dans 
«ne de scs icrteai les princes qu'd a enrl- 
eWi favorisent son évaskm; il se rend à 
Brmeltes* et de làl Venise, ou a meurt, 
I0eli*il*,||fsit fulnllitter. iropéta^dct 
baHgiM mà ébandelles qui rédairsAeot au* 
parmnfaW; aouoi delà dttcbewe douai- i 
Itère tOfii son système Aoancler fut rassi 
traH B aux fortunes partienliéres que les 
eiamples de oimipCioQ donné* par le ré- 
•ent le tarent è la morale publiqtie, ATS. 
£4Mare(5alf.f-)enMnt ladre-. L^iisyii 
vWle ce lien j emnnent u éuit composé j 
e'eid nne léprmrrfe; les admlnisirateurs | 
pOmédaientane foire que PMbppe-AufMe I 
aèbèleiaiiecvl iran*f«réeè Paris, anbm 
dsCfesmpams, l.ifiOet Itl. vi.«|jief 
pretres chafigéa d'adm'n:strer celte l^fo- 
•le rempanot drt Mena des (iravm , i, 
43f|dësotdres ausqnelf Ils se UvranI ; Vin- 
cent de Paole y rétablit l'onlre et y Ibnde 
««eongrégatlondef mlarioiia, 491 et 422; 
malion de corruption, antrefoîs pour les 
. boiwiies, aujourd'hui imur ks fr romesi leur* 
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travaexi celle malsoo est dévastée en 1790 ; 
étendue de son enclos. 422 rt 42St origine 
de l'aqurduc de Saiiit-tServais et de la fim* 
laine de Saint-Laure. Il . 137 et 139; desi- 

I natûm de celle mâi*un sou* Loui* xtii, |v, 
333 et 331 ; est à la fols bd.dUI . école, pri- 
sun et retraite . ib, ; lés prêtres de celte 
uuiMii obtiennent le privilège de la foire 
de Saint •Laurent. Vl, ZÊÊ; Ira pt êtres de la 
mission leur succèdent, ib. vl sulv.; leur 
c iiigrégatûtn est supprimée, 341. 

Lautre .ordre de Sainte): lercit, abandonne 
et repreml ks biens de Sainl-JjiOftirs-de* 
riltVpilal. 11, 420 1 11 reçoit , abanikmiic et 
reprend de niAïue les biens de IVglise du 
•ami-sépttlrrf . 4S2. 

LéitnM ' //iiunof et Pierre c/e;, le dernier, dit 
de Ptiliert i aisassiurnt dans nne églue U 
demoMrlie d* Aafrsril/r : sont pendus à Pa- 
ri». III, 4S. 

le Dé, maître écrivain de Paria ; donne des 
règles pour récriture Halieooe. V, 93. 

Lebeijue { Demis ; . écotn r au collège de b'a- 
varre i crueliemeiit fustigé par un sous- 
maître de ce collège , qui est eundamué à 
dtvrrsas peints, II. 3C9. 

Lebei, «alet de chambre de Louis tv. et le 
oiinialre des débançfaes de ce roi : place 9 
la télé de la maison du Parc aus-Ceifs U 
dame Bertrand . sa femmedo charges pa- 
vblon des Tuiki'lcs où il place tm jaoocs 
li'Ics enlevées. Vl. 290rt sidv.i uoedHBC 
se prtqioi^ de lui livrer sa flUe pourleiér 
rail du Parc-aux-Cerfs, 30fi. la note. 

Lebeuf ^l'abbé^ t relève nue errrur cmmbIio 
psr tes auteurs de l'If laf airs ds Parts, lur 
l'nrlgloe de réglise da sainta-OeMviève- 
drs-Ardeuts , 1 , 4oi t son nplidon sur Tori- 
gine de SaloM»teBiiMBi-Orés • IM él 
soiv.t anrcellede iaioMtaiioll, IMi sur 
celle de I égltiedeNotièdtame- lesChanips, 
197; sur le bonif eé nN^C de fiaml-llarori • 
Ml ; ce qu'il dit déa ftbques ex aminé» 
dans le d dire de AaBMfiircet . M i son 
oplukm sur l étendnilBHbnipdmtépnl- 
luret, qi^tt étend ioii|tÉ||jf 3 f^tenAs-/aéfre, 
fifi. 

Ltbiomd tPierrê)i déeapélé par Cidre da 
UkSfiM OaupMo, III. ir. 

Lebrrtou, imprimrurdelW/mauncA tapai: 

est réprimandé^ aan ImprisBerkml krméa 

pendant trois moisi pourquoi , VI .299. la 
note; éfabUt à Paria la premiè ra tag^^ 
francs -macmii «ooilltBéé légullliMHiif» 
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lefrmti. iireniier peintre du roi; forme le 
plan d'une académie royale de peinture. 

2115 et 216; nommé direc'eur de la manu- 
facture des Gobelioi, 322; aou tombeaii, 
11,202. 

Lebrun {Pierrr) ; écrit contre les lupenti- 
tloni dti cailiollclame, V, 462. 

Le Camut yÉÜcnne), aumônier de Louii xiv: 
ifs dt bauclie» ; i;«t de la partie de Bouni , 

V, 421. 

Leelain, une dei inattreaies de Henri iv. IV, 
264. 

Lertet r Jenii ' déchire une bulle du pape . 
en »u* 6tit>ie iiiip autre : condamné à Pari» ; 
premier excMiiple d un liitliéneii iiipplicié 
dan» celle vii le t*t k Meaux ; liurnble Kiiiiplice 
qu'on lui fan Mubir à Metz# III, 233 et 324. 

Léetu^e : »>iii théâtre à la foire Satiit-baiirent. 

VI. 231 ; fundaiturdu théâtre éet Fariiftée, 
407. 

Lfcteure mpnux : qualilication donnée aux 
profeitaeor- du collège royal. 111, .131. 

Lut&ux , arelnlecie de» harriere» de i'enceinle 
de Pari», Vil . 3; maqtiiflcence et luxe qu'd 
f prodigue, ib. et suie. 

Lefebvre d^Jmeeourt , conseiller au parle- 
ment ; est siipMOié être aiiletir d'un mé- 
moire prénentê au roicontrele duc deClioi- 
•eiil,VI,73. 

Lefer de In Nouére ; reproduit le projet du 
iicur HesiNirideux pour conduire le» eaux 
d'VvelteàParU, Vl,377. 

Leféere , conseiller au parlement : masiacré 
lortdu tumulte de la place de Grève. V. 139. 

— Jeune lille c«invul»ionnalrc s éprouve Jus- 
qu'à trente coovulilons par Jour; est roUe 
à la Bastille, puis à riiôpital , VI, 43. 

— fille épileptique i accti»ée d'étre convul- 
sionnaire ; est mise à la Bastille , VI, 44. 

— f^iUtbrune , savaut roenibre du Musée de 
Paris. VI. 360. 

J/gals du pope .* le légat assiste â la renie 
des forces de la Ligne ; pour le saliirr on 
tire des coiqM d'* fudl près de ton carrosse; 
•on aumônier est tué; le légat prend aussitôt 
la fufio, IV. 451 et 452; absout de la viola- 
tion du serment . 162; refuse de veuir sa- 
luer Henri iv, 470. 

L^ende dor^t : comment qualifiée par le 
docienr Despence, UI , 330. 

Légende de SaInîêCeueviéve: peu digne de 
fol. 1, 154. 

«ou neUêdeSakU’DênU : ne mérite ancune 

«0BftaM6,l, 41661 Hdv. 
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Légendee : oomiiient elles étaient bbriqadei, 

I, 41», la note; sont la plupart fsnaieii com- 
ment elles é aient composées. 279 et sbIt. 

Le Gendi-e : feru»e la société de» amis de la 
cousdluUon, VI, 367, 

ï.cger [Claudel . sou tombeau. H, 414. 

UtjrT iiMuiê } , recteur du collège de lion- 
Ulgii : seul faircjoucr un» tragédie dans ce 
cullégu ; ie paiiement s*y opi»obe, IV. 240. 

Léger (»aiut). martyr. 1. 274. 

Légion d JJonneur : son palais ; ce qu'il était 
autrefois; époque de son imtitiiliun; sou ar- 
cbi-ehaitreiicO. VU. 264 et aiilv.; nombre 
de tégiunnaires; comment sa décuratiou rst 
mise en évidence par des légionnaires de 
diverses époques , 263 et siiiv. 

LégiJutiou: sou déplorable état sous le rè- 
gne de i*bili|i|>c-AugUhte ; les contestations 
di^sfuirlicuiiers sont portées devant le papo» 

II. 435. 

—(la) : figurée sur un des bat rellcfs du Pan- 
tliéon,Vl.»7. 

Legouoé (le sieur) : sa requête eu faveur de» 
prolcsUoU ; sans elbt, VU . 20; son tom- 
beau. 234. 

Legrand, architecte s Jugement qu'il porlesur 
le porlail moderne de Salut-Eustache, 11.305- 

— (Henri) dit BeileeiUe, Voyez Turtuidn. 

Legras, maître des requêtes ; roaisacré pen- 
dantletumuile de la place de Grève, V , 439. 

Legras (Louhe de MarUlae, veuve) : contri- 
bue, avec saint Vluoeiit de Paul , k la fon- 
dation des sœurs de la Charllé. IV, 300. 

Legris (Jarques) , écuyer : se bat en combat 
Judiciaire contre JeanCariouges, chevalier, 
lit. 43 et 41. 

Legros, coilfeur : publie un volume sur aoo 
art, 41.319. 

Lekain . acteur de la Cométlie-Franrafae : ae 
plaint de U modicllé de son irailemcnt» VI, 
401. 

Lrle», ligueur i se charge d'entraîner dana le 
parti de la Ligue tous les hiiisBiert du parle- 
ment , iv . loi. 

Lemaietre , président : engagé dans le parti 
de la Ligue, IV, 400; se charge d'y enlratoer 
tous les membres du parlement , 46. 

Lmaure ^la demoiselle), chantenie an Coû- 
tée : MS caprices, VL 469. 

Lemoine (collège du cardinal) i son originel 
son fondateur ; fête qu*on y célébraU i ta 
desünaUon actuelle, ll,3G7a 966. 

Lendil (foire du) i M situation» son origine t 
dtatribuüoo dm loges des inirOhands; diés- 
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lion dof nar- 
11, 315 Cl Ittiv.; 
Ict iuiaiila |Mul* 

[ienk Partt.ll, 

nt de potfee : met 
r |»rii k l'auieur du 
Mlleur mémoire inr le netfoirimnt dr» 
ivci de Pani^; maiuUentlea revrrbéret allti- 
méi. même pendant lecLir deioiie. Vil, 15; 
firutéite le tbéâire dea \ ariéiéa aro* tentes . 
Vl,4o7; protéee le iLéétre A*aoolé«, 4li. 

—(Mm tr) . bleof«itnoe des prémoniréa léfur- 

méa.v. ter. 

— arciiiiecte : fonelniit en TSionrs letlirétrr 
de 1 0|iér«j aid*mrd‘hfti théàtredeUPufie* 
daint-Mariio, % 1 , 4US. 

— (^/exaedre) : eadjosd ponr reeiieplir le« 
DiouuiiieiiU I eltgieui; e>l uuniitic eona^rsa* 
Mur, VII, l.4{ «1 Ijfl une aiiiide c<d.fctit*n. 
Ils. sa uiauiei r lie !<*« d.stritM,€r. ib. el ainv* 


tmqufê (le siror de; : rery.H du pHace de 
f;oiMlé I ordre de ptemire fN ib' k PbfKit, ei 
de la a Ctureiiion; apprrtid 1 etretir de rr 
prince iur la |Hi'ltiutt<le rarmée rojra'e; 
Tcni le faire areritr et ne le |fcui, V, 133. 
▼a k Ciiareulfln avee sa troupe ; ml rappcM 
an faub^uirg Saint- Antoine , ik. et «nv. 
lena ( cHarlet de) : on tei cbeb nuataereori 
à Pari», lll.M. 

t4\m (00 kfede) t nnl k cetul de Tréavier. 11. 


£dM. évéqoe de Sent, I, ir»4. 

£doii X, pape s protège In beani*arts k Rome, 
lli, 306; vend (et iitdiii|;enics pour tubve- 
•ir ani dépenset de son inae. 317 : af erme 
leproJim de mt tiidiiigeijcn ; dé ordm 
aui en rèmiienl . 3ti; condamne Unlier , 
retoonimitnie, |r déi'lare liêréiiipte. 4k. cl 
tofv.; met le* tragédirt en v«igiie, SIX 
Xdonord , ck inedl pie de la priomase Rigpn- 
Itie : Y|i*iit avenir FiélègoïKle de* madienni 
arrirès fe c> tie pttm e*** ; en est ptimj il n • 
dèpool 14 ri * Il I St , I, 2i9. 

Létmarü de limoyet : émana ipi'M esécate . 
H .0m. 

Létmee fsalnl} t son cf'rps donné ani rrSi- 
g eut» de r^ce-SIn» ifl, Il , IW. 

ZepeiMtre ( CftiHde;,orfevrr protestanf ;ofilul 
eoopela langue rt on le ti.fi mf, ni, 335. 
Zepreux : étjieol adnitidana la léprawric de 
RaM Uiares 11 en ei%Ull imeoK idiitieo^ 
an dit-tepilénie tMOy 1. W. 


ou AAModriHe . hdflIaleoRtaaN 
ant léproui : et! visité par Louia vu» l•4S0 
et 421 1 «les préiieaenvahiatenl tét rerrnus; 
est donné k Vinoeul de Paol qui en fait le 
cttrf lieu de U coogrégaliou des mltrlont, 
411 al 41X 

VèpyiJuiûn dr>, oogMfpitkn dulbéltrede 
riidtd dr OuurgQgué 1 Aidelel était ton nom 
deiliéilr, IV, 470. 

Lerùi (^ndré : est eniprbonaé |totir avoir 
mangé de U cbair en carême, III. 326. 

Lf /toi, tralleiir :cli(Z lu; t’atsemliienl les 
fraucMuaçttnai ooudamm* à ramende |iour 
eoniftveoiMMj ana ordonnances du üiiteli t, 
VI. 176. 

LtêOife, compote plo^leiira piééce pour lï> 

pérn.Condqut .VI, ;é00. 

/.rjcne. prolmtahl : tirO.é vif. III, SM. 

Aesrol «PirrTev, alrtié de Ciagni . ircbllerte . 
r<in»tr>ii<lel.oit«ir: dosMU» m tit 

rétk ernt de SêbadU n deriai, anhi rcte iia- 
iirti in. 367 ; etimtrud la biutame des lii- 
nuoetiU. 570 s se* pnne<p tua ouvragit , IV . 
13; Bofunietiiattumede .Vidre-liaioede Pa- 
ri*; éprotueUfg andrtddltcullês ptmréire 
rettt. à cause de U longueur de ta lurlM. 
•I tiSX 

Amcfiifuirres ^pAiMgede}; cuBVérti tu me, 
31.110. 

(k duc de: : insolence iTimi de ieilat|iiala. 

V, 361 erSbS; pruiort date litre catludKiMe. 
IV, 324. 

Lêm i /enn eoosedltr au parlemrntt banni 
de Parti par ordre de Matitln. V, SS. 

L B»Tpint [Jeanne pocrliet vi- 

sité‘ pir des inatrmict t est MMe vive, ül, 
251. 

f/Hêiùife : son jotimal t tre «inallléi , IV. SOS* 

l.eêUnr, ctierdebriStn4t.lll»2lS. !• BOl«- 

U 7Wfki (feelK*railar>eltonépoiitnpofSirt 

la iirrmicrc pierrrdo nottJSISre des Rianci* 
ilauieaus. Il, 274. 

LêtiUUr, mininre j m tombsso t trait rr- 
ntarqualMe desiMt épitaphe, III. 
qu'il dit dei Pan*i^ns, V, 164. 

Letwiii^, Jésuite ; hmiis lit le prend pour ton 
cirtif' ssedf . malgré le» conteWt du père ha 
U atvi , V, 156; liît 4 giv q»ie Ion* Ir» 
btens des Praiiç^lt sont la pri»pr»éié roytie 
el qii \\ |kcui lltimnenl en disposer, f 50 î en- 
gage Lotrlt »iv i pméculer loi J*ti*énWéf . 
45*; auletir de la halle VntÇfnihte / 
le pape k la sigoari portéente fmmwbipxt 
dé Parlt; terend wsliff isVitpfll ^ 


iiv; Jtig(>nient qu'il iiorte nir laint Paul, 
uîut Angiis'in rt laiiit Thuniai, 457 rt Miiv. 

Zélu et Centib : ce qu'ils éUitnt, 1, l37. 

Lellvet eoiihécs k la |iOktc : Iciir secret fioM, 
ni, I44i cause d'iiniiKM’alIléparnii les agenu 
du pouvoir. VI, 257 : Lamvois est le premier 
qui IC permet celte violation, V, 154; 

■eitl eu abuse; rmteodjiit de la poste aui 
lettres porte k Louis xv le résultat de ses lu- 
l:drliu>s : ce i|u‘üa dit le docteur UaesDay » 
VI. 271 et 272. 

LeuftSaiiiU^ittes(Saint~)t rglive parois- 
siale : sou ungitie; sa dcscriiitioii: tratis- 
port ùv >a t harjit utc d'une tour d'un lim k 
uu autp'; rép iraiimis di* cette égliic; sa ué- 
coration , Il , 212 et suiv. Autre paruiisê 
de c«' nom , dc^'Crvic dans régli<.e «le Saint- 
Syiiipli ii'ieii de la Cité. 222. la uot(‘. 

Lenda»i»‘, coiiuc : ptcureet se roule aux pieds 
de Fn'dé;;oitdc et de Uiilt»érici Frédi guiidc 
le fiil arrèicr, «*i loi fa.l soiinrir d'affreux 
■upiilkcs. 1.221 et B(iiv«i luauiCre duiit il 
rendait la jiiviiet?, 211. 

leuJetuuHdu* • éuvpicde Sion , un des au- 
teurs de la III irt du duc llerpou ; ses pri^ 
dieU«ms: ^es cousrils kéductcarnà U reine 
B( rlradr ; 1«* roi laisse révéïpic iiiiptiui . et 
fait jjoiguaider le iiatrire, 1, 270. 

Ltuavst autruitiOnt ou fidvlex^ compagnons 
d’ariites du cli' f : iis parugcul a«cc lui le 
liiiuii et les terres ; leur auturilé U ms les 
cous* ils du roi ; pariicipeiil k leur tutf Ile ; 
exei^aieul iiuelquefutsles bmciioiis d ducs. 
1. l45i‘lMiiv.: Hoiii les pairs ou l'S égaux 
du rul; 14 i eliaC; l'étendu * de leurs jiou- 
Voirsi lliilia'seMt leur rul Ctiildéi ic : par- 1 
Ufteol le butiu avec leur roi . par la voie du 
fort , 146 ; le roi ne leur ordonne pas. mais ; 
les engage, par des inuyeiii de persuasion , | 
à des expéilitious mditaires; le roi eu dé- j 
pend 4 plusieurs égar<ls, i5. ; les b udes pou- 1 
valent coiiiiiieUre tous 1« s crimes iiiipuné- 
neiit, txci plé ci lui de lèse-uiajt sté royale ; 
coiniiiem les rois tes piitiissaieiit , 110 et 
4i7:ce qu'ils faisaient pour échapper au 
cliiiiiiueutUesruis.l47;ceuxde Rallia, luire, 
roi deCauihrai, trahissent leur inalireet 
•ont troiniiés p.ir Chlodotnh, 218 et »uiv.: 
ils h'eu pla<gucut à rc roi; repoiise reiiiar- 
qnab'c qu'il leur lit. 212; voient avec peine 
les richesses données k Rigouilie, 292. 
leufrui ( vr/in/-;, chapelle : doit aou nom et 
•on origine au corps de salut LeuCroi qut» 
dépoté dans Ut Cité pendgnt loi ravigos des 


Mormands, na 
piiétaires de ci 
tiistonqiies sur 
lereins. architecte : 
dessiost gui sont 
a«chiteoles de Paris, 
ceusure de ceux d ltoUe, 236 elsoiv-icn 
déuuiilt ce qu'il avait bit coustruirc^ 240. 
Ldttalhan , chef de cinquante démons t sort 
du corps d'ime des< religieuses de Loudun . 



«eiiioredes 
cttnlv-f èla 


V,3S. 

Lextnython ( Étienne) ^ al4>édeGltirviax : 
füuuv le collège des liemardins. II. 241. 

Lhuittier (/fan,', prévdtdes marchands, pré- 
si-^eoi k la cluiitbreviesconiptes : ooutribut 
4 I élah.isMineul des Petilt»*Maitoos • III . 
374; es: un de ceux qui vendirent Paris à 
Henri iv ; ce roi li.i en fait le reproche en 
piibl'C, IV , 176; fait ouvrir la porte Neuve 
pour fjTc* entrer dans Paris lleuri iv et tes 
troupes, ih, et luiv. 

IkuUiier iJéràme) ; son tombeau , 11. tlT. 

LhuUiier {Nieoias) : est envoyé de Rtois à 
Paris par Ueur; lu, pour hire signer eux 
habitants de cette capitale 1^ sermeut de la 
Ligue, IV. 90. 

LhuUiier (Madeleine), veuve de Sainte- 
Beuve : donne i’hôlel ^ Biïxiéres aux fé* 
Biiiles, pour y établir leué noviciat, IV. 
336 i quel était auii père; fouilatrlce des ur* 
•uliiirs de la rue Saint-Jacquet, 305 et 
suir.;' fondatrice det ursuUuct de b me 
S.iiiiie'Avole, 366. 

Ihuiliier {Mûrie), veuve de Claude Marcel : 

^ fifDde le couvent det Pillet de U Croix , V, 
100 . 


Lluii/ier (HiiêHe-An^éUqne) , topérievre 
de la Visitation de S.iinie4larie : hieuhi- 
trice de ce courent, IV, 368. 

Liancouri (le duc de) ; é|iouie Gabrielle 
d'Lstrées, |iar ordre de lleuri iv, et content 
4 ne point consommer le mariage avec elle, 
IV, 267. 

Lianeen (Jean) : excellent Irinitirier en laiae. 
un dcskuccesaeurt des Cobeluis, V. 331. 

Lias ou Laos , territoire qui a donué mn 
nom 4 la rue et 4 l'église de Saint^André- 
drs Ars, 11,111, 


— 1 clos do ) ; est le mtjae que le Jardin du 
palais dos Thermes iMpéic ttiou 
Liae ouLuat, I, lîlbaulv.; IffKlide 
rHirondelle, de laHuflmée, iMiiibiie 
Salm-AudréHlet-Act , uSbiur^Bü 
1.1 m, ta ont porté le WMrb couvÉ Mt ii 


tenc6 > 100 et w\t. Xofn liçueurt part- 
sins. Sei ftabUssemmli peiidaot qu'elle 
dominait à Pari«. ISit t iMto Ointeca d’hom- 
m« y npiraienl^l^rSf'^* ' 

IJffueurt comité le- 

cre^s •ImÊÊÊtÊM^ éléBmÊi t' dan» leur parti 
uaptf^^l^^ÆIKinint » , IV. 98 et 
de Gtiifu' |toiir qti II 
irjdri|liOol#m(W ; cher. Iieui à |ierdcv 
rieiilE^ie éana poplniou piihüquf • crai- 
gnent d'ètre dê«'(i »ce I» et |(V3 à 106; 
avaient- If le tlri«it de reprtNdier à Henri m 
MC.’édiihVrt «r» pralüine* de ilev titoii? 
• I2,le4 ligueur» inv lent de n>iti\eau ie 
duc de Giii*e a vriïir à Fur f ; re^MUiM* il* 
ce dic: a-wnildée iiu’ilf llennrtil . ol j l 
de h'ur deliMral'on . tr' «.itfr.; f.ir.t le 
rrcrn«enient dre li'Miimm mr htpi -h lia 
|ieiiveot ceN|iierr leur nnnibrr, leur 
|i»ie ittttniMiérée i-t feri^ilr à la ♦•‘imr du duc 
d*‘C;iii*eda ♦rirl*. il7; féduiM'iii et en- 
tr..! letitti Mtrer.HPpa^ni* «hTHirgeoifea pla* 
rée, ditif le r in liCre ürt 1 UM.criilf , 116 
et fiiiv : «‘riraient pimr minb litre te< tr<ii.- 
pe« du roi : fendent Iih i hahn «; harr cadeiit 
le« me* ; 1 19 et «iiiv ; fuiil reculer lee Iran- 
pe» du roi ; luttent et niancarrenl leaSiili- 
*e«. iù, et fidv.; a)iiO« a^oir rootriint 
Henri ni è f'nr l»ari* , a'occupenl de chan- 
getfienit et de vengeanoeet manaerrnt pUi* 
aieiirâ pr.dedaiiH. IzSeleulv.t aanlcffraréa 
de lenrv «iicré*. lit; vont à charirrf pour 
prier le roi de revenir à Paria, IMetanit.; 
en médntefiqerice avec h ur chef. 138 et 
ffuiv.; leur J<ue en apprenant la mort du 
nii Henri iii . eavaadnC 8 galii(4Mdi 080 
cl wlv,( quelipiev-ttttt pronwqilll rdaohi* 
tioii de députer awpfOada OMRiiv. lOli 
mutira de cedq iM^atlon , iè, et Mdv*: 
wml touriiéa en lüditnte par let atf enra^O 
^. li Sathe mHfppépfheaibdlieiimn'dti 
qèf! le préleste de lonta acHona , |7S ; «ont 
coinirniéa en appmnaiM l'entrée de Hen- 
ri IV «t de »e«frou^dam ParHilenrtien- 
tativeéffuir aoidever lethabHanta oontee le 
mi , tfê et ntiv i le* plnt dangeffaird'en- 
tre eus rrroiveul des WHrfa qui pnrient 
i oTilre de aorltr de Paria , IWi oonalilOiont 
Jean cbaatel eomme tm martyrt IfOt 
RMCMn de huit cbelb M et anlv. 
i«igiiMi»ta eee/éaiaaHfiiMflénn ntottrif 1V« 

anetimit. 

limauU (itabettê é») ; medeafiBoa Bloa* 
■enr de CaüMrine de Médltfa, OM oriü 




HT 
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reloe pmiana au prinoe d« CoBdé ; elle eat 
de lui un êoU mort , IV. SI . 

liuMiKr (laoomtflmedr) tuuedNtuanw m 
de Heurt IV. IV. 969. 

lÀmgiM, avoeat : eeetttairtt m détenlion à 
la Baetillei sa turbulenoei son début de 
Jugemeut. VH. iTi II Inveoledamaa piiwu 
uné «pèoe de télégrapiM. 149. 

Lhalaër (Jtnn) : étsUlt la mauhlne l^diou- 
U<|oc de la Sanaritalue, IV, 960. 

fJnn df Saint^ÊÊare : tmtféié de Veuiie 
a Paris: monnmeot des conquêtes des Pran- 
çato; pUiw qu'il occniMit dsos cette der- 
nière ville . V, 922. 

Lions : ou rendait des sentences k la porte de 
l'église de Salot-sévertn, entre deux figures 
de lions . I , f 66. 

— (bitiments des) : fidsait partie de llkllel de 
SBint-Paol.lU.7S. 

Lions Umbsrt de) t fonde rhdpltal ou Mai- 
aon-lMeu. 11,990. 

liseims du nd en Wniversitë : titre que 
recevaient les profemeurt du oofiése de 
Prsnee.tll, sif. 

tAsUmx (collège de) : son origine $ ses diver- 
ses transhtlonsi sa destinée. U. 440ctsiilT.j 
est réuni au coUégc de Louls-le-Giund. IV, 
S87s VI.99I. 

VtsU^Adam, Vofei /sle->ddam(le seigneur 
de T). 

Liffe ( /ourdolu de), eleur de Gasaubon i 
firi^nd et neveu du pape ; est pendu à Pa- 
rlai bonré de Salnt-Merri le bit honora- 
Uemenl enterrer I rellqoes que l’on trouve 
sur loi lors de sou exécution, Il , 439. b 
nqte. Vofei Jsmtdtàn, 

LüseÇj&mmt de), probssenr d’arabe an 

céÊk^dÊPnBM^m.saa. 

«iMuele (£onif ds), seigneur de Monlalgu t 
SB mabon est dtaéo nae dosnepl- Voies , in, 
Met 109. I 

LbniyMI: sa bé n ddiotlon obligée et payée 
par les éponxi un curé de Saint- étl en ne - 
dn-Mont se pbdnt à l’dvéqne de oe qu’on l’a 
fritaltendielorttardpoiirdonnereellebé- 
nédlelloni ce que décide l’évéquo, 11,409 
etsulv. 

£«e ds/suNee •• moyen OBpl^ pw tes rob 
p on t opérer re n wgi i trement et b promul- 
galion de leurs ordonnances, U, 9f4i 
Loob XIII on tbiM Icéquemmeiitt phram 
qu’tt répéta, rv. S47 et sniv. ; disooina trie- 
oompblsantqn’ytMblMHbfpMdmt, 
994 eim. 

VIII, 


3aS 


lirtéres : en usage sous b première race . I, 

lae. 

lÂorthëtor : salb de ce nom au pi**** dn 
ImaoeMurstoeqiwe’eetqimoelbfudrcr. 
IV, 449 et 490. 



dePerie.tt.iaSetSIé. 

— rouge ; sa brmci 00 qnll oontenilt , vn . 
98, b note. 

lAael (Pierre) , acrooil dn rei an pmlMnent : 
dans l'espoir d’en devenir premier piéd- 
dent. se dévoue aux volontée dnchanoelbr 
Diipibt. Ul,S9l ; mande b reeienr de IX- 
nlversité à b barre dn parlement , 9SI ; 
mande les liseurs dn roi, suapecU d’bérd- 
siet reproches dépboéa qu'il leur bit. iO.et 
3ttt dénonœle Cfmbaium rnondi et les 
psaumes de David, 996. 

Zoom duerurn, an|Ottrd*bni ta Cendrée^ 
ou du Cendrier : clos dépendant du rill^ 
defiaint-llddard,!, 496. 

LodH.PomHte-) : nom d'une rue ouverte anr 
; remplacement de rendes des Grandc-Au- 
gnstina, 11,999. 

Zoys de France {grande) ; lln'eu est qn'nne 
senb à Parist tronbles qn'élle éprouve, 
VI, 479 etsniv.i II s’yloime une scission, 
qnls'intltide Grands Zogs;sm dbaensiom t 
son accord , 479i un des parfib, appuyé par 
le duc de Lnxemboniy, Ibrme b taft 
Cïrond-OrM, 4a0i b GraiM Zepe et 
b loge du Grond-Orienl so rénniasent . 
4il. 


Zogrss de fraues -mopsut on Franeo : b 
prembia étMo, Vi,47S; odbdoMnl- 

Ihemaà eat réguliéremeot oonatltnée, 1*4 
nombre do om bgm àParti, 475 1 odeoom 
par b pcrséoullon, i*. etaulv*(voy. FVano- 
MaganmerU)i iQged’^unionf, 474tgrande 
leg e ang b lse, 478igrMÉb logo do Franeo» 
479i gNBdo loge angbbg de FMee, m 


Mrs , rirtOre I prséot d*« 
pmtta * Veraattm, V, 4ao et 401 . 

Loin :.«xelns#«a6b par b vwlnd^m b* 

Msié <Mteéné)» nanaalller an piiMioni < 

iNOMlde Parispar ordNdeMaaarto, V, gg. 
Zombird on ZomOnrsb ; ooqn*ib dotvont 
payer hnqn’Us aont prbonnbrs an 4 
CbMitèltl. 418. 

ZoinMiWferro) t son tombenu à l 

MÉ 


90 
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Lmnbûrd Voyei Papt^n. | roi ikionif à ton tili lleui <|0t at Im mi» 


Lomèordt : leur caractère. 11 . SM ; Char- 
les ti les chane de Paris , 422. 

lombards (eollé»e des ' : »on origine $ est 
ruiné, puis change de destination . Il , 432 
•1438. 

tùmdaSê : accuM en plein conseil le père 
Gotton et les jésu te* d'avoir contribué à 
Ühisaasinat de Henri is . l v. su . la noie. 

Lempitudes ( bureau des ; : lieu ou d iicui ses 
artinmi , v, 3tS et idl; esc créé d‘a|>rè4 te 
fgpport d'un re préscutantt «es atti ibiiliuni 
et ses travaui ; Moia dtaii nieiiiiift» . \ II. 
StipLiDotei ilSdtdnIds 

lêmgjum’^au ^ le fleur ie; : 1«^ protestanu 
licnncol une Jilliiilllic dans sa uuisou, 
(|ul est assiégé^^pir ka IfelHltrs pendant 
qiutre Jours; lttîl||u4e'^l4Mig|Miueau Vy 
défeudavec tes JmiPÉmefls i;uc le pari - 
laem M demie. Iir. 391 et »uit. 

Lon^uerur M'abbe . : portrait qu d Cad «le 
Louis si^. V, IS9. la note. 

LotujurriUr ,ie duc dt . aJicte U|| lsfeui| 
de GabnrUe «l ivrées . I> . 
duc de ce iiuin ; est parit«au dufkpHfefuenl 
ef de la Ftuode, 4 « 4C3 ; se laisir ourroiii* 
pre par la cour. 107; arrea: cl roufvriii^ k 
Viocruiitsi^agD portrait, (ti; translrrra 
Narcdwali, et de ia au liairc . i(4. nik* ! 
libef^t M«; 

vig çUine d**, a U 

foMatiiill des du >4tol Na* !«*• 

nw'iil . !V. 390 

/Hiiyiirridr .la duüi'** d. u»! cuwvrt 
avec k* «ic*nnU: de 1 uieum , pra«d U pl4(.e ! 
de Sicciaj. V, 1 il. 

LùtujurrUU U prii4on«r de ; ; sa kaiMm ’ 
^candaknse avec son Lerc k p^im:*; de; 
CiODdé , V. 4i0. 

lon/gjutoUU Ja ducbcMe dry : drsfdée^iar j 
la maladie de I ennui; ce i|u on ba (iru^Mee { 
fr>or la distraire ; cci|u'ell« ré|ioi»4» 4 1. OT. | 

LnrencHei . abtié : aniüuirua d'une feiuuir . 
vent en taire wemiimr le mari, 4^. 

LordU ,Sotri>Üamtdifjt église tuecursale 
de Sainl-ll«K h i sin} ancien nom . I', itO; 
^eooCrértc; sa recoeptracüuiii^té. — >oii« j 
velleéglisedeceiiidnf 4111. a 

LùrUtux (tour de ; : ou placée , 11. HO; III. 
81. 

loriot, mécanicini i lait la table volaille de 
Tfianon. 41, W.k note. 

ta^idÉ rnurimn de;, on des Gelm ; de- 
vient siispeGle à Praoçoii i"; ivb eue ce 


pat. 111 . 341 et 343 ; cavbe son amblikin 
sous le voile du cathuüdsine , 348. 

Lonaint^ vie cardiual de) : suspect à Pran- 
pds 111.341; mène Henri ii. 304 et 
sulv. ijse plaint s ce fpi de ce que les Mip- 
pltcei coolre les rrotestanlâiiiqoot ni ass«-£ 
pmmpts^i Ms«ifréeiKtil|«,M4 

Ueni<- daslnipinfe de to/rhieèw ardcuie ; 
fatt rendre lol une déclaralum temUnt 
à actsrcllce U» atiril*utious du triliuwil <l<Ht 
inquisiteurs; le lorleiiM'iit refu»r de fnirr 
gUlrcT. 341 rt ; fatt rniuu^der M'ite 
dt'clai. > 11011 , tO. , ubtent iiiu; bulic du pjpc. 
313; amène lr<> ji viiiifs à Panr , 411 et siiiv. 

«a'tiiutiie* .lUufilrs Contre les protr^. 
faut*. 3S7 et «tnt. ; ses querelles ii.MUrt It* 
chancelier ib‘ rili«|<itai. âwi; quelques jours 
as sut b saiassat^ras.'part pour Home ; chargf 
1^ Cardinal Privé de lui donner de» iitmvel- 
les du vue -és de la .o<>ns|ilra<i««i , 431; in- 
trt^luc ti'«tapuc:ut eu I rancr; ii» élaMit 
à M>‘tfi.*ri . *92; amant, dtt-on. de Hune 
ik i'mtt' ts . li rs.itc rette maîtresse du r«i 
Ile»» i II ala>rr briüler siU 1*0 grand npii'hrf 
de prutedaut» , IV. 30; scs uuinbrcui Urné* 
fi •«'* , *2 , %i'% tr«(f uis . M/i» avarice , ton «ir- 
gii'.d; veut faire une entrée lolraiiello à 
Tans. {; iii.orkihaldf Monlntoreot'y • y o;v 
; uule «rcr« de celte faofaroiiiwde; 
l'ouH'rl /fc confiHivli. i *e retire k Heudoii. 
ib, H %«'Ul distraire de U cnurouiir' 

d*' l’i jn'»’ I n i^aroiinle* de i'fvetUé de îH* l/: 

(If. I .a.vtriit gt*' up t ; CI' qiduireaiüti’, 

O* <■{ «un.; ta» dresser iks dans 

lacvur d: PottUiiiebleiU« f ptudre 
îf% df > ttiiUtairvi tués iu senice du 
roi . et b s t>fliCÉcts blessés qui d em a nd ai e nt 
(irudoitf elbncntüreit uu des anieiirs 
de ta Sjiiit jierilNilrmy 1 cscroqpK: une M- 
rmiiie d oreug denunioaiiis de Mats 1 84; 
ses débaocfirs avec les Biles ou daines éf la 
cuiir loul auloftnéei par le roi . 88 et suK. : 
oonvoiUe premier le plan de la ligue, afin 
c!«|decrr sou frère sur h Irène de France: 
la mort de ce frère déer>noerleoe|ilan, 83: 
ci*it6qm: U bkUhoUl^iie d Jtimtr de Aan- 
niunet ; 4 rétmii I aille du roi, et frit 
rir h la BasUUe le proprlélaire» ** 
demièff maladict Jure et invoque les dia- 
blrt; ce qu'eu,.^ son neveu,. IU « 871 ri 
■oiv.. la note, 

- (ioel# de?,* cardiMl et e«b«4éqiie 
denehnaiamaiitde licomteiieileAow®' 
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nnUn,iiiilireiM de Henri ir.lY.M; ré- 
ponse lecrêlrinent; en t des enfanti , 117. 

Lorraine {Lmin de), épouse de Henri iii : 
une des Htnidatriorfl dei cipodoci. !▼, 115. 

- (Marié de) . abbeMe de CheUei t prôlépe 
Ira bénédictins anglais et les indlq^, IV, 
347 et 349. 

- (/e due de) : envole nne année ponr ren- 
forcer celle des princes révoltés ; elle ne 
leur profile guère, V, 130 et snlv.; sa venve 
est nommée abbesse d'nn couvent de moi- 
iies , 4ti 

(chevatier de'i : son ettréme tyrannie t est 
accusé d'avoir c mimlsonné la beUe-norar de 
Louis XIV ; ce roi allait souvent visiter ce 
clifvalicr, V, 103, 

/.o>rjéiY, Itoulanoer : est pendu • IH . 411. 

loterie : accordée aux Tbéatins, pour sub- 
venir aux frais de construction de leur égli- 
se. T. 464 ; accordée aia hospitalières de la 
Miséricrorde de Jésiu. 179; refusée au cou- 
vent de Notre-Daire-des-Prés, rv.S75; acf j 
cordée aux religieuses de la présentation 
de Notre-Dame. 196; aux religifusn de la 
Madeleine du Traincl, 192; accordée au 
curé de Saiiit-Siilpioe , pour les frais de la 
construction de son église , 202 : ses billets 
de vingt sous sont portés à vingt-quatre 
sous ; celte augmentation est employée à la 
cnnsiriicUoii du nouvel édifice de Saiute- 
Geiieviève, VI , 97. 

loteries : autori«éra par François III. 
312; fort am icnnt's, Vl. 599 ; n'en s mt pas 
plu^-imiwclables: linpOt mis sur les mau- 
vaises t^fi; diverses loteries en Fran»; 
Louis XIV les met en vogue; la cupidité « t 
la dévotion s'en servent ; on en établit pour 
les besoins des églises et convenis ; elles 
sont supprimées, à l'exoepUon de trois . la 
loterie des Enfanis-Trouvt’s, celle de la 
Pitié et la tùtcrie royatê dis Franet , ib. 
et 299; aont tnpprlméei par la Gouventlon, 
VU. 99 la note; rétabUssement de U loterie 
de France. 399 et 390; est actuellement 
abolie. 330. la note. 

Lothaire, roi de Fmice t ayant rinnl les 
forces du comte Hugnee-Cai^ et de Henri, 
duc de Bonrgogne . chasse l'empereur 
Othon iidesenvironade Paris, 1,S2| ; bon- 
spire contre ion père, rempereur Louiade- 
Péboouairei le bit prtMNUiler dans un mo- 
naaèrei le bit oondamner dans nne as* 
semblée laniw à OooiplègMi b osiidiitt à 


Su7 

lient CD prbon pendant un hiver, «fi en 
guerre igmtremfrèreCèiirtea^a^bMMPe. 
sa. 

Loitekaré, rornitHssalra x engagé dana le 
parti de la Ligue, IV, loO; praemi d'en- 
traîner dans ce parti tooades nurdiandiel 

. courtiers de ehaVang, lOl ; membre du 
oonseil des getate , tSfw 

Louis (He Arint-) i aon ancien nom i eH di- 
visée en deogpvClesi ses dImealiHii tes 
deoreèmx ‘4 jr yolent des toUes ripnafri 
IMmrètrebliiMlm, U, 368 et SSès tour 
qu'on y élève, Ml. 

— du-Lowro (dakd^) t nouTcan nom 
donné aux deim«gMé|ilalci réunies de Saiol- 
Nlcolasmde'àalH^lhoipas-du-Loavre. Il , 
97et9L 

—rat l'Üe (Saimi^), égéim paroMalo t aon 
origine . IV . au et 443 1 aeddent i|bI y ar- 
rive. 413. 

ris PVaiMse • doe d'Orléans t aon tombeen 
eloelnIdeValenUnedellilaD.aonéponae. 

— origine de ce nom . 1 . 900 . la note. 

^le-Débtmmairoî ptinoe bible et dévot. I . 
309 et suiv. ; aes passages à Paris , 59 et b 
note t ordonne au snlMirioménécI de ré- 
primer b tyrannie desoumlaa, ll0i gabn- 
terlri de son épouse JudUhf conspinlkNi 

' ouuire lui par les dnoa et toe milBs, par 
des évêques et des abbés i imooiiaplnilenrs 
l'obligent à lire en pleine assemMée aon 
acte d'aecusation, 4 demapder pwéMS de 
ses crimes, été rcBMrolcriCiBQcnsaienrtt 
ils veoleiii le faire asolMi U échappa enfin 
des mains des ooDspIrateiirs, S39elaniv.| 
est bit prisonnier par son fib LoCbaIre, qui 
leiralnedeprfsonienprlaona. bdéponllb 
des habâto de sa dignité , b bit condamorr 
éans ramonhlée ée Gonplègno; b mène 
de b frison de Oobions a odb d'Aln-ta- 
Chapette , enfin à oelb de «rint-Dciilt , S07 
etsniv. 

— roi de Bavière, Ab de LOub-b-Débon- 
natre: prend ba annsee eonbo son fère. 
qui en maort de chagrin, 1 . BOL 

— roi de Oermanb reat engagé par nne as- 
lemMée convoquée par b oomia de Pmb 
et l'abbé de Oabtt-GermaliHbeMs. èee 
rendre en Franoe} tla'y rend 4 b lèledHMie 
armée qmdévirte tout sur senpasigai tt 

I kiéededignliaiia.etié|eiiee9i9leeomae 


Oobiooa . de II 4 Ab-b-Chapelb. où fi b 
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. 4 »Tttbctderibbéd« 8 atiit*GfriiiilBMles* 
M,l,S 4 Sl€UtQlf. 

imi F, dernier roi de le reee eirlovin- 
fienM: meartiMiieiirâBLi; il est • dit-on, 
eap o iio n aë fier te hatme, qui epoute 
Httsuee-Cepet, 1 . 37f . 

^ d*^emfx . de le branche royale dt 
ce non :«on tombeau denei'éitüie det Je* 
cobina de la meSalnt-Jecquei, Il . M. 

^ doc de BourbiMi : un d^ quatre dues qui 
ffooTemérenc le FfaqdNprée te de 
Cberlei f : fton canclfli . III . 191’! * 

— F/, dit le Gros t^semètt etmüuuelkmeiiî 
U Boblene Modales bdt beaucoup de «aux s 
me furaoeü . 1 . 397 et 399 : le premier, il 
vend dee chartee de oommuiie à quelque* 
vdlms le^pqMBler, Q loucbe lei écroucbea 
et croit pn utu i r Icn nuértr t époque de » 
mortSitetSiU] dnlordonuerdei loftiH- 
cattone à Mai il eii eane eeme attaqué par 
le* docaH te* comte*. 409; n'eit paaeuaA- 
relé de» FHia s oe peut aorUr de celle aille 
andfmpBfl faH bélir le cheicau de ildrall. 
MUÉ; Il cal préanmabfe qu'il Ét t mt iie i 
Mi, ik il 9991 parmi avilr tUt cou- 
•Mauleeeeendeeueriotc de Pmia. 9fi; 


vund èd'MCm vfllcet reçoit de rameui 
peur lie fuudm, eide rament pour iea re- 
linri« urufBUquelmeillei auiqocileill 

«tin, In Mil parmi laa aaisBouri qui oé- 
vaMant MLeampejuri. et qu'il combauit, 
ennt JMni^ 9HMade ftouci, Jiurebord iF, 
9*U.I9etl9icr 


le* eelanre, fli aamipe dfommaraucl cC 
ddvaun telle tenu par le far cl le feu , jif; 
a eeerd e an fàmatmm de Miu-Dbhm la 


Inrilédefebt ptalder feofeiiiiiè toupe 

ManrudfaFoaaéaetde WitmiiTtfUiüii tlm» 
Pfdi roauie dm ctuabau judkhrireiî 49; 
imnrtlifeAuÉdeieliubtolépiuiiriedc 
MUblMe.Ti,m 
^ Mf , dû fc/anue ; aneeèdt â aou 
Mto mt lii I9MÉM cidM É Oejw 


nneieru biblei an brouille arec le papei 
pMIe fei Mliow ^ i*4«éque de Pariei feu 
pMrinlat mudipiMiaBeidaui Imdini- 
IM • If dIT cl ipfed |«rt pour la trolaadet 


déploraUeenooèide cette eq pédÉ l on; aban- 
douné per ion dpouaa miidMre; il penl 
rAquitaines ronge renarqiable de ce rui . 
41 9; amble à la amam qnelepape BueCiie III 
célébra daaa régUae da9alnfe-GeBcvirvt> , 
et an cembit que «• donnèrent dan* rriie 
^ égllae fea aerviieun de ce pape et rcoi dr 
rabbayni B y reçoit quclqnm eoops . 429; 
^ eoope an rlBair de Créteilt grande colCrt- 
' dn cbapitie de 5otre-t)aaie àoeaq|ei: l>n- 
Irée de criic égliae Iti. rnt rrfoiée; il df. 
mande gricr: abiifnil»^.* menaor* q>ir Im 
font Ira cbaiioiom i|ui iir fe lient point â ara 
parole*. II. 4iei aulv. : rmtilue Im fraut «it- 
foo aouper à CréiclJ; Ira chaooinm de No 
trr Païur lut ouvrent lea portei de Irur 
Cgli«c ; il dépoae aur l'autel nne baguH'r 
mëmeoltro de la léparation . 44 et 99; «p 
rend eh miailèrr Or Ctimui, oA, eu prr- 
MOcednqÉaplirl réuni. B s'étend à terre ; 
lorilé de ae rclerer, m réponae. 99. la notr. 
Loula F/// : aou conragei u lattéeimté ; Ira 
prêCrm renCralnanl dam la guerre couirr 
Im Albigeob ; meurt an relonr de crii«* 
guerre, dana le château de Monlpamler ; 
«et méflerliM pteoeut uut* Jeune BBe Uan% 
ton lit pour le guérir { il rrhiae le remède rt 
meurt. II. 143 et tu. ou ue eonnalt «Ira 
mteonde cc roiqpe «on di roii iu u nl atu 
voiontéi du derqé dnut fl ftit la rlcilnie, 
173. 


/X, du aoial Louü fut (Tabeid cou* la 
regance de «aiiehe de iMBIe, la mèm 
oe qn'B aonifeeeoui cette i é g a l ée i le peut 
point voit «ou épouaeàaqngréjalrèlagè- 
mm qu'il Invente pour éluiar^lM onlre« 
tyraimÉpimde anmlrai lai «ittra fégii- 

Hèrm . m Jnaliaq* •• peoMIé • 999 eanrair . 

•oDfamtlbmfeUt f*èi9utv.i9*9Étoepco- 
dwt pm reael9É|#rd9iBéi àmtm cou- 
atiumM fldéte m ^ ^ 
luuUguc iiuelâeé. mi et 339 » lanoltt m 
vfe tonte monaaÉfet itfeK feualter par 
coufemoun.liiol llTi vaut que l'ou ré- 
ponde 4 eeui qidfeqideioilMcnieou^^ 

tmr. Mfi f Mt wlm 

* M pnfet M «pOMh M «an « M« 
Im«m taniM ptUMfWMMt par «■■'t 

'|iiÉ tiiwMi iHiiiir TT “ 
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IM» IM et MiiY.; fonde plutican hépi* 
laui. IMs fmde lecoofent deiMllei-DIniî 
y réunit deoi centi fillei pubHquei • et leur 
donne quatre centi Hvrwderente.SfP et 
3Mi adiète fort eher,dei'eflipereQrBaD- 
doio, une Mtote couronne de Jéiue-ClirM, 
landit qu'il en eiiitalt une à lalnUfonili 
est dupe deia crédoUlétoerolveau devflÉ 
de cette relique Juiqu'à viÜe-NenTe-l'Ar- 
cheréquci en fait rouvertnret la porte aur 
aei épaulei en marchant lei piedi nui Jus. 
qu'à Sens; U porte enioite de Tabbaye de 
haïut-Autotor. sur sei épinlei, juiqu'à No- 
lie-Ilanir . 224 et luiv. ; après aroir acheté 
U saiutr couronne de rcmpereur Baudouin, 
achète de cet empereur ptusieun antres re> 
llqneis leur dénomination ; ce qu'ellei ooA* 
tent, 226 et suIt.i ce roi place sa blbUoChè- 
que dans la Salote*€hapelle i établit des 
chapelains pour la denervir. 2M et 229$ 
fonde ou contrlbne à , la fondaMon des éta- 
blissements de Sainte •Catherine- du- VaL 
des-Bco U ere . 200; des Jacobins de la rue 
nainl-Jacqiies, 20S{ des cordeUers. 216; 
des FUIes>Dieu , 220; de la Sainte-Chapelle 
do Palais. 927; du oollépo de Sorbonne, 
SSSeC suiv.; des foèrei Sachets. SIS et suIy^ 
dessoMir» Sacheties. 210 ; des Grands-Au- 
gusttan. fo. jdeahégoines, 208; des cannes 
do Grandéfouvent. 207; des chartreua. 
208 1 des feéres de la Salnie-Croli de U Bre- 
tonnerie. 271; VI. 128; des Blanca-liaB- 
team, U, 273; préMot à la quereHede Join- 
vttla atéeBobert Sorbon; oa qnll an dit 
cioaqu'H en pensait. W, la nota; fonde 
la soshonna, ift. » établit les gninaa-yiniti, 
274; MantaHenr da l'BOlel-Dloa, 276| 
ennvloert hôpital da Sonia eontrOiHlIon; 
dfull inhpie qn'il aooorde à cet hôpital. 
lô.atsulY.;otllMdeqoelquoB-ansde ms 
étabHsMenln Imillllléde quelques antom, 
soit ses ordonnanoas contre les ouarrai 
prisées, ke tauendtai et les docis Judiciaires, 
ne pooscntéln méeutéoi» 819 et ods.; est 

Isnri oon code de lolidiles AoôNaaiinenf a, 
819, etfô. etSII, la noie: ses kds idlbraia- 
trloei des abus sont aul eséeuiéesi lessel- 
gnenio eoelésiistiqneiel issqus l'aeeilient 
dlBlaresi seul aboBr les dnelsjudlolalresi 
prie résèque de Paris de les abolir dans m 
tenus ; r^Kinsa 4 M hd Wt oet ésèqna, Sl9 
rtSM» ne peut parvenir à eboUr les duels 
Ju dk ia lw i ,9li ét suis. t cependant ifos 
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abolit danssesdomainaeetilen rèoialeMr- 
dce dans kl domaines ftodana . SM et 898. 
la note; aboHtk droit de Ghesestnge; ré- 
fornw k prêsôté m Paris, 825 ; permet aui 
Parktenadeiog a èder cni 'Wièniesetdefolte 
k Onet pendant k nntt . 884; ^ aeim ty- 
ranalqiies ensers les Jnllh 325 et sois.; ka 
chame de tes étals; Ils soot rappelés . SM ; 
dent des ordonnaoees contre Ict Julb ont 
été rendues sous ta minorité et par eonté- 
quebttons laiôgenoedebi reteeBIsncbe . 
926. la note; poursuit les uturiert mnt re- 
kche . fo. et sids. . la note; ses lois rigou- 
renaet contre les jurenrs et blasphémateurs: 
tupplloes alfrcni auaqock il les condamne; 
il est maudit par le peuple, 827 et SM; iv. 
249; k pape lui écrit pour l'engluer à être 
moimaésère; 6 adoodl ses châliments. Il, 
3M; sent lépaier les skm do gooserne- 
ment tfodal; H emploie des remèdee qui 
aggnsentkmil;ll n'a ni aaseï degénkni 
aasea detoraeponrIUrek bkn;Bn'aqne 
de bennes tatentlone. 38901 snts. ; pasasnt 
asec rarobêséqne de Sent à Vilkdlenve- 
Sainl43eorge , sa dîner dans un viBage ap- 
partenant à l'abbaye de 9ainM3ermibi-dee- 
Prés; kprésôtde be sIBage e'oppose à m 
que cet arèhesiqne participe an dîner, SM; 
défend à sm ofllckrs de fidre mlllie nulle 
personne en prison pour dejfm» eampté 
oemcqul dqhrôitan rol,'si9; léHermeks 
désordres de la présM dé IParis, Sio et 
sols.idlmlmie les pl«in^Ü k pmaiitn- 
lion; ordonne que ka^lÉHto yrthUg n es 
aolent èbaiiées dés miînmlf^'ilke ôcou- 
paient, et tnBlge nne sMimile à ôemt qui les 
leur koaknt ; Inoltlllé de aon erdènamme 
à mt éiard , 841 et M ; asriége te cibUean 
de ta Ilooke de Cfni, doM le ee^amir. 
nommé Boger, solaittes peesantit m roi 
loi rmtllBetoo ebéteen , à eoBdilloB qnll 
ne véionphissnr tes ehemtef , 844; eérol 
chassé de son camp im grand nombre de 
aea officiers qui ee Hsndent à nn coMmeroe 
Inttera, 845; kiCeiécnter do gnadei répa- 
ratlonsan palais de la Cité; n y etMeeneoro 
des plèees qui portent son nom, fet cnlsf- 
nés ris snlufAoirif, laeônmôreilBMinf 
'tente, 876 et sulv^ fil rtatne'de lalBitLiink. 
poflant teHvro des ordonuanoes, dNei An- 
bfffsemaute, ptacéaan fond de là g d l erl e 
servant de snife ries pea pei'rineàta eonr 
de cammien, 9IT, lanota; len'fnmde de 
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Ï flintf . cenam im aceplre à ta main ; 
aconmne et ce wcpIrcaonteBlevéi 
IM voléuii oa retiouYe le loepCre, aB6i 
|oedeaaiiiort,m 

Louià Xf dit li JUuiim : caractère de oe roU 
TCDil ta lUirrid aux aerb. Il . 403; lait plue 
de iii%fiie de bien; veut réprimer lea dé- 
bmicheide la cour s eu paiilt crurllrninii 
10aaiitM|; talcpeodre lioeiirrraiMl de Ma- 
itgoftlilZ Diiiiiatre: eo est fâché; épooic 
rdéaeucf de IJougrie; meoit ctopcdaôaiié. 
405 et 406; rappelle tas Jolfa à Taria , d uu 
aoa père les avait chaaaéa, et leur permél : 
de demettrer treue aaa en Fraooe* 4iO et 
411. 

- XI : étaUtt lee retigteqaci de VJte 
Maria k U place dea bégahioa; leur donne 
ce pciiiitar non, â caiiae de aadévolloB è ta 
vieige Marie, U. 254;caiaclèredo«o roi; 
•èvit contre la ncWeaaei frand dévot et 
■laBiaiadiréitaniaiiBaavanc fol. 111, 151 
et aniv 4 aeofriaoniie daiM un château ; y 
meut, 135; dtatt ledottlé de tout le nonde; 
en aimait mieiix oüeearr Dieu que ce rul . 
ISIijl ta lauic; Il portait le* taaaoei de ta 
Vierfo CO plomb à aoo diapean, et à chaque 
nouvelle qu*ll apprenait, U an meitail à 
fanowta 133 et lanote;ca 4 ifentettnUvrc 
de leÉdotanr ; pidcautkm proe pour riupé- 
cher qB*ttnelej|arde.l36klani4f;faTort*e 
rioptaVMrie* bvorlac ic« apccucie* 
daPtaiKrefam d'eauer daol lea fraiadài’ 
ttditaidn Cbâtatajt* Mt m revoe! 


Im flplataoi mntaai nombre dbabKanla 
qd| aYMvnfem, MOeteolv.; eon mrtide au- 
taoiWi^ fartai cOrénmotaadMervdoa et 
ip offiA l f» qn'on lai dnme, et enivq 


«itaiB»3Neta«lv4.anfmeiiie. par pinetanm' 
rdnni eoi. In ihm» de la 
f«|ata,Y>5iL 


lda,emianmou, eomfandei 1 09 ^ 
i m d ni de aoo tam^, fit. im 0l aniv.; 
fndidd dopera du pcmfpta é ce qe tt dit dur 
eem dnmomtai luflueacc de em vortne eur 


ildlmvM;ia muft, 

Üpir. ilf ta ibéÉirti dm ttaüeVpdf la 
innqm dm Mnfnnta arrea. aoini; ta pjpo 
dtamMfOMttonomdeJiére aoMe^mèâ 


anif,italttnmapnrtcr anchâtoaeda Mhiia 


Imllviei dn Loevio, m p téoMü pliotaura 
awt ie e c fdtartioue qui jBortab l iam t am i i m 
MtalhÉqnif y* mm et MMi hamea do am 


I repia;aadanilèreèpoaaeuilarvartlt l’ordre 
qn'U aulvad. VU, 54, ta nota, 
lontaXf//: aougottvemeiiienl, IV. Sllsiimt 
I Toidre établi par Henri iv eat détruit, su 
et aulv.; loua taa amla de ce damier roi 
août dùqraeiéa ; loua aea cnncmla et aca a»* 
aaadneaont A»l» à la lèta Un ituuvrrneiiM'ui. 
Hâ et au|f 4 teracièffwi LuuU xri;: u fai- 
bleaaesauntaoapMfté; plii.iac qu'il itpvtc 
chaque fütaqu’il tient aon Ut driindcc. 517 
et SIt I a de» fa^uria et ue^ liVurUr», «i u ^ 
pourvu! ni aoiitic ni anioui . Sië; m qur- 
relie a^vc ta deinuurUe llautffu. t qiji lui • 
rachc uuc lettre et ta catliedaiu» •vtii, n 

roi u’caeiamai* ta reürcr de ce livu , Sla n 
3l9. U iidCi ce que lui dit le duc d' xugm- 
lème • ib, ; loti àcliua gro^krii cMt r* uitr 
daaae dont le aein riait découvert , SU, ta 
note; rétna et ne gonveniajauiaM. SU; mm 
éducation; dupé par Albert de Luyuea;ré- 
cumpciMe VêêêêmkOéi cuoimia par viiry, 
310 eidaOi conaent â IVul de aa mère; dka- 
higue qo'il cul avec elle: reaie muet aui de 
maiidea qu'elle iid lait perce qu‘00 ne lut 
avait pa» dicté ta répoma^ 3311 fait ta lEuetTf 
à aa mère • SU 1 aa mort ; épitaphe qa'cw tm 
bd. 135; tauofUBoe do oe rai; bit un vira 
a ta vierpv Marte. 330; tem mcapaciiét arand 
nombre de UKfiiaatèra» b nd éa Mwa aon it- 
pne, ta. et aulv ; «a Maine dqneMiei le hâ 
ton de cummaiMtameal échoppe de m mabi. 
451 K «aS; ceue aUlne rct remptacéo par on 

bamini nonvM ta Matao égnedro étovéotn 
4MP, MS, UmtOmékLUMuUi pfOtépei*** 
qné «d amdaé ttatammmit un mtadoel 
do 10 prtaon, v. P| oïdo o i m .antMlihmcnt 
di loi bift. en rhauqwinta lÉi lamwdiMi- 
OBpanr ta cliaMtaqdoffâm 5 Mliiitamtqa*»i 
adnmo èta dépMtataiHii^^ 

imi Mmmm *•; 

; Itaninnlitdo j MM Mg Éé rf a Mo c n r ii tar er 

aomeMMhnimwi^idMlnnnadonntfiitot 
ta taotarei ta poriamont vent biio à ce aefe^ 
d>a ffmmmlraoraii ta rai ta mande à aaiat- 

lUrmaii anUyetll nofoot poaoilcndr»' 
ta ; mtnpiinta licAtatatanoiiipraotadii 
dno da Lavataita* aod èami-irtiO<la foi 

^ . A a_^u — 0^ JnAmMm Qft 

«JM, to MMi kéiMM « Im uf t Mi M*» 

; «I a»» M t i Vw» »*•*****•' 

«Mp, rMi,, «• 
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trois aoB sans approcher <le son époosv . 
Anne d'Autridic ■ qo‘il déteste , SS et suiv.; 
comment s'opère leur réunion ; visité qu'il 
rend à la denioiaelle Lafayette; U est déter- 
mioé par celte demoiseile à couebar an 
Louvre . et daus le lit île mïu épouse » SS et 
siiiv.; accusé dimpuissaoce |iar la reb» um: 
épouse , qui projette de le détrôner cl de 
reiiferincr dan** nn cluttre, S7 s accoftte la 
régence à Ann«' d'Autriclie* et limite beau- 
eoiip nés |M>iivoirs ; après sa nioi't« ses der* 
iiièrc.o voluiités sont peu respectées. îU; 
doijiic uot' P II lie de- anciens iiiiirsel 
de 1 j Mlle .ji> \ jè.-uilc» de la rue Sjlnl-Au- 
loiiKV 111, 4117; .qipi Olive les iiâcwures rigo'u* 
rr iises pri'C^ par le cardinal llérullc contre 
les gratid^'.iiigiibtiii'i , II, 230; dusse les 
Juifs de son royaume . 413; sons son règne 
la bililioUieqiie royale s'accroît de plusieurs 
collcclioiis de livres , dont s'empara le car- 
dioal de Kicbelicu. Y» SOI. 

Louis XI t* : sa uausaocé ; son surnom ; nàit 
avec deux dents dans U bouelie: soupeons 
sur l'époque véritabie de sa iiaisiiaucc , Y, 
95; fêtes eélébrées 4 cette naissance. 90; son 
éducation négligées Maurin s'oppose à ce 
qu'il s'instruise, 1 47 et suiv ; savait à peine 
lire à quinze ans ; reçoit de faiiN^es idées de 
gloire et de grandeur ; scs dispositions au 
despotisme lui font dire cl bire dessolt ses; 
son ignoraooe , 140 et suiv. ; son goAl jKiur 
Ml femmes va jusqu’auscandale. MOetsiiiv.; 
son osteotaUon a surpassé celle de tous ses 
prCdécesseiirs ; prend le soteU pour emblè- 
me; ses dé^nses énormes en constructions 
de palais» 430 et suiv.; ayoïA atteint sa qua- 
tontenib déclare solconeUetneat 

qu'il va proulro le gqMveruemeot de son 
élit, nèt son fègiM.divlsé en trois partiel 
dûClttCtas. 03; ongles de la première partie; 
son' goOt pour Ica eondtriôcUoni came la 
mort de plusieiira màllen dé soldats; quid- 
que dévôt ne sait pat s’humilier. tSOel 43ii 
ioMtlablf d'éloges ; tous les écri« alns et ;es 
courtisans les lui protligueot; fait la guerre 
pour être loué , IBi et suiv.; a de la>répu- 
goancopour la lee|iM» t quelles eounalssan* 
ces 11 acqniarbdaiiaesnr le théètrei renonce 
à celte haUfbde ; proBte des leçtms de la 
scène; sob jugement est sain ; est tenté de 
pardonner au clicvalierde Boban; iMinrqiioi, 
iè. et sute.; Maiaria )(iil èto de sa poche cent 
loQlad'pt qu'on tql pvalt donnés poorae- 
oontrir tes Mldate eibopiéa, 410: aiteltat 
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commis aur la penonno de oe roi par JeiM»' 
nal llasarin . 417 et suiy,; cha n ge m e ni sqnt 
s'opérant pendant qu'il gouvenie. 430; aem 
luxe; erreur qu il ooniuiaià cei égard. 427t 
trompé par 1rs iésultai; se cmivro d'haMIi 
ro^rémemeni riebes pour reoevmr un pré- 
tendu ambassadeur; sueoombe sons lepbidi 
de celte i icbvsse, 417 et 4ai. la note; amialn 
à une fête ipie lui donne Fouquci et veut te 
faire arrêter pendant qu’il est chez loi. 430. 
la noir; renonce aux paroles grondèreit ses 
courtisans l'ioiHent» 430 et suiv.; Iroisienie 
é|>oqitc de son règne ; continue par oécei- 
Mté. des guerres qu'il avait commencées par 
orgiu'il; ses revers ; dépérissement de ses 
fni.ti.ce.<;, taches de son règne» lôjetsoiv.; 
462 et suiv.: tiblrau de sa cour, de sa con- 
dtiilo : SIS dragonnades» 435; insligué par 
ia eour de Home, par les jésuites et Louvois. 

U révoque l'édit de Nantes, dédaigne le con- 
seil du père La Lhaise. fè. et suiv.; prné- 
cute les protestants ; les princes de cette 
religion lui font la guerre; fait dési rter de 
France uu grand nombre de familles^ ISO 
et suiv.; s'oppose au mariage du tils de la 
ducAesse de Polîgnac ; chasse celte du* 
ebesse fonpoisonneose» 439. la note; ex- 
plication qu'il demande à la duchesse de 
Fois, 440; adresse des reproches et desnie- 
nacet à trois seigneurs de la oonr coupaliics 
de crlnm horribles , 442; donne l'eseinplo 
des galiuieives aux cardinaux et Mqnii 
qui l'iuptcnt, 446; ses go^. «s panofeeÉti 
ruinent U France, 438; penébnla IrniHro- 
teitauU it tes janaéuBtes, Vt, 436 gtanlv^ 
orduiiue A crus de sa toltte et de ea eonr 
deaeconfeiserioxJésttliesilontasaasMai 
provtenuentdeaon Ignoranor; fait desgueiw 
res bdustes; ruine ace amnoesat aaa aujetet 
a trop abné U guerre i dépense pim k ooo- 
stnilre qu'à labelagnerie; croit que la reli- 
gion des4<fttltes était te christMadsme. 187 
et snlv.; est dévôl etimmorak faute que bd 
fait coromettiT son oontemeiir; lui fait eroire 
que tous les biens de ses sqjf ts soûl à lui , 
133 et 150; ira superitillons rîdiculest est 
alliliél à l'ordre des jésuites; n'en estpas 
plus beoraux '» I3b et suiv.; étrange esdi- 
mqtlon qô'il aiintsse à Dieu aprèi te perle 
d'ttoe bateUle; accablé par l'ennui ; ton ca- 
ractère de dignité; m mûri; l^e^t pae regret- 
té; m cadavre «t ses stables sont losniiti 
parlepeupte;sonesprttnaiureliaoiijnio- 
ment ( noblriae et piéciflou de am pmm 
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iNMft|MVU€oovleiitfc un roi. 
màw.i liHPN bilJ laFnnGOidéttraMU 
ModilMÎMià roBoAii ■on^bme. !•! 
01 mhr.; a des déCractoom portnlt qo'en 
•Ül llnn||jp(H<iii. loa et idS; dette tenne 
qaillaliMidiaMNirant.ies. eiTi.aeiSt 
hvoriie h tedatk» d'on grand oombrr 
de MiMns fdigleiiMst Parti, v. lOSi les 
p w rtc u t i niqiie œ roi eserçail oontre iee 
pmertantsrenpddMiil de sévir oontre W 
fa urb e ri oi do coré et des OMrsulllim de 
Saint-Ailpice, 302; ruine lie Inanees de 
rélat; est obligé de suspendre les trjile> 
■encsqu'il avait accordai ans académies . 
mminfacinm. et de r envo y er tas ou* 
vriers des Gobelnst est redevable I Col- 
bert de tout oe que son rèfoe a de plus 
giortanss sesfittlest ses msItrcMCsi son oon* 
f sm enr , ago et «dv.i sent le bnom de lo- 
ger tas invalides et leur tait opostruire on 
hélnl«m et saiv.; trait qui carseiérise es 
roi. a»; e u iiftwe u d de recon str uire le Leu- 
vre. cl ponr eela d ftatdéfedse à tout parti- 
odtardebétir.soos des peines tris gr av esi 
MMSIt lait apporter le iiint ntarrnirnt 
pour éseindre ta len qal bvftiali ans gslerta 
du Louvre, üff; c outt ttuc à faire venir le 
ecvaiiartacndnaPaf^senlMMicct«a sia* 
lue aea^dés nr cal ainste ne lui remem- 
Ment pumii#e, la netet tt demande ravis 
dasaseanrtissns snr taedenins de Cieude 
F ar ra n i , cl ecui du cavaHcr Itaralni il 
n'abtUM d'ena ancnne réponse • 241 1 les 
beansnrts brtttent sons son rSgoe. et tom* 
benicntléeedenee apres la mortde Colbert, 
tig; vérité p roltré c à sa eoor s les mann 
s^tanéUefehl sous son régne • 4M cl snlv.; 
l'nsgpnfl. la proMon cl les revende oe 
leitauraertni les eaptili ven U potftiquef 
em pcfOéeoUons oonlro ta» proicslanli ki 

et luta.tMnieaiainenlnMfMtalLtLIiM 
menmnmrti Mneus . V, Mt 
m,gietteiM(«; eon costume rtdirulé, gW; 
n4-l idmvélf Loinre p««tf 

. m n «t rnmm 

MMMNtfMSKH pow loi pUInrMIil») 

h « t n ^m 

AMüInHllaMo Mk Ml IMMiEft MM diBMK* 

lÿspareos aOkêi» ié.; se siab||||qoiieii»4 
^toftéeeVendamep Mtimausuepédeiireè 
ta plam des Yidnirata est qnellM dbca^ 
tanmerisf ; on talt%rAtar de t'enoeqsde- 
vont sa iiaittf . eie. , W et MT I qualn ta- 


nauaréetairenl. g» et W;.tai tatt étein- 
dre. M; les membres de rtcsdéndsdes 

tnsGriplkmstodt obargés de ooniger toi éta- 
ges qoen tait de oe roi. M es qqljéit ans 
membioa de celte ecadémie , ijU%neille 

par Colbert, aoooide des penstaMM lten« 
delettiesteBnmwgtnaipeniifWilpilpeyéf^ 
d>boid, et eommeut citas lAénsuite; 
eèi UbéraUléitMii vantées niilSiitaâm et 
peu durablos. aneCinlf4li|||gneaoaéé 
mie ropalede danmt t e nÉme iei privtté- 
gm et r è gtament s du roi dbs vMomt ; «m 
donae maiifvs. violons de la gmnd taisdr. 
204 et sniv.; tonne le cabinet des médiillrs 
dn Louvre. SiSt ordonne la aunirucliuii 
on pierres du Pont-goral . 951 et 332 ; mi|i> 
prime la eantaérie de ta Paastan : tbéitrei^ 
de Parta aonaaanrtgoe.SM et 338; bc4- 
ramonriw ta pNmnle devant or né et lui 
donna ntaolnîmltar concert, 331: rrotoie 
agMta tae coaMdtans imita nt ; pourquoi . 
^taP'»nrii quH leur adiUMe, 33ii danse sur 
la lhéélre.3Mi s'étonna dasptaiotes dos dé- 
vots contre la oooMdtadn ceque 

ta priooe de condé loi dit èce sutlii. 340 ei 
S4f I graliie Moltavo d*nne pension de sti 
mllta livres; ce qoalol répond Moftére. 340; 
émMgnnemilede spectocta ans Tuitavtas. 
341; Bcoonta le prtvgégedo Itipéra à Jean- 
Baptiste LuUi» veut qdon n*«Mro pm 4 œ 
ipccmcietanspaym. et que tas gmlflebom* 
mes pttisseot, sans dérogmde nobtane. en 
èlre éctcnn, 310 et tolv,; cunoéde à la vilic 
de Paris ses fossés cl fortliealioos pour y 
ouvrir des rues . puta s’empare do lenr cm- 
ptaoemeoL SOI; «donne qno dmfwqniM- 
IkMi seront bdesdmtalisIMiMÿrta* 
ce« et mngnrun qglédiitariril mMo iBvnml- 
tataeurs, 300; aceoritaiiiiiOod*un moMuù 
rnuassm. iri. ondinne Smt lui p Met 

desgueusdePsitaetdmbMsirtsdéiOmn» 
de iltaaclos , 2ii il Ml à reeeacton dn Ju- 
bilé de im. doalMtddooi t vMt soeépoier 

et coigmti r tao piMiotanli, M etmta.: 

rionotTriaglvq cOfMtyieBlMM MB* 
tacena. M eteM^tom 
Itam^ Met «dv.i frtteSwimdiMic 
^'ÂspiulesMi. 

eo^ mt Me^Mlpvalm fori^ 
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le iflimgei—rtl de non de oe oonége , iv, 
30 et Ml la itali» à ftlM-de-lffltama- 
«dBPOBl—a qoi n tro u ee entre In p erttn 
•deeeneeanne. ni» MiëpoiinItfeBfe 
•du poite Scirront devient ddvotiMOoar 
•nlbjpoertte. v. 40 et fiilf .3 a anepmm 
drWente de rbyp<w l d e de cetle court fcrt 
Ignoraneo matière de reMglm> eelalne 
oondnlre par le père Le Gkain, etpenèeole 
Injenuènlaiw et leaprotealanta, èSItqnot- 
«loe très-dévot, pendant le earène II mange 
omèMidéjeiinem, 4U( oède le Palali- 
Hüfal lu doed'OHéonft IV. 40; métamoi^ 
léiosé en Mareus-Cnrllni, V. 340; conllniie 
«•n prétendus prIsllégndesParliieDs; eon- 
11111111100 dérlHoirr ; poniquol , 4QT et 40; 
liésile entre ses maltreani et son eonfes- 
nfur , 40 et iolv.; son Ignorance en ma- 
•tièra de religion ; s'Mlle à Tordre dm Jé- 
-MiHes; ses pratiqoes a up erat l U eiM n. iè. et 
40; est Imité par son tb, 40| a eeon de 
TanbMon do p^ Letelller , en peraéOn- 
tant des oorpor a tkmt mpOBUMm. 40t 
0 rde è me ta duehease de Mainlenon * ne 
lidlatawgnèredellberté.40;eonnaltrim- 
moralité et les orfmes du cbevaBer de Lor* 
raine t et va dîner chee oet homme . 40i 
nonnne Tahbé Vatieville, homme eonvert 
de crimes, I révéohé de Besancon, 40; 
fora tas ehanoinn de Lyon et oeni de Ver- 
dnn è s'agenoniner lors de Tétavatlon de ! 
Thoatie. ià, et 40; prohibe, par plmleors | 
ordonnanoesytaslndéoencmetprohnailona | 
dol se eonunottent dans les égUande Parta, i 
40ipaffBOltanne réthinettagn'a^ 

S0Mna0 SMA A00 ■ Im 

ifOTmi tfi g lü Huu f mmmi • mil iod 

règnebanIttaB vlalas l fndesdeu vie, 40 et 
antag eadenne tafdliblIsiemoDide la 0alN 
dndriM romata » VI • 10 ; farine la hondta 
M partement. MidierelieàdéhmtiotaB 
h è h U ndn eedemhinn dn aeignenfidem 
oonrt nYfinasllpn, S0; tasbnaindem 
0 i ao0 hrtaésparlepenpIa^Mi mettos 
talarinm m0e, Met sBtV4 donna Tenm- 
ptadnjen. V, 40001*^^ 0ta an tais 

ment n ggie rt ti ' i. VU, tg 0aot»,t c e n t rnta 
dem eMilien0g'0 de Tétât déploaahia 
dnhdptaMdg Pnrta • eone aon fègntfir» 
ta noie. 

Lento JCr, 01 i M 

!!!:TÎ£2!Œ5C22i^ 

00 a r0n0 y0np0tppin 0gga0pogf . 
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Tymnwnn. IStato. 0, ta notai iilnl 
^déataM (|n'fl 00 itaP 0 givlBldnlme, 
fgi ee gneloldit tamnéchtadè^vOeapi. 
4g. la notai cpaolèm de son lippai m 
piinta tanne trahoid toia H ens n èap Mn 
M, If lifta aaLMitadliImntpn; némn- 
taotalesPnlaliitagdleessantlemaapplan- 
dtasamotasi il 0 tatpigné, iget stav.; vfe« 
lime de ma o nttan m, to«,et 91; donéd*nn 
esprit pénélihBt»0i0fne de Mm otage 
do fen grégtoitt 997 1 dam n Jeanease fl 
rtahte I Pariai U autorise la oomiriiotton 
do quartier de ta Chaostae d* Antin, et dtai 
nonvean canal pour ta grand égoot,9lg et 
aniv.; eieree Tautorité de roi . et son pré- 
oepteor Ftanrloelle de principal ipinhtrr : 
D'est point encore attrint par laoormpltoo; 
fldéie ani Iota dn nmrtage; 0 qn'ttdità nn 
eonrttaanà 00 jet, 0gioèdehtanlôcàla 
BédDcttan; 0 qn'il répond ans remontran- 
endnmitasiK PtanrI; estproroqné par 
la dans da Hailly* et en reçoit ta pre- 
nlèrotaçon do Mheitlnage; lelhTOè an 
désto, 07; qtattc n maltrense; te dinm 
0 0dBy,pottr prandm ta sœnrde eotte 
dSBM : reprend et qnlNe de nonvean la 
dme da MiUly 1 prend mn anbre dè na 
aaroiiite dame de Tommefle , te cida do- 
chnse de dUMannroiur, 07 et stav. ; ocn- 
amt.àndanandei è peméeuier tadtam 
deltoillf,aa BaBor,M; prend nne nm- 
trièmeamnr, tedaB 00 Lanf•gnataleKen- 
fhlraBnalé deoaUn fmaUta, <è.,* n croit 
dtaponaé 0 tonide 0 i tfcotangan a ,éragata 
la réaointtan de laralneaon époitaoi pmd 
Joamn-dnlolnollo Potaaonilahlt damedn 
patate et marqtan de Ponpsdonr, et Inl re- 
mit tea idnn*rdtal, 90ot 90; mta 
snjBtananoni nt aaéondé taanmttoha- 
hündapv laoniqBtaida Ponpadonrt aon 
aéM fagranla otadtaidéreMtaconnete- 

tanai tottannn ttlai qnlta ontaoénbtaM 
mèm» m nnta0 In doietata vélidMla 
■Jjjtajt^ 

a ri M y oteato^ p aan a n pi tor aM p em 
1 tanertaiitapÉ 0 tamii nnnita^l^^ 




LOU 


LOU 


jÉpÉl É ire. l'emlraw et U bll coadalic 
^PPiitlItet où il avait fait empriaoiuiflr 
i||p|^dec<tteflfa,aM; da qui U tient 
•di||M pour lea petites ÜIIm s mêle fa 
lueldllfa fa dévotloB, ans fait dire le esté- 
chisiiMieC fa prière ani Jeuuen filles de sim 
sérail sMp lesquelles il èouihaits meurt 
vJcUini^ son poAt pour teajeuoes ruics; 

oorroM|lii par ses coiirtiaiiaii ses ses 

tâtées volantes , W et sulv^ oe qu'd f» 
ooAte pour satisfaire scs pofifadlMOlait est 
iulorniéde toulei les lotiiipieiiafaoleA de 
Paris; faisait uultrle «eret des Icttr s. 
aflsr et suit.; fat Mrti«aiis dfiReat cr t 4 
eu an jpareur detM* fiCfi r I 11 trouve 

des iTMiiasaoopi dont lesjoaanjnfipt des au- 
tres iTûi refo'iMi fait iKHirestUfaireoeite 
fantaisie, fd. et suit.; diWiniqi rtsqoen 
loi fait chaque mallu ec qhaipie dimauchc. 
lè. aeuiv.; requ'll ddattdnite de charu- 
fals en Im rrmetfant dm lettres deprice 
an : reeeuNkande . dam pue dédanlhMi 
do nupeef pour ta huile t nipeui/us « et 
déclare qu*clfau*islpas fl^ptedefol.flcl 
suif.; • «Il am m M par Damlrmi AUmUh 
de m «wméuit, «fi et sulv ; «iplicalhHi 
nini« mm lu due du c h uhrul i è q m i e 
uUMÉlip Tif «vaut €«ilur rarrheùfique 
4i PlMil« Hemote aupièi de Mteduc 


A BhlbeHBu. rfanllat da «eilr udasou. 
lii dnieufut ttue amam èl é^ de piélati 
«Mfajfift de peumueer cor riittNlédee|«» 

■uuneiufrtd miUri «ni ma éhi per tes 
IweMUÉçuUidu Perts; u'e e éeu te peseüte 
■unaea, mtuequrttfdpeiidfluterwfiM- 1 
PtenulluquIppipeMdl^diduuMr uu dlil| 


Numi, amhte uu Ipmuchid» rhudde» 
oindquu«anii«auttet<hMitdu diMdai, 
finut «nifaunriiîaipBMtitet* naui 
«lUv.i MteainetMidreini«teu ntefefuiinit 
inelacuurro|«tedu«al «dMhn.inf ue 


64 et suiv.; lalam conmeltre dca oriuMs» «les 
iniqiiiléai cumHupu WP****u^ ao 

y ^y^eonnwi^liiPM 

dttS^RpSBTMs 1 4 

^UU ||UI|||||||M les |>fidete de 

iii[i««n#iiOTP»,n.fa sasuitt* 
Ipimfaedfaeéeuu totiiru «le la place qui 
puiil ton Duuii Udel suit . ngnuiiieiit i|iii 
fa Miii|ite<ie« HT; avant sa mort. (irtk»mi< fa 
oowlructitin «te* tu nurnU du r^dUve de 
Krjore ; il caI rwiui/tiil pu sou siiu(*v>< ur 
va ; a< corde «It s iotorim auv riMisente ou 
aui «faliin 1^01 ont des liesoios. >9 
Ltmêt A / / . evéïicnieiiU eflrriii arrives Ion 
d<’s féim eétehféra k rorcasion de ton dm 
rutte. \umk leauic; succède à l.üufa iv; 
esquisse ratdde de» priodpaua bifa de um 
rciiie • an et sut*.; éluigiie de si cour le« 
èim Impars de eeik de sou prédécesseur, 
ehtfhii dm luialilrm pmhes, rétaid*l les 
parlaiini|«t hiode le Monl-de-Piétét sup- 
prime les cor vém . le eeevlinile peiaonnclie 
dt fa torture préparatotm bvurlie llmur- 
rcolion des roioolea enjtfaism. sai et sulv.; 
pose fa preuurre piorredelSeotedeCU- 
runtle et de Medeome. an et miV4 eous sou 
ré«nf« un détruisit pl m teure vleua usip w * 
\ It. 16 et sulv ; u cour fi*4lalt pasewmplr 
de désordres; lfaélalmleiuliell>sp«rfapo* 
iiUateetleluBequlen Impstenlau vnlfpilre. 

n et •uis.i h s’opère un cheuuanieol vers la 

iadeaemèpN.nel mlv4 fa rélu lwl* * 
desm mruie u’nipéehi pea fadéhauehulu- 
Ifan duqnelqam iwiülnn nutnhfd^ 


«t u l è m in » ! teetie rorèhmipie di fan [ mm t i d liu n lu dunh un teu de 
dh lir » ut lu pe rt euisu t «Tefa s iuiin i dhPd» ' hiplini.lIkM «I nir«i u«uumt h *■ 
puiiteun>|ditqiéiieu«iiw fwnuMit faudidnda rhfipM tndé pn mrnmm 
qu n mni hiu s Mwi sutt4€tg«ttpiilmu«u ^ Hfahcr. vit 90 1 Jure . h fa «érdHMludula 

tovu|9«kfahfar*HdhRiee«nenrué.nel «édérallmi , de maintenir fa eoudMIeu 

mriOfaduniMhrnpuedePuHa.neini détedldt i»ar rn a w u h lée ■atln u lu idvq; 
seéinmUmidu tUdiuwuhiu tmniu» Pmfapwimdtemaltpjyia^^ 

iTilti^^ ilUileeuten fanuéi 
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de lui : défend à eei miaiitreede nmx eu- 
cun ordre en ton nom , Vl« 338^ et •oiv.i 
aeoeple ti constitution . et Jnre solenneUe* 
ment de la maintenir; fêtes A çc sujet. 337 
et sulv.; sa prurlamJÜon pour arrêter Té- 
mlgration diversement ioterprélée . SS8 et 
suiv.; UC sert k rien . 339 et suiv.; fait noe 
secoiulp proclaiiulioo poi»r arrêter les émi- 
grations ; elle n'est Jias plus efliraoe qne la 
première ; lettres qu'il adresse aui princes 
à ce sujet, 339 ; nolifle k l'électeur de Trê- 
ves d'eP igikCT les émigrés de ses états; 
l'enijiereiir d'Aiiirtchc s'y oppose; le roi 
fixe un tenue s l'électeur, passé lequel la 
guerre sera coiniiicncéc; sauctiuiinc les dé- 
crets d'aceii^atiiin coutre les prlores de sa 
rai><illf. 340; vient à Paris; y trouve, depuis 
la Itarriére de la Conférence Jusqu'à l'ilûtel- 
de Ville , les habiianls armés à la hâte; est 
harangué i»ar le maire Bailly ; prend U co- 
carde tric4d(»rc et la met kson chapeau; mo- 
tifs de crttc visite, inutiles à dire. 534: après 
la Journée du G octobre, est conduit s Paris; 
il habile le château des Tuileries, 335; est 
attaqiié le 90 Juin; le 10 août, son trdne est 
renserié , 549; entériné an temple , U est 
condamné à mort et eiécuté. 11, 388; VL 
349. 

Louis (le sieur), architecte inhabile: construit 
Ici liâtlmcnls qui entourent le Jardin du 
Palais-Royal. Vil, 8. 

Louise do Savoie, duebeiK d'Angoulême, 
mère de François : est régente pendant 
la prison do son fils ; lettre que ce HU lui 
adresse, 111,308 et mit.^proposltionsridicu- 
Ics qu'elle bit au parlement pour sauver U 
France; ce qne ravoQgjhgënéral Ini 
3lOiadi^lesf9f!lNoB«do Luther. S97 et 
sao; François iV achète pour elle t'bêMI 
dcsTttUgriestttl. 

LoupoBLupwa, dœ de Champagne : îesdnpi 
BerUffodei CTrrioii • Ihfnês contre lui i Iq 
retae BnnibWo mA aaiB.vcr Beriofredf 
ee qu'elle lui dit t réponse générenae de oe 
dernier, L 900 et 391, la note. 

Loup (Pierre)» prœnrènr an pariement i 
sauve, des inenrtrteri ^ U Saint-llarihé- 
leBJ.^rieiirde.Larrirdiili ce qn'lirépoi^ 
k ceniqnl le pressaieiitde le tner ,1IL 4IÎL 
Voy. Lueardim, 

LM|ir : se noorrissent de eadsvresluimsini, 
II, '94 Raquent te Imnes vlvaiili^ iè.f 
ravegite Baril 

te «Éalè IteMtoo b èote te airinangj fih 


triiititeiaParh.UL 339etswv4bNipaMP 
itnem, appelé le courteiuf ,* sa voftcilétlt 
estMct son eorpsest promené dans Parts, 
939; sons te lèfEoe de Henri jv^enireptèPa* 
ris, } dévorent im enhml/iv, 988, teaole. 

loupe^gareue et Imliu» : leur readn-vons 
aux environs rie Farts, V, 918 et 319. 

Loups-garous : nom des masques qiie pur- 
ulent te dames, IV, StO. 

Lourdet (Situon), nn desiiremlen direc- 
teurs de la msnufliMtiiiede.iapisde la Savon- 
nerie. IV, ai7. 

Lewref : assssdne te duc de Berri k la porte de 
PO|H^ra : cc théâtre est fermé, puis démoli, 
Vfl. 147. 

Louretier (grand) : origine de cet te fonctfon, 

I I. ISO . la note. 

Laurier (lie) : ses anciens noms: eHe est cou • 
verte d'eau rians les débonleiuents de la 
Seine: origine de son nom artiicl; fêle qu'on 
y donne ; sa destinatk» ancienne et pré- 
sente, 11, 363 et 363. 

I loueois : oarqptère de ce minisire; ce qu'il 
fait de bien at de mal . V, 184 ; de ooooerf 
avec les Jésuites , 11 porte Louis xiv k révo- 
quer i'ééil de Mantes, ISO; veut tete cou- 
stniirc une pboe à Paris poury ériger une 
sUUie équestre de Louis xiv ; les bOtimenli 
en sont commencés, 962; ëubliaiemettU 
auxquels il tes deslbialt, 289 et 985 tocs 
bftttmeali sont démolis avant d’être ache- 
vés; on en construit d'autres. 963; remplace 
Colbert dan# te pbtM do suriateudant dm 
bâtiroente; sa conduite envers te nmmbres 
de la petite académip (âcsluscrtptburti mu 

enteviM avec te„ 8 kfidiré 4 ^ 
mie; comaMntU eo^ut Chartes Perrault; 
ses hruaqpértes , te et wiv.| aiete te nwrt 
de cotttes egvt^ qentehiL te^aavante 

Mtiatobi»dftUMl,a||v. <M.I« 

rnNC,di).itiol«.,|i «qttt Mlm. VI. 
STaii Mû hmb,im.Iv.afiL 

I «Il «(#’ 

iwÿi iM mim» d.l'ppén ilMmi, TU. 

«Mf<m -, ... 

t INI non WlBi mH, ImnAUt 
prach, ini hbn 4e ParUi oeigeeliiie* «r 
r«)rMlaié daMfwaitrrtÿMlSi.^ 
MffMNCt deuriM» U, 140 
dliiiDÿ.,'«Mau 4, nw4n , r Ni«||inii4 i 
i iMwirtmgdMWoaaflci^Hniioiit 
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LOU 


LUL 


déitta. I4ietnit.;leiraisyplaeaitl0iir 
iréMT. I4S; Mlènné pour la première foii 
dans reneeiiite de Pirie. 430 ; ke ParldeBi 
•'en easp a re n ttin. IS: Hsy renkmenteom- 
ne pilnnnlèm « des troopes qn'Btlenne 
Mareel M évader, lè. et «4; Pierre Cail- 
lard , pOnverneiir du Loovre . ert décapité 
pour aidKrnal défendu celle te r tereme, 47. 
loeere, éiiiera»<f . cbllean royal et prîMin : 
sagroneloiir» sonoldettaesdinieiisiom; 
Cliarksi v en Eaii aoipnenler les hétimeatt: 
visité par re mpereur Chaiiet ivt descripUon 
de œ chiteau . 111, f7 et telv.; noms des 
diverves tours du Lenwe. tPcC aniv.( dUlé- 
rrntrs court H MÜnents dépendanlt du 
Louvre . leurs noms. Met siuv.; ta priton 
«»c respectée par fet massacreur» bourful- 
gnons, peorqaei» Mi Pran<:ois i** •‘occupe 
è le réparer; poufqn o ii puis le Catt démo- 
lir. pour le redonsimiresar denouveani 
dentes.S84 et 307; Henri iiconllttiie cette 
ooustmctlon ; IntcripUon qui le témoigne: 
desc r iption des paitie» du Lonvre con- 
aMico par Français cl Henri il , appe- 
lées depàdi ^letÊje Lesioiv. S|7 et inlV 4 H 
IT, 3 ; enmarve enaere tons Umbuam 
aip a rt tiadal i êÊÊh 4Smirrie du Louvre, 
ni, IV^aa bçaée dn cdié de nalnl-Oer- 
■SbM'AnMnalit 370 et aniv.i disposilkios 
arilHaim faMm eoiour de œ cMleen avant 

teJanM roi de üavarre et le prince de 
Conlé7aontrenlaraiés.440ei 440: on mas- 
sacre pendant tonte la noH, dana notérleor 
du tonne. 400; à la Onde premier jour 
des OMMiiei. ce cfcdteisu est cotiNiré de 
cadavroi dlionmioi Onée aous les yens et 
par Im ordwe dt Cliaske a. 4»t plaoék 
•ÜMiBnêCfe dn Mme. Cliarteoii tire des 
eonpide M snr U» pfoOoMU dn bn* 

MM» V 

■msr me msommt 

$43 1 le ton peond » Il «akirte des POintèrs 
mi d*LpQllQoaBLonvioinoycnqn*onmB- 
ptaiOfiiHl ^ oI n dretréiMnaélcIt avancé 
0 ÊÊ- b» iMinade Lavamionsnipondlai 
Omaint on consulta les srdHtecIfs de 
Prsnee et dItaHe. 237 et solv.; 00 Isit venir 
de Bonwiocavaller Bemln; boanonrsqu'on 
tnifondenrsa ronle» OMetsolv.; onre- 
inmmnnnr ces constmeüons sur les des- 
sins dn cavalier Pemlo , 210; cei étranger 
qnWa Pmii. 244; ta façade prineipsie* cnm. 


mencée et tennlnée sur les dcoslns de 
Perranlt; macUne qo'on emploie pour pla- 
cer deui longnes pierree dn fronton ; dm- 
crlpUon de oelta bcade . 242 et snlv .$ in- 
aerlplion placée et leniplacée per ime aniR, 
344; façade du cMédn cours delà aeine, et 
dnoOié delà me du Coq. plan dolaeour 
du Loovre, 245; deacrlptfoo des façades dr 
cette cour. 44. et suiv.; uo propose de créer 
un nouvel ordre d'archUectiire pour m 
faràdcs, 247; état de cette coorsous Looit . 
travaui pour rarhrvrment do Loii«rr. if- 
à 2S0: son état dépiorablr iouk Louis iv; (ki 
commrare à y faire quelques réparations 
le sieur d'Ange rllllerf fait ucCloyer la coui 
de ce palais, y fait setn^r ilngaioo. Vi. 22f 
H 323; vers publiés h re sujet. 221. la note. 
Lo|fo/-fvp«r. bdraot de Parla: aloH nomme à 
rentrée de Lonls ii dans cette ville. III. 347. 
Lue fCàtkeriuê dé) : une des mailrmscs d** 
Henri IV; m a uneofant qui menit de fabn, 

IV. 204. 

Lnc cbapeUe de i'clu/-^; était nommée 3dluf- 
Jpmpborlen dé ta COertre ; parquliéCa* 
Mie et décorée. 1. 305 et 200. 

Lncclu iSûini- ,, apôtre de Paris : ignoré ; 
pourquoi : Heti de sa sépattore ; lecbapitre 
de !4olre-l>ame. dépoallaire de m ebime . 
refbse de la rescfliiert il fut déeapMé. et 
porta sa Mie entre ses nubM. comne asint 
Denis. I, lédetanhr. 

iMéOé'Pamt:» réfebre vnfagebrcbafgépar 
le roi de Fnmeede recuaOlir dm médnOlei. 

V. 344. 

Lwfien RvaofarU , ministre de l'inlMeur • 
pose la prendère pierre de 11 colonne dé- 
pmtemsouie. vi, tir. 

Lucolle . areUieeb i dIMt l'école fratniie 
des «ta, VI. 442. 

Lnmfado. LtKofolio,i^lld. Voyes i:rn- 
féer. 

LmauUMmêmvué m tee ütffa i r ;Dùmde fa 
m on tigne de OiModlenevlève» én tmfu 
dm Eomains . 1 . 27; fanboarg oMfidiQnal 
deLulèee, l2cC 440, 

Iodé (ladMMdé) ; aceOliiid«rbs, V. 447. 

»-(fadndiesMdu).defa 22 dsondeOoii M ; 

ses fwrnrs fIroMsi faH nmtOer un ime 
abbé. V.430etsnhr. 

tutti (yaaii-Htfidfafe) . totendantde la ««- 

siqoe^ la chambre du roi I son ctraolère 

rapace, peint paru Fcntiteei mlllcitefi 

obtient le firivllIgeflorotiériMptfTieotà 

endé^onmer l'sbbé Pérrhit trtleliiéecs 



LUX 


LYO 


prifUése, V, S46rtnilT.t fait jouer MM pre- 
mier opéra dana la rue Guénégaud, 547. 

iMM(Jêan de <a): iod tombeau. U. 507: le 
aeigneurde I4 Lime, peraoonage dethéâtre; 
III, 176. 

lune (PhiUfjfdnê de), ^mae dame, feove 
do aeigoeur de Graveron 1 brûlée vite pour 
a*élre troiirée dan^ une averoblée de pro- 
tesUnta, III. SOS. 

lustf^tan i Leon de'', roi d* Arménie * %on 
tombeau. 1(1, 66. 

Luteet ou / Meor< ee nom de Ttle de la Cité 
de« Parifiieiis. I. .74 ; oettelle 11 était habitée 
queiitemiis de guerre, 16., Ceaarfcoii- 
\ijque une as’^eiiiblée de Gaiiloia . S6; <d>jet 
de cette convocation. 60s aoasi nommée 
Leueotoeia, LeuUlta, etc.: cette forle- 
re«ae quitte ce nom pour prendre celai de 
Patit, et le titie de cité, ISS; nommée 
aou^ la seconde nœ Luteeiat ,LMtia Pa- 
l'inet nm , SI! et 3.76. la note 

Luther, religieux augustin : s'élève le pre- 
mier contre les Indulgencea venduea par 
Léon 1, 111, SlOseatooiiidamné par cepape ; 
il I attaque de nouveau; eat déclaré héréti- 
que ainsi que ses partisans; condamné (wir 
la Sorlmniie , SIO. 

Lu j-rmAourp (palais du), son origine ; ses 
différents noms, IV, 415 et 414; sa descrlp- 
tioii , 4IS et soiv.; nouvelles constructloos: 
leur objet, 416, la note; ses différents pro- 1 
piiétairea et habitanla, 417 et suiv.; habité 
par la duchesse de Béni , fille dn régent ; 
hcs orgies noctunies, VI, 341 et suiv., et IV, 
436. 

— (hdtel dn petit) 1 par qnl construits ses dif- 
férents prapiiéralres ; siège du liireetolre 
evécnlir,lV, 427. 

- jardin dn) . IV, 431 ; diminué d'on tiers, 
\ II, 15; accru d'une partie de l'enclos des 
r.hartreos. 11, 270 etSTf ; IV, 453 ; nne 
partie de ce Jardin et de son parterre éUtt 
occupée par nn camp romain, 1, 417 et 
suiv. 

— véVonfoia de) : a'édiappe de la oonr de 
Charles IX ponr ne point épouser U maî- 
tresse de ce roi, IV, 56 et 56, la note. 

- ( le duc de ) : accusé d être empolson- 
neor; est décrété de prise de corps ; d^ 
mande à être prisonnier à U Bastille ,V, 
456 1 son secrétaire est enfermé à Vlnoen- 
nes i ne dne est cillé et rentre en giioe, j 
4û.. 16.11016; aoenté d'avoir faltempolioiiner 
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OB Intendint des contriboUons , 4Si; 00 
continue sou procès . 445. 
luseembcmrg (Jean de, on des éheb mai- 
Mcrcun, h Paris, lll, 8|6. 

Philippe de), léeiüdDpape.évéqnidn 
Mans . fonde le collège dn Mans, III.S86 
etSBI. 

— ton duc de) ; est nommé snbstttait du doc 
de Gliartrsa , dans la grande-maîtrise de la 
franc-maronnerie; se lie avec les mem- 
bres seissioniiaires de la grande loge, et 
forme la loge dite du Grand-Orient , \ I, 
176 et 460. 

Lvynei \,Àlberi dei . s'easpare de l'esprit de 
Louis 1111 , le détermine à faire assassiner 
CoDCiiii. marquis d'Ancre, et exiler la resne 
M mère , IV , 530 et suiv. ; gouverne la 
Frsnre : eomment ; est créé connétable de 
/''rmirf, 323; meurt détesté* tè. béiile 
des pensions et dignités (dn maïqnis qn'il 
avait fait tuer, V, 36 ; tableau burlssqne de 
l'état du gouvememeut pendant la domi- 
nation de Lnynes, IV, SIB, la note; amcrl; 
son successeur , 523; la fondatioii de l'Im- 
primerie rovsie date dn ministère do duc 
de Lufnes, SSS . la note. 

Luynee (bétel de) t sa sitnalion; le cbanoeller 
ségiiier s'y réfugie et s'y csdie dans une ar> 
rooireionse propose d’y mettre le fan , V, 
86 ; époque de sa démoUdon , 586. 

Luz (le biron de) ; demande à Henri ni la 
vie de sou onde , arehevéquede Lyon; ne 
roi lihil acronle, IV, I5l;cst tué ainil qne 
son fils par le chevalier de Gnise, V, SIet 
suU. 

I Lycée , société de ce nom : n'est point rom- 
prise dans la toppressioo de plusifars an- 
tres, VI, S64inomqneprvmllemnBéede 
Pilltredes-Boslers , et qu'il qnitle pour re- 
cevoir odnl d'Athénée , 564. 
lycée Bemmpmnei sa situation; sa déioml- 
natiimaetnelle,VL35i. 

^impérial: nom qu'a porté le ooHêBO de 
Loula-le-Grand . IV, S6f • 

Xpen ; toi cbanoinm de Bdnt-Jean de oetia 
ville ne fléchissent pmto gonoB lersdBftté- 
valion de l'Bnébiriatie , à eanm de ienr 
noUesaet Louis iiv les oblige à s' a g em mll- 
1er, V. 461. 

£poiiiie(midainede). éponae dnmIiilalMdfl 
I "ce nom* exilée pour avoir été mmvdeeoa- 
I ébéaeiilieiaflUf etlecomiodoflaiili, V, 

m. 



BfAD 


MAC 


^8 


M. 


:mk tombàn transféré dans l’église 
d« S.iKhidOrrinaln-dea-Prés . 1, 436 : eût en- 
viiyé en Italie pour y aciieter des maniis- 
«Tita , me qui porte son nom . VU, 
175. 

MaqftoriMf, évAqne d'Angonléme : meurt 
enqioisonné fiarson sncecsseur. 1. 274. 

4f «ré i Perrin '; , bourgeois : aasasslne 'Jean 
Iiaillt'r. trésorier du dauphin Charles; se 
sauve dans l’église de Salnt-Jacques-de-la- 
Hoiicherle; le dauphin le fait arracher de 
eet asile, et le bit pendre sur-le-champ: 
plainte de l'évéque de Paris , (lOi enterre 
iMHiorablement l’assassin pendu . 111 , 10 et 
sulv. 

ilaekine hydraulique du pont Notre- 
Dame ; riugénieitr Beilîdor la répare. VI, 
I4«. 

Maeh tnt ia fernale : époque de son esplosioii 
piés «lu Carrousélï ses rétottali, V, 261 et 
suir.: est cause de raocroissenicnl de b 
place du Cirrousel . Vil, 269. 
àÊücluud : gnidofi de le sottise, IV. 
as5. 

Maçon (feau/t dit la Hloiére . premier nii- 
uMrr preCeefeatâMis. lU. 514. 
Ataçonësjbnactua Ueo> i éuieuidcs mavons 
ciuiilfoclgncst leurunginc; paMKutaela 
Oeqk Angleterre , VI , lis» ; y siNil pro- 
tèges; y csMouuwml iilu<>i«ur» é«liUve« : 
fondent une iog<;-m.it:rc«se: »>ul».i*M*ijt 
en lico»%et y conUnuseiil plusiruri l*4li- 
mtnlai fleunsaent cii AUcffygne; lAUiieal 
ke leinple «ie nuanhunig . 170 U •inv.i ré' 
gbment qui réitnil tunlei hm aociélos de 
maçons «u un seul ourpsi aoni U prési- 
dence detomei»lugeéellriiiMnr>. 171. 
MadeUine iufinie) ; éliH b pbroOM des 
f amm i 'i pr o s tHn éestfid cé l é h rib ii m ifete, 
JUUin. 

HoMsinetb «èm),i«l||loiiai; onnirih^ 
àdpillr âParés le eourenide l«nlfis>lbme- 
I^HMirieorde. V, Met igg. 

MÊ dHoh m e (ibinfe*îiéiMieparoii4aliison 
orlginet son bâtiment servait I nue opma* 
MM I am répamtkmat «m y lénntt 
iis >7f <d W tto<ran»canlrérledoibonr> 

éeebdePâclftieaéUblii, il. 00 et él4i 
est démolie. 11 .95; le curé de ceUe é||lie 
refiisedc prier pour Henri ir. IV, «00. 


Madeleine de la FUle-VÉtéque {Sainte-), 
église parulrslale : son origine . V. 220 et 
sulv.; querelle entre le curé et celui de 
5aîol-ltoch ; historique de U oonstructiou 
de sa iiO'ivelle église , 29 et sulv. ; chan- 
gements qu’éprouve le plan de oetlc église ; 
ses dimensions • 230 et siiiv. ; Buiiattarte 
veut ronrertir ses bâtiments non achevés, 
en tempte de ta gloire } on lui donne une 
notiveile destination . 231 et stiiv.; VI. « lO; 
est église paroissiale du premier arrondis- 
sement de ParP . établie dans l’église di* 
l’Assomption . IV, 273 et siiiv.; dracription 
de son état actuel . viii. i. 

Madeleine du Trainel {religieuses de la, . 
causes de leur établissement à P.iris ; scaii- 
«lales qni ont eu lieu dans ce rtMivcot . V. 
«91 et siiiv. ; la duchrsse d'Orléans y lue 
son 8éj«>ur , et y fait coustruire divers bâli- 
inents ; sa suppression. «9S et «94. 
MadelonneUes , couvent de lillrs : leur ori- 
gine. leur division en diverses cbsies . IV, 
570; leur église, sou état actuel, ib, et 

' suiv. 

Mademoiselle , Glk du duc d Orléans : fait 
tiivrle csiivu de la Hasliile «ur l’armée du 
r«#i, et sauve T armée de Coudé d’une ruine 
totale, V. 133; se transporte b U Grève 
pour calnirr la sédition contre raiseiitbiéc 
de I ll(*del-de-Vilie, «39. 

Maryie , dlviuetum, Mariileges t fort en usage 
cbex les Prencê de la seconde rec*- , I, 369; 
par son moyen, on peut forcer une femme 
4 aimer telle pcrauniie que Tou voudra . V. 
5f; f mpluyée;iarla perun prêtre 

eppelé Sage , eiie d éi eut cmpott-nMie- 
meab , 436; bmtHnée fc rarsenal 

pour punir ce cfbite, 497 61441; une ordon- 
nance porte un coupiMelIteptiliubcede 
le magie; ou cmea de ouodemner les ma- 
gtdene comme «eb. Hiulenlv. 

Jfnfricleuiir ; eoaei#fe dm abbés et «Irt 
évéquM au uom dn tof; pouf^md. H* 
908. 

Magieieme ; cnléveAl Im cadevrea ituebés 
MgMdelloiitbiioom ecwpmiiieidd^ 

iifinb mort néi» 111, 9081 pretdOOi p>r 
CillNrta»ill MMIeU» 

Ptrif , lŸ , « rt Mlv. t MnDtMi pw I* 



MAH 


MAI 


dlaMe à Partit nom d’on de eai nagtdeiiat 
fabriquait dm Imagm de dre; allait an iab> 
bat. lalult Tolr le diable, etc., V. SI et 
suW. ; nom de l'aotre maglden qol éprouva 
noe mort pareille, 8S et sulv. 

noueun d’algulllettea , soroleri» 
devins, f endeura de lecrets t ponnidvii par 
h chambre de rArronal, V, 444 et tul? , 
Maginn {Patrice}, prêtre Irlaodali t cou- 
trilMie à la fondation du féinioaire des Irlan- 
dais, V, 474. 

Magiairv (Â'alat-) • monastère i un oraloire 
situé dans on ('imetière, et dm reliqum ex- 
lorquéei . sont i'origioc de oette ^lise et 
niouasière , 1, 314 et ralv. ; religieui quon 
Y place ; les tilk-s pénitentes ruocupent, 32S ; 
le corps de ce salut lait partie de dii*huit 
citrps saints déposés dans IVglisc de Saint* 
liartliLMeiiiy ; ce corps donne ion nom à l'é- 
glitte de Saint*Bartliéltfniy, puis i l'Oratoire 
de Saint-George , 526,* titre qu‘a porté l é- 
glisc de Saiiit-liarlhélemy , ancienne cha- 
pelle dii palais de la Cité . 11 , 223 et 224 ; 
inonaHlere ; les religieux sont lran<iférés à 
la maison de Saint- Jac pies- du -Haiil-Fa«; 
pourquoi , U1 , 4QS; Us mènent une vie 
scaniValrnse ; «ont expnUés pur l'évêque de 
Par» , et remplacés par les prêtres de V«- 
ratolre.4l6, IV. 351. 

MflquneJioiie . Veau -père dn nd Gnnt-\ 
ebramn t ses lils te pennelleni quelques in- \ 
diterètioui contre la reine Autlrecbilde ; 1 
Ils sont égorgés par Guntchrainn , 1 , 248. ' 
MaguauvlUe { le sieur de ) ; tou ibrdire au 
chdUMu de la Clircvelte, VI, 2IS. 

Miagnard : aveugle qui offre à (iainte-tiene- 
viève deux cierges auiil gros que ton corps, 
ni. 20 , U note. 

Magnairude, feiiune de l'évéque du Uaua 
BadegtsUe : crimei affreux qu'elle com- 
met; cruautés révoltiotes qii'elte ex^«rce 
sur les feminei et sur les hoinmrs, 1, 27S. 
Hagwfltsm animal : Introduit à ParU ; a 
sm partisans et am censcura; aoumla I la 
critique de la Vacnllé de Médecine i rapport 
qu'en fait cette Pdciilté» VU, 48 et auiv.i 
comment on magaéüaatt ; du magnétliine 
naît le aonmainbiiiitniei 43 et autv. 
Magniéra (Laurent), aculptenri aon toui- 
lieaii.lp«»Si 11.1118. 

UaqnaetMa (dup) i mt M d*an otNip de 
liache dapa UB veotaeldi 88^ 

Ifnhi (aôÿfffff de Jfaint*) yàméaïw ma*! 
gleleii.lVt6S. 
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JMoAoffre, flbrine d’habit!, tll, aai 

Mai, plaDli par Im deim de la Baaodie, 
n,S8a.l08etS97. 

Mata, divinité adorée à Parif : description 
de sa ligure, 1. 7A 

Maignelai (la marquise de) : oontribne h la 
fondation dm Madeloonettm, IV, 370. 

Maignié {Ckarloi) , capitaine des gardm de 
la Porte, son tombeau, Itl, 73. 

Maigret (Laurent et Louie) : emprisoiniés 
pour avoir mangé de la viande en carême , 
III, m 

MaUlard (Jean) , ami et partisan d'Étienne 
Marcel .* prend querelle avec lut; quitte 
son parti pour sejeter dans celai du dau- 
phin ; c'est à tort qu'on a fait un héros de 
Malllar 1 ; Il était reniiemi du dauphin , 
qui le inlre Jusqu'au dernier moment de 
re)>elle. et confisque sm biens; il ne tue 
|)olnt Marcel, mais il est parmi sm astsassins, 

111 «âetsuiv. 

— ( Olivitr ) , frère cordelicr. prédicateur 
fameux : essaie de rétminer les frère» de son 
couvent; ne ticui y réussir; it ivt chassé 
par eux de ce couveni , 11, 2I2 et suiv.; 
ses srrinons offrent la censure de tmi» les 
états et profrsslouB de Parts , lll| 2G5 et 
sulv .; la grossièreté de s<^s expmsloni , 268 
et sulv. 

Malllotins , nom donné aux Parisiens Insur- 
gés : \iourqaoi. Ut. 204; plUagm et mas- 
sacres qu'ils commetteui, 16. et sulv. $ pln- 
lieurs périssciit sur l'échafau 1 ; chaque nuit 
on les tue sccrètemeiii , et loirs corps sont 
jetés dans l<i Seine. 20G et 207. 

MaiUy (Ft'ançm dr), archevêque de Reims : 

rétablit te collège de lleliiis 111, 109. 
Mailly (la omlesse de) : attaque Louis xv ; 
lui donne la première leçon de débauche ; 
sm sœur» la inpplautcnt; son caractères 
ses bonnes quaihés, Vi , 257 et sniv. ; per- 
sécutée par n sœur et parle roi; de déses- 
poir die le précipHévde fo galanterie dana 
la dévotion, iê. 

Mtdne (le dnc du), llâ^rU da Lpnisxtv i éofr> 
•pirecontre'te régent; est emprisoiuiji|ÎMl 
que son épouse, TI, fl et 12. 

—(la diijdiefse du) : quatrain qui hil est at- 
trll^i tl» SI; am amonra avec le cardinal 
iic IN^ligniic et antre» , 841 ; aa cour ndm- 
MedrndèuiwdmfBiminadM^!^ ^ 
œntes; eqnfmli^ dn ldgmit;eopij^einél> 

türjaé.' ' 



aatnliiMot qa'OD appelle aitfoniü'liBl pa- 
iaiséptuapai, 1, SS7; 11, 27t* 
maothDUu , hApital nonmé MnleOra- 
dslame ; loo olj|eti lei FüIu*DIêu aao 
MOonuBodeoi et y deneneot . U . a» fl 

•UiT. 

MaUmi dê la mÊ n ka tuHsêtwmifÊBpor- 
tait la iMBicipallté de PMiii Ü, «. 

— ^ te miratifs : wêêê 0Wêêê eta|Nille qw 
laMer FlamlpiiliaMaNteeur UmalMn 
dii juif Jonathae, It. M. 

» «MX PiMarr : ancien nom de rempli- 
camte da rndlH-de- voie, dono^ par 
PlUlippa de Valois à Goy . dauphin du Vin 
non . et acheté par les bouipeola de Parh 
Ut 100. 

^darta . Icnr pmnler éUbUmenient, ^11 

sn. 

— d^arrét (nonvella;, vm, 100. 

—de rorreellM ; lenr premier élaliliisemeDt, 
VII, 270. 

— de Justin leur premier établiisemeni . 
^11,270. 

^dêCkarsntûm (ftel-Jiaiirte)i destiné.* 
aui aliénés ; moyens employés per le dim 

soéléi^uly est mort. Vil, leo et m. 

— religieuses ttkammss . élahUes a Paris . 
sous Louis u>, V, tes. 

— de saule pour les msdadiss êffkUiH- 
gués prit quon y ealpei aiatelMmhre 
dmmalsdas. vil, 00 et 01. 

— dedéOaneAe lapolloepanrientkeotel- 
Creœqul s'y paamt lesmalliassosdeelia- 
conedeees maisow étalenloMioéM^Mm 
chaque Jour un rapport sur leurs haUtnéa, 
Vi.aoieisniv. 

—de PVonpois /**; trmmportée do Moral à 
Parié, viti, 00. 

-dsjOM.iow LetetfilMVOriolMsousee 
i4gMsnMBde«n«lM«Mqri«il*aikli 
Uie. VI, M» «■vwHriMairMt- 

Mlw— wiHtpIwIiiiriiiiWiVMiw^V**"* 
dMüKrMwvtoaajM.tMiwMMMPw 
I* rtNTdc atKkMt, <|■l«■vU• OM patte 
d, km iMdaak ttaaavmAiHM^ 

cNaal k prtvIUr * «a MP*** 

«mkmda a^wdijM. «• « 

maaNwptMN|Ma«p«iMMkt^tta- 
kMiiaMkMal pat aMMiapaMMa 

qa la Ikaka. SM t aamdv ailliaaa 
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de crbnei, 908 et lulv. ; sommet qu'elles 
produisent à U police en 1709, 1706 , 1787, 
1708,393; lupprimërs, VU, 89. la Dote. 
Voy. /etijc de hasard. 

Maisons où , sous le règne de Louis xiii, les 
pauvres sont enreimés, Y, 910 et suif. 

Ma isons : leur nombre à Paris tous le règnede 
Philippe-le-Del, III, 23 ; leur noinbre au qua- 
torzième siècle; elles ressemblent à des 
chaumières , sont U('‘»crtes et tombent en 
ruines : leur nombre sous le règue de Henri 
II. iV, 19 ; mal bâUejf sous Louii* xiv. V. 474; 
leur uonibre sous Louis &v , VI , 236 ; leur 
nombre en 1017. vil. 353. 

Oloisofitf de Patû abattues par ordre de Plii- 
lippi*-Aiigiistc . pour punir des Parisiens 
d'avoir dêfcudu iturs compatriotes. 11, 179. 

Maistre ^Le , preroîci président du parle- 
ment : réponse qu'il lait à la harangue du 
garde des sceaui liertrandi, IV, 37. 

Maître des écherlns : litre donné au prévOt 
des marcliamL, Ui. 3. 

Maîtres décotes .* éLiient cruels; n'iucul- 
quaient la scleucc qu'à force de coups. 1, 393. 

— des a utres : les architectes étaient ainsi 
nommés, UI , 189. 

Majesté . usage de doiiiier aus rois le titre de 
fnajesté ; eu quel temps U s’établit, Ut, 247, 
la note. 

Majus, Jésuite « a\ eu remarquable qu'il fait à 
Henri iv, iv.201 ci2U2. 

Maladrerie du faubourg Saint-Germain : 
sa destination aucieiiuc et acUieUe, 111,375 
et sulv. 

— près de la Chapelle de SilnUPère , H , 118. 

Malahora, malheur : sorte d'exclamation. I. 

282. 

MaidésiratU, nom d’une rue, 1, 4SI. 

Mateparole, nom d'une rue, 1, 451. 

MaiestroU (Henri de) , chapelain du pape, 
promené dans Pans, lié sur un tombereau, 
et oondamnéè nne prison iierpétuelle , U, 
429 et 430, la note. 

Malherbe , poète i ton tombeau, 111, 123. j 

Malingrevsc, mendiants valides, V, 978; com- 
ment lia exerçaient leur métier, 980, 

Mati/eaux, nom d'une rue, 1, 451. 

Malisêti (Pierre) i chargé de la manutention 
deabléidnrol,VI,869. 

Mattéi {Gides), qglet de chambre et pub 
maître d'hétel du roi Charlei vt éet gerde de 
sa bibllothèqoc; en rédige rinvéntatre , Y, 
295 et 996. 

MatteoUie (le lieur de ) , enempt ; oontribue 
Ylll. 
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à arracher violemment des prisom do Châ- 
telet le baron de Beauveau, aooosé deféire 
de la fausse monnaie, V, 9. 

Mallus publieus^ place publiqne on lien dee 
plaidoiries : Paria a un Mallus i on j pro- 
clame un capitule, 1, 940. 

Moto \Jean). ministre du temple du patriar- 
che, lorsdn tumollede Saint-Médard, UI , 
393 et sulv. 


Malte (rue de) : à quelle époque elle fut ou- 
verte, VI, 218. 


Matvesie , nonce du pape ; détermine nn 
muiiK» Jacobin à assassiner Henri iv , IV, 
186. la note. 


Mammone rf'iniçuiff’, avec laquelle on selalt 
des amis dans le ciel, 1, 261 et 262, la note. 

Manassès , archevêque de Reims: lettre que 
lui adresse le pape Grégoire vu pour se plain- 
dre des rapines de Philippe l*^ II, 10. 

Manassès de P’ierzon : procès élevé entre 
lui et un Juif; pourquoi, II, 416. 

Maneini , neveu du cardinal de Mazarin ; aes 
débauches ; est de la partie de Roussi; eiUé 
par son oncle, v. 485. 


Manèges des Tuileries : sor leur emplace- 
ment on élève une salle qui a hvrvi aux «- 
semblées couslituante , législative et con- 
ventionnelle, eic., V, 257 et sulv. 
Manieamp, de la cour de Louis xiv : aes dé- 
bauches ; est de la partie de Roussi, V, 428. 
Manichéens ; supplice auquel ils éUientepUr 
damnés, 11, 4. 

Mannequin , en forme de géant , péiÉlM 
dans les rues de Wris ; origine de C6Éf||||||t. 
rémonle, 111, 284 et sulv. * 

Mans (collège du). Yofez t:ofléb$ du Mous, 
Mansard (FraneefÊà *8» dessins du Yal-< 


rokèÆKBMxwMau 
in MÎ HmW l» «wWi 
piopoctton • k liaSI iw 

IV, sêO. 


Grâcesont 
rants; 
lice; en 


desarGhitectealgno- 
deeetédi- 
modèleen peiile 


Manteaux des Fraua : leur formel Mur 
conleor, 1, 986, In noie, UL 82. 

-- de aalnf AoiiM , conaerté dans M dOMPi^ 
des ooidellèim, 0,959. 

Marais J commlmire de police > slgnelMIÉlh 
ports Irits à Louis XV sur la dissolntte M 
princes et teignenif, VI, 277 et 878. 

— grand qiurtter de Paria , qui se eonvn d8 
oHlaqne'et de mes, sont Louis uii.iv, 488 
et mlv.i pmmioM ptasMnrs niee de oe quar- 
tier povIenldMiiCnis de ÿrovInoH, 418. 
Mdr»i; leparalC inr la scène polltIqM : gu- 

ai 
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Mte attaque les patriotes. 

▼1» sVfm oorps est dé|iosé au Paiilhéou. 
en est reKl pour être Jeté dans l’égoAt de 
lameMoi||nui1re,l08. 

Ètaral (tbéjue de). Vll, 144; monumeut 
éleré I lUrit sur |a place do Clarrousel. 149. 
MÊareandimi^ espèce de mendiauts valides» 
▼. St$; lilbère avec laquelle ils cxerraieut 
leur métier. 379 et 380. 

Marc^ Antoine, le fils : sa médaille eu or, V. 
314. 

Marcatrude, femme du roi Goutran : fait em* 
poisouner le fils de son mari, 1 , 353 et suîv. 
Mortel {Claude)^ prévôt des marchaods. 111, 
433; harangue les Parisiens; |iour quel su- 
jet, 445. 

^ (Etienne) , prévôt des marchands : fait 
fortifier Paris . creuser les fussés . ré|>arcr 
et agrandir coosidérablemout l enceinte 
de la partie acpteniriooale de cette ville • 
II, 453 et suit. ; éltigcs que Proi sarü donne 
à son entrrprive. 457 et suiv. ; fad sai-ir l<*s 
meubles des couseiliere du dauphin i est 
chef d'une confrérie , III . 3 et sulv. ; va au 
devant du nd de Navarre , 7 ; sa cotiduili* . 
pure d'abord, ne l'est pas dans la suite ; ser- 
vices importants qu’il rend à Paris; met 
cette ville en état de défense; engage le 
danpliin à restituer les Mena do nd de Na- 
varre * 9 ; il imagine un nouvean muyni 
Ægÿf barricader les niés de Paris ; faitadop- 
rarisieos un signe de ralliement, 9 : 
J|||M|oce un discours véhément i saint- J ac- 
j|B^*Vllôpltal, pour réfuter c*'.lui que le 
vKpbin avait prononcé ai» Halles . ib. et 
aniv.; rataeoible trois mille Parisiens armes; 


bit poignarder dant 
aeocedudaophln. 
France eti'autrc 
chaperon au da< 
prince, auquel i 



Is . et en pré- 
haux. l'un de 
s donne son 
celui de ce 
deux pièces de 


drap, Il et luiv.; loi couleurs du cbaiieron 
de Marcel étaient les mêmes que celles de 
notre drapeau tricolore, 43* la note; favo- 
rise ouvertement l'ambiiion do roi d*; 
varre. 43; Inspire des soupçons aux Pari< 
iteoa; sur quels faiu iis soûl fondés ; Il n'a 
d'aptre rciaource que le parti do roi de 
ffavarre; forme le projet d'iutroduire dans 
Paris des tniopes anglaises et navamiies. 
ib. cl nlT*;on lui refuse les deb de la porte 
Salnt-Deiilis sa querelle avec HaUiard ; est 
taftàlâbaitiUe deSaint Antoine; détail de 
•a mort» 44 et sulv.; ciuqiiinti>qttatre per- 


sounes qui l'accompagnalenl sont tuées ou 
traînées en prison. Ifi; époque de sa mort ; 
Hugues Aubrlol , prévôt de Paris, continue 
l'enceinte de Paris sur le plan arreté par 
ÉtienneMaicel, 11, 438; membre du conseil 
des Trente-Six , parle au duc d’Anjou avec 
fermeté, et le detoorne de donner cours à 
une monnaie de.mauvaisaloi. 111, 4; Char- 
les • dauphin , cherche en vain 4 l'attacher 
à son parti ; oblige le dauphin à supprimer 
son ordonuaiice ; demande le rappel des 
étau- généraux, 46. et sulv. ; le plan de l'en- 
ceinte de Paris, qu'il avait dooué , est suivi 
par Cliarles v, 80 et 488. 

Marcel {Gillet) . uc vru d'Étienne , prévôt 
des marchands : tué avec son on^l« , ainsi 
que p!mieursaiitn's, dovaut la bastille de 
Saint- AiJlome, 111, 16. 

— (Garnier ). écbe\in; cède aux rclieieux 
céle«tins l'cniplacctiiciil qu'ils ont occupé, 
lll. 66. 

Marreitus , tnint Marcel on sainf Mar- 
ccan, évéqne de Par is : convertit phivieurv 
P.insiens ati chrhlianisme; dragon ailégn- 
rhpir* dont il triomphe. M72ftsoiv. 498; ses 
iiiirac'cs; il changeait l eati de la Seine en 
ex''cllfol vin et en baume , 46. ; s«i châsse 
déposée dans l’église de Paris ; y re^te , et 
n'est |H>int rrstitiiée, Ifi9: son miracle à 
l’égard d’un htnif fuiicitx. 200 et sutv.: son 
liHidrran . 197 et siiiv. ; la râclnre de la 
pierre de ce tombeau guérit plusieurs ma- 
latlies. 300. 

Marcel 'Saint- , églJBe p.irni«siale, I, 197 et 
SUIT.; bourg de ce nom ; ses diverses appel- 
lations, 198. 

— (les chanoines de .foinC-) : affranchissent 
leurs serfs. II, 529 c( suiv. 

— 'f.iiilJourg Suint-) : 1rs habitants de ce faa* 
liourg sont eu guerre contre ceux du fait- 
bouig de Notre- Dame-des-Cbamps; nioyepi 
employés par le partrment pour ramener 
la paix, IV. 10 ; dévasté parle! écoliers, qui 
y bal lent , détruisent , pillent et tuent , Il • 

314 et3l2;lroiiblrs excités dans ce fouboiirg. 

VI, 314 ; lasurrectlon des femmes de ce fan- 
iHiurg; pUleut les magasins de sucre , 343 ; 
font souner le tocsin à l'église de Saint-Mar- 
cri I on parvient à dissliier leur attroupe- 
ment et à faire resUiuer le sucre ; leurs 
Instigateurs, 46. et sulv. 

Marchand (Clutriet) . capllainc t architecte 
du Ponl-Ncuf , IV, ai8 ; couilnUt un pool 
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en bois qui porte son noiit : Inscription qu'il 
y fait placer, 224. 

Uarehand ( Prosper ) : éditeir du Cymba- 
tum mundi , 111 . 336. 

Karehand : un des premiers membres de 
l’acadéniie des sciences, V. 391. 

Marche (/ean de La) : prend le collège de 
Constantinople à loyer . et en forme le col- 
lège de la PeUte^Biarrhe, 11. 127. 

— (coliègt^ de la^ : son origine; ses fondateurs; 
sa destinée, 111, 123 et suiv. 

— l'Ie comte de La), fils du prince de Conti : 
ses galanteries favorisées par te lieutenant 
de police de .Sartines, VI, 277 et suiv. 

Marehe-i\i Uf : nom d'une place de la Cité; 
reste de l'antique place du Commerce . 1 . 
2l9et2i0; les Suis-es rocciipent dans la 
journée des iwirrlcades : le peuple de Paris 
en ma-Si'icre plnidriirs : le plus grand nom- 
bre est sauvé, irn se renferniaiit dans la bou- 
cherie de ce marclié, IV, 120. 

— Patud : reste de la place du Commerce , 
I. 219; donne son nom \ une rue de la 
Cité; S .1 •IguitlcatioD. 220. 

~ Je ia Madeleine : réuni aiii halles de Pa- 
ris. II. 134. 

— nuar cheeattx : établi dans nne conr de 
riidtcl des l'oiiriieües , 111 , 120 et IV, 235 ; 
sou ancien einplaceiiu'iit ; son changement 
de lieu, scs réparations et agrandiiscmeuts. 
449. 

— aiijî pourceaux, II, HS. 

— rfiépnmeoM. VI. 110 et 111. 

— lieaureau, VI, 364. 

— BoufainvUlier, vi, .304. 

-i- Sainte^Calherine, VI, 364 et 363. 

— des Innocents : sou ancien état , 3'1 . 366 

et luiv.; ton état présent , 367 et 368. ^ 

— aujc Pleurs et aux Jrbustes : aea fou- ' 
talnes. VII,I67. 

Je Saint- Martin^des»Champs : ion ori- 
gine; ses clumgemenis, 1, 583. vi, 4il. 

— de Vahhaye Sabnl-Mariin : noms des 
mes qui y aboutiisent; sa fontaine , VII , 
470 et 171. 

^ des Blancs-Manteaux, VII, 171 et 473« 

— des Carmes, VII, 174 et 175. 

— Jea Jacobins ou Je Saint-Honoré, VU , 
169. 

—aux Icgumes: son emptaoement actuel, 
VU, 178. 

— à la viande , VU, 178. 

— Jaini-Germai», VII , 172 et snlT.s noms 
des niei qui y aboutissent et reutonrent i 
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173; SOI salles sontemdneit est béni fur 
des prêtres, 174. 

Marché Saint-Joseph : oocnpe lemplaee- 
ment de la chapelle Safnt-Joaepli. ob fhrrut 
enterrés dens célélires littératents; son ori- 
giof,VIIr4a9. 

Marohrs dtahlii lOllS Lonii iv, VI, I lOet SQlf . 
Voy. haltes. 

Mead (i'ain/-) x un des uoms du village de 
Saint-Uédardr A 486. 

Maréchal : origine de cctte roncUon, I, fso. 
la note. 

— (Georetc) : son portrait aui écoles de mé- 
dcclDc, VI, 386. 

Marée : pour quelle somme il en a été vendu 
àP.iris,ea 1819, vil, 363. 

Mareseat (Michel ^ : un des médecins chargés 
d'eiaminer Marthe Prossier, possédée du 
diiilt.i: : ititcrrogcen latin te diable qui ne 
répond pa» ; l'eAurciste te défie de contenir 
les mou\ements du diable; il les contient; 
ce qu'il dit à cet égard, IV, 289 et suiv. 

Marrjot : c'est ainsi que le roi Chartes ii nom- 
mait sa smur Marguerite, reine de Navarre; 
III, 402. 

— femme habile k Jouer à la paume. Ilf, 474. 

MarÿouUistes : nom d'une classe de comol* 

sionuaircs dont les fonctions ne sont pas 
connues, VI, 50. 

MargueriU (Sainte-), église iMroissiale : son 
origine, 13', 408 et 409; lo cnré et le Cle^ 
refusent les sacrements à ceux qui ne pvo* 
dui«eut pas des billets de confession; le 
curé est condamué an bannisseinent ; kt 
scellés sont rois diez lui ; le chevalier de 
Beaiireciiell , son frère, maltraite le gar- 
dien des scellés i le curé retenait une somme 
considérable destinée aux pauvres. VI, 02 et 
•ulv. ; de retonr de son exil , il reluse de 
uouvean les sacrements ; il est décrété de 
prise de corps ; Il fuit ; ce qnl lui arrive, 63; 
—te vicaire donne le premier exemple d'un 
mariage de prêtre-, il vient à la barre de 
l'Asseinblée législative aVec aon épouae et 
ion beau-jiêre; H est fort applaudi»' VI, 
545. 

—{Sainte-) t sa ceinture miraculeuse, filbiit 
Tabbê Thiers parle en Incrédule. 1, 4Ô8. 
reine i aasl»te à une procession où la pin- 
part des aaaistanta sont en chemise on en- 
tlèremeut nns , Il , 444 ; donne dans une 
église le baiser de paix b nne tenrnie pnlill- 
<pie, la prenant pour nne femme honnête} 
plainte! qu'elle fait au roi k ce stijrt, 488, 
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OarguerUe de Beur^nt . épouie de 
Louis J : ses débauches punies par la pri- 
•on et par la stranpulatioo, II, 403 et suiv. 
— > de Prwence , ^ouse de saint Louis : 
a beaucoup à •oulfk'ir de la tyrannie de 
sa belle-mère. Blanche de Castille, II, 193; 
ses plaintescontre le projet de se faire moiue 
qn'aTait oonru son époux . 197 ; fonde le 
couvent des cordelières du faubourg Saint- 
Marcel , 3S3 , et un petii bdpilal hors du 
faubourg Saint-Marcel. IV, 216. 

—soeur de François i*': embrasse les opinions 
de Luther . et les défend a«ec fermeté . 111 , 
307 ; reçoit i Nérac JaC4|ues Fabri ; est fa- 
vorable aux luthériens . 322 ; auteur du Mi- 
roir de idme pecheresse, ouvruge con- 
damné par la Sorbonne ; cette princesse est 
jouée à ce sujet sur le théâtre du collège de 
Navarre, sous les traits d'une furie : <‘Üe sVn 
plaint au roi son frère, 326 et 327 ; solUciir 
et obtient la lUterté de Nicolas B«>urb(ui . 
poète, 326 ; fonde l'hOpiUl des Eulaiii»- 
Bouges, 362. 

— de Patois , fille de Catherine de Né- 
dids; pose la première pierre de Saint- 
Élieone-du-Uoiit ; ce que cet hooneiir lui 
co&te. II. 106 et suiv.; offerte eo mariage 
an jeune prince de Bearn , alin d'attirer les 
protestants ï la cour . 111 . 431 ; devient U 
première épouse de Henri i>, IV, 261; rrm- 
sent au divorce, 268 ; est reine de Navarre; 
lors des massacres de U fiaiiit-Uanhélcini , 
pandaot qu'elle était an ht, un gentllboinme 
poursuivi par des archers , est blessé d'iiii 
coup de hallebarde, se jette dans son lit; elle 
tombe -avec hii dans la ruelle, III , 430 et 
451 : première épouse de Henri iv *, ses 
amoars avec La Mole, IV, 37 et 36; La Mole, 
pour en être aimé, bit bbriqoer une image 
de dre par Ruggleri, 36 et 63, elle se croit 
Inspirée par un esprit qui ravertit des aocl- 
denb futun, 64 » est foreée |iar Larchant 
de quitter son maMpie; fiiyant Agen . pour 
le réfugier dans les montagnei d'Auver- 
gne, ses filles marchaient en désordre et 
•ans masque, 306 et 3I0; appelée grosse 
Margot par son frère, qui dit que son ma- 
riage a été un piège dans lequel les protes- 
tants le sont laissé prendre, 111, 468; Ca- 
tbcrlne de Médicis veut bire annuler son 
. mariage ;4|oesUon qu'elle faità sa fille Mar- 
pmrite; ce que lui répond cette dernière , 
46a et 463 '.rappelée d'Auvergne à Partis 
Im loiancnU qu'elloTOCcope; aebèb on 


emplacemént dans le faubourg Saint-Ger- 
maln ; y fait coQi«triiire un hOtel ; expulse 
les moines qui s'y trouvaient : les rempUce 
par des aiigustins déchaussés; ses caprlcri, 
son caractère; ses projets; époi|ue de sa 
mort , 1 V, 2(K1 et sniv.; son hôtel et ses jar- 
dins occupent une grande partie du petit 
Pré-aui Clercs . 111 , 63 et 6i ; . 447. 

Manjufrile, niénétricre : qiiuliftce de femme 
au moine, 11, 43G. 

Mariage: l'obscrvatiou de ses devoirs était 
tournée en dérision a Li criir du regent et 
à celle de Louis xv. VI, 233, 512 et 313. 

— suspendus dans des diocésr't, pour faire 
cesser les lirig.inda:;es des seigntuis. 11. 27. 

— enfre serfs . è ipielles conditions Us 
étaient |iertiii»au trei/icme siècle, 11. 538. 

— Ulêgithnes. Vuyea Bapt, 

— des maîtresses de Henri iv : conclus avei* 
dt> seigneurs , â condilioti i|u ils ne seront 
point cuiisomniés , IV. 2G7 et 2G9 : Louis xv 
liiiile euceU lleuri iv,et lariheveque de 
PatiS cons.vcre cette union illégale, Vi, 258. 

— des prêtres . avantageux à la morale; con- 
duite exein|ibire des ministres de» autels 
m.iriéN VI. 505 et 306. 

Mane {ta Purge) : plaide pour le genre 
humain contre le diable, et gagne son pro- 
cès, 1. 460. 

— t'hgijptienne Sainte-, ^ ou la Jussienne, 
chapclte: son origine; peinture et inscrip- 
tion d’uu de scs vitraux : sujet tiré de la 
vie de rette SMÎiite; époi|tic de la démolition 
de cette chape :1c. 11, 243 et suiv. 

— de Taulouit [Sainte-) i asUe où lligonlhe 
se réfugie après avoir été dépouillée par des 
ducs, I. 295. 

— Stuart ; rue dont l'aiiclea nom était ob> 
scène, 1, 452. 

— de Brabant, seconde épouse de Phi- 
lippe lit ; accusée d'avoir bit périr le fils 
que ce rot avait eu de sa première femme ; 
■on goût pour les lettres, 11 • 303. 

—fie Hédkis, épouse de ileori iv : sévère 
sur les galanteries de la cour; ne ressemble 
pas à Catherine de Médidst exemple de sa 
sévérité, IV, 270; mère de Louis xiii ; nom- 
mée régente de France; oomment . Sll et 
S 12; son caractère; détruit tout ce que Hen- 
ri IV avait établi ; chasse les amis de ce roi 
et les remptsce par teiennemis , 312 et «uiv.t 
refuse de faire poursuivre les Instigateurs 
de raisaisinat du roi sonmarii soupçonnée 
d’oi «N csapUcei caai|i«w Ml woNil 
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eecret des ennemis naturels de la France, 
313 : lirre les rênes de l’état à Concini, 319; 
est consignée dans sonappartementeteiilée 
à Blois, 521 : fait la guerre à son lils, 324; 
les désordres et 1rs crimes sons sa régenre 
contribuent beaucoup a maintenir la cor- 
ruption des mœurs, V, 24 et suiv.*, fait 
défendre roiiverinre de la foire Saint-Ger- 
itiain : ce (pi’elle dit |N>iir Jostiflei cette iiir- 
surc, 20; sa n'gcucc comparée à celle 
d'Aiinr d'Aiiirichc, 93 et 414: fondatrice 
du couvent dcsniinimcs de la Pla^'e-Unyalr. 
IV, 311: lait obtenir le ciiapeaii de cardinal 
à Kicheliru ; protestation «pi’elle eu reçoit. 
325 et 526: clic en est récompensée par des 
perséciitiniiv ; lin misérable de cette priii- 
ce«Br . s ictiiiie de cü cardinal , 526. Voyez 
Mi'diru. 

Marie^louhe , impératrice : fait son entrée 
4 Paris ^ous l'arc <)c triuiuphr dei'Ktoile, 
vil, 292. 

'^Chrixtuphe , rni repreneur-général des 
|X)iits de Fr.iiu c : entreprend de constniirc 
les maisons de 1 lie S<iiiil‘Louis : conditions 
de son entreprise, 1\ . 430 et suiv.; obstacle 
que lui opixisc le chapitre de Notre-Dame, 
410: renuTice 4 l'entreprise : la reprend, ib. 
et suiv.; l’aliaiidonDe , 441 et 442; donne 
son nom au Pont-Marie, 444. 

Mariée : action généreuse d’une nouvelle 
mariée, IV. 307. 

Marigny (de), surintendant des bAtimenIs t 
adopte le projet de réédifier l’église de 
Sainte-Geneviève , VI , 86. 

—(le marquis de) : institue et protège l’école 
gratuite des arts . \'1 , 419. 

— Cavenue de) : 4 quelle époque elle fut plan- 
tée, VI, 218. 

Marillae (Irouia de) : décapité par ordre de 
Richelieu . qui rejette le blâme de sa con- 
damnation sur ses juges . iv, 327, v, 20, la 
note. 

— curé de Saint-Jacqnes-de-la-Boucherle : 
contribue 4 la fondation du séminaire de 
Saint-Pierre et de Salnt-lAïufs, V, 472. 

^ C lidtel de ) I est occupé par le collège du 
Hans, lU, S8I. 

llfarfne (SnMê~\ église ; U pins petite pa- 
roisse de Paris; on y mariait les personnes 
condamnées 4 s’épouser, 1, 3gl et 382. 
Marion (Simon), avocat-général au parle- 
ment de Paris : son tombeau, Ul, 364. 

— de Lorme , maîtresse du cardinal de Ri- 
çhelieq et du jeune Cloq-Hers , IV, 317 ft 


MAR 3a5 

SS2t est chargée, par le cardinal, d'offrir 
cinquante mille écus 4 Ninon de llnelea, 
qui les refuse , V, 73, la note» convertit an 
catholicisme deux de ses amaiits; par qpml 
moyen , ib, 

Mtn ionnettej : les religieux théatini Jouent 
des marionnettes en chaire . v . 464 et suiv. 

— du théâtre drlteaiijolais, VI, 440. 

MftrioUe . un des premiers membres de l'a- 
cadémie des sciences, v, 291. 

Marins, docteur : interroge en grec le diable 
de .Marthe lirossler: ce diable ne lui répond 
pa«. IV. 289. 

Marie ^Thomas de,: monstre de cruauté, 
11, 45. 

~ \di‘), chancelier de France: tué dans le« 
prisons de ia Conciergerie du Palais, ainal 
que .son fiis . fivcqiie de Coutances , 111 , 
224e.l2g5. , 

Uarloi, imprimeur : publie un libelle contra 
la régente. Anne d'Autriche» condamné 4 
être pendu , est délivré par le peuple lors- 

I qu’on le menait 4 la potence, V, 407 et 
suiv. 

Marmouiier ( collège de) ; i<»n ori|pne) ce 
qu’il devient, II, 437. 

Marottes (l'abbé de^ t recueil de sesestampes; 
nombre de volumes dont il se compose, V. 
302 et 314. 

Maroi ( Clément), poète : emprisonné pour 
avoir mangé de la chair en carême» est cau- 
tionné et relâché, III, 336» obligé de fuir 
Paris et la pcrsécatlon . 336» sa tradnoHon 
en vers des Psaumes de David considérée 
comme un ouvrage hérétique. 338; rappelé 
4 la cour, est forcé de fuir mie seconde loiii 
il SC réfugie 4 Genève, où ses mmnn déré- 
glées déplaisent aux protestants ; se retire 
en Piémont, 340» ses poésies, IV, 34. 

Marfauts : espèce de gueux, V, 384. 

MarqnU : quiUBcMion insIgnlBnitf, V, 384. 

Marquitê ruinée . qui se propoee pour être 
actriee dans le sérail de la Briiaant, VI • 
308» marquitea qui sollicitent le privIMge 
des maisons de Jeu, Sll et SiO. 

Mars : ton prétendu temple 4 Monlinaitre , 
1,88. 

Marte on snurere . martt'ois : signification 
de ces mots, 1, 89. 

Marthe (files de Sainte-), communanld le* 
ligtense ) son origine, son objet, sa snppiii- 
sUni,VI,85. 

Jlfnretoi (Jaifii-), «onmèin de^fiOei ta4d 
par sgintlikd, 1,397 et ndv, 
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Martial (chapelle de iSaittl-) : ae forme dans 
«tte parue de rdgUie deSaim-Eioi. i. 4oi et 

m 

ManhaHês-Chomps église : son 

origine; sa positiuo . 1 , 213 et suiv.; ~ pat 
OD pont de Saint-Martin . où Dagoliert 
étabUlwie foire, 1, 213; dévastée par les 
>orniands, 214; recouatru:th par Henri i*', 
302; était située au milieu de* champs; 
quitte la qualification d’abbaye pour relie 
depn'euiY; >es diverses reconstructiom ; 
aa prison: sud auditoire; ses tours; des* 
crIptiOD de son église . zêî et .«uivant ; fon- 
taioe de ce monastère. Il , 140; les abbés 
ont un champ cli>s ou se donneut les duels 
Jodiciaires. II. 320 ; combat qui t'j donne . 
III, 43 et la note; les religieos soupçonnés 
de quelques fraudes pieuses, à Tocrasion de 
la criébraiion de la fêle de la vierge de la 
rue aui Oars , 2S6 , Il note ; le prieur est 
dépouillé, puis rétabli dans son droit de 
Justice, V, 460. 

— (le duc^ : ponrsnii'i par Êhroîn , se réfugie 
k Lauo; Ébrolo lui envoie deui évêques 
pour loi promettre la vie sauve, s'il rend 
la place: ces év<*qiici jurent sur on reli- 
quaire vide; à peine est-il sorti de la place 

égorgé par Êbroln , 1 , 237. 

: par quels moyens les voyatnfrs 
■nlpieadataBl favorable . I , IM et 4K9; est 
tevMiBifn'an assassloqui doote t*U punit 
les périMwy Cbilpéric écrit une lettre k ce 
MfeBl qui ne daigne pas rciiaaciler pour y 
fdpondre , Ws son oratoire dans la cité, 
ooüpoaé do brauchos d'arbres, IM; sa 
èhapo est en rtvalilé avec rorifiamme de 
aaioc Denis , 3tS. 

— (5ainl^) égUse paroissiale : son origine : 
sa démolition, 1 , 402; tombeaui antiques 
déconverta dans son voMnage , 403. 

jCnrllné. première mattrease eonmio de 
Hentl IV ; débauchée par ce coi, iv, 204. 

Mmrtimiê : nom donné tui éoolîersfitemes: 
I lonr est défendu de se rendre au Pré-ani-* 
Clercs t 11 ledT eat ordonné de le mettre eu 
pension dans les collèges , 13 et 14. 

Jtorllnlére ( £a ) , premier chirurgien du 
vol t est représenté aoi écoliu de médecine. 
VI, 396. 

MorfiflOil (>éfine), prlnces$f*decxiiiti : son 
IOHdieaii.il. fil. 

Morton, amant de la princesse de la Boche- 
anr^Yon,VI,2M. 

Mascarade fanatique : eaécutéo par les 


enfants de chmnr de Notre-Dame de Paris • 
prohibée par François I*'. III, 524. 
Masraradet et travestissements dans l’église 
de Notre-Dame de Paris , Il , 93 et siilv. 

! Maskeline» chevalier anglais : contribue 1 
j rétablissement de la première loge dos 
I francs-maçons k Paris , VI . 173. 
Masqontier (lesMarcff). deniantle ît ronisxiv 
la sneeesslon d'un étranger, V. 462. 
A/ojnon/.’entrepr^ml de dérnulir et de re- 
eonstrnire les Idtimciits de la place Ven- 
déme, V, 264. 

' Masqve de fvr :i‘homme ou'' , Anne d'Aii- 
triebe n'était pas étrangère à la nats«anrr 
de ee personnage mystérieuv, V, 4IU. \oyo 7 
Homme au masque de fer, 

■— les seigneurs et daiiirH de la a)ur de (.har- 
los SI . |ioiir se lisrtT sans liuntc à la dé- 
bauche dans l’abhaye de Denis . pren- 
nent dos masques, 111,231; les srigueiirs 
son sers rut pour violer Us snyageurs sans 
être connus f IV, 93 et Kl; le* prince* et 
princesse* s en servent pour cacher leurs 
dêhauclies. K4 ; oii s im sert i>»ur le Jeu de 
momon ; le parleniout les défend. ( t même 
en pruhil« la fabrication; à qir lie époque 
rus^ige en a oommeucé die/ les dames pour 
conserver leur teint, ib. ; elles continuent 
cet usage 309 et suiv.; |ircsqiie tous les 
acteurs de riu'itel de bourgogne jouent la 
comédie, la face coiivirte d'un masque. 
IV, 470 ; |K>urqtioi les femmes en portaient 
oontlnuellemeot, 479; forme et matière de 
ces mas4|urs sous Loiiii aiv ; quand les da- 
mes ont ressé d'en porter. V, 476 et la note; 
passent île mu^le sous U régencè , VI, SIS. 
Matsaeres des conseillers du roi et d'autres 
personoes du parti d'Armagnac, par ceux 
du parti de Bourgogne : nombre des Inès 
das les premières jonrnées de l’entrée des 
Bonrgmgnons k Paris, llt,B23t la faction 
bourguignoiiue fait massacrer dans les pri- 
sonst noms de celles qui tarent le Ihéâlre de 
ces borreors. 224 et sniv.t la prison du 
f.ouvre est seule rwpoctée; pourquoi i le 
préViH de Paris veut arrêter les massaores ; 
ce que les massacreurs lui répondent, 326 
et Milv.; noms des auteurs de ces masmerest 
927 et suiv. 

-f/r fa Saini-BarthétenA : en quel temps 
fl en quel lieu Ils furent projetés, III, èOI; 
événements qui les ont précédés et qui en 
ontété la sultei des partis oadmttQom et 
hogoeDols, 423 et sniv. i désignitioa ét ce- 
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ractdre des chefs qui les ont provoquée ; ih 
•ppelatent le fanatisme au secours de leur 
aiiiliîlioii. 424 rt siiiv.; épo jue de leur corn- 
tnoiicemciit : comment le signal en fut 
donné . 446 ; détails sur cette horrible bou- 
cherie. iù, et siiiv.; on égorgeait par inté- 
rêt, par vengeance; les catholiques égor- 
geaient leurs parents, 456; tableau qu'offrait 
Paris pendant les massacres , 450 et sujv.; 
hnr.-ible tableau qu'en tracent des écrivains 
du temps. 457 et suiv.; longue durée de ces 
massacres, 460; nombre des personnes égor* 
grr> : iioiid>re des radavres arrêtés sur les 
rives de la St lue au bas de Cballlnt et de 
Sdiiil-Cloud . 4Gi et 462; U cour se félicite 
d'abord de ers massacres ; en idalsante, 462 
et siilv.; le roi les attribue à une cuiispira- 
lion des protcitauts. puis au duc de Guise . 
puis s'en déclare lui-méme raiitenr , 465 et 
suiv.; funestes 4 leurs auteurs, leur résultat 
pour la cour de France et pour la branche 
des Va'oift . 466 et suiv.; réponse du bour- 
reau de Lyon au gouverneur de celle ville . 
464 , la note ; réponse du vicomte d'Orte à 
Charles tx , ià, la note; transports de joie 
qu'ils occasionnent à la cour de Rome . 468 
et suiv.; le roi d'Espagne . instigateur de 
ves massacres , en paie les frais : preuve de 
cette instigation et de ce paiement, 470 et 
suiv.; ces mass^acrcs attirent le mépris sur 
la cour de France, 466 et suiv.; cette cour 
n'xJoue qu'un r^le secondaire, 47f ; indice 
des ouvrages et auteurs qui ont fait l'apolo- 
gie de ces massacres, 472 et suiv.; ils sus- 
pendent l'exécution du projet de la Ligne , 
IV. 93; prq|et de renouveler les massacres 
de la Saint-Barthéleml en partie exécuté 
sous le régne de Louis xiii. 316 et 317, V, 10 
et tulv.— Massacres à te place de Grève 136 1 
et suiv. 

Masidna, maréchal de Fnnce : ion tombeau, 
vit, 238. 

Mautllon , un des évêques qui sacrèrent 
rabhé Pubols, VI, 13, te note et 290, 

Mauon {Bgrthélêmi), professeur au collège 
de Pi-ance, lir, 352. 

Mastén (Popirr), historien : son tombeau, 
11.357. 

Matêui (/ean) : auteur d'un ouvrage intitulé 
Marguerite histoi'iaU , V, 292* 

Afff snce, arme dont se servaient les ecdéites- 
tiqnes é te guerre. U t73. 

Aftft de eoMfgne s en usage au quinilbne 
liicle i comparaison de te force on de l'a- 
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I dreue det iioinme,deeeMci,awe («lia 
des hommee d'aujourd'hui . jU, 290. et aHf 
divertissement donné par Toiré, VI. 267. 

I Matel Oa dame de) : iine den fondatiicei de 
I l'abbaye de Panthemeont. Y. 164. 

I MaUrnitiî (hospice de la) : sa premiêreaiiua’' 

I lion, V. 466, changement qu'il a épconid^ 
VII. 61 et 62. 

I Maifridus . évêque d'Orléani : consplpe 
contre rcnipcreur Louis-le-Dcbonnaire . I, 
333. 

Matha {Jean de\ docteur de Paris t fonde . 
avec Frlix de Valois, l'ordre des Mathiirins , 

U. HO. 

Math fût us Bigamus . ouvrage manuscrit : 
c té relativement aux églises de Paris ^ 
gées en in.irchés de débauches , 111, 254 et 
253. 

MaUuirat de Prétigney (l'abbé) : oontrUme à 
rinventioD des réverbères , V, 368- 
Mathurine, folle de Henri iv s ce roi, faw* 
d'un coup de cuiitean, croit que ce coup 
vient d'elle ; prudence de cette folle, IV* 
486 : pension ((u'elle lesott de te cour, 466, 
te note. 

Mathurins (les), couvent i son origine; ses 
fondateurs; but de leur ordre: simpUcilé 
de ces religieux ; ont des ânes pour agip* 
tiire; nommés frères aux dues ; épilaj^ 
d'un de leurs frères ; description de four 
église ; tombeaux de deux écolters pendm 
et dépendus; andace d'un prédlcaim a de 
ce couvent, V, 449 et aulv.: Uci| comtriplt 
aux dépens du pateia des ThOTmes. 1, 16ii 
accidentqni met à découvert les soutenalqi 
qui, sous ce couvent, commooiqncal à neiix 
do palais des Thermes . iè. etaiilv* 
^(c/nèdéa), VI,387. 

(rtse «eiHw des) ; a «tuelte époque rite Ibt 
ouverte, VI, 247. 

MaHgnen et entres eapitabies de rannée de 
Henri IV s entrent avee des tronpci dans 
Paris par tePorte>Nenve,iv, 477. 
Mathiae, élève du civdIerBemfn : participe 
aux honnenn que Ton rend à son malliq » 

V, 2S9. 

Jlfoeftistt (iSqlitt) : passage renui^hls d« 
son évangi^; abus qu'en font les papes 
les molnet, HT, 516, te note. 

—comte de Beaumont. Voyex MfinitmoremcBn 
-^{Pierre) i antenc d’une UqsMte myg |q 
Bsassacn dnduo de Guiseà Bfoiai lU, Sli. 
— ( de Fendème ) , abbé de Saint-Denis t 
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tene lei porlei de son église ï l'arrherèque cliargé de l'assassinat de l'amiral de Coligni, 

île Sens et à réréqne de Paris. II. 337. lll, 437; tire un cdup d'arquebuse à randral. 

9ÊÊiHùulaires : on nommait ainsi ies pau- le blesse grièvement et prend ia fuite . 44o. 

imi inscrits dans la matricule de l'église Maurice dê Suliy, évêque de Paris: se nom- 
qniÿ étaient nourris et logés. 1. 28S et II, me loi-même à cet évêché ; entreprend U 

S7I } lasiianTres Inscrits sur la matricule de reconstruction de son église ; époque de sa 

réillll sont l'origine de l'Ildtel Dien . ib. mort, II. 75 et suiv. 

Maubedî (plaoe) : ii devait y avoir une porte Mauroy, curé des Invalides : prêtre des mi«- 
de la seconde enceinte de Paris. 1, 410. lions étrangères ; sa vie scandalense ; cou- 

UoMbué ; fontaine de la me de ce nom , II. itamné aux galères , v, 169. 

f êO. Maucais garront : nom de deux mes. 1. 4SI . 

Mùuhuieson , abbaye de tilles : thé:ltre des — surnom donné aux Jeunes gens débauchés 
débaudies des princesses de la cour de et valeurs. II. 129 et IV, 101} nom d'une 

Louis X , II . 405. bande de voleurs qui désoUlent Paris et ses 

Mauereux {Oudard de' : fait bâtir la cha- Mvlrons, 8 ; V. 3$5. 
pelle de rildlei*Dieii. Il, 283. MoKPoiiin. nom d'une rue . 1. 451. 


Haugiron : on des mignons de Henri iii, IT. 
318. 

Maufêou , chancelier de France : traité de 
fripon par Lonis xv, Vi. 22; venge Ifs jé- 
auites: comment, 83; supprime le parlement; 
grande sensation que cause cette snpiires- 
iioa,lI. 376; VI,332et sniv. 

Uaupertuis ( Pierre^Louis Moreau de ) ; 
son tombeau, IV. 40f. 

MaupertuU, près Pollfers t lieu delà bataille 
où quarante mille Franç «is furent mis en 
déroute par douxe ndlie Anglais ; où le roi 
abandonné par les leigoeOTs . fut 
mi prisonnier et conduit en Angleterre . 
B, 444. 

üamjdnifM demoMIe). eooitisane pour la- 
quelle le duc de Rl^ellcn met en gage sa 
plaqtie de l'ordre du satm^Esprlt , vi, 380. 

Maupoimt ;iéfife4iie;,oonvaMonoalre,vi,8l . 

Mkmr^dee^Poeiée (Saint-) : les Normands 
ê*eaiperent de ce monastère, 1, 313; donze 
moines de ce monastère remplacent les re- 
ligicwes de SalntÉloi; Fabbé de Safnt- 
Ma nr - d ci P ossésett propriétaire du couvent 
de Saint-Élol : l'évêqne de Parte le loi en- 
lève I U est forcé de lo loi leelltoer , 40S et 
«dv.ieet abbé possède la Chapelle de Salot- 
Bon. 406 ; l’hôtel des abbés de Salnl-Manr , 
à PSgrls, bit partie de rbdiel de Saint-Pauli 
le daoibln y loge , lit, 76 et sniv.; sa dea- 
eriptlon; ses salles; ses chambres', 77 et 
aiiilV 4 ce monastère est un lien de pèleri- 
nage pour les Parisiennes, 3S3 et 356. 

MSaurêpal (nn sienr de: tue deux sergmts qui 
loi etgnlllalent mie assignation ; obtient sa 
grioedeLonteitv,V, 466. 

Mesreeelon Momrenêri, gentilhomme de 
b Brie, tervUear dn doc de Guise; est 


Maximilien 7*^. empereur : eitniit d'iinf Ict- 
tre trèa-ridicnie qu'il adrete a sa nik*. Iii. 
151. la note; conlinite le reglement 
francs -maçons d'Allftiiagne , ^'1,171. 

Mayenne 'Charles de tort aine due de . 
frère de Henri duc de Uuiiie : il eut envoyé, 
par sou frère, auprès de» ligueur» de Taris , 
IV, 101; entreprend de détrôner Henri ni 
sans la participation de hou frere ; plan de. 
la conspiration qu'il projette ; elle est cun- 
nue et déjouée ; il cherche 4 jiMtlfier 
auprès du roi, 104 et siiiv.; entreprend une 
autre conspiration contre cc uiunari|ue, pa- 
reillement déjouée. 105 ; mécontent de son 
frère le dne de Gutee . dénonce an roi scs 
complots contre sa personne, 129; arrive de 
Lyon à Part*; y est déclaré chef de la Sainte- 
Union ou de U Ligue, 136 et 137; préside le 
conseil des Seize; est méconlent deses mem- 
bres, fSietsulvqest crH lieutenant-géné- 
ral de Vêlai royal et eaurame dê France 
par le conseil des quarante; raugmente de 
quatonc membres qui lui sont dévonés; fait 
pendre quatre de ses membres, et dissout 
ce conieU. f 4i ; délibère snr tes rooyensde 
détoomerrorageqni menaçait Paris; on loi 
porte un paquet de lettres écrites Henri iii 
par les conseillers du parlement prisonniers 
à la BaïUlle; usage qn’H en fait. l 4 Setsulv.; 
aon embarras après la mort de Charire, car- 
dinal de Boorlion , 147; attendu Ipipitbm- 
ment avec des vivres par les Parisiens . et 
n'arrive pas ; mse des prédlealeors pour 
donner des eniérsnees an peuple. 155 et 
iwlv.i approche de Paris avec Tannée com- 
mandée par le duc de Parme, l64;entrewiB 
risque dans Paris où il est friddement reçu, 
Ii6i défend m Partiieiii d*anerèSi|nt* 
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Denii pour aniater à l'abjuration de Henri 
IV. 171 : il jure sur la croix, sur l'hostie, de ne 
jamais le reconnaître pour roi de France, ib. 

Maznrin ( le cardinal ; : mis en parallèle 
a>ec le cardinal de Richelieu; a ie ca- 
ractère du renard ; maîtrise le royaume et 
la reine Anne d’Autriche; ses fourberies. V, 
93 et 94 : calKiles formées contre lui; Êinery 
est sa créature. 94 et 95; sa manière ridi- 
cule de prononcer les mots arr/f d'uniotit 
99. la note ; fait des concessions t>our cal- 
mer le ]r uple; destitue le surintendant 
Eiiicry : on ne lui en sait pas gré , UG ; fait 
enlever et emprisoiiner Pierre Broussel et 
René Poitier de Itlancménil. et bannir plu- 
sieurs conseillers du parlement ; ce qui en 
résulte, ib. et su iv.; ordonne que le (larle- 
ment soit transléré à Montargis ; le parle- 
ment veut faire des remontrances , elles ne 
sont pas exécutées. 105 et sulv.; ce cardinal 
est déclaré perturbateur du repos public. Il 
lui est enjoint du quitter la cour et le royau- 
me. 106; il reste en place; il craint le séjour 
de Paris; iiooibreiix libelles contre lui , 107 
et suiv.; rebirdc l'époque du retour delà 
cour à Paris; conférences qu'il a avec plu- 
sieurs frondeurs. 409; fait distribuer de l'ar- 
gent aux bateliers de Paris qu'il craint , ib. 
et 110; fait arrêter trois princes . 112; ac- 
cusé d’avoir formé le projet d'assassiner le 
duc de Beaufort: pendu en effigie, f 13; ses 
moyens arlificieux , 4 44 ; on demande sou 
expulsion de France, 115; U n'a pour sou- 
tien que le duc d'Orléans; il le perd ; dé- 
pêche le duc de Grammont au Havre pour 
traiter de la liberté des princes; on demande 
Bonrenvol;ll part, ae rend ê Saint-Germain. 
145 et soiv.; va an Havre pour ordonner la 
mtoe en liberté des princes prlsonnien. 1 16, 
•e retire k Bouillon; gouverne toujours la 
France quoique absent: n'est pasd'aoeord 
avec la régente ; fréquents courriers qu'ils 
s'envoient , 147 ; la r^iite favorise son re- 
tonr, 125; arrêt du parlement contre lui; le 
parlement vend ses menUei et met sa télé 
A prix; Il rentre en France k la tête d'une 
«rmée levée è se» fraie, 125 et 126; ses 
«nnnnla deviennent ses partisans; le par- 
lement demande son éloignement. 196; 
tontes tes antoriléi de Firii demandent 
en roi son éloignement; craint le peuple 
^ Péris. etn'OM mener U cour deaii oeite 
rille, 197 et siitv.; lon nom est prononcé 
pmn mie Iplnre, 196; m^hlgaMm 
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scéléretes dont il est eccusé. 140: la cour 
consent k Ir bannir de France k certai- 
nes conditions . 144 ; sort de France , 442 ; 
quoique hors de France, y domine encore ; 
fait arrêter le cardinal de Retz ; revient k 
Parii. ses enneraisseprosteruent kses pieds. 
145: reçoit les sonmissious du prince de 
llondé. 146 ; sa mort , sou caractère , ib. et 
suiv.; s'oppose à rinslruction de fiOUisxiv. 
147, 14S et 416; insensible aux injures et aux 
bienfaits, sou indifférence pour les iibeUes; 
ce qu'il en dit ; multiplie les dignités et les 
avilit. 4i:> et 416: enlève au jeune Louis xiv 
cent louis d'or qu'on lui avait donnés pour 
faire l'anmAne aux soldats estropiés; craint 
que ce roi ne soit iiistriiil ; contribue k son 
Ignorance. 416; attentat qu'il commet en U 
personne de ce Jeune roi ; punit celui qui 
dénonce cet attentat . 417 et suiv. ; son inti- 
mité avec la reine; scs goûts ultramontains. 
416 et suiv.; cc qu'il dit d'un vol fait dans 
les écuries du roi par un seigneur, 423 ; fait 
commerce de tous les emplois, de toutes les 
dignités, de tous les bénéfices : promet la 
présidence du parlement de Bretagne ; k 
quel prix; ce que la reine Anne d' Autriche 
dit de sa rapacité ; querelle qu'il a avec elle 
k ce sujet, 414 et suiv.; prodiguait les titres 
de comtes et de ducs , mais ne pro^lprilt 
point son or ; apaisait les méoontenls en 
leur donuant des titres honorifiques • 415 ; 
se moquait de ceux auxquels il conférait le 
titre de due, 16.,- ne put. comme Rldielieu, 
contenir l’essor de la pensée . $1 : nombre 
de votumei dont sont composées les ptêees 
imprimées k son sujet, 309; ses manoscrits 
et livres Imprimés joints k ceux du roi, 505; 
ion hdtel. son étendue , sa magnificence , 
306; est divisé rndeux partiel, dont l’nne 
est destinée k la bibliothèque dn roi , ib. et 
307; avilit la ncddcise, comment, 429, la 
note; ne s'ocenpe nullement de réprimer 
les excès de la féodalité, dans son action 
contre les haMlants des campagnes . maia 
seulement lorsqu'elle agit contre la monar- 
tbie, 435; ses mœurs déréglées . 447; exile 
son neveu afnncitii, 425; fait venfrk Paris 
nne troupe de comédiens italiens pour imp- 
ler la nInF, 535 et 336 ; fait venir une aat|« 
Ironpe de mnildens Italiens. 345 ; pnis uifa 
trodpe de comédiens de oetle nition; fonde 
l'Opéra dont il fot le protetBenr, iê.; fonde 
lesTbéallns k Paris, 163 Horlêgnetrali 
cent miaollfrii, 194; m eam dialtdf* 
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ÉM diBf leur égllie» I6S . fotido le collège 
■jjpOiftfly r-Aia tiontt 232 , vm tombeau, 233 
et Wflll^thè |ue du collège Mjzarin 234 
Mazafém i on appelait ain^i le^ penonma 
qui BiitfaiiBtle parti du ctrdiual <lt ce nom, 
il existait on parti de Visai dans U 
parlement, cette qualification était 
considérée comme uoe injure, on en portait 
des plaintes au parlement 403 
Mosanati gentilhomme giscon assassinés 
la ?ne de Henri i\,272 
Mazuttet Mmiial .docteur de Soi bonne 
un des premiers protestants de 1 rauci , 111 
S20 eqgage Cnihaume de Bru^onnet , é%t 
que de Meaux à renouctr au proteitantis 
me 322. 

Maupmt* Je sieur s oppose an rétablis 
sement des Jésuitts ce que lui dit Iltnri is, 
I\ , 203, la note. 

MédaïUt ma /I /lie ou iattsman poitée 
par Catherif e de Médicis , H 64 
MedûilU^ antiques , trounes sur 1 emplice- 
ment du Palais Royal .1 63 , I la t illi Ite 
66 , de 1 (uipcffur Phdtppe , trouiéea sur 
le quai Malaqiuis 412 
~ trouvés dans plusieurs tombeaux 1. 422 
Médaillés grand nombre de frapiiées ponr 
cannser 1 orgueil de Louis xi% \ , 43| 

— (aalimet <le; nu Lounn . % 302 , formé 
par louis 11 %, 313 

— ef aniiquti de la biblloltièquf du roi no- 
tice de leipnnclpaax objets, \ , 31 1, et suis, 
ellea sont considérées comme une merveille 
dn monde, sont diaperféci et pillées , SU 

— première coUcctumquI enfulCalte à Paris, 
v,3ia 

Méddrd fainfO i ^Uae dans un village qui 
a porté différents noms, I 436 , description 
de cette église , chapelle de U \leige , ib 
et luiv. 

— les prétrea de cette église en sonnent tooln 
Ira cloches , pour contrarier les protestants 
rassemlilés dsos un temple voisin i tumulte 
•Ifreai qoi en résoHe, combat dans cetl^ 
église, III, 303 et snrv , son petit dmetieie 
contient le lombcan do diacre Péris , on y 
vient prier tnr son tombean, des jeunes fil- 
les y éprousent des convulsions , ▼!, 24 , 
descripiion de ce tombe lu , SI , ee qui s*y 
passe, l(.etsiuv.;ceqoendit \oltaire. 33 
et sniv.; le ometière est oonverU en lieu de 
anppUce, 36, par ordouoance, ce umetière 
est formé, distique alfidié sur sa porte , 39. 
le curé refuse de faire un lervice pour qua 


tre curés, ses prédécesseurs , est décrété de 
prise de corps (Bel 64 

Wdam (le bieur de % eiid h Henri i v la % ille 
de lfcaii\ rom urremiiient a% i c le sieur do 
\i*ii,n. 473 la note 

Mtdmne ne fait point partie des sept arts 
libéraux, i>oiirquoi II 306 , ses premiers 
progrès à Pans 111,302 

— soiiftédc^ %oy SicuU de Mtdieine, 

— (faculté di \ojti I aciitU dt Jlfi detine 

M dee n s leur f inclion était pénllcusi aoui 

h s rois de la premitrc rac( dt ns tnédecius 
sont égorgés et (U irrésasecune reine qn ils 
nas aient pu guérir I 249 ceuidii tuuié 
me sitcle ordonmnt à leurs iiiihdts de 
couebt r asec des femmes II 144, la note 
et snti , leur ignorance et leur conduu«* m 
téressée sous le régne de I ou s siii \ gs 
on pue également celui qui tue et et lui qui 
guérit 460 

Ve diets ( Mnt le de seconde épouse de Ilen- 
1 1 1% contribua a I agnndtssemeiil du jar 
diii du f uiemboiirg II , 270. contribue a 
la fon latioo des (ilh s du ( ah lire de la rue 
deSaiigtritd l\, 574 itsmv fait porhr 
un siège I la comédie pour le duc d t |iernoD 
etti eu fait point porter {toiir le dut du Mai- 
ne re que dit à ce siiji t le maréchal d*An- 
cre, 471 fait planter le Cours-la-lleine , 
pnmlère promenadi établie à Pans, 434 , 
fasorixe aser le roi sou époua I établisse- 
ment des Récollets 205, fonde un pi tit éta- 
blIsseiDf nt monastique des frères de la Cha- 
rité . qii elle avait fait venir de I-lorence, 
306; donne un bouquet de diamants à Sain 
te Geneviève 11 402 , fondatrice du ooii 
vent des Hiles de Salnte-BlIsaheUs . H . 346. 
achète I hOlcl du Luxembourg et le fait en 
tlerrment reconstruire , lur quel modèle, 
par quel arrlnlicle , 414 ; ton botte , 416, 
n'avalt pas besoin de ce palaia , ne 1 baUte 
PM,447 3oy Marie de M/dlcit 

Meigneur leaenr(fe> a Introduit avec plii- 
atenrsi>arUcuUers,dans te couvent de Belle- 
Cbasseï y commet dea excèi , IV, 391. 

Meitlerah (le piarérbal de la) chargé de 
porter dea paroles pacUlqoesauz ParWena 
lusnrgés.ae présente à eux 1 épée upc i en 
lui croit dea Inlentlona boaUlei t U cat ne- 
nieé , il tue on homme d'un coup de plate- 
tel. V. 97 et 9t. 

Meilterale fia mpréclnle de) . pnpoi »WI- 
cnie et orgueUleoi qn ella Uem 
de i Ame du prince Philippe, V, 468. 
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Mélantthon* chef luthérien : Françoic i** 
veut Tatlirer à sa cour, III. 308; il l'engage 
à se rendre auprès de lui ; celte invitation 
n'a pas d(» suite. 329 ; un de rcs ouvrages 
dénonré conime liérétiiiiie, 336. 

Mrlantius, évrque de iinncu : arrivé i l'épis- 
copat en faisant, de couceit avec Frédé- 
gonde. assassiner l'évéque Prétextai. 1,274. 

nSelinc La Henrione , épouse de Tlievenin 
de la Lct titre, chevalier x pratlipie magique 
cprellc emploie |>our faire mourir son mari, 
111 , 33; pour faire mourir la reine Jeanne 
de Bourgogne . épouse de Pliilippe*lc* 
Long , 86. 

Melun : ses ponts coupés par les Gaulois 
insurgés routre César; Labinius prend 
cette place, y passe avec scs légions et réta- 
blit les pouls . 1 . 61 ; il y enlève cinquante 
barques, ih. ; forteresse appartenant aux 
Sfnniifs, tfr. ; llcuri iv y séjourne . et y fait 
arrêter et exécuter à mort Barrière . venu 
en cette ville pour l‘a<sas»ioer, IV, 173 ; 
l'armée royale y séjourne pendant un mois, 
V, 132. 

— (GuiUaitme de), archevècpie de Sens: 
consacre l'église des Célestins, et lui donne 
une Image de saint Pierre. 111, 67. 

— ( le duc de ) , amant de la demoiselle de 
Clermont. VI. 259. 

Memento (pilier du) , aux Catacombes de 
Paris, VU. 230. 

Ménager, avocat s engagé dans le parti de la 
Ligue. IV. 100. 

Ménagerie, à l'Iiôtel Saint-Paal, 111, 76. 

Ménagée ; nom donné à une division de I*fl0- 
pilal-OéDéral, V, 2U. 

Ménm'deau Champré, conseiller en la 
grand'chambre s marche è la tête de sa 
compagnie i les cris aux Mazarine ! se 
font entendre, et il en réralle un combat , 
V. ISI. 

Menars (rue de), ancien cul-de-iao : époque 
de U conversion en me, vi, 219. 

Ménétriers ; forment me corporation I Pa- 
ris; ont une église, un hdpltil « des règle- 
ments; parmi leurs noms on trouve un Ms 
et une femme de moines, Il , 438 et suiv. 

Mendiait^ , valides et Invalides i iocomino- 
dent U Tille de Piris s leur grand nombre; 
cause de leur accroissement: on se décide 
à les renfermer, v. 2i0 et suiv. i crahiles 
aur l'exéonthm de ce projet; comment leur 
réclnaipiia'iipère; disette qu'ils dprouveiit 
à rHôpitaï-Général; lei oominunautés r^ 
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ligieuses refnsent de venir à famr secours , 

212 et suiv.; leurs diverses occupations» 

213 et suiv. 

Menilmontant : sa hauteur, 1 . 26; ruisseau 
de ce nom , absorbé par l'exploitation des 
c^arrièrea ; son lit devenu le grand égoût 
de Pahs, 22 et 23 ; ses carrières; leur ébou- 
lenient, 35; analyse des eaux de Ménilmon- 
tant et de Beileville, Vil , 212 et 21 1; an- 
cien nom de son ruisseau . voy^/ .S'neora ; 
son lit srrt de canal au grand égout de la 
ville, 216 et suiv. 

Meniel (Jaa/ues). médecin : achat de ses li- 
vres pour la Dibliolhèque royale, V. SOS, 

Menus plaisirs du roi ( hdtel des ) ; sa des- 
tinatiûii, VI, liT. 

Menustre (Georges), fnnambnto célèbre sous 
le règne de Louis vu. 111, 106, la note. 

Merri ^collège de la) : son origine t sa desti- 
nation actuelle, UI. 350. 

Mercier, maître d’école protestant : égorgé 
par les ligueurs et jeté dans la Seine , IV . 
124. 

Jllemer (Jacques) : mis à la Bastille ; pour- 
quoi , VI . 46. 

Merrœur (le duc de) : sa conduite brutale à 
l'égard de l'avocat du roi Srrvin; meuacs 
de le tuer, parce qu'il ne lui avait pas donqfè 
le titre de prince, IV, 280 ot suiv. 

— (Marie de Luxembourg, tiuchesse de ) . 
une des fondatrices du couvent des capu- 
cines , IV . 213 ; bienfaitrice des religleusee 
hospitalières de U Roquette, 396- 

Mercure: adoré à Paris; description deu 
ligure. 1 , 78 ; son prétendu temple h Mont- 
martre. 1. 88 et suiv. 

Mercure français, premier ouvrage pério- 
dique qui ait paru en France, V, 81 et 82. 

Mercure de France, sous Louis w : se rem- 
plit de tadaliei poétiques, VI, 320. 

Mtrderais, Merderet, Merderiaux^ Mer- 
deret ; noms de ploiiéorsrues de Paris, qui 
indiquent leur malpropreté, 1,481. 

Mereaux : prestation en monnaie, perçue 
sur les voitures qui couduiient des deovéei. 
Il , 164 ; supprimée par Philippe-Auguste , 
ibid. 

Mère logé, ou togo niaUresse, loge des free* 
maçons ofi maçons libres^ établie à York|, 
à Kllwinning, Yl, 170 ; à Strasbourg, 171. 

Mérs-toUe , perionnsge de théâtre t son col- 
lier; sa ceinture; les bas-reliiefi obscènes 
quU'7 trouvent . Il . 88, la «Hèi lunipm 
de Pierre Cringoire , qui jouait ce per- 
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•onnage. ni , f ffir ; le |»pe Joies ii . joué 
rar le théâtre des HiUes t par les enfaoU 
Sans-SoDCl , soui le nom de Mère-soite , 
174 et suiv. 

KÊeret» échevin : est chargé d'oovrir la porte 
Baiot-Honoré aux troupes de Henri iv. IT. 
«77. 

Méridien I détonation, d'une inTCntion nou- 
velle: où placé. IV. 426 et 427. 

Jlfrrtdicnrir ligne , tracée sur le pavé d'une 
salle de l'Obsenratoire . v, 282 cl suiv.. et 
IV, 426. 

— (ligue, dn clocher de l'Ile-de-Fer. 1. 17. 

— (ligne), tracée sur le pavé de l'église de 
Saint-Sutpice. V, 207. 

Mérindoi et Cabrières , dont les hahitanis 
sont massacrés, 111, 511. 

Merlin . ministre proteatant : l'amiral Coll* 
gny, après sa'blessiire , lui remet cent écus 
d'or pour être distrihtiés aux pauvres de l'é- 
glise de Paris. Ill, 441. 

Mérarée : persécuté par son père Chilf^rh . 
se fait . de désespoir, poignarder par un 
domeslifpie, I. 2S0: emploie la divina- 
tion . dite sort des saints . sur le tumlieau 
de saint Martm . 298 et suiv. 

Mferri on Medericus , ave(' son compagnon 
JFénduifus ou Frou , fonde ta chapelle de 
Baint-Pierre. 1, 2M. 

— (5aiiil-}, église : son ancien nom : dotée 
par on eomte ; son fondateur. 1 , 331 ; le 
curé de oette église enterre honorablement 
nn brigand pendu, qui était neveu do pape, 
n . 42Sf sa reoonstmelloni sa descrlptinn ; 
lettre (Ton curé de celte paroisse . lit , 360 
et 361. 

Msfmer ; publie on ouvrage sur le magné- 
tisme animal . vil , 42 ; désavoue ooo dis- 
ciple Deakm : promet de découvrir son se- 
cret h ceux qnl déposeront cent lools , ib. ; 
fonde la société mystérieuse de l'harmonie, 
▼I. 384 -, s'attire raoimadvenimi des méde- 
cins, Vil, 42. et le ridicule des^Psn- 
sleni, 13. 

MÊessageries : époque de leur origine, III, 
143. 

Messaiine française : quelle princesse mé- 
rita ce titre. VI. 240, la ooh*. 

Messe nmge : son objet ; cérémonies qu'on 
y pratiquait. II, 386 et 387. 

Mssse des morts, des relevantes ^ des 
péfsHiu ; produit de ces messes; accord 
frit gntra le doyen de Saint • Gormahi- 


rAnxerrois et le curé de SainNEustache 
sur le produit de ces messes, II, 293. 

Messes des morts : les prêtres en augmentent 
le prix pendant une grande mortalité ; il 
fallait marchander avec eus, Itl. 229; célé- 
brées sur un lit de débauche et sur le corps 
d'un homme, IV. S7; quatre, cinq et 
même six me»ses entriiilurs cha(|iie jour 
par un scélérat . ib. ; cclébrées sur Ir \eii. 
tre nii cl' une deinoiseile , v, 410 ; ré'.èltri’-cs 
avec des opération^ iii.igiqurs , rui- 
tentiaii de faire périr (iruri iil, IV. 156. 

Mestiers livre de»*) ; litre de^ règlomeul^ 
rédigés par Ktienrie Voilcaii 11, 524. 

Mdthodtus , écrivain grec , qiu . l l.i .sollici- 
tatiüii de Tahhc llddiiiii. écrivit la vie de 
saint l^iiis l'.Viéiqiagite . I , l.'ir. 

MeVwsrdu m . lieu des cuviruns de Paris : sa 
posltlun, 1, 62. 

Métra [ le sieur'i . grand noiivcliisfc : 
séances aux Tuileries ; son porlrail ; 
Louis IM s'mfonuc «le ce ipi'il dit , VU,. 48, 

Meudon : étahilssement et fabrication daas 
ce château, vil, 57. la note. 

Mtulan les comtes de) : envahissent les 
biens de l'égliie de Saint-Gervaii, 1. 2H ; en 
sont propriétaires. Il, 118. 

Mrung J tan de , poète : son tombeau ; aii- 
leiir U'iiiie partie du nniiau de la Ilose : ce 
qu'il dit contre I buuiieur des femmes ; elles 
veulent s’en venger. Il, 207 1 ce qn'II dit de 
la perversité des juges royaux . 510 el 341 
la note. 

Meurenne , curé : exhorte le peuple â la mo- 
dération, IV, 462. 

Meurisei . prêtre , porte-Dlen de la paroisse 
de Saint-Ktlenne-du-Hoiit : refùse les sa- 
crements; Il est condamné deux fWs pour 
ce refus; ceqn'il répond sux sommations 
qui lui sont faites ; est décrété de prise de 
corps . VI . r,i , est condamné au baniiliie- 
ment. 62. 

Mrzei ay, historiographe de France; enterré 
dans ie dmelière des Innocents, 11, 93 ; lien 
où fut déposé son cœur, 337. 

Miaulantes: qnaliricaUon donnée I certaines 
convulsionnaires, v|. 32. 

Mibrai : étymologie de ee mol; explfcallon 
de ceux-ci i Planphe-Mibrai , III , «U- 

Mieaire (François) : perfeclionne les car- 
rosses , V, 83. 

MklUieli (Saailkn) , RénMI M Vadit 
Stint'Poiiiliiiqiw t lient une MeenkW^ I 
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Paris; y fonde an nouveau couvent de ja- 
cobins, IV. 34S et Buiv. 

Michaud , paroissien de Saint-Étienne-du- 
Mont : fait attendre le curé venu pour 
donner la bénédiction à son Ut nuptial ; ce 
qui en résulte. II. 109 rt HO. 

Michel {pont Sainte), dit le Pont-Neuf : en- 
traiué par un débordeineol delà Seine, 111, 
H 5. Voyez Pont, 

— C'Voinl- • , place cl chapelle de ce iiotii . 1 , 
2l7etsuiv. ; 11, 221: Pliilippc-lr-ilel fait 
enfermer la diapellc dans l'enceinte du pa- 
Jais, oi K , 

— ( tilles de ■ ou de A'ofre-Dowie-de- 

/Ot>/iorite . leur fondation; leur suppres- 
sion. VI, KS et 81. 

— (reltgieiiBes de Saint-) : occupent le lucai 
de la Visitation de Sainte-Marie. IV. 370. 

^ (saint; : repréncnté tenant des balances où 
il pèse des Âmes, 1. 197. 

— de Corlieil : enseigne la théologie a l'école 

iscnpalc de Pans, 1. 390. 
y4 nfjt : un de ses lablcai» , représentant 
LétLi , est acheté par François i", et placé 
V Fontainebleau : il est brillé par Sublct des 
Noyers, intendant des bdtiments; pour- 
quoi . IV, 40, 

Michel , égorgeiir de la Saint-Darthélenii , 
ni, 453. 

JdtcheldL ifieorges) , sergent du Chdtelet ; 
fait partie du premier comité secret établi I 
Pans pour la Ligue , IV , 09 ; promet d'en- 
tratoer dans le parti de la Ligue les mari- 
niers et gareons de rivière, 101. 

ifitfot'(le aleur). vicaire de Sainte-Margue- 
rite : reliiae la communion à un de ses pa- 
roiisienii est décrété de prise de corps, 
VI, 63. 

Mügnard (Nicolas) : meurtrier de son père, 
IV. 77- 

Affgnon ( collège de} t ion origine; sup- 
primé; destination actoelle de ses bâU- 
mènts, 11, 442. 

— (Jean), ai»’chldlacre de Blois : fonde le col- 
lège de llig*Don,ll, 442. 

Mignons : nom donné aux courtisans de 
Henri iii;iDiamle de ces courtisans, IV, 
54 et suW.; iléhauches et profanations du 
roi et de ses mignons: sont nommés les 
confrères du e.oWtiel, 57 et suis* i les tom- 
beaux dea mignons . placés dans réglée de 
Saint-Pan! , aoi^ détruits par les prédica- 
teurs, ni, 16 et 87; 

WUm l4tUohic rsdWgf*. d0) : 
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mandé à Paris par Charles »; poarqnoi , 
IV. 42. 

Milésiennes (tilles) : leurs aflécUons ooBli- 
gieuses sont imitées par les convulsionnai- 
rns de Paria, VI , 25 et suiv. ; elles v^ent 
s cira.igler. 59 et suiv. 

Milia) dSf espèces de gueux, V, 381. 

Mille (Laurent de) , capitaine réformé : aa- 
sassine , avec le comte de Home , un riebe 
agioteur; est arrêté et roue vif avec ce 
comte , VI . 274 et suiv. 

Milon . >eignf‘ur de Montlhéry : détrousse les 
vuyagciir.H. II. 13. 

— ^.Parthetemi) : brûle vif et è petit feu . 
après une belle procession. IH. 332. 

Milord - : qualification donnée aux 

lueiubris du conseil des Seize . IV, 152, la 
note. 

Mimi la demoiselle^ : actrice du Parc-aiix- 
cerfa ; maîtresse du duc de Choiseul ; 
épouse (lélrtissée du sieur Dupin ; peusion- 
uaire au couvent de Notre-Dame de Bon- 
Sccou)‘s , escalade les murs de ce couvent . 
lit. 190. 

Minéralogie de Paris et de ses ervU ous, 1 , 
31 cl suiv. 

— (cabiuct de^ : à l’hètel dea monnaies , VI, 

131. 

— ( ciullection de) ; aux catacombes de Paris, 
VH, 229. 

Mines (le conseil des) : établi ions la Conven- 
tion, Vil, 57, la note. 

* (école et conseil des), VI, 599. 

Minimes de la Plaee-Jtogale : origine de 
ce couvent ; tes changements de place ; 
trouvent leur église trop simple; en font 
construire une plus magolBqne ; les tra- 
vaux en sont retardés, IV, 340 et luiv.; 
description de leur église ; humilité dea an- 
ciens minimes , 341 et suiv. ; leur suppres- 
sion , 343. 

Minimes : un de leurs frères est enlevé de 
son couvent, lll. 392. 

Jliinisfére de ta marine : U occupe l'édifloe 
du Garde-meuble de la couronne, VI, ISS 
et 145. 

Mhiisldriaux ( chefs des serfr), 11, 164 et 
suiv. 

Mirabeau (le marquis de) : un des appuis de 
U secte dea éeonmnistes : auteur de VÀmi 
des hommes^ Vf, 323. 

— (le vicomte de) : est à U tAle d’une petite 
armée, VI, 337; est décrété d’accusation, 
340. 
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— (te comte dt) : mi cendres sont dépoiëetj 
ào Panthéon ; en sont retirées . VI , 106. 

Miracle : manque. II. 101 ; autre projet de 
miraide qui ne réussit pas mieux, ié. , la note. 

Miracles, opérés par le roi Aubert ; U prend 
eltfait écrouler les forteresses en chantant 
au Intrln . 1 . 577 et 378; 11 . 2; il rend la 
▼ue à un aveugle en lui jetant queli^ues 
gouttes d'eau sur le visage, 579; o^tértS 
par les prêtres fermiers des églises. 407. la 
note. 

— des eonculsionnairts : Voltaire et la 
duchesse du Maine les tournent eu ridi- 
cule. le sieur Carré de Moutgeron en fait 
l'apologie , VI, 31 et 55; nom du premier 
faoinme miraculé par la vertu du diacre 
P.iris , VI . 57. 

Jl/irai//e . magicien : pendu à Paris . déclare 
Je nombre des sorciers qui sont dans cette 
ville. IV. 63. 

Miramt, tragi-comédie du cardinal de Rt- 
clieiieu : grandes dépenses <|u'il fait pour la 
faire représenter ; ce qu'il dit de son peu 
de succès. IV. 451 , la note: fait couslrtitn* 
une salle i^xpres pour la représentation de 
cette pièce. 475. 

Miramionnes onfdlfs de .sViiu/c>6VAer j/ ce. 
couvent ; son origine : forme de deux ooni- 
munaulés réunies, V. fsG et suiv.; «on ac- 
Crois*iementi sa suppression; destination 
actuelle de ses bAUiuenli, 187 et 188. 

3Hrlaeaud , trésorier des grains au compte 
du roi t sou uom est placé dans l Almauacli 
royal avec celte qualité i rumeur que cause 
ecttf. insertion, vi, 20f . 

Mirmidotts (liéue des} : ce qu'était celte li- 
gue. VI, if. 

JiJroJra , flacM : époque où Ton en com- 
mença la fabrication en Prmoce . IV . 500 ; 
les Parisiennes en porlatenCi la main anot 
Louis xiv. V, 479. 

Miron ^ean,, docteur, lègue sa biblioHièqae 
aux prêtres de la doetrioe chrétienne , IV, 
3S5. 

^ iCharlee), évêque d'Ange» > déconvre 
adroitement la fourberie de Uarihe Bros- 
•ter^lv^SlTeitenoie. 

— maître dm comptes : massacré lors du tu- 
multe éala place de Crève. V, ISO. 

— • (fyanpolj). prévôt des marchanls s anb- 
stitiie à l'offrande d'un cieige long comme 
l'enceiDtede Paris» une lampe en argent, 
monte d'on gr» cterge , III. 90 : fait eon- 
vrfr à ses dépens une partie de i'égout du 


Ponceau, vii, 217: bit établir une fon- 
taine à la place de la Pyramide de Jean 
Cbastel. IV. 204; fiit eséenter plusieurs 
réparatious dans la ville de Paris . 2S2 ; fait 
con»truire la porte Saint-Bernard . V, 273. 

Missi Dominici: établis parCharleiuagne; 
leurs fondions, 1, 310. 

Mission i prêtres de fci ' 1 leur fondateur ; à 
quoi ils tuni ternis, iv. SSSclsuiv.; suc- 
cèdent aux prttres de Saint-Laxare daui 
le privilège de la foire de Saint-Laurent ; 
en fout un lieu ür [lUiairs , 1 1, 229 et suiv. 

Missions étrangères C séminaires des , , sa 
fondatiun, V. IG8 ctsuiv. ; état actuel de 
cette maison. 169; supprimé. <70.et VI, 344. 

Mississipi . Ilnivr d'Amérique dans la Loui- 
siaoe : Law liypoUièque les biilrts de sa 
bau-iue sur les terres qui bordent ce neuve, 
VI, 4 et 8; on met eu venie des {lorlions de 
res terres ; plusieurs capitalistes en ache* 
teut . ib. et suiv. • 

Mithra : iiionuiiient de celle divinité étran- 
gère, trous é parmi les toiiil>eaux du cbanip 
des sépultures ; rareté de pareils iiiunu 
nients. I. 24 et suiv.; autre maoumeut 
prèMiioé du Mitbra. 201. 

Moe/t Joseph-’Xitrie) , chanoine et grand 
arcitiprèlre de l'église de Tour», Vf, 304. 

Mo nery; pjüagc de ses magasina de sucre. 
VI, 54.5. 

Mmnes : état de servitude où ils teDafent le 
peuple au treiiiême siècle. Il, 557 et suiv. 

-- chat tatans : parcourent les campagnes et 
U's villes avec des indulgences fi des reü* 
quea. U, 103, la note t 11 leur est défendu 
de porter des gants blancs . des bonnets de 
coton, des foiirrnref et des étoffes précieu- 
sej . et de sortir de lenr couvent pour aller 
aux écoles . 185 1 fréquentent les cabarets, 
les trl|wh . IV, 49 ; leur Ingratitude envers 
le riM lleun ri ; Insultent ses images. 433. 

Molay (JarqusMU groiid-mallre de l'ordre 
des Tpropllm ; brftié vif h Paris dans une 
tledfligeioe, If. 364; mépris aveclofuel 
en parle Fbdippede-Bel . 36S; oldcts qui 
lui ont appartenu , VI , 485. 

— (rue de) t origliie de oe non ; aor quel en* 
placement elle a été ouverte, lll, 380. 

Mole {La), courtisan « fait tebriquer une 
image de dre par te migieteii Buggieri , 
pour ètiu aimé de la ntfe Marguerite de 
ValoU. IV, 65; aumomiiié te Saiadia de 
la cour i son llberlinaitfi sndArotlon t ses 
falantertes aiiprèi de la Marguerite! 
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porta aur lui une chemise de Notre-Dame* 
ile-Chartres ; eotend cinq ou ait niesara par 
jour; s'adonne à U magie; est décapité, 
37 et SS. 

Molé , premier président du parlement : son 
portrait : va à la tôte du pariemont au Pa- 
lais-Royal, V. fOO; en revient; est ariété à 
la Croix du Trahoir; est aial par la liatbe 
ou par le bras ; revient au Palais-Royal, ib. 
cl 101; ce qu'il dit toraciue Uazarin ordoiiuc 
la translation du parlement i Monfargis, 
103. 

— '■/e p^re J(*^anasf) ; fondateur des capu- 
rins du UaraiN. IV. 352. 

Mathieu . «arde des sceaux : est en* 
terré, en \ertu <ruii privilé(;e du pape, 
dans le ch.ipitrc d'un cuuvonl de religieu- 
ses. II. 236. 

-actfiir des rraneais: sa fatuité; sa mala- 
die : est Joué sur ie théâtre de Nicolet , p:.r 
un singe. VI, 204 ; vers de Boufilcrs i ce su 
jet, ib. 

Molière : compose un pot^'ine en l'honneur 
des peintures du dôme du Val-de ttrâce, 
IV, 3Ki; tire ia sréiie fraiieaisc de son éMt 
d'ahjecliüii; ses meilleures pièces , ^ , 331; 
théâtre de son uoiii; changement qu'il 
épioine. 538 et siii\.: refmc pour lui seul 
Cl accepte pour sa troupe la pension que 
l.ouis siv lui offre ,310; Baron fait pqrtie 
des acteurs de sa troupe. 343 ; heu de sa sé- 
pulture; ce que dit sa veuve à l'archevêque 
de Paris, IV, 400; son iioiiveati torabeaii, 
VU, 2311. 

— (théâtre de) : par qui fondé; supprimé ; la 
saUc de ce théâtre existe encore; son luige 
actuel; passage de ce nom^VJl, 144 et 145. 

Molin$t ( Jean ) ; célébré la déconverle de 
rimprinierle , 111 1 4 40. 

Monastères des deux sexes * leur histoire 
ne présente que des alternatives de régu- 
larité et de débordements, 1,430 et 431; 
ont cliacun leur prison, III, 489. 

Monceaux (de) t envoyé dans le Levant 
pour y recueillir des manmortts , V, SOS. 
Monet ( Jean ) , auteur de t Opéra-Comique 
et d'un recnell de chinsoni t donne an théâ- 
tre de l'Opéra-Comlqoe, pour devise, une 
épigraphe qu'il avait prise pour son recueil, 
Vl, 200 et RM. 

Mimpe, proleiiw à réoole MorBUle,m, 
107; probsaeur à Béoole Polytednlque, 
étend la ephére dee eonulaaaiieei phyil* 
quel 10» 
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Mangin (Jean) , grand arehidiacre de flexai, 
>I,30S. 

Mongias : raffiné d honneur sous Louis nu, 
V. 74. 

.Hoîitiate ; on frappait monnaie à Paris aoua 
la kocoede race. 1, 385; VI, 128 et 129. 

— du Louvre (frères de la) : leur hôpital an 
Houle. 111, 110. 

— de cuir ; cmise en circulation , 111 , 19. 

— Philippe V cr.nroit le projet d'établir Tu- 
nité des poids, des mesures et des monnaies. 
Louis XI eut plus tard la même pensée; cette 
mckiirc a été cfrertiiée pendant la révolu- 
tion de 1789 . Il , 419 et la note. 

— souvent altérées par les rois de France , 
cause do grands préjudices au peuple , qui 
traite les rois de faux monnaj’eurs, 11, 351 : 

III, 6, la note: â quelle époque on y place 
l'effigie des rois et l'année de la fabrication, 

IV . 85 et 86. 

I — i hôtel des ) : ancienneté de la fabrication 

I des uioniiaies à Paris; diverses situations 

I dos lieux où elles étaient fabriquées dans 
cette ville. \I, 127 et sulv. ; projet de 
construction de son édifice a la place 
Lfuiis XV, abandonné; est construit sur le 
quai Conti; sa description, 129 et auiv.; 
scs cours; salle des ajusteurs; cabinet de 
minéralogie , 130 et suiv, ; la monnaie dea 
luédailles; administration des mouiulei; 
ses attributions , 131 et 132. 

— (Cour des ) : son établissement ; plosieiirt 
présidents ou conseillers de cette cour sont 
envoyés aur galères, pendus on brhléi, 111, 
378 et sulv. 

MonotnaeJtie : duel ou combat judiciaire qui 
se donnait près de l’églisi Notre-Dame, 
11,89. 

Mont Cetardus t d'où on a fait le nom 
Mouffélard ,1,95. 

Monflciir, frère de Louii xiT.Voyex Pro- 
vence (comte de). 

— frère de Louis xvi : protège spédaleiiient 
le musée de Pilâtre des Roafers , VI, 381. 

Mont LocuUîius, Voyex Locu^ius. 

Montafié (Anne de) , Eondatrloe du couvent 
des bépédictiaes de Notre-Dame-de-Ltease, 
VU, 70. 

Montagu ( Jean de ) , archevêque de Sent ; 
prélat gimrrier, mort les armes à la main, 
lu, 260. 

Mioniaigne (Micht! de) : lea Estait ^ IV, 84. 
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M m tüig u, Vojét UàpUal mUUairt dé 

««■fwilése de) : «m origine» eit abandonné; 
fila rétabli . n , 406 et tuiv. ; ruiné de nou- 
4HII misère et malheureus état de set 
dodlkv*; snmoni qu'on leur donne; de- 
«HMlmt raumône ; un de ses professeurs , 
dn et suiv. ; son ét.'ii présent, 409. 

— (la demoiselle; : une des maîtresses de 
Henri i\.lV,264. 

MontaUet (la demoiselle' : maîtresse du comte 
de La Marche et du marquis de Villeroi, VI, 
27». 

Mantansirr ( la demoiselle ) . directrice du 
théâtre de VervaiHes . suit à Paris Louis ivi 
dont elle se déclare inséparable ; saceoni- 
mode du théâtre de Beanjolais, oû elle éta- 
blit son speelaeâe ; genre de spectacle qui 
s’r donne, Vf, 410 et sulv.; tall bâtir la salle 
de ropéra de ht m de Richelieu ; est em- 
prisonnée ; poanqMii ce tliéâtre est acquis 
pour l'üpéra; bqMiprii. Vil, 446. 

Montbazon , gouTemeur de Paris : informé 
du projet formé pour attaquer tons les pro- 
testants de Paris , leur donne une escorte . 
V, 10 et If; se rend à la porte Saiiit'âolotne 
ponr qdmer les séditieux; ne fient y réussir, 
fit lepdrte I la maison des tWibelios ou des 
praCmianis s'étaieut réfugies , et qu une i 
tfonpe de brigands voulait forcer. 1 4. | 

Mauf-Cétord : clos dépendant du village de 
ftlolMédard. 1.426. 

Momt de-Piéié : son éUblissemeatt SOQ ob- 
jet: tes bâtimeotsi son organisattoat ses 
succursales, VI, S866t wlr. 

UmUdarc (Pierre) : coolribue à l'aocrolsse- 
OMUt de la bibUolfaèqoe d# PriMls i*' ; li 
CB est le garde; il est peri4enléi l'aban- 
donne pour k réfugier à Sanwigf V, 287 
ct28i. 

Honldori. acteur du théâtre du Harais. et de 
Palais-Royal ; est forcé de Joner 
fW le catAoal de Richelieu, iv, 471/472 
d wi«4 ne porte |M»liit M perruque dani les 
finies de héros, 472. 

MmUup(m(\à marquise de; : tme dea nai- 
trenos de Xonls xiv , v, i49; cet quittée 
pendant le Jubilé et repriM ensuite, ¥,286 
€1387. 

Mtontégguieu : portrait qu'il lait de Louis lit, 

V, 416 et sttiT.; compose l'Etprii du tMi, 

VI. 28S, 


Méntêsquiou : assassine le prince de Condé , 
UI,428. * 

Mont faucon : son tombeau , transféré I l'é- 
glise de Saiot-Gertnaln-des-Prés. 1 . 436. 

— (fourches patibulaires de) : construites 
sous Philippe-Auguste, par Engiierrantl de 
pendn, h l'instigation 
des mlidlÉI||jfS rai Uwie4e*Hutiu, il, 57S; 
des magiciens ou colèvcQt les cadavres 
pour deü opératioili magiques , 111 . 263; le 
corps de l'amiral de Coliguy y est suspendu 
et en c»t tiré pour être lioDorablemcnt en- 
sescli, 419: Doiiiiiié aussi grande Justice^ 
4i3. \ »>}•« Fourchf* patibutairfA. 

Mont fleur V . acteur du théâtre du Palais- 
Royal: MS effoiisdansle rdle d'Ureste cau- 
sent ta mort; son excessive grosseur; com- 
ment il soutient son ventre. IV. 474. 
Montgautûr (la dame; : somme énorme 
quelle reçoit du prince de Conti, VI. 277. 
Monttjeron le sieur Carrv de, . cooseUlcr au 
pirieiiietit : afMilogUle des miracles opérés 
sur U toiiilMT du diacre Pâris, VI . 33; coui- 
|A>se 4 ce sujet un livre intitulé ia ferrite 
des Mira r tu ; le présente au roi qui le 
reçoit et le fait arrêter prisonoier ; meurt 
dans les priions . 43. 

Montgulfier Jacgues^Éltcnne) ; Inveotc les 
ballons ou aérostaiN, \11, 43; nature du 
gaz dont il lej remplissait ; un ballon de sa 
façon traverse Paris et porte deux partlcu- 
lleis du château de la Muette eu delà de la 
barrière d'iulie, 45 et 46; sa découverte est 
perfectionnée, ià. 

Montyomméry : dans un toomol, U blesse à 
mort le roi Heori ii , Ul, 366 et 867. 
Manticulu faeticoê : lenr canm, 1, 28; IV. 
i 4; rmés anielsième sièdet nombre dlum- 
mes employés à ee tiivail , 4. 

Ê^tigni (gibet 4e) i slUié près de Monllini- 
con, lit, 423. 

-- ( la; tient une maisiMi de débaoche; de- 
mande singulière qne lui tait le sieur de 
Robao-Cbaboti secret qu'il eiige d'elle et 
qm'ette ne Uent pas. VI, 212 et sulv. 

-Klesleurde) < sesdsRde JeanCbailel,après 

que ce Jeune honmweitl frappé Henri iv; 
oequ U lui dit, IV. 487et4l3t€hirgé, par 

Henri in. de porter à la mèio de Oebrielle 

dMéesleprlsdealMafideeetledemol- 
eaHesfwde unepmde de leiomnie,386; 

VA et le oontiéleui'^IddMl »8R^ 
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àlt Ute dei Mcaparean de liMi. appeUa 
paçit de famine , VI. 288. 

Mon^, château : prb et démoli par Looii- 
le-Gcos. 11. 20. 

WlvntjaU Saint-Denis : cri de guerre des 
Françab et que procUme Jeau Maillard 
aprte aa querelle avec ÉÜeone Mml. 1U« 
15. 

Moni-Jou : montagne où Jupiter était encore 
adoré k la Un du diiième ilècle. VI. 182. 

Montlh&ÿ, château : repaire de bnganda: 
l'etlroi des campagnes méridiooates de Pa- 
rb{ Philippe, roi de France, cndeiieut 
maître par un mariage et en donne la garde 
a son fiU, n. 15 cMO ; oe fib . nommé Phi- 
lipite, pillait les passants, 18. 

MtMiiiuc(Jfan de), évêque de Valence: hvo- 
rable aui opinions de Lotber. 111, S2S| com- 
pose un livre apologétique de la Saint-Bar- 
tbélemls iiourquoi . 473 . h note ; Ubleau 
qu’il faitdeammursdeiéféqnesetdn clergé 
de aon temps. IV, 47 1 ton opinion sur la 
défense de traduire en fraitrais les livres 
salnb, 111. 337, la note. 

Idontiuc {Biaise de) : se vante de ses actions 
criinioeUcs. IV. 48. 

Montmartre : sa hauteur . tes carrières : ce 
qu'elles oontlcnneni , 1. 34 et suiv.; ancien 
lieu de culte. 87 et suiv.; antiquités qu'on 
y a découvertes. 88; étymologie de ce nom. 
S9; l'empereur Cliarles-le-Gros campe au : 
bas de celle montagne, et y conclut une 
pali avec Ici Normands. SI8 et 319; Tem- 
perenrOtboo II y monte, après avoir brûlé 
le bdhonrg du nord de Parb. et y chante 
mJtteiwW^m, 

— (égliee de): nn nommé Payen et aa femme 
Hodieme aont propriéuirea de cette égUae, 
et Burebard de Montmorency en a le 
flefi elle est cédée au religlenx de Salnt- 
llartln-des-Chaiiipi, 1. 406; ces nliÿeu 
Il cèdent an roi Loub4pGrcat la retaie, 
aon éponae. y établit nn monaatère de 
reUglenaeB. 46..- «Mrême démdredeare- 
ligleiiaea do l'abbajo do co nom; on tira 
de celM abbaye Ibt follgtaiiaei pour peu- 
pler le eouvent déabénédictliioa de la voie- 
rBvéqM,lV,96y. 

— (porte) lûét partie de l'enceiitad'titieBno 
Marcel, U, 484 et 4881 Immrd'eiioetaite 
de Paria altMine taipcopriétéaotliadnlb 
del'alilMaae et deababttaiitadecatVIqBe; 
oe qnl oblige l'arthiteole b dea eeneeniaiia, 

vu. 2 . 
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Montmarmtit : ùhilmda chltean et delà 
mabon de oe nom; brlgandagei dee pie- 
miera aeignenrs de Montmorency, 11. 12, 42 
et suiv. 

(MatUem de), comte de Beinmont : pce- 
sédait nduatemenl t'égibe de Saint-Sym- 
phorien I Pmb; la rcaUtne ; pourquoi, 1. 
206 . 

--(Burehard de) : poaiêde en fief l'églbe 
de Mootmartre, 407. 

— Ciénne de) connétable de France i aon ca- 
ractère. aon ignorance , ses vioea. aon cou- 
rage, ton tombeau magniOque. III, 69 et 70; 
ne savait pas lire ; détermina Flrançob i** 
à sévir contre lea protestante, 329 et SSO; 
chaste le minbtre du temple de Popinoonrt; 
brûle b chaire etles bancs» 392ct suiv.; dé- 
vaste le temple de Jéroealemi brûle la 
chaire et les bancs; ces exploite du conné- 
ta)>le loi valent le aamom de capitaine 
Brd/e-Bancs , 396 ; eat le dernier des hom- 
mes par sa brutalité et aon ignoranee; traite 
durement ses Inférienrs; fait égorger et 
Incendier en dbant aon chapelet. IV, 42 
et suiv.; ion orgueil; ne sait ni lire ni 
écrire, 44; ses extorsions envers le sieur de 
cliateaabriint, 44. la note; aontombean 
transféréaumusée des monument! firançab» 
vu, 128. 

—(le comte de) ; décapité par Rlcbellen» IV, 
5i7. 

-(le duc de) : deallné â être mamad 
avec les prolestents, ni. 4S7; sortpmdmn- 
ment de Parb pendmit lee nooee qui pri- 
oédêwiitlesmâjjmnm.439; bit velirerlo 
corps de l'amM de Coligny do gibet de 
MoBtbnoon. qt loi domit nno •épultwn 
honordMitr^^étb 

-- (te inMdjÂiil lii) • t'opiMM à FcDlvée a^^ 
neOodgteifdiBaldo Lomine à Paria; bit 
Ureraor la-troupe de oe prêtre , la met CB 
ftilti,et le force, lui et eon Mven^àm^^ 
cacher dana te mabon d'on mmteMuait U 
bit dm patronOlm dans fiili et demmt 
lliételde Clmil, ofe a'ilait lifoglé temff- 
ilinal»lV.a8etS8. 

-Bonftertib : ariiitiodait dauFmle par M 
porte IfoaveitM ou Jette dadaiteaclBélm 
toMab d'oD oorpa de garda aBemandqil 
oppoaateptdelarésbta nm . iv» m- 
— BemCeellb (la ooaate de), apadméte t tao 
ptmleiiniiQbteaieatanêli etdéa(^èla 
idaoedoGiêvoi v,78. 



MOR 



^ûn§éUêdê), dite U Bêtlé 
desmaitreMGf de ueari tv» 


K 4r) : lettre que lui écrü Busei- 
I «t mlr.; ce’qu’eUe lui ré- 

P0Qd,42l. 

JUbn^mei'kiClebanMi dr) : râffiiic U’iioiiiieur 
soDi Louis lui, V. 74. 

Atoalmort, oposeiller dYiJt : ri^unit clicx lui 
plusieurs savants qui soiii cluiùis pour cooi • 
poser TArad^.-nie dre icseuccs, \ , 290. 

itont^dlifr , maîtresse du Claudu Dormi. 
irèqtiti de Ikiulogne : sou aveuture, li, 206 
et 207, U note. 

Moatpensiir co Aatjfntae. uû Louis 
meurt f U, 144. 

— (la dudieite dt) : tableau séditieus qu'i lie 
lUl placer le cinaeti*.»: de Sjuot Seve- 
rio» IV. lois re/use d'oliéir aux orJivs du 
Henri ui| III ; portait une paire de cueaux 
pendus à sa ceioUuie . lUus le desMui df* 
tondre la chereliire de ce roi . et d'eu tauv 
00 moine. Il I et 1 12; complot qu elle furiu^ 
pour arriter Henri ni à loo retour de Vin- 
cenoes ; il cit dëcout < rt ^ 1 13 et soiv.; joie 
IramoiléréequVne manllr^le à la nou^iUe 
de raaiaisifiat de Henri ui; parcourt le^» 
mes; oe qu'elle dd» 143 et 146; est u»dét> 
pv neori tv après son riiiree 4 Paris; ce 
qn'elic drt do comte de Brtssac , lio et III. 
h«N«. 

— (nadcnoiaelle de), fille dn duc d'Orlpant , 
ÜlIflrBr leeasKRldiefllMllIeBur Tarmée 
niféé^ Cf sam le pitnee de Oiiidé, v. 
Mt ea fi la tdWe deüitve pour f cafaner 
la aédftloii, 4S9s aob tmlnettr gderrière 
coKtfit u e fi pnlonger Im iMsasires de U 
gnote difte. IMsacoôanDodelaqtierelle 
de? ée cnlrc le duc de BeMdail d le dne 
éi HeMnsfiaieidii.liflMNesee qu'eue 

e.reüie deMie^m 
I la oavr de Ptfids^te* 

JMoMM ma rawM eameSIe desdAden du 



HimtreuU {Pierre de, 

m e e ie-NWdld Uem « ou amet looH: 
a «aelndMe H i de U li apil lf de malaH, I, 
m «fididt 11* «r I la dmpellede la Vl«f|e 
fi l'alduqre de fie i i e tfe n iid n d es Pi dc, oli 
^ le eopiiis U enifiniit aead le 
ldi eaiaaaldBfet I, dMatefiis 
ooBslmit l'église deSal«e4Mjhde-la>lrt< 


lonnerie , Il , 271 : fournit les desrini de 
l'église di'h Chartreux ; mais 11 memt amt 
de Yoir cet édifice terminé , 266. 

Moninj \^Rotiert de/, marchand de Paris : 
fonde Madeloiincttes, IV, 370. 

Monter rtj^ nndfO quarante- cinq gentilrbom- 
mes de Heori ni : porte le premier coup 
dans rassassiuat du duc de Cuise a DloLs , 
IV. 150. 

Montsoun^i 'plateau de> : un obélfsr]iir y est 
établi p^irsrntrdrlignrdeniireà l'Obier- 
vatofre, I. 36 et r. 

— hameau silné hur* la barrlt'‘re Jac- 
ques : s.»n ant ieo nom . f, 126, l.t outc; sa 
maison de la totnhi' Isoirr sort d'abord 
irciiîrt‘0 aux Cntnrf^m} ts» VU, 22»;. 

Monl-f'ntérlm : sa baiitoiir . 1 , 27; iieu de 
rnlte . S7 et 56. 

Jlfenlrofiffi {i'nlhrrinr P^stinies d\, dite 
la k’oijiiti ‘ Liinciise cmpoisunneiMe : ma{;i* 
cirnne ; faisarK voir le diablo , V, 438 ; re- 
rf lte qu'file donne a t.i it'u hes^r de l'oix , 
440; est r*;inlaii;npe à être brfilêc vive, 
Ht. 

AToronr/. femme entretenue par le comte 
I uiurry, \ I. 279. 

M <randf méderin desann^inhi roi : assiste 
è une mmbi/i lecrete de coiiTiilslonDaires : 
décrit les Mipplicfs ((u'endiirent les femmes 
et leur rrucificmeiit, Vf, 40 et «ilv. 

Morortf. alil»é de .Saliit-fiertnain-des-Prés : 
fait reconstruire l'église rt le monastère de 
ce nom, en fait élever l.i tonr. et y met une 
cloche, I, 360; éjioqne de sa mort , ifi. 

gforeaif , architecte de la ville t est chargé 
df cnnsirtil. c le 1 héâtre-Franrato; en quel 
Heu; les travaux sont commencés et iban- 
ffoonés ; poorqitol , Vf, 596. 

Morei 'Prfmroit) , mhiblre : préside le sy- 
node dr§ éffîtm protestante^ dans le leoipf 

I de 16 phis honfhte penéenflon, Ifl. 396* 

! Moreffet (J'ahhé) i soupçonné d'étre rédac- 
leur des Noureltes Seetdêiatii^es , est 
arrêté. Tl. 46. 

aforéari (la haroime ddN,d*denDt Jeneme* 
roN. eeqiiê 1» tturqUlido UPhtorieUil 
dit au speoCade^Tl .279, la note. 

Morrt {Hoehj, bourgeois de Paris : attiré par 
un moliiedaiii te c/mvent des Cordellor** f 
oêH cniellenenrfiittigd , tr* 219. 

Marti et pliialettrt attires bowgeob de Paris 
jeMi dans la ifvlère, poop avoir dit qnH se- 
rait bon de faire la paIx.lT, 183. 

Morgue (la), lien où l'oibdépûie les «davres 
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éM ç%nmm troDvéa mortei dawUSeiiie 
•H dm lit ruei diParb; iimnlm dt fl*- 
diTrw qui y floflt cipoMi chiqiie anéli. 
VU, 338. 

Morhitr {Jean), sfigocur dfl Villlen : doime 
la tour de Migeou aux lloi»>llotiiMea, lU. 
f38. 

Morin , lieuleiiaiit - criminel : chargé par 
François i'* de faire arrêter tout les prolas- 
Uots de rariü. 111, 330 et 540. 

••{Jean), prévAtües inarcliaiids« sous le règne 
de Frauroi.- : fait attribuer k lui et soi 
éclic\'iii8 la direction des pauvres , lU , 30^ 
Morins ^royaume des), dont Charario était 
roi et dont s'empare Cbloduvech, 1, 236. 
Mortand • cuniiuandant des cbattenrs de la 
garde , tué 4 la bataille d'Austerlitz : on 
donne son lumi à un qnai de Firis, VII. 490. 
Morlivi'f Ja . , iiuiairc : eogagAdans le parti 
de la Lif;iu'. 1\ , 100. 

^farnai Puptessi •; ; s oiivr.ngc* , IV, 308. 
Af jroN {Ptvn c . Tuidatcur des Célcstiiis ; sou 
apothéose. 111. 71. 

Alai A, cK><> dépendant du bourg Naiut- 

MédarJ, I. 421. 

MoiUë-paus : en quoi ronsistait l'emploi 
de ceux qu'on uomiiiait ainsi • V, 2i9* 
MorviUUri (Jean de), évêque d'Qdéans: 
éprouve de grandes difficultés k se faire re- 
cevoir k cause de sa barbe. IV, Ui aemoa* 
tre bvorable aux opiniona de inlber, 111, 
3». 

AforeU/iars : famille dont la sépultUK était 
àrégltee.de 8aiat-kUrUa-des4UiaBqtSi da* 
galièrê toadation qu'y fait Philippe de Uor- 
vlUiers. 1,384. 

Motiê-Boudard {la) ; tou tombeau , 11, Il I. 
Mme-le^Fayer {La) : son tombeau* U, 298, 
Motte aux papelarde CM>)i ^ (cn'oiii ; 
dépendant du chapitre dfl Iiotre-Paine s sa 
dtuatiun , II, 86$ a contribué k l'accrolsifl- 
ment de l'Ue de là Cité , 304 $ pour la pre- , 
mière fols rerétue do mura du côté de la 
rivière, IV, 440. | 

Motte (la) I nom d*Qa cflchot du Orind-Ghâ- 
' telet.m.470. 

Mouefii (Jnioine de), docteur de Sorbonne : ' 
limier dpi inquMteari de lafo4ltl*ailfe$ de 
son nom est dérivée 1*0(1101110 qnaPIleation ] 
de auMicbord, la, 354. 

Mmffêtard : origliiedefle nom, 1^ OS et M 
M(m/€r(/i«ime)» ooimdsioniialrfl.t mjUd 
fnppor b.0midi «ooped'on geûe elw w e l i 
firie qn'flit In lirappe pins fort, vi, so» 


MoueguêlÊdree (hdleldm) : blUflo fanhin 
SainfaimiQiae. fluxtndidefa.vttli^ liVlOi^ 
vendu par In col penc y étaNfa ne Qnbm^ 
viugts.ni, T. in note. 

Jfotu.i:fess, vdlagn eompris dans renoelnio 
de PMis, vu. 2. 

Sfjuttard, fleedeonfer. Voyei Fras-ds-Jbr 
{•Yodtiéine}. 

Mûÿon (Jaci/ves), Espagnol « établit dans 
l'hétel de OaHJonnn bOpM; dSttonlIé qtVtt 
éprouve, IV. 400et snlr# 

MummoHu , pséfet : Ihnré b dii orribl m 
supplices. I. 201. 

— diicroonsplftcontrelfl roi Gmilclimin I, 
2B6et297. ( 

MumeipaPté de Parie : suecèdo bramem^ 
blée des électeurs, qui avalt s n ee é i é anp i d 
vdt des marchandactauaéObOfinsy'mp if 
ganlsiUon, son ooniflli génér ih se maMMI 
jusqu'k CP que Paris soit divisé en douze 
municipalités, VU, 24 et suiv. 

Munie ipau JC (corps) : anéantis ou enchatnéi 
' par Louis ziv, 449. 

Munieipei Lulèce est érigée en munidpe; 

quand . pourquoi et par qui , 1 , 130 et suiv. 
Muret, profesÿeor au ootté^ du caidinalte 
moine. 11* 968L 

Muêeari{P^iaêMt), veMgieni t zébnnnlflt 
couvents du Üemosdrt de ^nPPrenifllsf 
contribua à l'éldilimflmflpi don Idm dn 

MuUt dt fêtu.t m iwii ii.ri*)Mn- w 
premier nom ; set principaux rnmnlnmwlffa 
I 380;ladiviriemi*F tiitrfldnli#iM-. ^ 

~ de PiMr§dke-iHaetan,:m4lfmmmat 
Uflox dfl sosiéMmee, VL.3Ms MOnMIeMn 
dlMAdtidm, qi^ onii M gw i flMWrOtièâ'li 
•nbr. 

MiMpip 

risé par la Conveution nationale, in*.4|p 

4»l|-d4ctMWt«W 
IWMllci. dMiU cour. 

.U* et w*w«a<iM|illw irtiiSéi! 

-“If—. -* -iTTff^i Ttimirtl ifi ffWiir 

vjfe 

tm'OiUmtlÊÊlii VUêJIÛ* 
umtHmmmmtOtfif-mmiëktmlmB 



T 

JinlooBteiiait,<*. «C fniT .2 pUM par Ict 
VmMteDti 00 t'oeoope de too rétabliue- 
mol, lS«s Irilde gnodet pertes , Ion de 
ta idvoiotioo de IKO, ta., la note. 

JfMdf des anfigocr ef des tableaux : leur 
«chèfemeot etembelUasemeDt, V. ataet aso. 
^sles ooltgiies : de queb monomeolsil cta 
composé I sa première oofertore polilique, 
TU, 243 et soir. 

— des tableaux de la galerie du Louvre i 
œ qoe cette galerie cootemit entrelolsi le 
pRéd d’établir ce musée n'est pas exécuté. 
VU , fl7; la CooTentlon nationale en or> | 
donne rétablissemcot; sa description; nom- 
bre de ses tableanx ; quand la galerie fut 
eoüèrement achevée, ta.etsuiv.; nouveaux 
tabtaenxdonlon ta dd||||t|i ociiHienl on 
laiéparei lfSettnN»HWta» 
ita.ll9cisnlT.s elle est dépooillée de ses 


NÀir 

pli» préeleiix tahtatatt, 1i|| d^pooM 
les pnisaanre s énigmi; ponr remplir cet 
vides» on déponlUe ta galerie do Luxem- 
bourg, IT, 431; eccrotssemens récents; non* 
vellesgalerles, \ll, lao, lanote; VIU, 4o àta. 
Musées du Louvre (nouveaia) , viu. 40i 
musée du moyen ége et de la renaissance, 
43: musée des antiquités égyptiennes, grec- 
ques et romaines, 47; salles historiques, S3: 
musée espagnol, 53 ; musée naval. 55 ; mu- 
sée des dessins des grands maîtres, 39. 
âfuas'um d'histoire natu*flte, autrefois 
nommmé Cabinet ; la statue de Buffou; son 
ioscriptioD. VII, 47; ce muséum et sou Jar- 
din conüenneot un abrège de ruoiveri. 15; 
accroissement de ses Milments sous le Di- 
rectoire, VU. 164 : son état actuel. Vlli, 27. 
Mÿstes , grades des initiés aux mystères du 
paganisme, vi, m. 


N. 


lésMaa iTnfpet ;nom queporCaicnl aocien- 
nament tas cartm à ioner, III, 171, la noie. 
Masnneef (état des) à Paris sons Louis xiv, 
T,44lilsnlv.isoos Uwls xv, VI, ZI3ct 
Hdv.san temps présent, vn. 33Set suiv. 
JVasieeif, capHsine desgardes do corps : coo* i 
tallNM ini ■aaaishintidnta gamt-Harthé- 1 


tami,lU.aii. 

Jfamteuë : emumohean. 11, IM. 
MaaimMIet, préfdtdnMsstrolsrob.ee- 
loi dé PriiMé , eM 4e Potagne et celui de I 
* Wavarre, vont pranén ta ooMaiion en son 


L de fit hôtel, Iv.MetSdt 
tfditaléheé pttagitlldtaltvta* 


lédL WÊ, 

M ag i miimÊàéÊ) i ma r av a g eai padeanttana 
pifitahParii pour an atiélartaiprogr ^ 
ni,«di,matfniv. 



Idr 61 aniv. Véf • Jéangpnrte. Partallto 
antra Waptaion ét Charlemivna. 1, saô 
•mr.to naltt « Mmga Int méma; ast 
trahi { prttaM ta ghdM erhninelta de Géaar 
bla |M« bmmaiMto daWathlngtoni 6a| 
qn*andtaita poelérMéf fon daapoCInna avait I 


de la grandeur; Il n'avslt point tas vices 
des petttm Inict, VU . 161; fait beaucoup 
de bien à ta ville de Paris; ses établisse- 
nieols, les uns utiles , les autres fastueux , 
ta.; ordonne ta eoustrucUon dei'entrepét 
des vins, ITt; la construction de cinq abat- 
toirs. iil etsoiv.; achève le Louvre, V, 250; 
donne de U consistaoCR au Conservatoire 
de musique., VI, 362; lettre qu’tt adresse 
au minhtre de riotérieor retatlvament à ta 
constnictioD du Temple de ta Gloire (égilsa 
de ta Madeleine)» vni,l et sohr. Voy. Eaux 
de Parie. 

JttapofdiNi(made)iOndataPalx t oovarle sng 
rewptaoamant dneanvant des capodnef , 
IV» 216. 

Nar^mme (collège de) t aon origiDe, son 
hientagaor » II, 410; on y totrodultraièr- 
clca pohUc des baMOi etaraea, f é. 
Iktrmsuiier (la danieds)î une dasmaltitssef 
de Henri IV. 1V»20S. 

Harquaieoageaedêiapetitêfiasabeoadê 

ia.eourUépdê: CbtgdikêiMiddL, V»S79. 
Nauiat parisiaei, ou balaltara de Paris t 

élèvant , aoos Ip régna de nhftre • nn anlal 

ftjopller. l.U^doMÈMiémMÊaUsm 

«Moelaiion des iMtalian aiv pKMlda tootaf 
las rivléras navigablas de ta Gmia. 7S| laa 
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Nautœ de Paris furent ensuite une confkd* 
rie des marchands sur l'eau , 75, 

JfavaÜUs : attaque la cayalerie de ratriêre- 
garde du prince de Gondé. au faniMMirg 
Saint-Denis. \, isa. 

Piavarre (Jeanne de) , épouse de Plitlippe- 
le-Bel : fonde le collège de Navarre, 11. 
ses. 

A’avarre (collège de) : .son origines rainé 
pendant les troiikicü du règne de Charles vt, 
rétabli par Louis xi ; le roi en est le premier 
boursier . et sa bourse sertà payer les verges 
employées aux fustigations des ècobers; ex- 
cès commis par un sous-maltre de ce collège 
enrers un éroliers le parlement condamne 
le souB-malire . 11 , 361 et luiv. ; ce collège 
est remplacé par l'école Polytechnique. 
370; pillé par les Bourguignons entrés nui- 
tamment dans Paris. Ill, 233. 

— (congrégation do) : supprimée. VI. 344. 

(la reine do; . samr de François i*' : est 

Jouée sur le lliéiltre du collège de Navarre 
sous le personnage d'une furie, III. 161 et 
327. 

— (la reine do) . mère de Henri iv. moyens 
que Catherine de Médicis emploie pourl'at- 
tlrer à sa cour; elle sc laisse aédiiire; elle 
y est accueillie avec caresses . 111 . 432 et 
suiv.; elle meurt peodant les préparatifs des 
noces de son fils avec Marguerite de Valois, 
433; cause de sa mort, iè.et sulv, 

—(le roi et la reine de) ; se réunissent aux 
protestants dans le Pré-aux-aercs et y 
'Chantent les psaumes de David, en français, 
1U,387. 

^(lexolde)ètle prince de Condé vont se 
plaindre an roi de la blessnre de l'amiral 
deColIgnl, in. 441; sont renfermés au Lou- 
vre pendant les massacres de la fialnt-llar- 
théleml,445 et 440; on enlève toutes les 
armes de lenri sèpriteaiis, lesquels on as- 
sassine dans le Lonvre,JtisqnedaDS lachain- 
brede laielne de Navarre, 450 et 451; 
Charles nordonnel ces deux Jeunes prin- 
ces de changer de religion, sons peine de 
mort; oeqnlls répontat à ce roi, 451 et 
453. Voyei Henri t rot de Havarre, 

•-^{Pierre dey: fonde quafre oelloles aux 
èbarlienxdePaiiai tiUeauoùilestrepré- 
aenté offrant quatre de eei noiiiei à la 
sainte yiergo. 11,301. 

Haeiffaüon oC emnmeree : flgnrétenaaMhle 
dans no daahM»mlieb dnPenlhéOB.Vl, 


34i 

Nazareth Qm pères de), convent ; aoii orl- 
glneideseripliondesonégihe;aaanppiei- 
skm.lV.SOSetSBè. 

Neeker (la dame) : fonde llièpital qui porte 
aqlourd'hul son nom, VI. 307; tous Im ans 
oti y puhIlB 00 compte, VU, 70. 

— (le ministie) s est lenvoyé du minlslère ; 
y est rappelé , VI. 334 ; fait détruire les pri- 
sons du For-rÉvé(|ue et du rotit-chlle- 
let. et les bit remplacer par i'hètel de la 
Force, vil. 16. 

Nefd'oe : va<e du Garde-Meubles, Vl, 443; 
volé et recouvré, 145. 

Nehon (Lucas dé) : invente h manière de 
couler les grandes glaces, V. 383. 

Nemours (duc de) : échappé de aa prison de 
Blois, vient à Paris, iv, 435; vend une 
grande croix et une couronne d'or prove- 
nant du trésor de Saint-Denis, pour noorrir 
les pauvres de Paris. 457; est gonvemenr 
de Paris pendant le siège de cette ville : les 
Parisiens lui demandent des vivres on la 
permission de se rendre au roi de Navarre; 
ce qu'il leur répond, 456 et sulv.; est arrêté 
en aUantvisIter un poste de la ville: pour- 
quoi , 460; ses désordres dans les rues de 
Paris, 874. 

— (autre duc dé) t loé par le dne de Beau- 
fort, V, 442; 480 et 421. la note. 

— (la dnebesse de) : arrêtée à Blois. IV, 430 ; 
participe à la Joie de la duchesse de Mont- 
pensier, à la nouvelle de ramaminat du lol 
Henri 111 , 440 1 baran^ le pènple, 16. 

—(autre duchesse de) ; V. 447 ; portrait peu 
avantageox qu'elle frit du grand Condé , 
480. 

Néron : sa inédaUto rmttlnée, T, 544. 

Neste (hôtel, porteet lourde) i leur d e sc rip- 
tlon ; leur tneleD nom ; événement étrange 
qui s'y pasie, m, 488 et suiV 4 vendu ptr 
JeaiinedeBoniiogne,afinqnelepif 8 pin- 
venimdesavenlelbtcniplovéàlahindB- 
Mon du collège de Bonrgo^, II. èSitles 
prinom anglais y fontjoner le myaièm de 
la paillon de 8 alnt-qioor 0 M,ni, firetaniv, 
utonr sert de forttfieithm I reneelnlade 
PhWppe-Angusteiony ouvrit dans la mile 
iineporle,U,458 et I 88 t me partia de 
l'armée de Henri rr pénètre dma Parla pm 
laportedeNerie,etji«paaiepoartniifllr, 
lY. 447 ; Lonls «y en vend rempHomünl 

où a'établM le oollér lIttviB» 

— Cihôtel de), altnéprèila poMi Ooqall- 
IMiet ton «Mtai état, aa poriUmi I aeodll* 
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I MNiwt reçotl ta nom û'fféut de 
, Ul,êH f/LWÊàf.ipaherlni&nàtel 
ans; Il est donné au Fêtas npeo 
tinconatniltat agrandi par Cathe- 
rinèéiliédidayet reroit le nom û'Hétel 


de In J|a<ne ; pma veodu au duc dr Soi«* 
aoni^lt reçoit le nom düàiei de Setssone, 

Méltota. 


Jdmniond (Framfols-Théoâore dr' . pré^i. 
dent an partament : donne une maison auT 
FOlea de h Conception , à qaelle coodllioo, 
IV, sur et sue. 

iV!n»i//i. président : engagé dtam le parti de 
la Italie. IV, 100: se dmiN|0 d’entraîner 
dans ce paru tou lot némoAeri dn parle- 
ment, itHs arrêté à Btals , Ion du maasacre 
des Goise, fSl. 

JVensf rie > mm dei grandes divisioni de la 
Gaifle;Vif1i y est compris, 1. 142. 

Veeers ''duc dtj un des instigsteuri des mas- 
sacres de la Saint-Bartbéleuii , III, 410 et 
400. 

— ' (aiiire duc de ] . sur le point dï tue asusHioé 
par les gms du cardinal de Ciiise, denun le 
au roi la permiasioo de le laUre contre ce 
cardinal, V, 42. 

— (dnohosae dej . Ilenri n en de? tant amoti* 
rem. IV. 260. 

— Obdlel doj 1 son emptaonuent . IV, mt et 

«1». 

Jtaomi (ta)»ttanl on tten do débeuclm . ta dur 
d’Oriénoorf ifodofue ptaneurasclgnonra 
da aa aultei détacdreaiiiii af conuncUmt, 
V«4iotfiitar 

IVicatae, éséqued'Angoulêine ' reroit de slîs 
reproeimi dn lul iMehfiiMm. m. 


ptatodenariedalnl-Umta» k\\m. 
(dtaM-)4ic€Jbnmps, dgllaet een oitatnrî I 
on^moitpttaa* ft 4lé| U • 440 et «114 «n I 

èanamladei eet déo r éié de pttaede ooips. 
W«29oi1i.hnotm 

«HfMunK) dn Ckae é emu i . église perms- 
Otatat een origum laedcseiêpllen ; aes tani- 
Imeiii nelnl du poète Oantenlf aon état 
aeM»llfn04eltaie.sm ccaigréfimion est 
emmefiiém Vf. SMi oHgine et anppremioa 
diiéMÉnIrede ne nom, iv. soi, 

— ^ eéu f i.)» O n eiu iie rimprtie daralaCIté: 
deannmféoltaedi SMdiaudfit pourquoi , 
liMdloniT. 

— fampetaetat Mun). anpOtata . Utta par 


leroi Robert. 1 . STOetSSO; aportéleto. 
cable de la vierge Marie. II. SSê. 

NieoleefSaint-) du /.oerre, églisecollégLile- 
était anctannement un hdpitali par, an 
fondée, II, 97:1 liripit.il rat supprimé;]'», 
gtise est réunie è C(*ll'* de Oalnl -1 honiistin. 
I^vre, W.qoy.5ali*/-nornrti.rfh j„,. 
rte, 

— ( me de •ynlut. > à quelle epociae elh 
rutoii\eiie. \I.ai7. 

-(sainte, patron des oaiiionlers ' remplace 
Neptune. II. 90. 

— évéqoe de Cambrai : Cjü arrarher les jeux 
auababitanta de la terre de Salut Aubeit 
11. 4S. 

— légat dn pape : prériie une croisade dam 
riltf de semt-Lonls. lli . sa. 

— ( i:eteran ‘ fonde le collège de Comouail- 
Ifs. II. 420. 

— bemme facéttana : assiste au premier dîner 
que lienH i? fit au Louvre, après son cn- 
tftie a Pâlit : ce que le roi lui dit , IV. 176, 
bon répmi i l>pitapbe qn’ll s est coinpoKe, 
ndimlie des pnorrs it seigneurs quil 
amusait *. ta mort, 303 et tuiv. 

Vicofe (Plerré son toiiJieaii , I, 427. 

.Vieciler, direrteur du ttiéitre des grands dao- 
ieo*« : donne le premier riemiiïs d une re- 
présentation au bénéfice dea Incendiés, vi, 
s m lliéitre; ion principal aeleur; tôle 
i|ii il jour , 903 et sulv. ; anienr Auuens des 
pièces de soo théitre .303; les directeurs 
de l’Opéra font Interdire la parole an ac- 
fenri de *vlrolet ; Joue devant Lonia iTs ob- 
tient le titre de grands danmuri dn rui i ce 
théOtreest remplacé anJounThul par celui 
de ta GftUd, ib. et 906. 

.Vlyeon la reine Anne de Bretagne a un ma- 
noir k Cbaillot qui porte ce nom t cite le 
donne aux mlnlmet appelés Bent-ilommes 
(voy. Ton» de Aidfon). Ilf, 150 et suiv. 

Arênon de beectoe , amie de Alvkm Delormes 
refuse clnquonle mite éciia que loi elTre 
cetiOydecnlCre de la part du cardinal de 
Budieltao; oauaede ce refus, V.73. te note. 

Mrard. dmvolter , avoué ou défanseor de 
labbeye de aalnl-Maordfs-Vossés t eppil- 
nw les sulila do osMe abbaye» 12. 44* 

ShmekUee (rordiu dea) ou dm dievalters 
prossleni : par qui IntroduM i tUro» P®"®* 
peui qim prenamtim nmmbrm* vi, 470. 

JWNiIfta* (iimvdlaal de)»fO«lMvéqtte de Fa- 
rta: tourmenté par tejtaaite le Telltar, V, 
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4M : contribue I la fondation du couvent 
dea Fille I de Saint-Micliel, VI, M. 

Soblet : ont reru des anciens Pranea Timmc 
d'élever leurs enfants dans l'état de domes- 
ticité , 1 . 149 et siiiv.; oppresseurs et des- 
tructeurs, S47 1 leurs excès; leurs crimes, 
IL 7 et saiv.; avaient seuls droit aux grands 
bénélices ecclésiastiques; leur ignoranee 
extrême fit qu'on en accorda aussi anx non 
nobles instniits . fil et 65; engagent le peu- 
ple soulevé à re porter contre les jutfs de 
Pari- ; à ) iHer leurs maisons et à faire dis- 
paraître de Ifiir'i mains les obligations qu'ils 
avaient contractées envers ces Juifs , aux- 
quels ils avaient ompmtité des sommes con- 
sidérables. 111 , 202 et sttiv.; tiensgressent 
les ordres du roi : malgré leur orgueil, font 
le commerce et même la contrebande: 
aventure d'un noble surpris en flagrant dé- 
lit , IV, 16.1 et 166 et Milv.; leurs c.ibales 
relardf'nt les succès de Henri it , 167 et 
sniv.; violent leur serment en vendant Ich 
idoces qu'ils occupaient pour la Ligue . 174 
et Biiiv.ï on trouve sous Henri iv quelques 
nobles vertueux , on n’en trouve plus sous 
Louis 1111 • V, 428; avilis par Mazarln. 
coDimenl : avilis par Bulllon et Pouquet, 18. 
et sulv.; leurs extorsions et leurs violences; 
remèdes qu'ou f apporte, 435 et sulv.; leurs 
bassesses, 430 ; sous Lonis iiv ; barbarie de 
pittsieun, 437 et sulv.; sous le règoe de 
Louis XIII , 63 et sulv.; leur lue réprimé , 
66etsiilv.i rapts dont ils se rendent cou- 
pables, 67 et sulv.; leurs fanfaronnades, 
leiin OMtumei, 70; projet de les admettre 
dans divers emplois ; leurs mœurs s'j oppo- 
sent; blasphémateurs et dissolus ; se bat- 
tent ponr de vieilles courtisanes ; se van- 
tent de leurs prouesses et de leurs crimes. 
<8. et suiv.i sont spadassins; se battent 
pour des liagatelles, 74 et sniv.; peuvent 
être acteurs à l'Opéra sans déroger do no- 
blesse • S47 1 ceux de Bretagne conspirent 
contre le régent 1 cinq sont décapités, les 
autres exilés, Yl, 48 : émigrent; se rendent 
à Paris où Ils reçoivent des seconrs, pnis 
partent pour Gotdontx, 338 (voy. Émigra^ 
tiofi); ceux qui n*étolgrent pas sont stimu- 
lés , Inanités » menacés par tes émigrés qnl 
leur font pisser des circulaires et des que- 
nouilles» 93B et sulv.; ceux de la cour de 
Louis »i: vices des ans, Til, 37 et sulv.i 
vertus et mérite dés antres , 44 et miiv. 

Nobtette : accordée aux bourgeois de Paris 


par Charles v . et retirée par Heart ni . i 
l'exeeptfon des prévOts des marebaddl et 
échevins . III, 108 ; en embrassant la caose 
des protestants, elle souille cefte canao 
par ses excès et ses brigandages, 348.— èn- 
fAo/fqiiè ; beaocoup plus Ignorante qné la 
nobleKse protestante; caractère de la no- 
blesse du 16* siècle , IV. 44 et 43 ; ion lioÊe : 
45; eelle du temps de Henri iv; son orgueil 
ridicule; ses mœurs; ses manières . 278 et 
sulv.; riinnneiir de la noblesi-e . 8I8 ; V. 
4r»l * c'étaii déroger que d'avoir de l’esprit, 
491 ; considérant le commerce eommC une 
profession dégradante, elle a dû s'indigner 
de voir son ctief faire le commerce dés blés, 
VI. 169. 

Nohlet ; arrête le conp qui allait friper le 
coadjuteur. V. 431. 

yoeé (le comte de) : un des roués do régènt; 
ee qu'il dit de l’abbé Dubois ; est exilé ;be 
que le régent lui écrit, VT, 13. la note. 
A’orea talées ; ce que e'étalt III, 343. 

— de Marguerite de Valois et do jeune prince 
de Navarre : leur magnlRcence; sentie 
prélude des massacres, 111, 437 et sidv.; 
récit d'une scène des létes qui ènrent Uëü 
i cette occasion, 438 et 438, la note. 
Noetiluna : surnom de Diane, VI, 465, 
yoé, évêqne de Leacir i sea galaotertoa, 
VI. 283. . 

yoel, cri de Joie : en quelle oecmion ourdb- 
tendéltl Paru, 111.82. 

IMnlel (le sfemr sié), ambliMênr I Cidb- 
stanttnople 1 léeneHledes midaltteS pCIir le 
tiMiiet duéoi.V.Sil. 

IMrmêÊiHert (le mén^s de) ; moSfen qdll 
propMC pour faire iènIeVer l8 pêiiplê de 
Paria ; seconde les Ibniberlei du eolùelltilr 
iollt sa demeore; ce qni s'y passe, V, llo. 
iVbffef , diréclelm-d'nne Uialioii de jen . Vt 
384. 

yôrmtdé (école) i dtabife sons la Conven- 
tion, vn, M, Il ndmi voy. Éeoh JVonnôlè, 
yormandt : leur caractère. H, 343 ; leurs In- 
cursions, 1, 3f0et sulv.; arrivent Jnsqn^ 
Paris , 511 ; on ne Icnr oppose lacniie résis- 
tance; pnicnt la cité; rempereiir charles- 
le-clisuve les pale pour qo’tli se retirent; 
Us revleanent 8 Paris tmur la seconde foisi 
Incendient la Cité, safnte Gmevléveet en- 
tres basiliques, 3i I et 3t2 ; attaquent Pitfa 
pour U troWéme toit; plUent Tabbaye de 
9ainM3€)inalli-dea-Pféi; Ici bitnailx 
dcsmarchinds qui Ibydlentï durent romprè 
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Î nts de Paris, remonter la Seine avec 
liateaux, SlSetmiv.; arrivent pour la 
ttme fois k Paris; demandent le libre 
|e de la Seine; on rriette lenr de> 
nmitfl; ib assiègent la Cité, commandée 
par tigefride; tiennent le siège pendant 
Ireiie mois ; la paix est conclue avec eux , 
fis renoncent an siège de Pari^.stSet suiv.,* 
liés par le traité de paix, n’abattent point 
le grand pont ; ils tirent leurs barques k 
terre, les traînent pendant un loug espace, 
et les remettent k flot au*<lfssus de Paris . 
319; viennent k Paris toucher la somme 
promise par le traité de paix, 320. 

Notables (deux assemblées de) convoquées ! 
successivement : ce qui en résolte , VI, 331 1 
et 332. I 

Notaires du Ckéteiet : leur nombre sons ; 
PbUippe-le-Bel. Il, 399; do ir siècle, | 
leurs tromperies. 111, 264; leur nombre 
do temps de Louis lu ; locroimement de 
ce nombre dans la salle; causes de cet ac- 
croiiseaient, IV, 16; sont accusés de Caire 
de faux OQiil rats tons le règne de Louis xifi. 
▼.33 et 54. 

iféire {Aadfé Le) : sontundieaa . tv, 465. 
Natro^Dsms, église cathédrale : on r trouve 
dos picnrfa d*ao anld «nttqoe dédié k Jn* 
pHw, 1, 57 eCiaiv.,el74; leacbanoines 
de cette église obtienaeol de Louis vu la 
fmllé de taire plaider Icms aerlik coups 
dehItmi.cCd’étre «dmiaeBléawIgnsgc, 
n, 45; eondulle imoleata des chanoiiiet 
de celte égUae envun Louis vu; aOrontet 
menaees qu'ils lootkee foitlalfensantla 
poele de régüae; refusent de s'en rapporter 
k eee pmelei, 45 et siiiv,i indéoenoei et 
proIiiiaUooa^a'l commettant pendant la 
eèMuratton de la 01a des Ceik • 86 et snlv.; 
ei recon it nict ion,saceortc ia tk n ,sades» 
erlplion , 73 et aulv.; sa liçade , 75 s lodla* 
qneplaeé sur nne des portes de oatla ta- i 
(irie ; em clochen . eee cloches. 75 et ndv,; 
hriérlenrdeeet édllee;sa dcserlplionale 
chonr, leintrto, lesinctnrire.Tf etcalv.i 
ta veMideI.oiilsxitt.50etanlT.;seecha- 
pales. 51 et aolv.; chapelle de la Vieifat 
ailla nef; ataliie de saint Cbrialoph#, là. 
et enlv.; atatiie de PUlippede-Bel, 53; 
diarpenlede oeUeégliM. 54: nomhrede 
liUes de phunb qui U oouvrait; dépen- 
danoes de oatteégllse, 54 etittlV4 Msdrofls 
et nmgsi, 57; avanlnieéponvanlable arrivée 
danseetteégUfe, M tasnlv. 


Natre-Dame (chapitre de) : ta tfrannle en- 
vers les hablCknlf de Chflteoal; la rrine 
Blanche s'en indigne et sauve ces malheu- 
reux d’une mort certaine , 11. 335 et soi?.; 
s’oppose à ce qu'un détache , |iour la cent 
servation d'on pont . des moulina goi y 
étaient attachés . et snqiend l'oITice divin. 
515, la note; propriétaire du pont sus 
Meuniers ne veut puiot faire visiter ce pont 
par les arebitertes; sou refus ranse la chute 
de ce pont , IV, 223 et 221 ; obslaclei qu’il 
met à ta constmetiou du quartier de l'ile 
Saint-Louis . 440; autres obstacles que met 
le chapitre de Notre-Dame k la construction 
dupont Rouge. 415. 

A‘olre-Dama(tle de) : nom qu'a longtemps 
porté rite aqjoord’hui nommée de Saint- 
Zouis. 11.363 et 436. 

— oitjr- Bois, couvent de filles : sa situation : 
ion église ; est snecnrssale delà paroive de 
Salnt-Thoau»d‘ Aquin ; origine de re mu- 
vent t une partie des rcltglroses «e retin^nt 
dans leur ancienne maison ; elles revien- 
oeot k Parts; font bâtir une nouvelle église: 
leur tnppretslon. V, 150 et f5l. 

— des ÂnQês ; nom donné k l'égUse de la 
VIsilatloii de Sainte-Marie ; édifice remar- 
quable. IV, 361 et 360. 

— dss Bois ; nom d’une ancienne cbapelle 
de l'égliae Sainle-Opportnne, I* 30. 

— ds Baans-Ksfiranes . église dee béné- 
dictines an^ilsm. IV. 371. 

—de ‘ Bonne-NouteUê , égUm paroissiale : 
aonortgine.ae destmction.iaieooMlnic- 
tion. lU. 371 ; IV, 455{ éClitégliM parols- 
•tale d'on village, dit ViUeiionve, 0, 4M; 
IV. 3 et 409 ; son état actnaL V01, II. 

— des risrgos oo des C k emp s/ioneriglnc; 

statne de stiiit Michel . prise pour nne sta- 
tue de Gérés, d’ids on de Mercure. I. I57« 
était un ancien Qtalolro, ptaeé'dansnnd- 
melléff I cet oratoire est donné inx leU- 
glonx de Marmoutier, 356 et 357; cédé 
aux ceaMMes, iv. MP 0 Miv. 

— des Ceneaisaceuis (ohepelta de ) > où 
I sUné5.IV,l10. 

I— des Ckesmps (Imhonigde) * étaftsép^ 

deeelat de flital-Jioqnesi ses carrièM^ 

vemMilaretratledevoieiiif. aonttarméee 

per ordre du pariement; tes hahttinUdeM 

Inboitf g aoM en gnerm eontmeeia di^ 

bonrg Saliit«Marcelt mopMN ««piOT* 
ponr ramener la poil, IV, iManlr. 
-delNélé. IV. 413. 
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ffotre»Pame de Pon Secourt (religieuses de 
leur origine ; aTenlures galantes dont ce 
couYfnt est le théâtre : ra soppre^on • V. 
189 et suiv. 

— de ta Carafe, lit. 286 , la note. 

~ de toutes Crdeet : nom d’uoe chapelle si- 
tuée à Nige<Mi. prés Chaillot . qui senrit aui 
Pons-Hommes^ III, 158 et 159. 

Ttntre-Dame d,‘ Liesse, «'oii%rnt ât* liénédio- 
Unes: établi avec dîffirnUé; supprimé ; 
remplacé p.‘u* l'Iio^pice de U dame Nccker , 
IV, 592 et 595. 

— de Loreitf sa .Vittifa casa . imitée dans 
un bâtiment sépulcral du cimetière du POre 
La Chaise, VU. 257 et 231. 

~ de Loretie, k Paris, VIII, 12. 

— de la Miséricorde , cooTcnt de religieu- 
ses : son origine: sa sappcesslon , V, 182 
et 183. 

— de Panthemont, abbaye de tellgleuses, 
nommée aussi Cerbe incarné^: ton origine: 
sa destination; sa nouvelle église : sa sup« 
pression, V, 184. 

— des Prés, couvent de religleoses : son ori- 
gine; est accablé de dettes; demande une 
loterie, (pli lui est refusée; supprimé i iv, 
374 et 378. 

— de Savonne , chapelle t sa sttnatlon ; par 
qui construite, IV^ 388* 

— de Sion , couvent de chanoineases anÿai- 
•ea régnliéres : leur établissement â Paria; 
maison remarquableqo'ellei occupent; leur 
suppression, IV, 387. 

— des Pietoiree : nom qui fut donné à Té- 
gllse des augustins déc h aussés ; pourquoi, 

IV, S87etS88. 

— de la PieMre de Lépanie : couvent de 
chanolnesses : est supprimé, IV, SBO. 

— des Vertus ou Filles de Sainte-Marpué^ 
file, couvent i ion origine, sa luppreashm, | 

V. 184 et 118. 

— des Vertus : lieu de pèlerinage des Pi- 
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riilens des deux sexes : désordres qui en ré- 
sultent, 111. 282 et 235; V. 89 et suiv. 

•Voueurs d'aiguillettes : poursuivis par la 
chambre de rArncnaltV, 444. 

Hourrices ' bureau des ; . son origine; son 
organisation; prix distribué aux melllenrea 
nourrices, VI. 590. 

— des enfants trimrés: dortoir )K>nr les lo- 
ger; leur nombre pendant dix ans . VH , 
g2 et 85 : nombre des enfants enregistrés et 
inurts, lOT. 

Nouveaux convertis , communauté de prê- 
tres : leur origine; époque incoonne de 
leur suppression , IV, 364. 

Nouvetle-Franee (rhaossée delà) ; ancien 
nom de la rue Sainte-Ànne, V, 210. 

Nouvelles - CalhoHtiuet . couvent de filles 
converties ; leur établissement ; leur sup- 
presahm, iv, 387. 

NoüMat des Jésuites : son origine: les 
bientiiteurs de cette maison ; elle est np- 
prlmée; une loge de francs-macons occupe 
longtemps une partie des bâthnenb;leur 
destination actuelle, IV, 336 et 357. 

Noÿon (évêque de) t est un des amants d'une 
aléwsse Irès-coquctic, V, 447. 

NudipedaUa , procession dn paganbme, où 
Tou marchait les pieds nos : les premiers 
chrétiens les ont tonrnéea en ridicule, etlea 
chrétiens poatérieurs les ont imiléea, n, lOl 
et 191; IV, 301. 

Nullÿ, président , funenx ligueur t s'empara 
de la hibUothèqno du roi; en enlève qqel- 

I ques parties, V, 299. 

' Numa PompiHus , étMlt nn père canne. 11, 

! 287. 

Numérotage des rues de Paris : eon ifstt- 
menouveacLi 4^ordrc de randen ; queilei 
rnes sont numérotées en ronge; qoellM 
rues le sont en noir. Vil , 314; veit latins 
composés à oe aitiet, 1è., la note. 


O. 


O (/Vaupolf 4'), un des mignons de Henri fil, 
et gonvenenr de Paris, rv, 4|, la ndci en- 
tre avec nn ooips de tronpes dans Paris, 
psr la porte Saint-Uonevé, 477i u mort; 
est rempleoé dans le gonveroement de A- 
ris par Henri fv,285. 

- (hôM d*) , où s^éldilliNiit lei hoHdtdlin 


de Bahit-AnasUM ou de Saint43erval8. Vof, 
Saint-Gervats hàpUaL 
Obélisque et ligne méridlenno de l'égllee de 
8alnt-8olpiee,V,297. 
servant de ligne de mira h rohservatoin • 
1,26. 

deLnxor, VIO, 82. 
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ivoire de rbûtel de Soisions, en forme 
nne : eft conierfé, lll, 410 et IV, 61. 
— 4|l^t*ole MUilaire : iDktrnineiit con 
n. 125. 

— 4ii faubourg Saint - Jacques : sa con- 
ihVClioii, V, 2S0 et 2»! i»i riescri|itioQ . 281 
0 . SD; plus fastueux iprutile. îA.; objets 
^*il contient . 283 et i>u:v. ; son bdtJmrnt 

g ligo sert aux |irincipat^s obson'atlon* . 

[ ses accessoires fort embeitts corrcspon- 
t avec le pahis de ta Chainhre drs pain 
par une avenue commune ; siiiinuiante <pit 
te ülstinmie des autres édifices de Paris. 
284 et 285 { on r établît le bnreau des lon- 
gitudes ; à quelle époque, Vil, 114. 
OcquetottvUlei Raoul), ftentilhomme nor- 
mand : à la tète d*une bande de meurtriers, 
asaïssine ledor d oridans dans la TIeilte- 
rae-du-Temple. 111. 217. 

Oett oi de bienfaisance , établi pour i6l b5- 
pi anx de Paris t perçu aux liarrleres , TU . 
4 ; cette perception s’aoerolt ; ses prodnltB . 
ia6et.m 

Odeiin : directeiir da Jeux «§ baatrd. VI . 
S9f. 


Odéonsmm donnd an TbéHrv-Pranraia du 
lanboms bataMîennaln t IqoeiaéipeqM, 
Tl, (Ml «il etirnoiinié nMf re d^ r/n^ 
rnÎHcsifenredeeonspcctacJei reçoit le 
anmoea de Sêoomâ Tkédtre-Froufatê } 
densffUaJnoeodlé il rétabli; aadiaorBUoD 
tucènearei ton taxe déplacé, 14. a 461. 

Ode foUonarim : lail constnùre résilie de 
aainUlléri i sa botta de cntr doré; uni 
épftapbe, 1. 351. 

Ode, coiMtadeBeraardLdacdeispIlinanta^ 
est exilé par la dua et évêques qol OOM ^- 1 
tint oontreLanis-le-Uéboiiiialre, 1, 316. | 

<Moii»dliclpledf Rcmirenielgnc après Inl I 
li dlilectiqae 4 Parts, t, 333. I 

^ili de Jfni'cAord , comta da Corbeilf et 
d Adélaïde de Crécf : U n'avalt rien de Tcs- 
pèoe humaine, II. 19. 

OfÉiets ou t'oncUons I Paris . accroliaeimfiil 
de leur nombre depuis Louis xii Jusqu'à la 
fin du règne de Henri iii ; ciuaes de oet ao- 1 
cromnient . iv, 16 et sniv. s les rois en 
créent beaneoop pour les vendre, I7| ap- 
partenaient. an seiaiènie aiède, an plus 
oRrant, SS- 

Offidaî de Paris : ordOROe à toulala col- 
Mfilaladt atte vUip, soapeli^ d'exoetm- 
nmoication. de sc rendre il Téglise deialnt- 
Dartfaéleml, lll. SI et 32» «ondanne la 


' conipagnoos cordonniers, et leur délad les 
pratiqua des Initiations. YI, la. 

Officiers du roi saint Louis : acaparent la 
raarebandises et les denrées : la vendent à 
des prix rxccsslls : établissent dans le camp 
du roi , et près de ^on pavillon , un luqi da 
dèbaucbe |>our en tirer prolil ; le roi cliaise 
un grand nombre* de ces oniriea, 11, 516. 
— de la Juitire . |K>ur »ç apiltaRrser du 
prix de leur uflice . inertie . 


V. 67. 

Ojicr [ rabt>é 


spcéiNeateur i nommé 


luernlfK doVJppMsda sciences pour j 
pfoiàaW i la Sorbonne s> op- 

pose. T. #f . 

Oiyni la baron if*> : entretient la baronne de 
Burmann. VI, 279. 

Oiseleurs : à quelle eondlüon Us étaient te- 
nus lors de rentrée da rois à ParU, lll. 230. 

Olivet (Jardin d*; : sur rempUceiiient duquel 
le couvent üabènédiottaa de Sotre-baine- 
de-Liesse fut établi, iv, 392; \ll, 70. 

Oliretan, savant liébratsant i lorcépar laper- 
séciitiou de fuir Pirls, lU» 335. 

Oiisier, capitaine du qoarlia du Temple -■ 
a'agite pour soulever scs bibitaolt conire 
Henri iv. IV, 176. 

— (Franfois; ; le piriemciil refuiede réoou- 
ter parce qu'il te présenle avec une barbe 


UmgoOf IV, 63. 

Olkfiors : les Gaulola et Paridens Ici colti- 
vaieni; piéciotloni qo'Us prennent pour les 
conserver pendant la apiion de riuvcr, J . 


I39- 

OiUer, coré de Saint-Sulploe, T, 167 1 fiNld»- 
tfur du séminaire de Saittl-S6)iploe* 171. 

donne (le duc d'J i un nagiden Inl fàit voir 
le d'itéi, V^sa.Unote. 

dumpiquo (lliéâut>, VIL 164; dmrleal hUo 
deooncert. 14. 

Orner Talon , avocat du rot i ans piainta 
oonlfo .'iusoienoe d*un abbé. T, 364; re- 
montaoca qu’il adrase à I-ouls xiv conta 
la princa et «cignena qol donneni dans 
leur bétel aslte aux mallalteun. 370; ion 
lomlieati , H , 115. 

OndrieuT (le chevalier d*) ; vole le comte de 


Buisi-Babutin • V, 64, 

ou Jbqdémfe rspofe dé Musiquê: 
le cardinal Haxarjn «6 ad le ftwdeiwet 
le protcctenr, V, 34344 odiv-t VMé IW» 
epngott le piqjetdedtwgrdmfi^^* 
rais; suspendu parlalwrib^dcléFrfl»^; 
et pw IdfiBH» fie Maiertéb ^ 
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pariM soins de l'abbé Perrin ,543 et tolv.: 
liUltt obtient le (irivilége qu'avait l'abbé Per- 
rlDi articles de ce privilège, 346ftaoiT.sBon 
spectacle situé d'abord rue Guénégaad^pub 
au Palais-Royal, 347; on y établit un bal^- 
bllc : la salle est consumée par les flarrnies; 
projets de sa reconstruction, vi 195 et 
suiv.; on Joue l'opéra dans une ^alle des 
Tuileries; on en rcronslruit le ifâUiueut. 
496; sa descriptùm: il est do nom eau in- 
cendié; acteurs quis'y disunguent; com- 
mence a ^tre. éclairé par des bougies ; ce 
qu'en dit Voltaire , ib. et 197 ; opprime les 
comédiens italiens, 499; incendié , recon- 
atniitpromptemenf. 493; description de son 
eilérieur. ib. ; obtient un arrêt du conseil 
qui lui acconle les privilèges des petits tliéd- 
tMi;dhposedlB la direction de ceux des Va- 
riétéact de rAmbigu-Gomlque, 4o9; ne peut 
plus faire valoir ses privilèges, 411; son état 
sons laGanvenlion nationale, VU, 446; sa 
salle provisoire de la porte Saint-Uartin est 
abandannée; lea acteursjouent sur le thédtre 
ooovcau de Ui me Ricbelieui ce théâtre, bâti 
par U demoiioUe Uootaniier, devient pro- 
priété nationale ; k quel prix, 49.; firiai évé- 
nement qui cause l'abandon de cette salle; 
aon nouveau théâtre, 447. 

€}pira^cmique , VI, 900 et sniT.: son ori- 
gine; ses succès excitent la jalousie des 
Comédiens Français t perséention qu'il en 
éprouve, 900 ; est réuni hix Italiens, 991 • 

Opfnofri. architecte qni a contribué à cor- 
rompre le goût de rarchileclnre . V, 409 ; 
TI, 403. 

Oinf^tum{Saintê-)t dea rellqueaexiocqnées 
ont occmionné la fondation de cette égUae; 
ne qn'eUe contenait ; sa chapelle jVoIre- 
â9sMne-rie»>Ma, l, 997 et aniv. 

Orangeries malaon dece nom, altiiée dana la 
me de Gicnelle-Saint-Qermain. v, 404. 

Ornfofri ; commuoanté de prêtres : son ori- 
gine; son égliM ; sa description, IV, 349 et 
oalv.; sages règlementi de cetteconunn- 
Miité ; ce qn'en disent ravocat-génénl Ta- 
lon et Boasnet, 880«t aoiv.i auppremion de 
l'Oratoire; emploi actuel de son église, 391; 
VIoSM. 

—lis l7n44l^Jllorfi1l .* construit avec des bran- 
ches d'arbres,!, 291. 

-oHfié dani leelmeilère de l'abbaye de Oaint- 
MaHlûipoHe le titra de Seint-Paol ; est 
l'origine de régUae parolisWe de 00 nom , 
l.MI» 


347 

j OraUfhree placés au miUeii des cimetières : 
sont rorigiae de pliisietin églises a Paria 
(voyeg Noitt^Danu^det'Ckam^ , 5'aiiit- 
Zrasara. Saint-PatU, Sakil-UagMre , 
Sainfs^/nnoeenti, Saint^ervaü), 1, 407, 
212 rt suiv. 

Ordaites ou JugemenU de JJi/u . II. 09. 

fftdre munû ifHtl établi dans la cité des Pa- 
risiens , I , t32 et Auiv. 

-duSaini-Lsfit it: tient tes assembléea dans 
les salles du couvent des Augustins, il , 
216 . 

— ifo Saint-Michel : par qui fondé, 11, 270. 

--franraii à créer pour la décoration des fa- 
çades de la cour du Louvre • et proposé au 
Goucours saut succès , V. 247. 

Ordres municipaux outragés ei abolis par 
les Francs, 1, 144 et suit., et 221. 

Oreste» évêque de Basas : est condamné avec 
plnaieuri évêques par le concile de Mâcon, 
1,270. 

Orfevrts ( chapelle et hôpital dea) , 111 , 405 
et 406. 

OrgefmrU (Pierre d*),évéqQede Pans ; «lonne 
a l’église de Saiot-Landri quelques rtiiqnea 
de ce Saint, 1, 529. 

— (i>lerrs,d*)» clianeelier de France : scène 
dramatique qu'il Joue au Palais de Paris 
pour épouvanter le peuple, lU, 213 et suiv- 

OrgueU c tour de 1') ; une des tours do Lou- 
vre, Ul. 91. 

Ortènae , savant médecin i séjourne avec le 

I césar Julien à Paris, 1, 439. 

Orient de France (grand-) t logequitiinTpe la 
suprématie sur les antiee loges, la garde et 
la rend llglllme; Ueuz do ses travaux , vi , 
IMetaulv.iseréunitèla grande loge, lif- 

Oriflamme de saint Dêniesmm crédit l'em- 
porte inr ceini de la chape de aaint Martin . 
1,9I3| Louis VII va dieîrcher cet étendard 
I Saint-Denis, ot part pour U croisado , 420 
et 491. 

OrUane (le duc d*), frère de Charles vx:aun 
sérail à Orléans, 111, 916, la note*, ennemi 
do dne de BourgogMt partage avec lui 
Tboatle consacrée; est assaasiné par les 
agents do duo de Booigogne, 246 et 917. 

— (Gnafondoc d'), frère dn roi Louis »n t sa 
déhanche I CbatMot , v, 4B ttaniv.t riant h 
Paili chea la Meveu, 49; ses folie8;aet tndé- 
oenoea; peine quil infUgeà un oommiaaelre 
de bolitie, 49; la coHeeilon de médrtlles , 
doplMNetd'itotoiNnilBrallBOMdaHrte 
b imidaxrt, V,9tttammédaitaet«ra4ét, 
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à Toler dei manteaui sut te 
6» et wiT.t iCBl soutien de ILi- 
««%lillfaliandoiiiiei pourquoi: deminite 
YîMfMWlkD de ce ministre .113 et soiv. ; U 
d«M|Édi fon entière eipolsion de France . 
116; frit avertir le coa<Ûiitenr de ne point 
paraître au parlement. 122; va avec te prince j 


de Coadé à rassemblée de rHdtel-de*Villf . 
137 ; envoie sa tille et le dnc de Beaiifort . 


une de ses terres ; fait tenir un conseil de 
régence; cequ'U y «pose. 10 et sulv.; avoue 
dans un conseil de régence qu'il a été obligé 
de consentir aux énormes dilapldatioas de 
Lsw : déjoue une conspiration tramée con- 
tre lui : en punit les auteurs ainsi que la i é- 
belik).! de qoclqurs nobles bietons t son 
gouvernrnieut calme . f I et gritefisamort 
13; ses r.ileui5; s^^s 


pour ap:fiser la sédition de la place de Grè- 
ve, 139; est nommé lieutenant général du 
royaume. 142; se retire de Parb, iè..- |»o»e 
la première pierre de l'église SaiuC-Salpice, 

199. 

Orléans ' doebesse d' ^ : aient i Paris pour 
calmer te conrrooi de Charles vi contre les 
Parisiens. III. 209. 

— v9fa rit^ÉlUabélh d‘) : donne une couronne ; 

^d n Is à sainte Geneviève, 11. 107. | 

-< chspelte <r ) , dans l'église des Cétestins ; I 
ressemble à un musfum de scntpCure; rem- 
plie de monnoNrits funèbres, ni. 66, 
--(hdlel d*, : ti-devaiil hdtel de >‘«ate et de 
Bohème, et dggwii^hdtel de U Reine et de 
Solnofis. ISh 496 et sniv. 

doc d*;. régent de France ; cm* 
bellificneiils qu'il a fUts au Paials-Royal. 
IF, 4f9 et snhr.t ses amonri avec ses pro- 
pres iniei , fl , SSP cl soiv. ; donne des 
gantas à la dnehasss de Berri ; ponrqiiol . 
SI9I, Is noie ; est dominé pir la duebeme de 
Chartres pendant qoelqoet mois; son chan- 
gement en mattère de déhanche dégohte 
celle prlnoesac, SM. la note; scs bonnes 
qualités; sa beUeSgore; ce qu'il dit an su- 
jet deseonfrértes de aodondles.SM et sniv,; 
eorrompo par l'abbé Dnbols; ses rondr. ib, 
et soiv.; comment 11 te lait nommer régent 
de France; frit des cfincsmiODi en p^e- 
lement pour le payer de sa comptaisance ; 
élnde te teftament de Louis siv; porte 
teinte ani rémlotions de ce roi : fait faire 
un aete iégUlatif à Lonis av, enfant de dnq 
ans, VL i et soiv.; met les Snandersàcoo- 
Irihiittont adopte te système de banque pro* 
poié par Law ; donne dans le piège qoe lui 
tend le gosnremcnicnt anglaii, S et sulv.; 
noasme Law directeur de la banque , 6; te 
noainw contrdtenr-générM des fbiMoes, 6 ; 
réprimande le priaee de Conli, 7 ; desittne 
Law et rit de la peur deeedemlar; rfl de 
rémeola qui eut ll9B dans les conrs do Ps- 
lais-Boyal,get siiiv4 farde Law da» ton 
pMs; le lut secrètement oondolre dent 


qualitcH. U . Cl sn M lfalH i i U pli ri i avec 

l.rmis xr. 22 et mu liftfMimittrc df<i 
Templlem,9ilé!qMilMNhPi^ la drbau- 
cbci fatpnmctifaifiinUerge Ibagiiel; ce que 
ce b îlc i loi dll . 243 ; ses passions pour ses 
propres Sites *. une d'elles lui lésiste, puis 
cède S ses menaces; 246 et soiv. ; motifs de 
dtNile sur celle accusation , 247 , la note ; 
consent au libertinage de sa bile k conditioo 
qn'elle ae |iréteralt au sien ; marché qu'il 
conclut * eet égard ; U loi permet de voir le 
doc de Ilicbeiieo . son amant; comment il 
se prèle s cette intrigue; porte qu'il fait ou- 
vrir au ralais-Itoyal en eiécolion du mar- 
ché . 246 et 217; asalste aux fifUs dtÀdam ; 
se couvre d'un masque dans celle orgie : 
s'en dégoûte ; re qu'il dit à Dubois au sujet 
de l'orgie des /7ayr//a nia ; paroles remar- 
quables et prophétiques qo'fl sdresse à Du- 
^is inr tesdémrdresde sa cour. 2SI et soiv.; 
reproches qu’il sdresse h cet abbétse ré- 
veille s la nottvdte de l'apparilioo d'un eu- 
vrage de la dame Tencin . Lutitolé Chromi- 
que êrandùlêUMt du gsnre kumain . 252 ; 

dès l'âge de treixe ans, donne ces preuves de 

viriJIté. 2S5 , la note ; lieux de ses orgies; te 
livxeau vio.249ï ceqn'iliiildans no de ses 
élals d'ivresH^ préfère tes foniitesqal man- 
gent et boivent bteo, lè. cl soiv.; plaitsnlc- 

rte que dtt en ta ptéhenoc une 611e poblkpw. 

290; use de beaucoup de donoeur et de U> 

lérance envers les prolestanls; fait MMwr Is 

persécution oonirt enx, 296; élsbllt te bal 
de lOpéra, 199; eeqo'bdil an jésoite Ls6- 
leao , qui demsodslt, poor Tabbé IH ibofa , 
la place do premier mtailitre, îDOipwolM 
et eondolle notables de ce prince à régard 
dn comte de Home, 27S. 

OHéan» (le dnc d') , cl-devsnl duc dedïiHr* 
très : fait coostmlre te drque do Pâte»- 
ltoyil,vii.6. 

— LonyuéoUle ; tcmbcani de celle fa®**i9 

de Bené d'OrlécDs , de Lonis d'Orléaiia » « 
Gbaiies d'Orléans# ni. Tort sote. 

-LonyMsoffte (ColAerliisd*). ftmdctitebdes 
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cinnélites de Paris . IV, 20D etj taiv.; con- 
tribue à la foodatloQ des bénédictines de la 
viUe-rÉvétiuc, 366 et suiv. ; bienfaitrice des 
carmélites de la rue Chapon , 378. 

Orléans (la duchesüe d’), épouse du régent ; 
ses pratl(|ues superstitieuses ; elle évoqoe 
rime d'une religieuse pour qu'cUe lui dé- 
coum des secrets, V, 457. 

— (évéque d’) : sommes que le roi !nf donne 
pour le mariage de ses nièces , \ U . 36, la 
note. Voyei Jarrnle. 

^ {louis d’ • avocat ; engagé dans le parti 
de la Ligue, iv, tOO; publie un libelle con- j 
tre Henri iv, 172 et 173s son costume ml- i 
litaire à la revue de la Ligue. 132, la note. 
Orm«-iSlrilii(.éJrrrat5 : son autiquité ; à qu<d 
il servait, 111, 105, la note. 

Ormesson ( chapelle d' ) : consacrée à la fa- 
mille de ce nom, 111, 180. 

— ( le sieur d' ) , contrdleur-général : pose 
la première pierre du marché Sainte«<^- 
therlne, vi,S63. 

Orosice Finé: un des premiers professeurs 
du collège de France^ 111, 352. 

Ornufio ( Alphonse ) , colonel : consulté par 
Henri ui sur la condulle qu'il doit tenir 
contre le duc de Guise , arrivé è Paris mal- 
gré ses ordres; réponse que lui fait omano. 
IV, fl6. 

Orphelines du SainhEnfani-Jésusetdela 
Mère de pureté, communauté religieuse : 
«on origine ; les religieuses sont renvoyées 
et remplacées par d'autres, VI, 84 et 85. 
•Orphelins, Voyea NospUes des Orphelins, 

— ( les ) ; meurent de faim dans les rues de 

Paris; on fonde un hôpital pour les reoe- 
voir. Il, «r. * 

—4e S€4iU-SiUpiee : leur fondiUoii, T, 167 
et suif. 

—espèce de mendiants valides, V, 378; leur 
manière d’eieroer leur métier , 579. 
^deiaJHUé: noms qu'ils portent pendant 
la révoliitioniaont transférés de l'bôpiUl 
de la Pitié dans^ maison du buboufg Saint- 

Antoine. VU, 80 et 87. 

C V sai (dame d’) : contribue k la fondation do 
«mnvent de la Charité de Notre-Uame.lV, 
398. 

Or le ( fteomCe d') s aa r^nse à Charles ii, 
qtullnl avaltenvoyd Vofd» de massacrer 
les' huguenots de Ba^mne, in, 464, la 
no\*n. 

CsiriJ ; sea prêtres frappaient des figures CO- 
IO!i|Bles,ui,i387. 
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OiMf (cardinal d*;, ministre dn roi è Borne : 
ses négociations dans l'aBaire de UartlM 
Brosiier s Unit par déjouer cette intrigue , 
IV, 294. 

OtAon n : attaque Paris, brûle le fmboorg du 
nord . frappe d’un coup de lance la porte 
delà Cité, puis monte sur la cime de Uont- 
martre et chante Alléluia : le cijmle Hu- 
gues Capet et le roi Lothaire l'attaquent, le 
mettent en fuite et s'emparent de ses baga- 
ges, 1, 320 et 521. 

Oubliettes des capucins de la me Saint-Ho- 
noré : leur description. IIl, 496; un des ca- 
chots du Grand-Chatelet. 478; oubliettes de 
la prison de rufficislité et du For-l'Évêque ; 
Hugues Aubriot, prévôt de Paris, y est en- 
fermé, et en sort; plnsienn prIsonAers 
s'en échappent; en quoi consistaient les ou- 
bliettes, 484 et snlv.— de la prison de Salnt- 
Germain-des-Pf és , 487. — cachot où , par 
ordre de Charles . dauphin , fut mis un Pa- 
^ risien appelé Bonvolsin, 17. 

Oureq , rivière : les sienrs Solages et Boasu 
proposent d'en amener les eaui a Paris : ce 
projet est rejeté, et, quelque temps après , 
mis à exécution, VI, 378; on propo:.ede 
i conduire ses eanx à Paris: le projet est ar- 
rêté , VII , 190 et 191 ; nature des eaux de 
cette rivière , soumise à l'analyse; combien 
de pouces elle fournit à Paris, 209 et 210 ; 
Icgeaux de cette rivière soûl plus pures que 
celles du canal de ee nom; leur de^ 

I de pureté ; 218 et 214. Voyes <7ami4 de 
‘ rOurcq, 

OurméUaux (Xle-aux-) i nom qn'a porté 111e 
deLottvier,U,5B2. 

Ours (me aux) t aon ancien nom ; image de 
la Vierge ontragée, I ce qu'on dit, par nn 
soldat, m, 884 et 285. 

OuUls (salle des), tu Conservatoire dea aria 
et métien s ce qu'elle contient, VII, 
130. 

Outre - grand • Pont , Outre- Petit - Pont ; 

quartiers de Paris, 11, 418 et 459. 

Ovide (saint) : origine du cnlte de ce aalnt , 
à Paris I oc cnltc donne naissance à une 
foire, IV, 814. Voyex foire SainHMde. 
Osembroÿ (le sieur Pajot d*): dépôt de 
maèhines qn'tt donne à l'Académio dm 
edenoee; où œ était placé I eat rémal 

aaconiervaloiredeiaru et métien, va, 
138. 
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Pa^r/fMi.lepootmi petit pai Saiat*llartio ; 
fa fituation , 1, 220. 

Pacifique < frère » capncia «lent de Veolie 
à Para, pour j accroître le nouilirc dea ca- 
pudiu. Ul. 4Ji. 

Pacte de famine ce que r était ; le roi eo eal 
Je clief, M 2b0 ; on en recommauile le se- 
cret . il e^t publié. >ers 2 ce sujet, ià, 

Parjaautnc stibside pendant le cbrlttla- 
i)i<»inr . VI, 161 et fut« ; eo se mcintfiiaiit . 
il 1 dft maintenir aéf rites et tes mysièree , 
166 et luh . 

Pa^ei et It quais leur torMeoeeaa Palais • 
ordtwnaoor à cet rrard. 111, SISt tmti- 
bleot la tranqnillifd publiifues H Oit 
di fendu de porter des armes. IV. !• et 
sui« . on fait planter 4es potcooa pour les 
Jd Mnider. 4 1 . leurs bri|taodl6rs sooi te rè- 
gne de nenrl n, >96 274 efsifr.t pourquel 
Modère, It^ard . Manooiirf, etc tes out- 
il lonjoori repriseiitii oomme dm fripons, 
dei fôlearf^ V. 464s trar condulieau tlidâ- 
ine de I twf y une : aoat fooettés par leurs 
MMiirei IV, 466; leiiri eifès, leurs fnso 
loMf aofis le règne de Louis un. v. 8, 
yiièM la maliOB du mirquis d Ancres di- 1 
tlMMInim corps et le mettent en M- 
Mllttfl leureeC défendu de tasseioMcr I 
la porte balnl Antoine: rettrdeot per leur 
siolence I exécution à mort d’un padet 
JoiMBt fltts déf dns les laHet dn Pailla t ii 
Imr eu dèfeoda de porter pIftdMi. bdtooi 
9l èpdms s'cpfumM à I aelloo de la Justlee. 
ib. et sniv.t aanrint du «ippliae dis bon 
nonnafeurs*. battent les fonrndsealret et 
arèbcrs, 6 et suit.; U leur est débodu de 
a*aaiemUer et de se battre, de porter épée, 
Ulon. 7 et sulv. . d entrer dans Im ailles 
dn Palais , t opposent ï 1 action de justbe, 
6et6s fignrent parmi leabriiandb qui atti- 
«ment les protesUnts ii h p^e 6alnl-Aa- 

lafeM, 42. bon exeèa sons Ltwla m égalent 
Mn< qVIbeommellentsoiieLonlfiirisai- 
saiitoentimnmicbaiidsaontcoiid a tiindtet 
«réatlolemmenlde prison par ordre dn la 
iniiie,fO«t salv.i Ineni le ibiir lilladit , 
666 cl sulf.sttbnreitdIbnfIttaoQspniM 
dn mort de porter rdpda et antres ariM s 
367 ; lenrs Insolf nces contre les ondeii de 


la jnstiee, S70 et snir.i aident b aiiininer 
un esré et un procureur âscal. 371 1 aon- 
sellfs dé/eoies de porter lépde. 372; assas- 
aloent le sieur de Uerville, 373, tous les 
arrêts du parlement , renouvelés peodant 
drus siècles contre eux, sont Inutiles, imm 
lotolences au Palais , 36S et sulv. , 373} le 
UUcot avec 1rs darcs dn Palais. 373. 

Pair foÊtreUr de peu de dutée, Ul. 4». 
— bai amm ou ftttU «sf «a e , 420. 

on du pain * ens des Parinew. 
lors de la lilsette. pendant le sMte da Pmii i 
«Mi pruserib et renouvalds. Ib , 433: il est 
défendu d en parlarsoui peine d'etie panda 
on jeté dans b Üelnt. ib. 

— coDoloeanlre Aimed'Aiilrlcbeet les prin- 
ces fnindeurs r^t peu durable , V, 167. 

Paiæêaiknium , animal basile trouvé dtat 
les c irrières des anvtfons da Paris i sss si- 
pèiei»l»36. ♦ 

Paiats arehieptseapat, ou maison de lé- 
gluc sa ffcunstrucuon: scsaeB r oi si tn u nls, 
Ut 69s est détruit: promenade établit sar 
sf»o eniplat mieot as et 80, la note. 

— Ponrbeii . ooenpé parle eonsatt des Cinq- 
Ceob, VII. l64tsoa bufean; labOlsuUéi 
prdsMenti bas-rrilal da h triboMi hmn- 
ma§e que bit tend rtmbiasadanr met. 
liai U brade est reoonMmilei son isoallerr 
statues qnl le déeoreal. I36i divifnipilab 
do €firps-U|tislMiM|Miibd6teCbambii 
des Députés, ib. A 187. 

— «ardinnl de aniai«csan6abi*defPi4i« 
1. 496. 

-Hfe JuêUce ( Voy6s PalaU ds/« CUé). PriP 
jet d agrMdIssament daoa pnlala* vu. IM* 
de In CUdt son ciigbMf H aarlb foc* 
dm mwiieipait i, I34i mblil par b ml 
iobeitimimalaqoa earal papêmi S16t 
rotoqul ont accru ou Ml 
M pn*MD* . Iw «Mom itoMM »«*•• 
l^tMlUMW lÜfc M fcl M M m i l lpa-l»»»*» 
il.S76M miv.tUK^IerwqiiiMrtiiaMNV 
dt$ Pn$ fêréMt k taeiNr * chmUM 
Ml iMWiki.snr. la wii.fUM.4e MW* 
kr. I iflUklM dM Ml. Mm I* imMII 

SftetSrVtiUvenndwUMlMHMdeti ttw* 

MMHMwieMteulle mII«m4IMimiw 

eonUiitilM, dliMQilwM MMiltNSu w 
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ft iDlv. ; ton étage hiférienr : nouTel In- 
cendie an Palalf ; ion ancien état; dfàerip- 
lion de ton état prêtent, SlOet stihr. ; la 
tour de l'horloge , S$4: ot la ré«denoe des 
rois, S76;les difTérents tribunaux qu'il a 
renfermés et qu'il renferme, et sulv. ; 

lien de réunion pour les Parisiens, pendant 
le siège de Paris, IV, 159; en gronde par- 
tie détruit, réparé, 43S et sulv.; scènes 
qui ont lieu dans la grande salie . du temps 
de la Fronde, V, I20 et sulv., I3| et suiv.; 
tliéétre de déoordres et de violences de la 
part des pages et laquais et des plaideun , 
5G5 et S74 : caractère de ses habitués sous 
Louis XIV. 4W ; est assiégé ; le sieur d'A- 
fuult commande le siège, Vl . 331. 

Palais ds ia iteinê ou pasiUon de Vin^ 
fanU : faltpartiedu vieux Louvre, 111. 369. 

~^des archives, prujqté. Vil, 197. 

— des Beaax^ArU : destiné à l'Inatitut de 
France; sa bUilioUièqne, V. 232 et siiiv. 

— des Thermes, Voye* Thermes, 

— ' dort! de Crnnain , siimuui de l'église de 
Saiiit^yinceni et de Sainie-Croix , on 
Sainl-Otrmfiin*des»Prés, 1, 177. 

dit conseil des Ciitq^CenU, ou du Coi'ps- 
Legislatif, Vil, 133. 

— du roi de Home, VU, 187. 

-- Hoyal : ses deux bassins antiques , alimen- 
tés par un aqueduc venu de Clwillot , 1, 83 
et sulv. & bdU par le «urdinal de lUehelieu ; 
emplacements sur lesquels qn a élevé ce 
palais; aiMi premier nom • IV, 334. 436 et 
suiv. ; cédé au duc d'Orléans : ses g ilecies, 
458 ; ses salles de spectacles, 439 et sulv.; 
une d'elles est deux fols U proie dçs flam- 
bÎm, 489; habité par la régente Anne d'Au- 
trldie.V. 96; le poaétfntenr de Heu s'jr 
raid ; ce qo*il dit à la régente , 97 ; le par- 
lement s'y rend; son motif, 100; én part et 
y rrtrfentt y lient ime séances on parle de 
brûler ce j^s, ià. et'siMv.; sesgalerfes, 
son jartot bmr conitructlon; cbangemeiits 
qnlii fenouvent; état de l'aDClep Jai]d n, 
nt,4ètsQlv.|ile«t détruit :dameurB4ap 

cause cette dèitrttcûgp s les bftlimento sont 
construits sans goût ; le qiiarUér du Palais- 
Royal s'embelUt: des mes ^dt onvertes. 
getsuiv.; son cirque est comlrutt,6; est 
ruiné par iitt Inèenttte. 7. 

(place dn): ionch8teaud*ein,IV, 
460;Vll,2Df. 

Pa/afinàt;biûlé,dévastéianB atûlté.i^ois 
ohatade , par ordre de Umvois , V, tW. 
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Paldg (Jean) : un destondateiiiB del*bépi|al 
de la Trinité , il . 124 etsnlv. 

Paiissy (Bernard), potier de terre : ses ta- 
if DU , son génie , sou oourage , IV, 23 ; ré- 
ponse qu'Ii felt I Henri in, lA, la note. 
Paltadius , évéqoe de Saintes : est traité de 
parjure, de traître, de foiirbe , par le roi 
GDntchrsDA . qui sort de lYgiise pour ne 
pu entendre le spnnon de cet êvéque , 1 , 
270; est condamné au concile de Meon, ib. 
Pan, divinité dont le culte est originaire 
d'Égypte : les assemblées do sabbat étaient 
présidées par un prêtre de Pan ; ce prêtre 
a servi anx artistes de modèle pour repré- 
senter le diable; Pan avait les formes dn 
bouc , Tl , 164 et 165. ^ 

Panigroîe . assiste h la revue des forces de ia 
Ligue , IV, 131 ; célèbre, dans un sermon , 
la levée du siège de Paris , 163. 

PannetUr (grand) : origine de cette looc- 
tioD . 1 , 150. la note. 

Panoramas, spectacle. VU, 239; où le 
premier fut éUbU.lV, 218. 

~ dramatique . thédtre , TU . 200. 

Pantalon , actenr du théâtre du Marais : le 
marquis de la Vieuville imite le Jeu de ce 
comédien qui garde sa gravité en lui de- 
mmdant sa signature, IV. 471 et 472. 
Panthéon ou nouveUe église de SahUt-Ge- 
neviàve : son commencement , ses fonda- 
tions • VI , 86 et sulv. ; description de son 
plan, 88; de sahçade,tb. etsniv.; cliangs- 
meut de celte façade ; 'sob Inscriptioiidé- 
I dicatoire; bas-relief du Ironlon, 90at suiy.: 

; son porche, ses statues . ses has-reliefi , 92 
etsniv. ; intérieur de l'édifice, des qnatna 
neb. 98 et sulv.; changements qu'on Istt 
éprouver aux has-relleb, 95 et suiv.; l'inlé- 
rieur de son dûnWi^ 100; ses trois conpoleb 
loi et qniv.; l'extérieur du ddme. 102 qt 
suiv.; changements résultant de la nou- 
velle destination de cet édifice; aa lan- 
terne rétablie , 105 et suiv. ; ses oonstcuo- 
tions soqlcrraines , 105; tombeaux qui a'y 
trouvent, ih, etsniv.; le Panthéon est 
rendu au cn)fo, 106; temps employée oeMo 
constrocUon ^ somme qu'elle a coûtée ; Iq- 
sç^DlIpn de la jTgçaifo enlevée; bas-feM dn 
feonCbn détridt, io7 et 108 ; depub ld30« lo 
Paatl|éoQ est de nouveau consacré aux 
granfo hi^imes.; Inscription de la fqgate 
rétablie. tOI, les notes; nottveanfooiüojï, 
tin, 21. 
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JbgMp ( ttitttn do % attiii dans 
^^Ipi^lésaliit-Baiiolt. 1, f». 

— ce nom est donné da Wmihill d’hlTcr de 
la me de Chartres «tï, 415. . 

Pantins Ondée des) t ce que c'étaits ions les 
habitants de Paris en portaient et les fai- 
saient monvoirs ten àce sojet, ▼! . SIS. 
Pape: pris peur jn^e par des Français, dans 
nne contetlaliott d'intérêt privé. Il, 139: 
en oppositioii avec la morale universelle et 
éfangéiique. 447 ; ses préparatifs contre les 
procestauU de France : r envoie des Jéwi* 
tes et des capodos, Ul, 439: pnidigoe d*io- 
dnlgenœs. IV. 142: aotoriae le proiertant 
Sofly, minlstfe de Reori iv, à posséder des 
abbayes et bénéfices ecclésiastiques, 299 1 
•e concerte avec les princes delà maiseii de 
Lurraine, pour Irooiper le roi 
lU. 42es repréaemé lardé de d^Jipul- 
lei.vi. 46s dana U ciahMe 
dttiieneaoiicooiparéeaia||iad|Mi|Rl^ 
vanplle. prohibe k tradneiii» de 
en ha^ vnigaire, lU, 317 s I9 J|mK 
dipnllalrede la 9aint9^|k>W 
de prélat eide pofe. ll,tnu 
Paptiarés : noia^qi^,îlii iriénii déde on 
dcmniR nni ipélilliNni nMÉnea hfpocri- ! 


les. 11. SM et 


-(taroelMaim).^9i|i^pn 

pmleqnaICtel%499. 

Papire Ma u mt sa sépiiinnB. D, 387. 
Papistes sHaÊtjyÊtiêÊkSÊa proteatanli de 
liailer Irn cdÉolIq roi de pêplafea et mu 
cattollqiiead* trallm les ptoMaoto de hiH 
piioMfi ,• le pariemenl a'oppero à eetttdé* 
fcnro^m.m. 

rrTrrr^l^^ a 

P&rmsUt, mmmUÈn kadé paF Abellaris 
Hékése. ion amttte. en rot la prom ü ra ab- 
heam,AMael998. 

Pftrndia : nom d'une prison dn GrawMSd- 
tolet.111.479. 

«-(PtonO* prot em e o r an eoOége de Frinee t 
mandé an parlement; pourquoi, m. 3V. 
PuruwfadMMui de). Tl, MA 
Paraianpiarres: par qui MtrodiittihParia, 
étsqtet d'un prôofiauh piildeon bonne 

devenu bmeui, TH, 4n» 

Pare-au»^€srfs : nom d'un quartier de Ter* 
lÉttai où se trounttlonulaonderinnl* 
tage. que k mirqiin de PoMpadonr donna 


à Louis iTs poniquol. VI. 900 et sulv.; 
Lebel est pourvoyeur de cette maisons la 
dame Bertrand k gouverne en qualité de 
locataire. 14. i cette maison eal desUnéf | 
renfermer les peliict-fillet que Louis xv «p. 
levait à leurs mères; eUe on oopkiuKi 
d'abord qu'une ou deux flUesi ttotijp|élilli 
pendant six mois, est très-peuplé après la 
mort de la marquise de 
suiv. 

ParcieuA' ^le aie» des). Tofàl Dupar. 
cipuj*. 

PfH^iaan i k baron de>s. épppé pendant 
JlOainMlarthélemi, III, , 

Ikiré c ^mèreks), babikéUMtgleo : panse 
la blessure de ramiral Coligni. Ul, 441; de- 
mande s un gentilbomme • pendant qu'eu 
assalikii le kigis de Coligni, k cause du 
tumulte ; ce qui lui lût répondu. 447; sauvé 
des masascres par Ckvlea lit pourquoi . 
451 ; fit Ciire de grmdb prailéi à l'art chi- 
rurgical. IV, 22 ; son portrall aux écoles de 
médecine. VI. 330. 

ParfaÜ {PUeiûêj , abbé de Baioovflk. clia- 
nouM de Notre*l>4mie i fondalMir de l'hos- 
pice des oordelàers de k Terro gi l nle. v. 
•70. 

Purla sonlerr Alu , TU , 30. 

Fdrk {èVuupris}. diacre ; Uvréàkpéni- 
lenoe et anaonlanement deapenvieatson 
hundUlé; as tombecri vénérée eonmie ceUe 

d’on aaiolt es y vkst prier, Vf. 91 et aolv.; 
ton culte mt prohlhé par rarohevèquede 
Fark, », 

ParUet, ménétrier dn rat s membre de k 
ooBflrérie des ménétflero, I nrh.Ri 4^ 
- dodenr en médeotoél ro qnR dit dn ré- 
gime de Bloêlro, VU, 01 MinlV. 
PurfskfMiss ; leu» Imt et déhonehMi le 

kideM k riia 0 , porMdMpemiqa^ 

quhnkme ii0ek,onl k loqMtféFdéooii- 
verie, portent dm nhes à kgwsd-gow» 

des cMnné dotées et dm diapeleiss vont 
on hit et h régiie pour y pmior de gikfr 

turliibnt lenn egonlide prortllntloo^ 
lioro iMmriU, 10 . 90 et soiir. I k aoii^ 
dm Paridoiinm déhonriiém empasm oeliii 
dm kmmmbennéks.90 et inlf.i ko» 
Tleui y^ymi y 

étrolT.; donnent d» rondm-roniitod w- 
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loir el vendrai Irari fevetiridaM 
de Parif, 25aetaQlv.;da lenupide Louiaiiv. 
commandent à leurenurls , et n'obéiaienl 
1 peraonoe ; mangent beaucoup ; aiment Jet 
personnes gales; leur manière de se véiir; 
portent un masque de velours à iVglise et 
an bal, V, 47.1 et sulv. ; sont gsiaoles; com- 
mandent en reines à leurs maris; o*allStiieut 
point leurs enLints . 476 ; portent un petit 
miroir à la main, 479. 

PsHait ; oonjeciurcs sur Tétymologie de ce 
nom, I, SlKsniv. 

Parigoi , directeur du théâtre des élèvea de 
l Opéra : accablé de dettes , est forcé de 
fermer ce théâtre, VI, 411. 

Pariement de. ParU : son <»rigines état de 
la Justice dans les premiers temps de la mo- 
narchie, Il , SlOel siilv. ; époque oi'i le con- 
seil de rola reçn le nom depor/emenf ; ou 
ee parlement rerut une organisation; 372; 
ne tient que d«ii seislona par an. iè.; épo- 
que de U permanence, 373; sa grande 
chambre; ta chambre de Touraelle: set at- 
tributions, 373 et tuiv. : diaogemeni résnl- 
tenC de la vénalité des charges du parle- 
ment , 374 et siiiv. ; moyens employés par 
les rois lorsque le parlement refusait d'en- 
registrer leurs édiii, lâ. et 375; moyens 
employés par les membres dn parlement 
pour se faire payer leurs gages; reproches 
qn’adresse à ses membres le chancelier de 
llldpltil, 375; courageuse résistance du 
parlement; il est supprimé par le chancelier 
Maupaon, iè.et 576; siège dans le pelais 
d6i*rols,S76; ae suppression en 1771 par 
ledhanoeller Maopeon, came dans le pu- 
blie une vlveaensaüon; sa suppression en 
1790 par l'Afsemblée constituante n'en 
produit aucune; cause de cette différence , 
45. ; a quelquefois tenu aes s^nœs dans le 
couvent dea Grande- Augustini. 340 ; défend 
d'imprimer la tradnctîon des Uenret de 
iVofra-Dotne, 237, la note ; le nombre de 
aea membrea est oonaldérablemcnt réduit 
par laa étati-génénnre de 4357, 111, 6 ; un 
débordement de la Seina ayant endommagé 
ou détruit les ponts, cette cour est obligée 
de tenir sesséances à Sainte-Geneviève, 4 43; 
ae concerte avec l’èvèque de Paris pour 
estirperla maladie vénérienne , 145; ser- 
vloe qu'il rend aux habitants du pont Notre- 
Dame, 455; sévit contre la prévôt deamar- 
chaoda et lea éebevins; pourquoi, 451; 
tolère, appranve on condamne las pièces 

VIII. 


3/Ï3 

de thédtre des dercs de la Rasoebe , 472 et 
suhr,; établit la ecMrede ces p4è.'es; se- 
coude les plans de la eonrdeRome et du 
rhanedier Dnprat contre les Inthérlcns . 
317 d sfliv.f fdthrfiler vMifiasieiirslntlié- 
riens, 325etiuiv.; fait eonper la langue 
anx oondamnés avaaS d'étre eiéaités, 325 ; 
fait arrêter plosleiir^litidraieors parce qu'ils 
ont fait gras un jour de carême, 326 ; mande 
le ractrar de l'tniversilé ; ordonne Tarres- 
tiüon de Calvin, 327; mande les profes- 
■enrs du collège de France sospects d'hé- 
résie; fait emprisonner te poêle Nicolas 
Bourbon, ih. d 325; ass'sle h onebdle 
prjcission , puis e t mandé à l'évéché par 
Frinroia ; oe que ce roi dit â ses mem- 
bres » 520 et suiv. ; une chambre ardente est 
formée dans son sein , 335 et suiv. ( Voyez 
Chambre ardente ) : proscrit phMîeors li- 
vres , 336 et suiv.; on se plaint de sa froi- 
deur h punir des hérétiquei , 545 ; ast prêt 
a immoler cinq de ses membres; quatre se 
rétractent; Je cinquième est sae:lfié, 546; 
s'oppose à réiabUasement de la iuridictlon 
des Juges et consuls; mérite des remon- 
trances pour celles qn'li adresse an roi, 417 
et 415; fait le procès à ramiral de Golignl 
mort; le condamne an dernier supplice . 
ainsi que plosienrs protestants échappés aux 
mawaeres; fait peodre le mannequin de l'a- 
miral Goligni, 405; condamne ceux qui 
Jouent à la paume, 475; défend qa'llaoit 
établi de nonveanx Jeux de paume à Paris 
et dans ses faubourgs, 476; ordonne qn'il 
sera placé des lits dans les chambres des in - 
lirmeries , 452 ; prend des mesures pour 
que les prisooniers ne restent pm plusieurs 
années en prison, 400; s'oppom à ce qne 
les acteurs do théâtre de la Passion Jouent 
le mystère de l'Aiicien Testameot; fait un 
règlement pour ce théâtre; arrêt qn'll rend 
pour autoriser la repréiengilion^un mys- 
lè/e, 505 el suiv. ; fait défense aux acteurs 
de Jooer des mysièrcs; quel genre de pièces 
il permet anx oomédiens de Jouer. 504 et 
suiv. ; autorise les comédieot de rfadtel de 
Botirgogne à eonüntier la représeutstlon de 
//uos de Bordeamx que le prêtât de Paris 
avait interrompue .505; fixe l'henre A la- 
quelle leur théâtre doit, s'ouvrir , 507 ; on 
lui reproche d'avoir promptement enre^is- 
Iré des lettres du roi en faveur de ces comé- 
dleos, tandis qn'll mirttalt beaucoup plus de 
lenteur k ennaUdrer des lettres pKpIlmiMNr- 
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ifiMas. SÔB et 0001 «’effiQw à r<»lablire- 
‘ iMPlilei cooiéJieai RaUeM < m f<>rr^ par 
jie JiiBSMM d’emnefiialrer de» lettres 
d'une aotn Iroupecl’italfena, SOU 
la hante poltœ, IV. St er> 
Âdii|Bb tara établi un suât dani le bn 
luiiMflMlrt iMWnii I . que i’entide des car- 
riènrdf NnUe-Dame-des-Champs. qui 
■errïihid d'uUeaui viitenrs. sera feroi^ . 
0 et kg léfand Ire raeeenblr méats . et fait 
plantorqiMtie potences; poorquol. fO; son 
arrêt contre les clercs, kseelrts de faonii* 
qnes , les pscies et les laquais, tê. .* défend 
noscleros, pages et laquais, etc., de fronder 
devant les angutCliis; ordonne de fairt* 
planter deui potences dans la cour do Pa- 
lais pour oonfenlr les pages et 1rs laquais ; 
prend do pareilles mesures rootre les éeo- 
Im, tonies également iinpmssanles, 

; IntSTfOge le reelenr.de rcrnlversllé el 
les prlndpaui des cidléges , 12s ses arrêts 
sont méprisés, 13 ; ne fcnc pas sonflnr de 
longnmiprt>mismmM0|||m ga leurs 
MUqtlpiHéi t f nn d< < T ê l mtre cmii 
qui p oi i ÎM t dis h e thes l a n g u es ; refase d é- 
conicr les avoeata qui aTinit pas Imr men- 
tmi rsnét eonf hm n» un reitf^t hénéitfr- 
tto I loagM berM à asoir le mrntoo rasé . 
M et sole, tnt rend iCharlrra pour prier 
Henri va dt i pton ro eT » Parta. fiSzsommée 
par Vnm le Clert de te sufrre ft I Ifêlel-de- 
ViHe . eetleooar ohéfi fe oritesomnihttnn ; 
g êndie i i a Éis t iine ni e n t de qnehines mem- 
bres, ISS «t-enêr s déPeid , sons pehie de 
mert, de perler de paît on de trêve avec 
Henri iv, iS3 ; pour faire preuve de fHc 
«etvm Bcnrin, cvMemel dm HiiquRé^, lit; 
iHt msm btwdson de Cbestel et élever une 
pyr a mide rliargée d'lnsctlp(l«im , IS. et 
•ntv.ss'oppeaeb l'enre g l s tTemcnt des lettres 
de aaHmm domtém S Fooqnet de La Va- 
innae,t0l,la noie; son arrêt contre les 
dncBIsles, ITS; eoedamoe à la prison Har- 
tbe PriHsIer . démonUqne . M et mtv. ; la 

mvotedmsfoo pays. 301 et 3SS t h ce sujet. 

'Tépetapande des p^res et narines; een- 
dMMie la dédaration des CHPUChm , 303 ; 
•eapooffeollns contre Nvêqne de Cleimool 
«I robbéde LaRodbelpneiDld.sonfrêref 
Ut saWr lenr temporel . 003 et suiv. ; tieot 
em eécMm amt Angosilnt; pourquoi i da- 
prêe nne demande OMMoadle , accorde la 
fdiHMe I HeHe de Médlefi, ete..ill et 


de ConcJiii . laquelle U condamne à mort , 
S2I : discours ridicule du premier prédilrnt 
de celle cour; compare les rois à Dieu; du 
qu'Hssont inspirés. 331 et suiv. ; craint b: 
résultats du gnnd uumbre de couvents cr. 
blés à Paris, sous Louis iiii ; les Jagabias 
du faubourg Saint-GenuatusuDi élabliisaiis 
ton autorisation. 345 et suiv.t s’oppose en 
quelque sorte à réUlriissemeot de l'Acadé- 
nue Française, et llmlle ses altrtbuiions . 
451: sm aiTê4i contre les voleurs . les va- 
gabonds, les meurtriers, les pages et le» b- 
qua» sont touiours sans eRet , V . 4 et luiv, ; 
rend un arrêt pour Inlonuer rootre Ct ui 
qui ont attaqué les proiosianb a leur retour 
de Lbareoton, 13 el 14 j Call des remootrao* 
ces au ruisur la cliambre de T Arsenal ; coni- 
ment eiies aont accndllics par Liniis &iii . 
17; répuose du parlnmcat au garde des 
soeaUK et au lui : répliqué do roi. ih. et 
•uiv.i fait des rraniDlranues contre les édib 
Imrsaïu. proposés par Maaartu ; la n geiUe 
refuse dr les ruleudre ; le parlement dé« lare 
quil ne véribera plus aucun édit contre le 
pruplet est d» lise en trois parties, 1rs frtm’ 
deura. les tnaMirbis . Im mitigés ; deiii 
de i;«s arrêts élabiitseul I uniuu roire luu» 
lus parbvu nia cl cours MNivoramcs , Kl el 
•uiv.i va en corps au ralaia-iuiyal , prie la 
régaulo de faire mettmeu liMUté les cwi- 
seulevs arrêtés i U régauic s > refuse; quitte 
le Palals.Royal pour rriouroer an Palan de 
Juallce: anéld * la Cruii du Tmbmri 
aeêiie «pds’r pasm ; revis ni gu Pa ld s - b w ysl : 
y tient séance; il tü décidé que las primo- 
nient mroiii nus eir Idmrté, 100 et fuiv. i le 
parleoieot. forlifiépiar ses sitcoès,Je fui 
enosreparl'asaeoUmentde plosiattri prio- 
cet et seigiieori , 103; engage la régeme à 
rmiiir avaria. *04: le parlement et U 
conr, 1rs Rn ndbn r s ot las maMrins, aont 
dttpés las uns par las autres ; IMtacHi ar- 
donne qna le pariameni sars tnasléré 4 
Moniaiglip éà.«t anlv.i la pmkmeat «ovule 
imodépoiatimi po»r liiiedes fcmontraoces 
à Mni Hermabraa4.aytt: de qneUe ma- 
niéré elle fat ooanedliei arrêt dn pirieioent 

qui devieot leaignal de la gaarre; tt ebmm 
Maiariode la cour et dn royanamt onloiioa 
nue lovéedu troupes; aedlapoio h soutenir 
te gnerre . f05 et aulv.t « mtere Jasllbadm 
centre Hanvtei pnait cent qol terivent 
oaoirtte légriiieioamopledooêtia P»»* 

Hoa, 407; «m amIMee ait Ittvoqote 0>r 
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les princes prisonniers, 114 ; 1rs Jeunet con- 
seiUert de cette cour sont les premiers à 
demander rexpulsiuii de Ala/.jrin, 115; 
réuni au duc d'Orléans, il demande Tes 
pulsion de Uaurin , iO. ; ordonne cette ei* 
pulsion, amii que celle dts parents et do- 
nieitiques du cardinal. 116; les conseillers 
sont iinnés de poignards ; «cènes qui se pas- 
sent dans la grande salle. 1 1II et suiv. : rend 
des arrêts contre le prluce de (''jiidé et 
contre Uazarin : ortioiiiie la rente des ineii- 
iilcs de ce dentier , et met sa tête à pria . 
IU5 : Il demande l'éloign*^ nient de Mazarin 
rentré on l-raiict*. 126; on parle irasfom- 
mer les membr» s du parlement «fue Ton 
croit attacbéN à ^lazanii s plusieurs mem- 
bres sont attaqués. 131 et |32; plusieurs 
sont massacrés pendant le tumulte de la 
place de Grève» IStt ; députe auprès du roi. 
IKMir lui demander l'éluignement de Maia- 
riii : rêpOQie du roi, 141 ; parlement étabifk 
Poiiiuise: dequi composé: en giierreavec ce- 
lui de Paria. 142 ; Laïuis iiv va au parlement 
avec un fouet , pour y faire enregistrer des 
édits bumaiii. 149: supprime plusieurs mai- 
MOUS religieuses dont reilsteiice est illégale; 
196 et suiv. i sea arrêts en maiié.e de police 
wiut preaque toujours sans eiéciilion; 
moyen quU emploie pour diminueT le 
grand nombre des uieodiantsk Paris, 214 et 
SUIV.; obUgelet seigneurs hauts JotUcien 
de Paris 4 payer une somme annuelle pour 
les enfsnts trouvés, 216; mandé anitrès de 
la reine Anne d'Autriohet qui s'accuse d'un 
attentat contre la Justice ? cc que les gens 
dn roi de dette oonr rsmoutrent à cette 
reine, 364; ce qu'il ordonne contre les pa- 
ges et laquais, S 63 etauiv.; mande le Cliâ- 
leletà tt barre , et lui reproclM sa négli- 
gence à punir les voleun et lea^ assassins . 
Sff7 et suiv,; cause de l'IueiéOBlhMi oontb 
nuelle de ses arrêts, <4. ; ordonne qu'il sera 
fait des perquisltioiia^daas les bdiels des 
princes et seigneurs •asiles des foienrs et 
assiBiins , 370 et suir. ; défend de nonveau 
aua pages et laquais de porter des armes. 
367 et sulT.i croit an pouroir delà magie . 
sous Louis vv, et punit ce ertane Imaginaire 
comme un crime réel, 444; l'oidounanoe 
de 4612 changea am opinions à cet égard, 
448; obtient dn duc d'Orléans, pour prii 
de saeomplalsanea pour ce prinoa, la rei» 
Utuiion du droit de Mro dm lemonttMMWOéi 
droit dont UuUue raftlIdéponlUéiVlv 


2; plaisanterie de qnelqnm membrm dn 
parlement sur ce que le carrosse de Law 
avait été brisé par le peuple, 40; supprimé 
par Louis xv, et ri'mplacé par dm conseflc 
«upérituis. méprisés |iar le public, 24 et 
solv.s prend caij<e pour ceux à qui lésprè* 
très de Paris refusent tm saereiiienti , SS et 
suiv.; arrêt qu'il rt>nd à ce sujet ; Louis iv 
qualifie les membrm do pariemciit de gnm- 
drr ; quelques-uns de sm membres 
sont corrompus par ce roi, qui traite le pir- 
lenieiit dVij;zrmUée de républieaint , 39 
et suiv., refuse d'enregistrer dm lettrm du 
roi, 60 ; est exilé, et rappelé; ponrsoitlm 
prêtres turbulents, Iq clergé de 9slaC- 
IStieune-du-.\loiit et celui de gsinle-lùr* 
guerite. 44. et suiv.; supprime une buUn 
dnpapc au sujet dm billets de eonIMoo, 
63 ; le roi craint moins d'offenser le parle* 
ment que les Jésuitm, 64 ; ses membres sont 
accusés d'être les instigateurs et compdeaa 
de Damiens; Imjésoitm engagent ce crimi- 
nel à accuser dm membres dn parleiuent » 
•ont accusés de eetallenlatpar l'arabevèqne 
de Paris, 70 et suiv.; on ne bit aucune 
{toursuile contre le parlement; a tonjonra 
été le défeiiaeur deranlorllé et de la per- 
sonne des rois , 7f ; n'a rien à gagner , a 
beaucoup à perdre de la mort de Looiaxv, 
74; décrète de prise de corps le curé do 
Saint-Micolm des-Cbamps, 70 et 76^ la note; 
enjoint aux jésnilm de déposer an giolfii 
im ooDsUtuUoua deleor soelélé,76 eisnir.; 
ordonne qoe Im livres apprenvés par allg 
aoient lacéréa et brftlét, 4A et snlv. i dis- 
sout la société dm Jésuitm, 60; suppitaw 
une bulle du pa|ie qui onloiiiie le rétahUs- 
mment ùt» Jésuitm, fl ; s'eppomà la ma* 
siruciloQ ds la Otrs» 120; détruit par Man- 
peou , 223; qui lui subsiltuo dm mnmMi 
snpérianrs, eompasés de am créalnNii 
rétabli mus le véguede Louli ivi, O. et 
330 ; fait briller les livrm dm philoanpbm , 
3i4;eDopp(ialiloo avec la oour.Sgg; taa 
ministrm lui déclarent la guarre; pourqnolt 
la publie prend pari à la querelle ; ce qn'il 
en résulte, 390 et suiv.; son «rrét sévé t n 
contre tes malsoDsdejeu, VI, 302; la oonr do 
Lonis ifi hii faltlagoemt te palais de Jns^ 
ttee est assiégé par te aleurd'Agodt, VU, gg. 

Parmé ( In duc dt>t marebe an mooursdo 
Parls;oldlge, pgpson approdie, Hanri iv 
b tew te sMps diOollB ville, IV, m H 
miv.i reste dans ses relrancb.ineutak fè* 
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ffÊrmeutier : préside les écoles de la boiilao- 
gerie. Vl.m 

: son tombeau , vii, 

Pmnittes de Paris : leur nombre loos le rè- 
,4giede Philippe-te-Del; force et contribii- 
' flou 49 chacune ;iin|M>'iiiun eilraordmaire 
è Itgnellc cba<|iie paroisse est a»iijeitie. U ' . 
SI et auiv. ; leur nombre au oommenremriit 
de 19 révoltitioii : paroisses et succursales 
établies sons Napoléon . vil , 329 et suiv. 
Parfftir CoKhntz. Voy. (’ohhnts. 

— cfê rcfrofi^ci' : ré|»and la dmislnn parmi 
les palriotrs de Paris. VI, SU et sulv. •. Ro- 
bespirire, séduit par ce parti . met la di%l- 
■ion parmi les parnoies. SU et soir. : iuo> 
tib fie cette divisioa . S49. 

Parti ^isUiltautne) , confessenr de Prinrois 
i*r : fait adopter à ce roi no lirre de prèires 
en langue (raoratse . III , SJfî. 
ParrifjoHUtiai : nom d une seeiephlIofDplib 
qne, 1 . 453. 

Patrai tt . pape • conttrme In chanolnea de 
^otre-nune de Paria dans rinbine cou- 
lame des combats jiHliclalre* . Il , 49. 
Pûieai \ Biaitay t son nKHiumeoi sépulcral 
à Saint-Élienne-da-llont. II. tod. 

— filnnMeu' ; éUliM le |>refiiler café à Pa- 
ris. V. SB. 

Poê^mier : Ml an furlrnieiit hn eiCraét de no- 
tes reeiielttei contre laimlen«. par le prloce 
deCrof.vi.<«. 

Pmsêfrat : son lombeen diw rédise des Ja- 
coWos de la roc tiaioC-Jacqoef i sm onera- 
fmi époque de sa mort . fl . SM. 

Pa$ëés ; dénomination «les c o m p egiont du 
defoir. VI. IM. 

^aprdature de son sol. f« 37. 

Poalorei : eidenr de llnscriptioo déilifntofre 
dn Pontliéon, vi , Mt 1rs earaoUm en 
hroBte en sont arrachés IM. 
Patittmiraaux : se rasseinlileul an nombre de | 
nent miUe; pourquoi; sont eieommonlés . j 
]1,M4. 

Mé. lleden»i«ons située en lice du théâtre 
des Italiens. VI . 4os. 

PmtmMrtê dn eunuéislile de Honfinormci : 
U était cnicl lorsqu'à les féeltalMV. 4S.la 
note. 

Pûiéra d*or, représentant BacchtM et Hcr- 
ente, v, sid. 

Pùthpiogiê (caMnet de> t établi dans les oHa- 
combes de Parut par qhl/VjI . 2», 1 

PôUtims, êkdaParifekms^mm tomImÊO, f, / 
M cfga. /. 


PatrUircIf maison du ^ : les protestants y 
ét:ibllMent leur temple ; événement fnaeste 
«pli s'y panse. III. 395 et suiv. ; Il est dévasté 
et brAir p.ir la populace . 395. 

Pali ioU's. paiti opposé à celui des aristocra- 
tes : ce ipi ds disent de la proolamaiioa cou- 
Ire réiiiîgration . fl « Ml ; les patrioiin ps- 
risiens sont de bonne fol : sont poussés en 
différents sens . 349 et suiv. ; les |>airiou* 
éiai<*iit d'arcord après la déclaration de 
guerre ; le pai li «le (kiblents les divise, 3t7 ; 
sont divisée par Koliequerre . 34g. 
Pairui'naaai), chevalier : banni de France. 
Il, 4M. la note. 

Pairûi fUirérr ■■ : son tombeau : ce qiril ré- 
pondit à Bossuet . 1 . 4r. 

Patit luttel de SninI- : nm orlgiiie, sa des- 
cription . sr ronqinse de plusieurs bétels; 
qiij'ibé par Cturles \ de Vhoxtft toiemnrUe 
dfiffi ttuth eséaf/emeas;n'eslpointacbe(é 
tut fnu « 1(1 roi . quiiKpril le déclare «lato 
une orduiin mce. lll, 71 et suiv. ; les portes 
en sont hr.sées par le iiarli des Bourriii- 
gnotn. qui oblige le rm â se mettre à la tête 
de leur troui'e, 331; üii partie du domaine 
de la riutronne . 74 et 79. 

Pnui Saint • , éclise paroissiale : Minnrigiite 
e«l réiin e k l'abbaye de Saint-Msiir-des-Fo 
1 , 311 .- agrandie et réparée |iar Cb •' 
tes V; sa ilesrripliou t ses imwamentsMi 
démoüllon , lll . M et suiv. 

- saint 1 jiigenimt qu'eo porte le Jénilte le- 
telller . V, 49t. 

- P, pape « son épée conservée au garde- 
meuble . VI . 139. 

~ {Pinrrmdr< tse ftetoeà inirif»lf.M7; 

fondateur des prélrra de la misdom B3. 
Pantin , évêque d*Aqnllée : érrit à Charle- 
magne pour se plaindra do U conduite «les 
éréqurs. 1.393. 

Pantuâ . évéqne de Paris. I . I7X 
PaHOTti matrimiairfs de l'église de Péri»* 
VOyes Matfienlairer, 

— /iraifiirs venoêa (bdpital des) t sa ftmdstlon. 

ni.ffi. 

— f bureau des) i époqoe de son élablftseinenl: 
sa destination; autorité de sm membren pcf 
quelle mlmtolslration H t été remplaoé. lH • 
383 «1304. 

- de la Paroliise de BaloMen i leur «rtlon 
temarquibleefivers leur Wenfallriee Marie 
IXndmdef, épouse âa préMdmt Cbréflén de 
lêmoiftaoÊ, n, MX 

— ifer» i oeeopéê à démoVr nne éé 
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•oulèTCiit faote do pain. I. 29. la n<>tr; 
leur nomlirc ï PariN «oiis le rép^ne de lien* 
ri II. IV. 19; pendant que Pari^ e»i assiéqépar 
lirni I IV, Miiit alinieiiiét par divei •• iiioyena. 
150. 155 rt sniv ; rn aurtent au ijombrcde 
quatre millr ; niab Henri iv n'ayant aiit/>* 
tM que la sortie de trois mille , leiurplui 
rat forcé de rentrer dans Pans . 139 : son 
teiit de Paris pour aller dans les champs 
C(»ll|)er des épis de blé ; ee qui li iir arrive, 
159; maneeut du |iain d'ardoi*! , <b «• o*. de 
mort broyés, «6.; leur runtitiion dans le 
temps de la Ln'iie, et sous le lèpne de lirn- 
ri ir, 2>*0 < f siii\ leur nuinbre i Paris sons 
Henri iv. ih; nombre de pauvres morts pen- 
dant un iiioiH a i lidtf‘Mlieu,26l; leur grand 
nombre à Paris yiendanl la ré^’cnre de Marie 
d*' MiHlii'is; retiaide ipi'on emploie pour di- 
minuer ce nombre, 4t2 : pendant la guerre 
clnlti des princes et de Ma/ai ii», v. I4S et 
suiv.; demaiidriil raumdne l'riiér au C()té; 
abondent à Pari«>,2IQ: sous Louis xiv. tour- 
mentent ceux qui sont dans les églises, 471 
et 452 : leur nombre k Paris sous Louis xv. 
VI, 239; ceux de la parui’^se de Sainlc-Mar- 
guerile : le ciiréde celte pandsse retient la 
somme de cent trente mille livres qui h‘ur 
était desiiiiéc, 63; leur nombre k Paris en 
1904; quels arrondissements de relie ville 
en fournissent le plus et le moins ; quelles 
professions et quels départenieiiCs en foiir- 
niM»*iit le plus, VII, 102 et suiv.; nombre de 
pauvres pendant cliaipie année , dans l'es- 
pace de dix ans, 103 et suiv.; leur nombre 
s'accroît k niesnreqiie le goiivenieaients e- 
loigne do régime de la liberté . tot ; leur 
Bonibre actuel ; rapport de la population in- 
digente à la population généiale de Paris , 
104 et 105. la noie. 

Pauvret (lionsy, V,302; VII, US. 

Pavantt fJacqurt ) , dit Jacobé : première 
vlctlroecondamnéean fou k Paris k rawe de 
son altacliemenl an luthéranisme , lit. 524. 

Paviilon tPÀdam : nom d'une mahon occu- 
pée par les filles de la TrinHé et par celles 
de gainte-Slarthe, VI, 03, 

- de Cattres de la place royale : est brdié ; 
par qoli V, 46n. 

— dea TuUei'Ut : occupé par Lrbel. où il 
enfermait les Jeunes fillca enlevées k leurs 
mères ou à leun bonnes, pour leiUvrer k I 
Loola XV, VI. 201. 

de Via faute, onpalnUde lal^elnewl 
Lounp t Itt, 369, / 



Par u/on de Flore , auquel abotiiit la galerl 
du I,ntivrr iv,22ti; éptiquedc saromtmc- 
litvn. 227. 

Parait: on élève Cblodovech sur un pavois, 
en le proclamant roi de Cologne . 1, 235. 

Pav'iei .'te dié\ aller} : établit l'école dee or- 
phelins milffaires. VI. 5S7 et 355 

Pf/tfrn \ ddant)tt fJuî Lombard : possédaient 
régU(>o de Notre-iiamc des-champs; ils la 
cèdent aux moines de üfarmoutier, 1. 357. 

Payen et sou épouse Hodierne .'Jouissent de 
l'éclse de Montmartre, et la cèdent aux re- 
It.M'iix lie Saint Marlifi-de^-Champs , I, 407. 

Pt'ch, partisan du pruice de Condé ; veut poi- 
gnarder le coadjuteur, 221 et suiv. 

Perqvrt , un des premiers membres de l'A- 
cadéniic dts sciences . V. 291. 

Prupirr 'la femme) : cht mise k U Bastille, 
pourquoi. VI, 20. la note. 

Pif rrtr , savâüt antiquaire. 11, 251. 

Pélagie , .ViriNfe- ) commiinanté religieB»e: 
Ruii origine; changements qu'elle épronve 
V, HS et Miiv. 

Pelain ( la : éprouve la prodigalité du prince 
de Conii, VI, 277. 

Pèlerin (le sieur; : ha collection de médailles 
est rctuiie à celle du roi. v, 514* 

Prlerint : pillés, arrêtés , emprisonnés, tor- 
liircs et raiironnét par 1rs seigneurs fraorais , 

II, 9 ; en allant à Staint-Jaeciues , sont logés 
dans lin lidpital de Paris, 424 ; procession 
ridicule que célébraient à Paris les pètarins 
de Saint-Jacques, 427 et suiv. 

Pt’leri naye à Je rusaient, promis et non eié- 
Oilté, 1. 20». 

Prlerinoget faiCs par des femmes, nu-pieds 
et en chemise , II, 123; ordonnés comme 
punition Juridiciue , III, 252 ; des femmes de 
Paris, ib. et suiv.; des Parisiens et des Pari- 
siennes . sont des occarious de libertinege , 
V, 59 et suiv. 

Pelti (l•OMia-/^ercttfr-/(oymond). Jeune éco- 
lier : invotiué comme un saint. 11. 114. 

I Pélistan, chef de radmioistrallon de la caisse 
des eronomatt destinée à la convenUiti des 
protestants : son éloiiuence dorée; sa ges- 
tion cstiien fidele, v, 397 rt suiv. 

Petitson : vcleiiicut en usage au 14* alècle . 

III, 52. 

Pelletier {Jitlien), sous^nallre an collège de 
Navarre : fustige si cruelleinent un écoUer. 
que ion corps fait horreur k voir : elletlcr 
oit oondaninét |iarleparieinent,àrimende 
9t^hprifon,n,369. 



PF.n 


35s pFR 

MtoMer {Huêùr U)» piètre ; tuèuiM fille ile pompe à leu au Groa«Callloa , 375 et «oîv.; 
•Il aoai IV, 78. leura actioDs sont un objet d'ajtlolaRe et de- 

ÇiêUM), curé de Salut- JaC(iues*<le*la*Boii- viennent la proie du gouYernenientt 37r, et 

dierie t enpagé dans le parti de la Lieue, raiv. 

SI et lO t après avoir Udmé Henri iv , Pën-in , Pierre), abbé i fait revivre rO|ié*t 
vante la clémenoe de ce roi , 480. fondé par le rardioai M.itarin , et <y0e i,*;! 

Peltieierê {Gîtillaume\ ambassadeur à a e- troubles de la Fronde avalmtiiispendti i fait 

niie I y achète plusieurs livres |K>ur la bi- j'Hier des opéras français ; obtient le pri« i. 

UNpèqoe de François i*', V, ÎS7. lèae de ce spectacle i compose l'opéra de 

^héiit èHpvdInal : chargé d*écrire an cardinal Pomone ; s'aitocie le marquis de Sourdear, 

dt'IüfiMüne lea succès de la couspiratioii ; machini»te, V, 345 et aulv.; querelle eutie 

sa ooiTespondanoe est interoeplée i oe qui l ablié Perrin et œ marquis t ttclieni lésiiU 

en résolte. lll, 434. tat de cette querelle pour ces deui periou* 

Pénitenees indeeenles. II, SI. nés. 346. 

MiltenfiCeonfrérie de) : établie par Henri iii, Ptn ine t, Sainiê^) ou Saintê^Genevine , ab- 
qui en prend Tbabii et assiste à la procès* baye de biles i son origine. V, I9I t sa'sup- 

sion de ses confrères; déclamation d'un preMiom élablissenieut qui remplace ce 

prédlcalcurà cesujet,lv,3S et siiiv.t 87. couvent, ib, 

la Dde. Je- pen inet ie Clerc on le Feron : snuilralt la 

Pepin^ie^Sref, maire du pdals s tiHWMiM» ctr f de la porte de Maint 'Geitnaio et denuf 

■er CblMéiiciii. roi des France, bdtre en* entrée aut irvuprs ilc riic-Adam dans Pa- 
fermé dans un monastère, etse Ml procla- rit. lil. 881. 

mer roi. I, 444 et 306. PerfQnnet , premier Ingénieur düpenti-rt- 

^ée èf/Hsfsf ,doc d'Austrasie t osirpe dans cbau«séeti construit le ihmiI de Louis ivi, 

cette région l’anbinté souveraine, 1. 306. VH, 43. 

iê^BoêêU . fila de Cliarlemague a oomplre ^en o( . ( yprten), oonseiller an paifement . 
contre son père, 1. 350. te fiUinl de« asiassloals et Vlli^ te oom* 

— fils de lionis-le-llébonaalre : conspire con- mettent dans Paris . V, 8. ' ^ 

tre son père, 1,357. Perrole ta PaUle de Pvieip t CÙÊMbne 1 1« 

Péresde la M : on des noms sous lesquels fabrication d*un voeu de cire, pour faire 

les Jésuites se sont cachés et sont parvenus inounr U reine Jeinne de Bourgogne, HJ. 

I a'Inliodnlre en France , vi, 88. 58. 

PenulU, fennnede HiooIm FlamcL^Hqrea Perruehtd, r é g lmeur général des bdpllius 
ftame/. nfiUMimientieprenaurd'ooaapinBMntde 

Perrault (Claude) ; foamM ses dmslos du blét pour le oomple de Louis lè, Vf, 918. 

tiOnm,an8qiieHroneoartaimhM4Cliar- ^emfqnfs;lem>orl||loetaoBtblondetira- 
Ieti0ollieftene4ieharroé,v.9l8étsidv.; briquées avoe du célnde cheval, do la latne; 

•asdeMnaeoalnrfssonslasyanidurotquI leafemmesen portmit, Ul.aNi tout les 

B'en dit rien; Charlei PemMit porte, de la Parleieosen portaient tous Louieiifidtver- 

part dn nrtoMrt, Iroie mille iooia d'or au aesetpècesde perreqnes, V, 47ii perruque 

cavalier Bemin . 844 1 ses démina du Lou* Monde due abhée, 484 1 origine des pemi- 

vre ioiit piélérés à eerndes euttcsercfal- qiiesigrendetet|iellieaperroqnm,è84, la 

teelet,349i est nn des premlmneMhref nolef portées per les honunes de tons les 

del'ABidémtBdei aelencea. 8M. égest lènr votame et tour fonbe diminue 

•^(Ckmiêê) : nn dee premiers meaBbiee de la aoniLDdlIf vi changements qo'eMméprou- 

patHeacmléndedes inscripüoiii, v.fPBieri vent, vi,546 eisnlv.tpemifiief earréet, 

am cicln par le mliiiBtfeUwvoli,daq«rUe à la Sartiuê, à irais marteaux, à la cir- 

TianftiT iè^ lanote. eanstaueet iéiee à pr imqnei i te dlspen* 

PerrUr (les sieors), frères > prop ost nt Mta- aaMmau8maltr«deaaiéderi»deiméde- 
MMementém p em pes âftmpenrallmantar eÉDs,9l7et snlv, 

lmfoiitalnesdtMiilam*prêéetaHidopié, Pertk (la dm de) : l émo IgHf gi de m raeon- 
▼l.fTSrt svfv.i flarmenl nnegompagnisde oaMance envers le roi Jfacquee n, V, 474- 
enpMalMmieomnMMndJenrdlBblisaaiiicnl J^maef (Fraufeù). eordeUer i ae fait fto- 
à Uuiiilolil374i èliHisêeiit mm seconde} testant cl devient mlolsM, lU* 
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Férusê {Jean de La), aotear d uoe traEftiie 
lulituléc Mfdée : qaaUM de premier tra-' 
giquede France, III, .flS. 

Peteenius ynjer : mcdallle et médaillon en 
arfteot de cet empereur, unlquf.'i, V. 314. 

Prete. k Par» , ou maladie ouulagieoae rdiul- 
tant de la famine . Il, 30 à 30 s remède aln- 
gutier employé contre celle peste par l'ëvé- 
que de Cannes, 55. la noies en 1200 fuit 
périr plu»irurs religieiiaet du nmveiit des 
FiUei-Dieu , iiO ; seiiianifetle dans lea pn- 
sons de l‘i (kmeiergerte , 111, 40f ; cause de 
la oonslnicium de l'hôpital de Saiut-Loui», 
IV. 215 et Kuiv. 

Pet-au-Üiable : nom d'une tour de Paris; 
sa situation,!, 415; 11. 414 ; nom d'une rue, 

451. 

Peiau (j>inne) : contribue à la fondation des 
filles de la Conc^plioD. IV. 307. 

PeiU \Jenn\ profe^aeiir en tlieuloi;ie : fait 
1 apologie de l'.issasMiiat du duc d'Orléans; 
accuse ce prince assassiné d être uugideo 
et empoisonneur. 111. 217 ; son ouvrage est 
oondaïuné |iar sentence de l'évéqiie de Pa- 
ns; approuvé par les cardinaux, fè. et 215. 

^iie Beauehamp (la demoiselle^ actrice du 
théâtre du Halais-rt»yal : est la première qui 
Joue le rôle de nodoguue avec le cosiume 
aiifique, V, 348 et 549. 

— (Jean-Louijs), célèbre médecin : son por- 
trait aux écoles de médecine, VI. 330. 

PeUle-Gen^ve : c'est ainsi que les catholi- 
ques. sous le rèigne de Henri ii, noinmaleut 
le hobourg OalnMSomaln. 111, 390. 

— il'efiie (canal de la) t formait une dm 11- 
mitndu Palais des Thermes; aon étendue, 
U position, I, Iff I III, SS et 34 ; époque où 
H fut comblé, I, fil I découvertes filles à 
l'angle formé par ce canal et le cooci de la 
Seine, 412; IV, 448 et lulv. 

poste de Paris : à qui est dû cet utile 
établissement taon administration eat ré- 
unie à celle de la grande poste; nombre de 
ses bureaux à Paris, VI , 228 et salv.t amé- 
liorations fntrodnltes dans ton service; 
nombre de lettres et JouniMi dlilrtbués 
chaque Jour . 237, la note. 

Ferifei-JHalaona (hôpital des), on hospice 
des ménages : son originel ion adminis- 
tration ; maladies qu'on y traitait, 111 , 372 
etsiilv.; aon régime etsadestinatienaotueUe 
378 et suiv. 

PeM-Pmu i rue qui, de ce pont, conduit au 
pont Notre-Pame t exhaussée, l , 88 1 mi to- 
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cidcnli. 11, I h) ; presque tontes ses arohéi 
sont entnbfém par nn déburdenieRt , 318 ; 
sa reconstructiun en bois, Ul. Il4 etsnhr.; 
VI. 220 et suiv.; accidents qu'il éairouve à 
diverses éptMiuc»; ses maisons sontinoen- 
diees , et le fou «ndoimtiage le pont; on le 
rétablit sans reconstruire les maisoai, 46.; 
emporté par le» eaux de U Seine; reeou- 
strult par Jean Joconde, conielier. Ut. 

PêtH^Musr : nom d'une rue , qui jlérive de 
celui de Ptf fe-p-Mnee : nom d'un hôtel qui 
faisait p.irtie de celui de 8aint-Paul, lil, 79. 

PtLis-Pèi CA. Voyez jéugustins déchaussés, 

Petits-muitres i leur origiue, V, 78 et suiv.; 
comment vêtus et coiffés sons Louis xv , 
VI, 321. 

Pétr is : lafliiié d'houneor sous Louis xiii, V, 
74. 

Pegronnie {de La): son tombeau, II, fl5; 
son portrait à i'Ëoole de médecine, vi, 
336. 

Pfzov, boucher : un des capitaines de Paris , 
et des plus cruels massacreurs pendant la 
sainl-BarthélemI ; nombre de protestants 
qu'il a égorgés en un seul Jour, 111,458; 
question atroce que lui lit Charles ix sur ce 
iHimbre ; sa réponse, 461. 

Pha/œ : noms des tours placérs aux extrémi- 
tés des ponts de Paris, 1, 536. 

Phaiins à ressort, adapté à la ceinture de la 
mère-sotte. 11, 88. la note. 

Pharmatie (école de) i aon origine; aaslliia- 
Uon, 111,363. 

Pharmacie de i’administration eentrate 
dee hospices : ancienne dealination des 
bâtfanente qu'elle occu(ie, V, 487 étant?. ; 
est sons la siirveillance de l'administration 
générale des hôpitanx, VH, 84 ; sa descrip- 
tion, 101 et 408. 

Phiiidert^Defgrme : prooéi'é dé oet arebi- 
lecle. Imité dans la construction de la cou- 
pole de la Halle aux Ués. par les slenrs Le- 
grand et Molinos, VI, 4I8| son portrait en 
bas relier résiste aux oiagestévobitioiinai- 
rei, 444. 

Philippe tftt Aonfe {SaêiU-), égllM parois- 
siale i son origine; sa oomtmciloo, VI, 408 
et suiv. 

Philîppe^Bonnê-Ifoaieettê (ma Saimh^) : 
b quelle époque elle fol ouverte, vi, 817. 

Pbllfppe, capereor romain t eélèbio tes Jeux 
séeolairoii médailles d'or de cet empereur, 
troiivéM b Parli aur le qoal Halaquala, 1. 
448. 



9ÊlllÊfpe P*, 4nlde France i esiaie avec «on 
*fMaidC de pHfOr les Taies sacrés et rellqnai- 
WiltVabbaye de Saint>Gerniato<des-Mt; 
QBtS|lii rempMe de oooioininrr ce toi ; dé- 
trdIlpMJes marchands sar les chemins. I.S83 
otSMh portrait affreiii qu'en fait lepape, qui 
le mile de voleur. Il . 9 et suiv.; il marte 
MIttiPt» *on his hdtard , qu'il avait en de 
la coidmie d'Anirers . avec la Bile de Gau- 
tier deiferou<isel: oUie ot le chdteaii de Mont- 
Ibëry , et le donne en g rde « ce hls, 15 et 
16; enlève Berirade, femme du duc d* An- 
jou. et réponse : il cit exrnnininnié et ah- 
sons s est le premier rtii de France qui altère 
les monnaieB; époque de sa mort SW. 

— fils bitard du roi. Philippe i*' et de la 
oomlesse d'Angers : épouse la fille de Gan- 
tier de Tronssel « et . par ce mariage . 
obtient la gante du ebiteau de Montihéry . 
«roü, comme faisait son bean-perv . il piüe 
les passants et Ué»a!>le les campagnes. Il . 
15 et 16. 

1/ 1 dit jéugutU , sa naîasance attribuée 
à nn miracle. II. 6». la noter adièle une 
Wre de la lépmssrie de Saint - taiare . 
et la traiMfére an lieu|4eaiain|ieaui . l. 
421; recule les hmileeile «B éutsi donne 
4 la royanlé nn^^^BMiClêre monarebique 
qu'elle nirait, PH enopre eu , II. 70; les 
kttiHCtli^flIlMliOQ finit quelques pro. 
grès SON m rdsoes il lO montre de bumie 
benro ennemi dHarlgnenrs. îè.j n perle 
iH premieri coups an régime féedsi; eut 
dn goAt pour leeoiNMniciaooa, 71; acconle 
«tes privilégH eiorblIaiiU aux écolH de 
Fqgjk^llleteoiv.; fonde tes haltesde Paris 
male »»* «iii«neiH!<i<.jrtb. m, 
raa. 4e feri.. i» «t 
sidv.; fut eoosiroire laloar do l«oofre« 
140 el 141 ; III. lait farisoiHiter leomnle 
d Oj lOi drr ; 1 amOiie endialiié a M. et 
le ülintm Louvet» U. 140; sa mort, 145; 
teniH tes répertUuae oi coiisiruGUoM que 
ce rot Ml Perte sont anx frais dm bhbi- 
tante» 141 ; prévoltque tes prêtres aliuHront 
de te crédulité de son fils, et caosemol h 
merCs m ptOdicthm se intlife» I43;bll 
eonstrutre la troisième enccinie de Parte » 
I4i7etiniv.;enlittpayertesfrateaiii Pa- 
rteleu, et «'approprie cette enceiiite. IM; 
ordonne que Unis rts revenus soient portés 
4 Parte et déposés an Tenple» lOOi oonclot 
lia accord avec Guillaïuiia ii» dvéqnade 
l'^rte. 165 et suiv. ;déj4>uHle tekjiiiteenlei 


cbMMni» et les rançonne en les rappelant . 
170; fait déclarer nul son mariage avec 
Iseburge ; époine Agnès de Méranir ; est e i- 
cnmroniilé. etaon royaume nus m interdit; 
chasse l'évéque de Paris el son clergé ; rs* 
enfin absous , 471 ; le plancher des rliani- 
bret de ion palais était couvert de paille, 
IKt; établit des rlbaiids pour protéger sa 
personne ronire les asssssiio. igg ; n'aimnit 
point tes spectacles, rt se plaignait de ce 
que 1rs seign*-urs donnaient leurs habits 
aux acteurs; dorinatt les sieus aux pauvres, 
loi; sa conduite rignureuse et Injuste en- 
vers Thomas. pré».*.l de Paris, et enver 
phnirun Parisieiis. 175 et 179; donne k 
rihUel-nicu toute 1.1 pailedes chambres de 
Kiti pala.s . tés ; fâcheux résultat drs iirivi- 
légfs qu il avait imprudemment aceoMlés 
k rt iiivenilé. 511 : acheté de Saini-I.ame 
une foten qu’il transfère aux balles dr Paris, 

Vf. m, 

[ Phitippé fit . dit If Hardi : donne sa cou- 
fiance à Pierre de La Brosse; soufTrr que 
œ favori soit pendu ; envoie des abliés et 
des éséqiifs |H>iir consulter une inagiciennr ; 
ftourquoi ; ce qm en résulte; m>o Juron ; sa 
mort . II , 501 et suiv. ; fait construire une 
partie des balles le long du mur du rime- 
tierede» Innocents; y place de panvres 
temmes qui y vendent de la friperie, 525. 

— /A^, dit /e Hei : énergie du raractére de 
ce mi ; ne rrspeete rien ; fait beaucoup 
de bien et beaucoup de mal; sa ietiresin- 
gultere au pape Boniface viii; alhibUl le 
régime Unàà\ ; forlllîe le gouvememeot et 
liU donne un caradère monircluqueiCDn' 
C Hs i oai étraiigH qu'il frit au cardioal de 
CuLniiw; atlère tes monnaies t est appelé 
lani-momiayi'ar ; si mort. 11. 540 et suiv. ; 
se réfugie au Temple ; le poupterysaslégc: 
poiiiquoi , soit lait eiécvler I mort divers 
parlloniters aux prinetpriH entrém de Fa- 
ite» 4k»l itttinridfl Im évèqiiex. les magis- 
tcote «Ile pape; anéantit l'ordredcsTem- 
léteH. BOB |»H ptete , OMIS par npaellé. SSP 
cl aniv. « tel crimm de sa prrsëculioii sont 
mieux prouvés que ceux des persécutés» 
SIO; Il M brûler vifs dnquante-Muf 
TonpiteftpiéiSalni-Aniolne* et deugécni 

nne Ile ée la Seine 4 Parte» SfiO et SOIi s'em- 
pale du mobUier et des trésors dm Tem- 
fritere» 361 1 réponse de ce roi aox rellgia*** 
de ialBl-Germain<dcs-Préii 4 quelstéet» 
SSau donne uneorgaolialteB aupariementf 



572 et Biliv. I £iiC réparar et aRraoülr le Pa- 
lais de Justice , S77 et378 ; fonde le royaume 
de la Basoche , 392 ; privilésefl qu'il accorde 
aux sujets de ce royaume, SUS s ctjasse les 
juifs de Paris et de ses états , 410 ; ordoone 
la coiistruclioD du premier quai de Paris , 
460 et 461 : à roccasion de la chOYalerie de 
son fila allié, lève une contribution sur cha- 
que paruisae de Paris, 111, 21 et suiv. ; fête 
qu'il donne au roi et i la relue d'Angleterre ; 
sa principaux épisodes; luxe de li;;tjratits; 
spectacle .-iugulier qu'on y donne • 57 et 
SUIT. : suites de celte fête • 58 : confisque le 
château de Bicétre, V, 214; sa statue éques- 
tre placée autrefois dans i'église de >utre- 
Dame. 11. 82. 

Philippe /', dit/e Long : doit au zrle des Pa- 
risiens suuaTénemcnt au trône de France . 

II, 417 et 418 ; son caractère ; rend la liberté 
aux SCI fa de ses états; cooeuit le projet d*é> 
faillir l'unité de « iiuuinaics, des poids et des 
mesures, 418 et 419; sa mort, 410; lettre 
qu'il adresse au couite de Aevers contre un 
magicien qui a commerce avec le diable, 

III, 84. 

— PI, dit de PaLis : devient d'abord ré- 
gent et puis roi de France ; son {caractère 
faible; est trompé ; fait périr plusieurs per- 
sonnes : entaille h guerre coiiire l'Angle- 
terre ; obtient des sommes romidérables du 
clergé pour faire une croisade; garde ces 
soiumes , cl ne fait point celte expédition , 
Il , 429 et 430; charge le peuple d'impôts; 
produit la famine et la peste, et s'occupe 
de fêla et de ballets , 430 ; dépossè Je la 
TCttvedu roi Louis-le- Hulin de la Uaison- 
anx-PIliers pour U donner 4 tiuy, dauphin 
du Viennois, 111, 100. 

— duc de Bourgogne : après arolr fait la 
guerre aux Flamands, fait, sain nécaslté , 
marcher troii corps d'armée contre Paris; 
brise les portes de cette ville, et , se propo- 
sant d’y exercer d'Iiorrtbla vexations et 
des actes do cruauté, il va prier Dieu à 
Notre-Dame, 111 ,907 et 208; nn des quatre 
diia qui gouvernèrent la France après la 
mort de Cbartes v; son caractère, 199. 

— //, roi d'Bspagoe : appuie la (luise et le 
cardinal de Lorraine, 111 , 426; nn prêtre 
bnatlque va pour lui demander sa protec- 
tion, 429, la note et aulv.; aa motifs dans 
sa persécniion contre les protatenta de 
France, 424; il mpiralt à la oouroniie céleste 
etàlacooroDiM de France; U est trompé 


par le pape et les Guise, 426; s’spplandit 
da massarri's delà Saint-Barthétemi, 466 ; 
fournit scs |piaiioa pour détrniri' et mas- 
sacrer la protestants ; note da somoMs 
qu'il a avancée» pour oet obiet, 4170 et 471. 

PhUtppp* de Dreux , évêque de Beanvale : 
fameux brigand; combat à la bataille de 
Bovines avec une massue pour ne point 
répandre de sang. H, 474. 

->(le prince) : sa mort; escroc et débanChé; 
paroles ridiciila d’une grande dame suc le 
Sdlut de l'âme de ce prince, V. 466. 

•^dÀu nag, amant daprincessa de la cour 
de Louis i : mutilé , torché vif , décapité 
et pendu n>us les bras , 11, 405 et 111, 60. 

Picard ^Mof/mrtn), curé deMcsnil-Jonidan; 
succédé an prêtre David dans la direction 
du couvent de Saint-Louis de Louvier; mé- 
iauges monstrueux de luxure et de proli- 
natioDs auxquels il habitue la religiensa 
de ce couveut; V. 441 , la note; est oon- 
damué an feu ; menrt quelqua jours avant 
l'époque de ce supplice , iô. 

— bonime de letlra : sa productions dra- 
matiques; surnommé le Molière di notre 
temps : directeur des comédiens do théâtre 
del Udéon, Vl, 400. 

Pieart , un des premiers membres de l'Aca- 
démie da scienca, V. 291. 

~ recrleur de vols ; arrêté , et enlevé des 
malus de la jostice par da hatelierade Pa- 
ris, V. 372. 

Piraul, lieutenant du grand-prévôt de l'hê- 
tel : blessé à mort dans le carrossedu chan- 
celier Ségulrr , V, 9» et 400. 

Pielteyrtt {Chat'let), général en chefisoo 
tombeau ; son épitaphe , VU, 242. 

Picoté , prêtre de Saiiit-Siilpice : détermine 
Anne d’Autriche à protéger la filtes du 
Saint-Sacrement , V-, 110. 

Piepue (couvent et village de) : son origine . 
son église, SM confessionnaux remarqua- 
Um, son réfectoire ; suppression de oe oon- 
vent. IV, 201 et 209; l'avant-girde du prince 
de Coudé y prend poste. V, 433 1 com- 
pris dans renoelnle de Paria ; opposition 
d'un da propriéiaira de ce village • VU, s. 

Pie IP, pape i provoque la fomeoae entrevue 
de Bayoune, 111, 427. 

PiedêUu ÇÀgnéi) , femme publique t eon- 
damnée , pour avoir calomnié le peévAI de 
Paris, à paroonrlr la rua, et à être expo* 

I sée toute nue au pilori, 111, 42. 

PÎédefer {Jacques) , prévôt da marchands : 
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destHué par le parlement ; ponrquoi , 111 . 
154 . 

Pètrtê et SaînhPaul (Sainl § , basiliqoe ou 

S I Ibnd^ par Chlodovech ou Ctovtp,, et 
!4rolAarAi/ife, iwui épouse, qui y lu- 
enterrés , 1 . 175 et suiv. ; die est dé- 
Unité par les Danofaon Numiands, 176 
Vojr. Smimte^enerlApê» 

- {Sainh), chapelle fondél par M/d/rirus 
ou âterri et Fntdutfus en Frou : nom- 
mée depuis Saint-Merri » 1 , 214. 

— des^JrcU édise : son ori- 

gine I son enmoRi peu connu i sa descrip- 
tion. ép<a|M de sa fiémolitiun * 1, 330 et 
soir. ; le curé de cette éitltse est arrête 
comme complice de Jean Chastel . IV. ISO. | 
<— aux^Baufs (Sainte, , église : son origine , 
ainsi que celle de son surnom; deoi bmnfs 
étaient représentés sur la porte. I. 402. 

^ de Chaitlot f^Saint ' . église ; troisiÉme 
•ucearsale de la paroisse de la Maüeidne, 
V. 209. 

— de Lyon (Saint^^ : les rdlgieusef de ce 
couvent y f int jouer des scènes de reve- 
nants. IT, 61. 

— du Griu-Caittou (Srtint-\ église parois- 
siale ; son origloé : dIfVicalté» qu'éprouvent 
set fondaCeur* ; sa coostrnclioo , VI. 13 et 
06 : sa reconstruction ne fut pas achevée ; 
par quelle église on y a snpiiléé, 06. 

— on ^ére '.fflinl-* : son origloe; u mala- 
drerie,Il. HO: sa cliapsile coostnilte an 
mltleu des jardins est recomtrulle» et de- 
vient réglitedes PréreidelaCbiiilévIV, 
207 et sutv. 

— .Vnrrasfn: nom d*une maison mi hrtélOhtl 
le collège des Prémonlrés. tl. SOO. 

^ du saint téputerê, idique vcsidite par 
l'empereur Baudonln | rnhit f>ouls. If. 226. 
— phüoMophatf. : H esf prescrit ant membres 
de î Académie des sdencei de ne polnls'oc- 
cnper de sa recherche, v, 2of . 

— feoée* monimieot celtique : une rnede Pa- 1 
rli porte oetÉMD, 1,57. 

— Juiard, Pierre Otet : noms de déni 
rues de Paris; ce qn*ils pdnveit rignlller, 
1 . 57 . 

— !•*, ciar de nnisle i risite les Inralldei. et 
boit à leof santé ,227 et 210 ; i*aorase à 
voir trovalller on pont tournant du jardin 
desTiiHerief,253. 

— diacre t au nom du pape. Cift I Retma te ta- 
bleau des ittfeurs corromim't des tetgoeirs 
laïques et du clergé. Il, 90 et 4o. 


Pierrê, abbé dé Chelies t ce qu'il dit des 
mœurs de Paris au 15* siècle, II, 57. 

— rowei/or ou le Mangeur ; enseigne la théo- 
logie à l'école é|)lscopale de l*aris. 1 . xn. 

^leChautre : enspigne la tbéulogieà reco.^ 
épiscopale de Paris. 390. 

—de Conéai ; ce qu'il dit des vioeadn cierge, 
au 13* siècle. 11. .334. 

—de Navarre, fib de CharkmMIaii vais. son 
tombeau. Il, 267. 

— de /iirussy ; concinni ovèe Poubpies de 
Netiiily à convertir les Olles publupiet de 
Paris. 11. 122 et suiv. 

— /e /VnéroWe, abbé de Clouy ; fait con- 
airnire un lunibeau k son ami Abélard. Vil, 
120. 

Pierre fit te ‘ Dimi d'un village prés Saint- De- 
nis. nu devait riUter un monumeot celii- 
qtic ainsi nommé . I. 36. 

Pierre-Poe/, Uentenaiit des gardes-du-eorpa, 
est traité dejanséiiKtc. |K>tirqnni. 444. 

Pferrone de Bretagne . soi-disant Piuvllr . 
III, 2S1. la note. 

Pierry . directeur d'une maison de jeu , VI, 
391. 

Plefrfs, espèce de mendiants valides, V, 378, 
comment ils eierçalriit leur métier. 300. 

Pigenat fFraneaîi\ ligueor» curé de Paris; 
bgtire parmi les chefs de la l.igne , fV» 142: 
prédicateur , 161 : aasMe à une procession, 
toot nu, 299‘ et suiv.; veut einalilr U biblio- 
thèque royale; U en est futpècbé parle pré- 
sident Brisson. V, 200. 

Pildtre des ttosUrs : fonde on mnilodf son 
nom; sa mort malbeurente, VI, SOI; parti- 
san des ballons de MontgoUler ; ae fait enle- 
ver par on de ces ballons, Vif, 47. 

Piliers f Maison-ans-) : aw^ nom du Mo- 
ment remplacé |>ar IHdtel-de- Ville , III* 
100 ; les bourgeois l'adrilenC et ta font ré- 
parer, IA. 

Pdtaaf le capitaine) t égorgé pendant les 
massacres de ta Ootot-Bartliéleml , III, 4W. 

PUtién (Venri) ; eondamné au carean avec 
une inflntté d'autrei convnliloonalres , re- 
loue dca lettres de irâoe, VI. 08. 

PUtm {Germain), célèbre sculpteur i im de 
ses oovroies an dmetière des Innocens , jU 
95; A ta SalDte-Chapelle, 220; ooi Grands- 
Aaittsllns,247; antenr des Ogures allégo- 
riqoei qui se volent sur le mur do Italals, en 
boa dv marché aoi Plenrs, Sl5* 

PUoHi î II en erittalt ptoriedrt A Paria î «*'*> 
des liaHei est le pins commtwi deseriptwo 
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de œ dernier » III . 421 ; le bourreau f eit 
brûM Tif par des Parisiens i est supprimé . 
ib, 

Vinaigrier , peintre sur Terre : a peint les 
Titraux de IVglise Saint*Gprvaiü . Tll, 104. 

Pinaut {Jdargueiite et Louise) : mues a U 
Bastille, ainsi que leur frère, avocat , pour- 
quoi, VI, 47. 

Pinet/e (JViro/tts), trésorier de Oadon , duc 
d'Orléans : fonde l'Oratoire; bienfaiteur de 
cette institution , V, IG6. 

Pingré, savant : dérrit lu colonne de Cathe- 
rine de Médictit. et sa s|ihère. VI, 116; com- 
pose le cadran solaire de cette colonne, 417 
et siilv. 

Wua {Jean de) ; arht'te plusieurs livres pour j 
U bihliotlièiiiie de François V. 2!J7. 

Pio {Albert)^ prince de Carpi : sou toinbeaii. 

Il, 247. 

PiMMOlte (la) t Mllment qui faisait partie de 
rhôtel Saint-Paul. Ill, 7S. 

PUtole (la) : ce ({u'on entend par ce mut 
dans les posons, Vil, 201. 

Pitard {Jean'^ , diirurgien de saint Louis t 
fondateur de la confrérie des chirurgiens, 
11. soit son portrait à l'école de médecine, 
TI,m 

Pithusa : tombeau de sa fille trouvé dans les 
fouilles de la rue Vivienne . I, OS. 

PUid (la) : sa loterie conservée, vi, 389. 
Voyes r/âffital de la Pitié, 

Place du Commerce : sa situation ; route qui 
f aboutissait. 1, 219 et sniv.; erreur de ceux 
qui la flxeut dans l'emplacement des rues 
de la Huchette et de la BAcberie , 222. 

—an Bonhomme ; la sitiiailon, il, 42S; pla- 
eei qui exlstaleot sons le règne de Henri iv, 
It, 247 et 248. 

— Bojfale : son état ancien; sa construction; 
aon objet. III, 118. 120 ; IT. 2S3. 

— de France : projetée par Henri iv, et dans 
quel lieu elle devait être, IV , 489. 

— du Carrousel : événement qui cause son 
aocrolascment, Vil, 388 et ’snlv.; obtjets qui 
k décorent ; ce qu'elle devait être, suivaut 
le plia adopté.», et sulv. Voyei Carrou^ 
MCI, 

^des ncloires ; nom dn courtisan qui 
k fit construire, qui f fit élever k sUtue 
de Louis xH, qui AC Inaugurer celte statue, 
T, 386 et suhr.i qui y At brûler de l'encens, 
qui voulut se kire enterrer sous cette ita- 
tne { déieription de cette place, 267 et sut?.; 
fondations de biens faites pour son entre- 


tien ; érection de quatre fanaux autour de 
cette statue , 269 cl sniv. : le monument de 
Louis iiv est dépouillé des quatre Agores 
d'esclaves; où ont été placées ces ligures s il 
est r.'iiTfrsé ; divers projets de roounmenk 
qu'on lui suhstiluf ; ertte place cit nommée 
place des yidoires nationales , 274. 

Place Vendàme • atiden état de son empla- 
cement; f«»6 différents proprît' tii res : Lou- 
voh imagine de faire cette pUee , V, 262 et 
luiiv.: fait abattre le couvent des Capucins ; 
le fait reconsiruire ailleurs; projet de re 
ministre sur la dt-slloatlnn des bâtiments de 
cette plac<^ ; tout te que Louvols avait fait 
conslniirerst abattu: ce qu'en dit Louis iiv, 
ib. et siiiv. . la ville de Paris fait les dépeu- 
sesde cette place; iioiusqu'on veut lui don- 
ner rf qu>' le public n'adopte pas , 264; sa 
description et celle de la statue équestre éle- 
vée au centre, ih, et sulv. 

— de Louis XV : son origine, son éten- 
due ; sa description ; objets qui l'environ- 
iient, VI, 152 et sulv.; sa statue équestre. 
153 et suiv.; reçoit le nom de p/ore de la 
Rc'volution , 137 ; reçoit celui ut place de 
ta Concorde ; sa destination pendant le ré- 
gitnede la terreur, 138; a repris depui 
4830 le nom de place de la Concorde , 458, 
k note; on y place l'obélisque de Luxor, 
ib„ la note: y 111, 62. 

— de Fontenay : ofi située, VI, 426. 

-de fa Bastide, VH, 493. 

— du Palais-de^Jusiice époque de sa oon- 
alniction ; elle occiqie l'empkcement de la 
maiwn de Jean Cbasiel. aiiassiu de Henri iv, 
11, 382. 

— {Pierre, de La) , président de la cour des 
aides : se raebèie des malus d'un égorgeiir 
de la SaInt Barthélemis ne peut trouver 
d'asile chez ses amis ; revient dam sa mai- 
son , y reçoit l’ordre de le rendre au Lou- 
vre ; il relève sa femme eu plcursqui est aux 
pieds du porteur d'ordre ; agit et parie avec 
dignité ;est conduit vers leLbnvrc et tnéen 
chemin, 111, 483 et 484. 

Places établies I PariSsous Louis xvi. VH, 4 1 . 

Plaids du fol saint Louis; Us sont déserk , 
par rinlquUé du prévût de Paris, 11 , 344. 

PUiisirt du roi ; usage féodal et vexatolre : 
en quoi II consistait; désastres qu'il cau- 
sait; n'est supprimé qu'à la révolution, 
VU. 17. 

— flê princes : ce que e'élt , v, 46 et suiv. 

Planche (Paphaet de fa >, trésorier général 
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jjHMlglMu roi : aclivte 1<* privilège de 
: origine et tignilicaiiua de 

M|||||m chanuiue de Viiicenne« : 

Cf)Dvul»i>i:joairc9;est 

mjsàl» MÉle, vi. 45. 

Ptanel {la daaiff de) : fonde le couvent de 
Bdle-Cliasae, IV, 590. 

r/nnraf loua • VIII. 120 . 

Plante* (Jardin des). Aoyei Jtudin de* 
Plantes ti Muséum d'/ViAfoiiv tintufelle. 

Plat de yoee : contribulûni i^ue ie« i*ure^ 
eiigeaienldes DOuve.ii]i nijri<». 111. 55 

Plat baron dn;. non <|tu! se doiiiMit /.o 
Htnrre , geiilUhooiinc . voleur, dé«.apiKe. 
\\\ 2W. 

Plateau de Saint e-Cer,evu re : etkt prèanntê 
le I en ( U Latuénus |Mi«« son canp , 1, 37. 

Plalerie ;lf mariuis de La): ce .^u'il dit à 
la baronne de J/or «mm» V], 2'î> , U ii'»ie. 

Plessis .Collège du^ : ci notic . il . 4lü et 
430 ; est aujourd'hui ÉiMifié par i Lc^ile ùur- 
maie. 420. la note. 

— /ea-rwa. dûlcan ou Louis 14 s'eiupn* 
•oinie : il était entouré de muraille*, «le 
firtaé*, de griilet de fer. et depotcucci gar- 
nie* de pendu* . lli. I5S. 

Poeeart ^ Toussaint , (lOt.er dVtaio . t'r«e 
met d'eolraloer da;.» le parti de la l.-gue 
li)U«,le» houebera . cbar<i|itler* d«^ Vsnt ei 
de sè» Utihourgs W , 101 ; d cntie, a*ec no 
nommé Lame, cbei iin maître u'iTole pro- 
lettaol . appelé Mercier . l>g<>rge . et jetle 
son corps dans la Seine . 134. 

Poids et mesut es : Pbillppi' v ri pli» tard 
Ldid» Il conrmTeoi le pndel de leur nnitr, 
if, 4f9i leur uotformilé, depuis lon^tlemps 
déeirée. f*l établie par U Oinveutloo iia- 
tlunalé. VI. SS. 

^ de verre . trouvés sons l'cmplacinncnl du 
nouvel édiAce de la Bonme. 1 . 117. j 

PùUe idntoinej : rit brûlé vif; 1 U IjngtM 
percée et ailach/c J la joue avec une che- 
ville de fer. 111. 352,el 553. 

Poin-tasne ftiuiltaume) : un des primipaui 
bJenfalteorf de régllie de SalnbBustadie. 
ll,m 

Pofutst (/tan) : brûlé vif à Paris . pour o|i> 
nkMi retlgieueei on lui coupe la langoe. 
tu. 330. 

^PoiratoH, peindre *. professe à l'i'icole gra- 
tuite des aris.donl U ostundes insUlutears, 
VI, 120 . 


Poisle .y»'oii\ oraiseltler 111 parlement : tralié 
d'homme trés-méchant par Henri ni, iv 
loa. 

Poisons , affaire des) : de* setgnenn et da- 
mes de la cmir sont acciiHès d'étre rmpt^- 
soutieurs . V . 430 ; ('uiiiniiision étiblie 4 
l ArsetMl pour juger les rmimlioiineura ci 
les iii.-i..,irtens. 437 et «iiiv.; 432 et suiv. 
oiVson titn jrmoHd). Invcnlmir du rOle ne 
r.nspin : snn tomliraii. II. 209. 

■ leur rjrjffe*-e, 11. 34I. 

Poissÿ niarcliè et raliau il|U Mslèrés I 
Scrani par ColhmOaftmiPilnsU suite: 
en «luoi ibnoiMOIIMl» VII. tôt. la note. 

Pi itiert(Ùiama niaitrf«iede Henri 11 : 
à rin*tig.itioii du cardmal «le Lorraine, elle 
porte le roi à pern-ctitcr les protestants, 
n. 50. 

Poii'-e f'r Pans . au i|Ttinrieine siècle, ausii 
mal oiiloiinér que mal eiéirutée; le» boor- 
ge<*i% de l'an» . i.ins •« l urilè , étaient srmM 
ptnir leur dt-ft ine pertMoiioil**, lit. 233 ; ses 
Vîf**». vois Loiitsiiii, ciuveufle*dè«i»rdrr* 
d«- f*rfn« . V, Au ft siiiv.; tri*«-nial faite ioim 
J. i>;t.* xr« ; ou (.n-enn lieuP^iiinl «le ptdire; 
a i|nel> epoque. V . ,3111 . recuedle tout ce 
«pu pa<M' dai»sle« deflèbaocbe; ses 
Ira^aiti ar t égard, V|, 29j; lOusLou siv. 
s«'« « sj.loraqofis ou' rageaii te»; pénétre Irse- 
cr« t dt'« ramilles; ses nombreui agents di- 
riisfiurnt letiotobredcs brigands et angmen- 
tcr.t la «rrvitude des l*.insletii. 224|n'nt 
pis encore anca perfertionuér pour se ser- 
vir d’oyr nis pf'orocfllrwrf, f J.; n'épHgoait 
ni soin» ni crirncis pour découvrir ce qui se 
passait dans ies lleosde débauche et dans 

. rintèrie.ur de* ménages, pour en amneer le 
mi . 300; grand nombre de rapports bits k 
la pfiPce; ce qu'on en élirait, et pour qui, 
30N;sori préfet 4 situatioDdefOD tiôfel; nom- 
bre des ctminüiaalrci de poUoe t de quelle 
manière ib sont répartis. Vil, 232| U puUce 
dePinsdéiollée. vi,307. 

•^tamefionnelle : emplacenient de lou In- 
bUBAl, 11, 330. 

- sur luétiques 1'1. 292 et «iv. t lur le* 
rcdétMasllques subalterne*. SMOel snlv», iuf 
les moine*, 907 et iiilv. 

Polignae (le cardinal de) : aspire à rhouncor 
d'AIre domestiqae de bonis liv, V, 402 , U 

j BOlci obtient du roi la oonOscaÜoo do* 

•eauE de Dantxick, 4 «h amaiHûe U duch^ 

do MMoe, VI. 241 1 tronpodao* la oooipir>- 

I tlonoonlrolerégrohestefîlé, 
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dér^^Kléis: SCI talenti; ne pale pulitt fcs 
dettes , 292. 

Pdignar (la diirhoH^e de), empni.onneuse: 
décr^tde de prise de corps , V, 459 ; arretée 
ro Auvergne ; veut marier son fils à la de- 
moimdle «le lUiiibiires ; vient k Paris; le r<>i 
la fait chasser ; coupable de plusieurs cri- 
mes et d'a\oir empoisonné . 459. 

Polissons , espèi'e de mendiants valides , V, 
57fi; comment ils exereaient leur minier , 
.590. 

Pollalion . veuve : un*' d<‘s rondairi«‘es de ia 
ra)mmun.iu'é lies filles de fiaint-CliaiiMKmf , 

V, 176 : contriliiie a la fondation des filles de 
la Providence. 177. 

Poltrot : assassine Frantjoi-s iliic de (iulse. î\ , 

95. 

Polytechnique (école . Voy. Lrulr Pohjtcrh- 
nique. 

Pomard , curé de Salnt-.xiédard . exilé pour 
affaire de 1< huile ; son MiC('ei>s(Mir rrfiiHe «le 
prier pour lui . X 1 . 65 et 64. 

Pont^nars , cjcron reL’<iiiiiu , était cepen- 
dant admis A la cour de Louis xiv. V, 46.5. 

Pommnre lingues de' , évé«|ue de l4an.?res : 
un desfondat<*urs du collège des Trois-Esê- 
qiies ou de Cambrai , II , 413. 

Pomyadour ' Jennne».4nloinette Poisson, 
marquise de) : Louis xv la prend pour mat- 
tresse ; lui aband«}nne les rênes de sou éLit; 
les dévdts et les amis du dauphin vieiiiieiit 
loi faire lacoiir, VI, 259; son caractère; ses ta- 
lents ; nVe infllme qii*clle remplissait auprès 
du roi, 260etsulv. ; gouverne la France : son 
caractère, 19 et suiv.; est la cause de grands 
maux , ib. ; recherchée par les Jésuites qui 
veulent s'en faire un appui pour perdre le 
ministre Cholseul, 73 et aiilv. ; elle fait exi- 
ler Tarchevéque de Paris, 75; craignant 
que Louis xv ne prit pour mattresse en titre 
la demoiselle Ticrœlia, elle bit arrêter le 
père et la fitle , les fait renfenner à la Bas- 
tille , 264 ; Inspire an roi le goAt dea petites 
filles, 265; accorde la feuille des bénéfices 
au sieur de Jarente, évéfioed'Orléanai pour- 
quoi ; ce que lui dit le lieutenant de police 
sur lesdébauches de cetévéque, 292 et snlv,; 
lieu de sa sépulture et de celle de sa fille, 
IV, 214. 

— ( l'abbé de) i fait dire son bréviaire par 
ton domestique, V, 469. 

Pampedu pontdi iVofre-J2nme ; sa eonatnic. 1 
tkNii diven projeu àœt égard . V. S26; ne i 
donne que do faibles produltai crt recon- 1 


itruite, 52fl: énumération des footalMs que 
ses eaux ahrm nient . V(| , t97 et ftnlv. 

Pompe de la Samaritaine : fontaïucs qn'dle 
alimentait . Vil , 199 et suiv. 

de Chai fl -t * comment mise en mon- 
vement; hauh'or de ses réservoir s; étendue 
de »es tijy.iiix de conduite, VI. 574 et snlv. ; 
quantité d'cjii élevée pendant v iii^t-quatre 
heures ; à «pielle éiH>quc le premier essai en 
fut fait. .575* hintaineNqu'elleaiimente, \ U, 

199 et suiv. 

— a itti tht i'.ros-Caillou : Bon établisse- 
ment , differenre de sa construction ; troi- 
siime hâtiment «pii n'a pas servi ; actions 
des poinpi's à f« u ; sont un olijet d'agiotage ; 
le goiitenieinrnt s'en rend maître. VI, 575 
et suiv. : foiitaines qu'elle alimente . VII • 

200 

Pompes à incendie ; éLiblies à Paris; em- 
ployées pour la première fois A éteindre le 
feu de Tégli'^c du petit Saint-Antoine, V, S8g 
et sui\ . ; nombre de ces pompes, 599. 
funtbrrs ( administration des ) : sa situa- 
tion, VU .522. 

Pompiers . ou sapeurs-pompiers . leurs ca- 
sernes . VU , 522. 

Pompignan : raffiné d'honneur sons Louis 
XIII, V, 71. 

Pomponne. Voyez Hugues de Pomponne- 

Pomponne de liellièvref premier président 
du parlement : son lèlc pour mettre à exé- 
cution le projet de renfermer les mendiants 
de Paris, V, 211 cl suiv. 

Pimrff ^Paul\ liabile sculpteur, loos le règne 
de Louis XII. 111,302. 

— {Gilbert et Philippe) : établ'ssent des éco- 
les de droit A Paris, VI , 419. 

Ponceau (rue et égout du) : pourquoi on les 
a ainsi nommés , VU , 217. 

Poncel . moine : emprisonné par ordre de 
Henri ni , IV, 56, la note. 

^(Pferre), prêtre : assassine le curé de Héni 
et son valet ; est brûlé vif, II , 441, la note. 

Poncée»’ (Pi’anfote), évêque de Paris : reo- 
vole les frères de rhdpUal de Sainte-Cathe- 
rine et garde les sœura. il, 127. 

— (PIri'rs), andlteor dea comptes i donne une 
maison aux petites cordelièrea. IV. 377. 

Pontalais (Jean de ), principal acteur de 
la troupe de t'hOlcl de Bourgogne t aon ca- 
ractère facétieux ; on l'aconfondn avec Jean 
Alalsi erreur de Duverdier à cet égard; 
plaisante qnerelle qu’il eut avec le cnré de 
Salot-Eu'taclie.lll.MK». 
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Pont Charti ai/i fait dlMtti e toute* k« tim- 
«tructioo4tpie Lou\oi'i ii\dlt f ut elnei iM>ur 
former la plier ipi on appel e /»/ >tf t e»*« 
domrf V. 263; en fait iMtiril antre-, 2til. 
Pani-du-Cintteau % i le uu le» tlieunle- «luiif , 
lin tem|W de L uns xi\ .e &i umniuiiiet i par un 
grand Yicaire de lë\étiur, et condatiioee^ 
4 1,'eiil p«r le jnae du li« u. \ « 13 1, la note 

— Attom . sa sitiiatiuu . M . itt». 

^delAtchiuthf.Wii i5. 

— fl'y/rrofr, \lll ifl. { 

^duJtU \ll, 4K3. 

— Û^AnUnoM dit Inrtil des, MIf, ifi. 

>- é^Jnstfi Ittz ou du Jat dm dt$ Plan*et . 
Vil, fa3(tsui*. 

Barbàft »a utiiation ,* suorède 4 uo bac • 
ses difWr* ni*» i oiii-i . m’* t Imie*» fr#<|uenie^ , 
le Pfmt n iwl b remplati . I\, . em- , 

l»f>rle par u •» pl n rs , \ , 33i. 

-de yfrtrp, ^Jll 2 \ 

— /IM Chan jt St * tl»%rr»es t but# % et ie|*ara* 

tioiK 11 , 311. 4fi0. il , 224. est brtlk ave 
le P )nt MarcluiMi , 1^4 ineiiLle^ «1rs niti-ttiis 
de ce pont sniit enlralo^ par la mure Jus- 
qu a h 4 iii 1 -Iuüm . ee* muiblrs souIpniN 
par if< meraifis. 431 ei suis. i ce pont est 
ref itli . s I de» rt|«tion. 433 et luiv ; . voy» | 
l.ruiid-Poi r . et PpnUde Puits, ; jcut «t* ! 
hasard i taidis sur c« |iool . 276. | 

— de ta au : rcavlar* h » oui Rudge , I' , 

147 . tes de«t ar».brs s aRameui . on ica rr- 1 
ouoslml V ^ t1 » 4bl et siitv. j 

— du Carrouêet, \ III . 26* 

— OK ÜouMf dont ni e gramle partie a| par- 
tlfiitarildiel-Uieii, H.ttl. 

m^detsi atnmunl . ^00 origtue. ' , 33îl eisulv, 

— fST: sa tttualioii, \I1.IM; 
iMtif d** »ea tWuoinliMil<»ns ; < n tcute de le 
faire s*a er; trasaus «(U'oM esig<*s re pont 
et ses aliotdi. 147. cditius qui des aïeul I a- 
frjisliier. ib, 

— Lauii^Pf^difpe , 3 III * 29. 

^tauiëXtl sur une de set pi es eit une 

éebelle qui scit a wartpier U hauieur de 
l'eau , 1 « 4*2: eu farlie t»4ti «le perret (uo- 
fixant de la d^ulltM» de U Baallile ; mifii- 
bfe dduNarclurs; leur diiueuslun . VU. i2 
fl 43 : tUtoes en marbrr qm y sont plat ëea, 
43 1 souttraoiporMci au Uiâieau deVer- 
•ailles fis, la ootd. 

-.Mareband ; aun englue. 111, 92j toe- 
cèdeiAfNrtUaiiaB Meunier» . parquioon- 
tiittll, l?.224|fai U prOe deadamatt, 
ift.et4|9. 


Pont Mai if son origine i porte le nom de 
leiUirprriieiir dC^ con^rurtions de lllr 
haint-Loiiis; ses acGideiita, 14, 414; deui 
aitlir- sont nrousiiiiites; est tlebarra»! 
di‘H mai ons placées dessus , *cs duneiu on», 
it>. et SUIS 

- nna • llrunifia . établi pour le servire 
d» «» moulais , son aiicicimrié , il est pulilit 
|it iuLint ou triDp- , tl ni» un autre le passage 
ru est feriiié au publu , III. 136 et uns est 
entraîne par un delHirdeiueiit de la Seiue , 
41. 223. 

- .4rii/, aiijonrd hiii {•ont MfÊMt^Miehel: 
sa cttiistriiitioD , 111 , ' 7 €t eutrainé 
pat les e.ms de labeine* IlSiVoyn Pont 

tSinnVMuhti, 

- 4r H/ pn mirrs Iras aiii de sa constnu (loii, 
te qui eu fut ounslrtiil mmjs le rr/tnt d« litii- 
n iii . rr qu'alon loutait 1 1 to se d «uisiage 
14 . 4 ( 1 3 . cteiiinenct nieni ik sa t uiistriu- 
tion 217. Henri i% v |us«e asani qii il suit 
it rumie ; < e ipi il du 4 te sujet . 2li*i tra- 
sana eiériilé* dans ses i !«> ii«»ds 1 1 m*s 
dbiVds: Ifi dirurrisioiis . ses réisiraiiuits, 
SI# et 220 , remit /-tous Ur» i li irlataiis tle> 
btnquistrs. des (banteiirs, des marrbaïuls 
1 1 üf itiuifs 14 , aKS.reudrf-suusdetliloM-, 
4',o , 4 , M ri SUIS., scènes qui s f pa SI nt 
|t ridant la Iroiide.l^. n*iidt/ *w«s des 
iharlatans. 433 et 444. 

- Mif-Pame succédé 4 un |aiot en Imis 
qui abouuisait 4 U pUni lie Mibrai , qiu lut 
a donne le nom de ffoti e Pâme , sa re- 
nHistriictioo en Uds. 111. 113 cl suis.; sa 
description . 1 46 et 117 ; est cooaidéré rom* 
me une des plus bdlea oontlnictioni de 
France. 4 17 et wiv. ; l'écroulc |iar la negU* 
gence des niaglstratsde Varia; aocbleuls que 
eau<»eia ebute; on le rcronsCrult en pierres 
433 el aulv.i de tous Ira ponta eslalant à Pa- 
rla , 11 est le plus ancien . 493* 

- iifix OUeauJ» 4oyca Ponf*J#o»e4rii|d. 

- PfMis < bdtel neuf de ; i bdlel tpii faisait 
partie de rinHel Baiui Pau) . 111 « 73 • ^ricul 
ftpoit.41l.2l6. 

- Ponge ; dlffleultéi qu'éprouvent les rnlie- 

pteneum de la pari du chapitre de botre* 
Tianie ; irrégularité rie •on plm » I' * « 

accblful qui y arrive , fb. . nt drlrurt. ré- 
paré et peint en rouge , 447 4uy. Pont de 
iaaté, 

•^Itogat • anr une de ses püea 6it tracée nW 

échitte qni marque U bailleur dei aanade la 

I ieliie,I,4e,«€eortru6iidnii6»6W^ 



teiirs , V. 331 ( d‘où lui vipnt ce nom . 332. 

Pont di‘ ta Tourndlv : sur unr de ses piles f si 
(Mcée une échelle t|iii marque la bauleitr 
des eaUK de la Seine, 1, 12; VH ; 307 ; cou- 
Hlriiit d'ah.trd eu lioih; dt'truU ; reœnatruit 
en bois ; recuusiruit en pieri'es. \ 1, 445; s<in 
élat actuel ; se!> dimeniioni . ib. 

— Saint - Charte* : fait partie de rildtel* 
Dieu ; ta coll^t^ucliou, 11 , 281. 

— Saint-Pernmd‘UU.r’Batrés . emporté 
par un di'bordeiueiil de la Seine . 111 , 07 et 
115. 

—•SainhAU.Iifl: miq origines opinion de 
U. Jaillol k cet egard; (lorte le nom de 
Pont-yevf, rt-ciiiiAlruit par Charles v, III . 
07 et su V. ; St* iiombreiises cliutcs; ae.s re- 
conslriict>nn*i pfii solides, 378:1e lise en 
profite, JV. 43tî; deiuolitiuu des iiiaisous 
étahlie.s sur rr |ioiil , 437. 

—de yeuiUyvt laveiiuc de ce nom ; é|HM]tics 
de leur éiablis8*‘rueiit et plantation, VI. 2i9. 

•^Juurnnut : ou «>ilut* ; sa description, V. 237. 

Pontifes (,frer*s : coiidnrsenl des ponts en 
Italie et eu b'raiicc. U . 171 ; refusent de 
s’assorJer aux Templiers, 183. 

Pontoise : |iarleinciit installé dans cette ville, j 
en opposi'ion li d lui de Paris, V, 142* 

Ponts de êhlun . coupés |)ar les Gaulois et 
rétahlli par Labiénus, 1, 64. 

—de Lutère : coupés par les Gaulois, 1, 61. 

— de Paris : du temps des Homalus, il n'en 
existait que deui en bois, 6' rand-Pont et 
PêUt^Pont ÿdeur position, 1, 66 et 67 : pour- 
quoi la ligne d'uu de oes ponts ne corres- 
ponde lie pas avec la ligne de l'autre ? 67 ; 
durent être rompus lors de la troisième in- 
cursion des Normands dans celle viUei ob- 
stacles qu'ils opposaient I la navigation de 
ces barbares .513; le Groud-Ponf est ré- 
paré par ordre de cbiries-le-Gliauve s di- 
pldiue de cet empereur I cet égard, 314; 
prétendue coi^structiou d'un troisième iiunt 
par CliarIcs-lo-Cbauve; réfutation d*; cetie 
O|>inioo, 313 et suiv. t savants qui ont sou- 
tenu I egUtenre de ce troisième pouti 315; 
les ponts de Paris elaicnt fortifiés par des 
tours en bois • placées à leurs eatrériiités . 
SI8;lePelit-Puntestenirainé par un dé- 
burdemcnl,SI0; leurs iiortrs et leurs tours, 
336; sont détruits par le débordement de 
1261, 11, 518: Bout entraînés eu 1286, par 
un débordement, 1. 410 et 411 1 leur chute 
8001 Charles vi, lil» 143; IVIévaÜon de 
founarcbai nécüiiltorélévglloo du sol de 


la Cité et des rues about'ssante^ ces ponts, 
191; époqiii- d'un écroulernentdii pont Saiut- 
Michel, de la ré|iaration du Pont* m-Chan- 
gf‘ . 1 V, 3 ; et du commencemei.t du IVint- 
'\eiii. 4 et siitv.; cetuk qui ex'stai ut à Paris 
soii'. iv rt»,iiu.* 'Je Henri i», 247 ; tous , «• 
cepté le Pont-Neuf , éîaieut burdi^ de mai- 
sons. ib. . les pont«> au Change, Notre-Dame, 
Marie , üaint-Michel , sont dégagés des mai- 
sons qui les bordaient, VU, 1 1 ( t i^uiv. ; les 
maisons qui sont placées k l'entrée de ces 
ponts paioiileinent démolies; pont de fer 
dujardin des P ianU s, projeté sous Louis xvi; 
par qui; pont de Louis x\i; sa construction, 
12; ceux dont la construcUon est ordonnée 
par Bonaparte, 183; leur dénomination: 
leur situaliou , 308 et suiv. ; leur nombre , 
308 ; ponts récciniiient construits , 306, la 
note, et VIII, 23 et 26. 

Ponts de Paris sur la fliècre : leur sitoa- 
tion et leur nombre . VU , 309 et suiv. 

Ponts-rt‘rhaussi‘es (voyez École des), 

Popiiicüurt : las protestants y établissent un 
temple, 111, 392; dévasté pai A»me de 
Montmorency , coiuiétable de I r.ui(re , 393 
et suiv. ; il brûle les bancs et la chaire du 
ministre . 595 et suiv. ; son abattoir , Vil . 
182; sa fontaine, 205. 

Porcherons (hôtel des); le roi Louis aiv 
y loge avant de faire lou entree a Paris , 
111,247. 

— (cbat»eUe des) : aujourdluii tiiccunale 
sous le titre de Hotre'EMtme-de-LorreiU , 

V, 810. 

— ancien village où était le château du Coq , 

VI , 213. 

Porfier iimhert ) , prêtre de rHôpiUl-Géné- 
rat : favorise rétahlisseineni des filles de la 
congrégation de Notre-Dame, V, 176. 

Poryuerie ^ie sieiir de La ) , mousquetaire : 
enirve une pensionnaire du couvent de JVo- 
ti e-Dame^de^Bou^tSceours ; est puni , V, 
169 et 190. 

Pori Cimslroii I Paris parfa hanse paiidemie. 
11,161. 

— iiu ei»; um établlsseni'mt, V, 350. 

— SuinlMcolas : coostruction qu'on f Wt, 
^11. 189. 

— Mahott ; son plan en leltcf, daua les cata- 
combes de Paris , vil , 228. 

— hoyal de Paris ; couvent de reUgienseï ; 
son origine, IV. 383: transféré à IPasist 
■ m église . sa description, srs TnUqiiBs , 

, ik, et suiv*; assiéié pgr l’arolitvéque dn 
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celte tUIf: par le lientenant de police et 
icuK rrnta gardei; le< relif^ieuvt «ont en- 
1b«>6u,refi%oyée«^ Port-noyahlrs-Lliampt. 
tURldlrene^ de«ticiaiioQB dea bitnnents de 
Mtomaiion . 386; 

les rflii;ieii>ea de * oo aup- 
‘flÉiMk fête de leur aainte Catherine , 
^knote. 

Cfitim} S aonoriRine H 384, 
plMlMi hommes illusiref s'y . 

SMfi Ici reli^ieutes de Port Rojal de Pan» 
•> lèvent :1e Iteiitenaiit de |Milice d Ar- 
BeniCHi y enie^e toutes lea reltcieuaea ; eel- 
les de Port-Royal de Pan» intentent un pro- 
oCs à relies de PortRoyal-devChamps, 385 . 
■ce courent est démoli . 386: aea mines ac- 
CDScnt la mémoire de f outa iia , V, |37. 

Portait de Saint^t.frmain-des-Ptfi dea- 
cription de ses aUUies et bas-reiief», I 183 
CtSDIV. 

#erfa av r Peintres dinült B . 2. 1 oyez 
Porte Saint •DesHÊm 


--mét Barbet $wr Mm : fhM partie de Ten- 
eelafe de fM|pNlnR6«te . fl . 132. 
^mmÊjÊrmâéÊBârhetie . faisait partie de 
immlÊÊÊ PhlIiiipewAiHPiste. II. ISI. 
—MMMftV 4M Baudoffer • falutt partie de 
AlMtatf de Philippe- Aiifpiate ; sert de 

a de réunioo aus oHih. Il , 131 ; et de 
I Tons Mil Donvetliaies III. SOO. 


^def on Bordet falaitt panle de I en- 
celnle de Pbtlippe-AufUites elle portail 
•Msl le nom de Aahif-lfoierf , II. IS3. 


— OR poterne de 1U nqne fallait part e fie 
rcneelDte de Philippe Aueuate ; nommée 
•uasi ;>oi te on pofei ne Brute, n, 130. 

— de Bues faisait partie de I eorrlnle de 
PhUippe - Aiignste : d'ou lui est venu son 
WND. II. 153. 


- 4fe fd Conf/renre sa situation , IV. 2; ▼, 
201. et barrière de la Cuntérenoe, 13. 
403. 


— Coquith re ou de Bohême faisait partie 
delcnrelnle de Philippe AiigiHtet sa pod- 
tNM, 11,148. 

— dee Cordeiters ou de SatIkHtermain 
filnit partie de I rncelntc de Phllippe-Au- 
goste. Il, 154. 

— IMnphtne ; époque et ocrasinn de sa eon- 
atmetion. IV.OM; sa démolition, ainsi qiir 
celle des portes de Biid et Salol-Cenuln , 
^.SBO. 

— GaWon. stdéinolilion, ▼, 384. 

poterne de Mcofm Hnidehn faisait 


POR 

partie de itnceinte de Phdippe-tiieuitf. 
II. 130. 

Porte Mont maître bis.iit partie de 1 en- 
ceinte (le rhilippe- Auguste ; sa po^ltk | , 
II, 140. sa démidllion. s i reounstrurtiœ n 
sa démolition. IV, 484 et 483 

— JVrure Henri lu. en s’évadant de Pa. 
rts. passe |wir relie porte ; aa iltiiatiuo. H , 
121 et 4K3, éMIeifOssée («iidant le iiege 
de Parut IMHIir.présdl des marchands, 
et Rrhune» ginvemeur . la font déblayer 
pour hvorlaer I eiitree de Henri i \ , 176 rt 
177 1 C’est par eetie porte que < e roi entra 
dans Pans. 178, «uiMMtait eoooreaoui le 
régne de I.OUIS xir 488. 

— Poiaionwiéff, dite dr Saimte^dnne , 
332. 

— Bv heheu époqoe de sa ronatrurtioo et 
(le sa iléiuolilion . 13 , 483. 

^ Sainhjéntotne |.isi(||e démolie, em* 
pim qii on fait de ae« niatt naui. III 204. il 
est défendu au» pagva et laqua» de s y at- 
trooper . 3 , 7 et suif. . eat le théAire dea at- 
taques des liages laquais et autre» brigands, 
roiitre les protestant» reseoant deiJiireu 
ton ; romhàt qui s'y donne , ou le ministre 
protestant est mutilé . 13 . t37 et suif . 3 . 
42 fl suis , émeute qui arrtse 4 celte |iorlf. 
433 , m on»tniile, aa descrliHIoo . sa Mmu 
mion.3,V3:3il,8. 

-.3oinr-Bernard son anr.rii état, aa re- 
ronslructkm sont le règne de lamis iif . m 
description . ses bas-reliefs fi Inscrlpilons» 
V, 274 et soif. ; géiielattmilaüon; est dé- 
molie , 276i. 

—Amnl-Iienff , nu Porte nM.r prinftei 
elle faitf il partie de rmerinle de Philippe- 
Aogitstf ; sa position , Il , 119; nommée . 
aprrs le lègne de C^harles t , Aeeoode pm te 
Sainte !h nia . ISO; Littglols, érhfvin . ed 
rhergé de rouvrir aux ironpet de Henri is . 
le sieur de VItry y poser pour entrer dis» 
Péris, If. ITT; ahitlite sons Unis ut. 
pourquoi . V, 331 ; renonslrulie en forme 
d'are de triomphe . occasion de ton érec- 
tloo,27g{ sa description, ib, rtsulv iiei 
beeutés, ses déCiiits.sn et2T8, 

^Saint* Honoré : felult perlle de rencrhite 
de PhlUpim-Aiigiiate i sa position, Il « f ^ : 
léchevln Méret est chargé d ouvrir celle 
porte aux forcea de Henri iv i les troupe» 
commsndéfe par Prinçoisd’O, parW^ 
et daligiMc, eolrent pnr cette porte. H. 
iTTidémoUeetreccnMlle phm h*»*®*** 
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IV. 484; ëiDfiile qui anivea 
cette porte, par suite Uei dévastât ioii< des 
armées du roi et du prince de Cuudé . V. 
128. 

Porte Sa\nt‘ Jacques on rfr .Witre-Dame- 
des-Champs : faiMît parte de reoceinte 
de Fliilipiie- \ugusie . il, 13.1. 

^Saint'jiiartin : occasion de son érection; 
sa descriptions ses inscriptions V, 278 et 
tuiv.; mise en parallèle avec la porte Saint- 
Denis. lui est supérieure ï quelques ég.mls. 
280. 

— Saint’Mtchfi : son ancien nom (voyez Ci- 
bard'i ses autres noms, 11, 154. 

— Saint-Pigtor • faisait partie de reoceinte 
de Phllipi»e*Aii{;uste, 11, 156. 

— du Temple : démolie et reconstruite sous 
Louis iiv, V. 352. 

’^seeréte : pratiquée au mur do Palais-Royal, 
par ordre du duc d'Orléans. VJ, 246 et 247. 

Pertefaijr et brigands des villages des envi- 
rons de Paris : acteurs des massacres exé- 
cutés dans les prisons de cette ville , 111 , 
228 et Buiv. 

Portes de la seconde enceinte de Paris : du 
c6té du nord . sur la rue Saint-Denis . prés 
le grand Gbdtelct, 1.4t3; porte de CJr^ 
ehet^Saint^Merri , 414. 

Portes du cdté du midi, situées rue Saint-An- 
dré-des-Arts. rue ilautofeuilie , rue de La 
Harpe, nie Saint-Jacques , place Blaiibcrt . 
I, 418 et suiv. 

— de Paris sous Henri iv ; leur nombre 
Saint-Jntoine, IV. 242; — du Temple, 

Saint •Mar tint — Sainte Denis, — 
Montmartre , — Saint-Iionortü , 243; — 
iVenoe , — de Nesle, — Dauphine, 244; 
— Htid , — Saint^Germain , — A'aint- 
Miehel ùùd* En fer, IhSi^Saint^ Jacques, 
— Bordel ou de Saint~Marcel, — Sainte 
Fielor,—de ta Tournelle , 246. 

— Police relative à la garde des portes de Pa- 
ris. IV, 283 et 234. 

Porteurs de rogatons ou de reliques : ce 
qu'ils étalent; François fait alsir leur 
quête, et la donne à l'ildiel-Dieu. H, 103 
et 104. la note s 111. 272. 

PortO’Carrero , abbé i Intrigant i arrêté à 
Poitiers , ses papiers sont saisis ; pourquoi . 
VI, 41 et U. 

Portraits du rot Henri lil : sont détmits 
on déchirés ptr Im Ugnouii de Paris , IV, 
ISIelISB. 

vni. 
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Ports (te Po) is . leur dénombrement et leur 
drstiii.it ion. a i quiii/tcitie sicilr, lil, 186 
et suiv.; sur la ri\r droite de la Seine. Vtl, 
106: sur la rive gauche, 367 et miiv. 

PoriuÿoU h P.], cordeller : accuse les Jé- 
siittCK d'éire complices de lassi-iijisinat de 
Henri iv. |v. Mi, 

Possèdes du diailr : vont a l.t Sainte-Cha- 
pelle du Palais , et y sont subitement déli- 
vrés. 11, 2S4. Voyez BrossUr. 

Poste aux lettres : son origine.- l'Cniversité 
en conçoit ir projet: érigée en administra- 
tion royale ; son bureau du secret ; origine 
de rbôtel qu'elle occupe, 111. 143 et suiv.; 
les lettres y sont ouvertes par ordre dngou- 
vernement . VI . 267 ; origine de cette vio- 
lation . 271 et suiv.; ce que dit le docteur 
Qiie».riay des lonctions de rintendant de la 
poste aux lettres , 272; cette violation est 
supprimée par la Convention nationale, 
Vl. 50. la note. 

Pastel (Guillaume) ; chargé d’acheter des 
livres pour la bibliothèque de F. aoçois i", 
V, 298. 

J*ostes rue des) : des brigands s'y portent 
{lour piller deux maisons de protestants ; 
quatre d'entre eux sont arrêiés chargés 
d'obji'ts votés dans ces maUoiis, V, 14. 

Pot au lait (affaire du'>, VI, 44. 

Potences dressées poui' ramener la paix en- 
tre les habitants du faubourg Saint -Mar- 
cel et ceux du faubourg Saint-Jacques, tV. 
10; pour faire cesser les troubles entre les 
dcrcs et 1rs laquais ,11; dressées à la porte 
Saint-Autoine ; pourquoi, 257 et suiv.; 
dressées dans les rues de Paris pour conte- 
nir les Parisiens dans le respect pour le 
marquis d’ Ancre et sun épouse, 319; V, 88; 
celle où fut pendue L'rfngie du cardinal 
Maxarin,l1S. 

Poteries (fabrique autiqiie de) x sa situation, 
U profondeur de ses pulls; cequ*OD y adé- 
couvert, 1, 126 et suiv. 

Poterne Saint^Paul ; sa situation , (lisait 
partie de l'enceinte de Philippe- Augùste , 
11, 182. 

Potier de Gévres : tombeaux des membiei de 
cette famille, 111. 72. 

— président an parlement t fait un tableau 
épouvautaMe des maux delà guerre dvUe ; 
vérité qu'il adieiie à Anne d'Autriche» Y, 
fISetiniv. 

PoUm de SaMraiUee : chef det brigepdi 

a4 
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mmméiéeùi'ekeun , 111, 245 et 246, ii 

<* 00t6i 

pÊÊanki , «pt^iiear pnloiiaU : spy prodüuiUlt^s 
eoven U netiiuittfile deT<iuti‘^ii‘e. ^ l. 270. 
^QWiaiu ( Aicoliu ), nieiiibre ihi preutipr 
coiuitc lies ligueurs établi a l*ans > (iêuoccf 
an rui lleoii iii tous les pnyets sedilieiit de 
« 0 comité, IV, 22 i lui découvre iea cou- 
spiratiuai que les ducs de aiayeiioe et de 
Guise tramaient ountre sa persoune. 104 et 
iQiv.s averiii le roi d'un nouveau complot 
de Uèueun runué contre lui, 112. 

PcêUoîiu vsuuiiers à b/ : les clianoinci de la 
SéUHc-Chapelle en portaient : ce qui leur 
cet déieadu. Il, 2Sii forme de ces soiiUers: 
déreodiis, lit, 225. 

puulée de cuivre . servant à dricendre les 
prisonniers dans les cacUuts, 11 i, 472. 
Potdayd’iL's Ptaees •' flatnir^Ftanfoiê 
fonde le séininalre du JUtot Uacreiucoi . 
V. 173. 

Pouppt .'rue) : b4tie sur le clos de Lias, I. 

lis. 

Wuoin* : Louis iiv lui tilt écrire 
une lettre ; pourquoi, v. 236. 

Praeeruiai ^Jea »' . preiiiier barbier du roi . 
Il, 305. 

Prnd^t : salir de danse et de «prrtar le . S 11. 

464. 

Pré aux Ctei es : sa sltiiatloo ; fréiinentf pr 
les é':4i|iei s Us y commetient b-^aucoup dr 
déMirdrrsi théâtre de leurs querellrs avec 
les habUanls et les moines du faubourg 
9elBl-Cerinaln s les écoliers s'en préteiMlcot 
propnétatrei J grands débats i ce aojet, 11, 
4$i el soif.; théâtre ordnalredesdésfirdrrs 
desécoilrrs, 314 ; 111 . 33 ; les protrsUuu 
a*y ratseiiiblefit cl y cliaateui les iMaumes 
de Daf id en fraDr^is : Unis ccia qui l'y pro- 1 
menaient se réunis<ieaC à eus i le r«>i dr 5a | 
▼arre , ion épouse et [dutleurs sriguetir* se 
joignent à eus. 367 ; était . sous le régne de 
Henri it,I‘ unique promeoade de Paris, iv. 
Sât. 

Prds aux Ciert ^grand et petit) : ne cou- 
rrent de mabons sous Louis iiii , t v, 166 • 

venl«6aq}6t 4IT. 

Pré aux Clercs (petit) 1 son étendue ; est cé- 
dé I rUnlforrilé par l'abbé de SakitOer- 
makHlns-Ms f se nanm de maisons » lli, 
0ilt4tqoelqnesinalsoosyaonloonslrol* 
tMinrleterralndontlesécolicrf le diaent 
piopriéialfittdégilsqii'IlilaBl b l'abbaye 
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I de Saiiil-Cermain pour s'en venger, iv, 41 

I et siliv.; le rui déclare qu'il s'en cinparr*, lr> 
bit ilore (le iiitir.iillr.s , it il cris* poir 
qiiHii'u* li’èlrr i(^ ilif‘àlre fl«»<i ii^n. 
bîci , < i rt siiiv.; sa iiiuiir , 447 ; dai>ki ^ 
ri uivcrsiié t'ii érliang' d'autres rniplac - 
inct.ts; oit y bâtit des maisons. 416. 

Pre aux Cierex -«grand; t vendu pur Tl n; 
versité; ruts ouverte» sur son empliceiueiit. 
IV, 446 et suiv. 

-> SaiuUiervais : (onuinea qui en décuii- 
lent , III , I.T ; aiiahse de leurs eaui, VU, 
212; leur degre d'impureté. 214. 

Prrau tin Palais , II, 363; bit partie de la 
Conciergerie du Palais. III, 461 ; sa des- 
cription. \ 11.26l« 

Precèrna-j'aNf/ vülies du\ couvent de nli- 
gî'U'f*^ : rit abandonné sus erfamuT»; 
place ailleurs; est tuppriiné. IV, 3bi et 

SUIT. 

Predtcateuii da qoiosièirie sie ie : Irait! 
remarquables que louriàis.>>eul iruissrrnioiK 
pour If Ubirju de» uoruit. ill, 2>^; ' sd- 
t-iit 1 ' prupir a de» 110 u: :t<s, ;66 it »un . 
pr>»,}ue tou» reui dr IVtri» prêt li* ut i<i»C' 
Ultloli; k io> eu fait rhU sfr OU Sfiil, 3!li 
4t »i.u port* üt if prtiple à s'opposer 4 1.« 
traii*>lat-on ifr ia Cri>ix de Gariioes, s pdl*^r 
les mais (les pr -lestants, a 1rs incendui. 
4 ti.cr cruv qui l«*s bululrut , 3i»6i dècl>i' 
meut toulre la reinr-nicr* ; frigiiieol ridi- 
cule d uo sermon dirigé cuutrc l'amiral 
Coliguy; ce que dit l’eteque de Paris sur 
l'iriipoMiMliléUc réprimer les prédicateurs. 
423 et tuiv.; sont fiiipluyéa par les ligueurs 
pour diffsiner lleurl ni el le perdre dans 
l’opinion publique , IV, 4M el luiv.; leur 
audace ; leur tfiqiosture i pialntes de ce roi 
h cet ésard. 197 et lulv.s eaciteot le peuple 
à U! porter en armes nu Louvre . à y preo* 
dre Henri III. qu’lis uommeol/i rTe Henri 
de /'oivb, 422;abasfotdcbcbaln;pro- 

v uqur nt le» V engraores et b meurtre ; chrr- 
chent a iuspircr de l'horreur contre le roi , 

I 133 ; déclament contre Henri i v, 4 47 ; dou* 

nrot des espérances au peuple albiné pcQ* 
dant le siège de Paris, 130; leurs scrmeols 
pendant le •lé.îe de Paris , 462 1 se récrient 
couire b conversion de Henri iv, 474 ; après 
rentrée de Henri iv â Paris, ib refusmide 
prêcher; quebiues-une louent la clénience 
4e ce roi; quelques anlrei prêchent contre 
lui et ne venlnnt polnIpriiH pour loi, 172 
fl soif. ; accusent les iémlMi d'gvotr cou* 
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trüjuék raisaA»lnat de Ilf iik’î iv , 54 4. la 
nule. 

Pr<'/(rr(tfiY(leibiirNUk de la' : fniteK ((n'il* 
(‘oriimelteut à l'ciccaslun de la fontaïue dec 
liinoceuls; rétablisKeni une înKcnpUimiu* 
feigoiliante de Sanleuil; siège de la i*rélec- 
ture Un département. \ II. 323. 

ta : il ni résiliait U^iis a l'aris du tfiii|Mi 
des Itomaiiii : rmi présidait h ll.dtc des 
batoiiert, établie è Àndresifi l'autre , le». 
Sarmaiejt^t eU* . (|ui cultivaient les terres 
depuis Parts juwiu'a chorot 1. 431. 

Preiatt de cour : leurs dérèglements. IV, 96. 

Prrmontii^s d'Hermiàres : desservent la 
chapelle de riidpiial de la Trinité ; s‘em> 
parent des biens de cet hdpitjl *. n'cxcrceut 
plus l'hospitalité ; loiirnt la plus grande 
salle à des comédiens appelés les confrè- 
res de ta Ptis.>ùm, 11, 429 et suiv. 

y^rcmoMl I Ci ^collég* des) : siiu origiue ; son 
état ac.uel, 11, 300. 

— réformes : leur niaisuD; sa fondations sa 
description s sa suppressiuii , V, iti7. 

Preneurs : ufticiers royaus charges de piller 
lea maisons des Parisiens . 1. 457; 111 • I, 
25 » 233 et luîv. 

Présentaliou-yolre'Dame (religieuses de i 
U ) ou béih'dktiues mitigées » couvent : | 
SUD origine ; dissensiuus des religieuses : 
on les sépare. V, 15» ; obiiennent une lo* 
terie ; suppression du couvent. 16. 

Preilcfonfa . eonsMttêrs de la cour des mon* 
naiet : envoyés aui galères, pendus ou 
bridés, 111, 379. 

— etmsêUUrt , eU„ du parlement t se reo- 
diieat en robe au Palais , montés sur nue 
mula I line pteire appelée moutoir leur mr- 
valt pour descendre de celte mule et pour y 
monter, IV, 54 ; Vil, 357. 

Prestes (Raout de) , clerc du roi i un des 
fondatpnrsdu collège de Laon, II. 370; ert 
emprisonné, pourquoi , III, 25. la noie. 

— coollége de) i son origine , évéoeme ils qui 
a'y passent. III, 04 et 4M. Voyei CoUége 
de ILnon. 

Pressoir éuroiioè situé. I, 494. 

-darirdfell7le«.iv. 4i4. 

PréiexUa, évAque de Rouen t aoemé de ooo- 
ipirallon oontre le roi cbllpéric ; nn con- 
cile a'asaemble h Parti pour le Juger; ae 
déltond d’abord avee courage, puis, eon- 
aelUépar leiérèqnoa, fait des lâcbeléat est 
mii, I, M9il mlT.i mt aiMmIiié à l'anM 
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Irjonr de P&ques, par onlre de Fréds- 
goiide, I, 265. 

Prêtres de i'Égÿpte ; premiers inveutenrs 
l’es myi-léres. VJ, 196. 

— t(r P ; ; préstdeiii l'assemblée du sabbat, 
avec le costmne et les formcsqne les roylbo • 
lo^iifS doniMieut à cedlmi; ainsi costumés 
ih bcrveiit de modéics aux peintres eticnip- 
triirs qui ont représsuté le diable . VI . 464 
elsuiv. 

ekrrt ir »s le prêtent lécbement aux m- 

peiftttiuns l•ilî(•lluesde Clois, I. 473. 

-- de Saint-F,ançois de Sales ^ commu- 
Ululé : sa tiaiislatioik à Issi, V, 475. 

— de ta Mission : cbercheut à flatter les geûli 
Uceucieux des Parisiens dans lenr foire de 
Sainl-Litirent, Yl. 229 et suiv. 
eoaeefitusts , ds l'urdi'c de Saint- Jean-dc- 
Jérusalem, VI, 304. 

— de Saiiii-Jaeques de l’ Hôpital : lenr nom- 
bre s'accroît . se font bâtir chacun une mai- 
son daus le cloître de l'hOpItal; prennent 
le titre de cbanomes; l'emparent des blena 
de l'bdpitai . et n'exercent plus l'hospltn- 
lité; leurs désordres. H, 424 et siiiv. 

— de Saint •Juiim-des^Miêne't fiers : imr 
vie scan Jaleuse ; sont remplacés par dea 
pères de la Ibicirtne-Chrétienne, 11, 430 et 
sui%. 

* leiirt moMirs corrompues sous la leoonde 
race; vivent o'iiilqudés et de rapines, 1, 
262 et iniv. (Voyex )• — /brmiern 

des églises ; invenlcnt plusieurs hnpostncea 
pour en augmenter le produit, 407, Innnlns 
établM4mt en principe que les Mena' dm 
églises et mouaslércs étaient la propriété dm 
saints patrons de ces églises et naonastérm» 
II, 0; vendent les sacrements, 29Sot lU , 
229 et 274} ont des concubines ; leur Uber- 
tinagv ne respecte pas les lieux consacrée 
au culte, 277 et suiv.irempUaaent roHoedn 
militaires, IV, 8 ; trompent le puHIe, Wet 
suiv.; reuonoent au servieedivin pour tnar 
les hoauuff I la guerre; sotitbaMImè timm 
per; abusent de la crédulité dea hommm 
Simpim. 335 et suiv.; ae battent h ranMt 
pourquoi, 449; chargés d'adminliirer Im 
liépilaiix de Paria, IR en envaUiaent Im 
biens; dénombrement dea lidpllani dé* 
pooUlés par eux, I, 424 , la note; oaden 
iiance de Blois qui leur défend d'adndnia* 
Irer Im bdpltiax ; et que dR RdmRbhBn 
injil , m . SI et 23 ; nwglaNnt irofOMt 
I Iciiré4atetcioh9n(ltnrt9moii,sitpnr« 
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-'fnit des I iaMIi kkïuMrrs arec fiRii* |>in de l'arrî^ier; le peuple s’attroupe, %’y 

rent dans des tournois; rréquentent !•« oppose, 107 et lOS : «Üt qiie 1rs /vaques «|uf 

MÉorefS; eOlMleanent des connibines: avairnt roiiinhne h l.« rotiserslun de iiifi. 

csurwnl les roacfkins de juges ; pillent à ri iv etaicnl eirnmiiiuiues. <72. 

iWlOsSontadoDliës an VIII . 40; prulUeut Prérûl d^Saint-Henis le : par respertpoi,. 
do Impe d’une grande mortalüé pour a.*- ; P»s pi ivil^-e< de l’ordre clérical, u\»se 
croltio le prix des messes de^ morts ; il fai • î punir les prêtres fierturliatriirs et lilie rtiih. 
lait aardiaoder aver eus. 229: sont avares il. 174. 

et ignorants , IV, 4g et suis . : leurs fourlie dr fUiris son orioipnb I# 91^; ses iiilqui • 

riesauaetx êriie sir le: l*>iir igno aiiceisont , lês . 4if ; ohiigé dn dè^prodre et de b.iMer a 

les antenrs des scènes de reveiianis ; mêlent ; U hoiiehe les oMlem» dedeiix écoliers vu. 
des oiiératfons magiques ans cérémonies de leurs ctaiaaatios, <|u'll mit fait pendre , 

l’église , 3J et suiv. ; prêtres pensioonairei. et de les taire bunoraldement enterrer . ni 

du n>i d’Espagne; prêc hent li sédition et le . t20et 121; pose la première plerrede l'egliM* 
meurtre : en qnoi Ils taisaient consister ia ! Sainl-Eustacbe . 29i ; arrête le brigandage 
religion, 60 ; imaginent des apparitions. des des écoliers d ins Ir fjulHiiirg üaifit-Mjrct-l. 

revenants et des diaMet. 61 et suis.; Ii< 312; ses imipotés; reitui drs prrM-nl» it 

gneors : ils placent 1 assassin Jacques de- jince en faseur de ceui qui |e« hn d'innei.t; 

ment an rang des saints et des martyrs . et saint l. uii* réglé la valeur de vu» prês«'nU ; 

son image sur im an tels, 146; sous te règne ; est bUqdiematnir: le^ pre\ô(« .i>'liéteut 
de Henri n . leur ignorance : s’adonnent 4 la leur rhargert en ahiiscnt en faveur de leurs 
magie. 29) et soiv.; baptisent des Images de < tarenls * l de W urs amis, dont les crimes re*- 
dre. 296; comment ib les omsacrent a tent mipims . 3Vjet suis. ; eiiiiilamn.ttions 
i’antel. 297: prétm iBagicien qoi consaere tres^crases et trè« huiitili tuies cpi'il siilit 
nn morceau de papier tu lieu de I hostie, . imtir asmr fait pendre mi ccolier as^asHin 
W; prêtres qui se baMettl 4 l'amel fionr IH. 31; rM resêtu dr ia dé|>ouillf du présAt 
ime opération magique; les plus grands snr* ' des marr hands ; loge dans l’Iidiel de ce der- 
niers éisienl prêtres . »7i sotw bonis xiii , ! nier , et y eirrre sim autorité, 2t0: défend 
portent 1 1 barbe b la mode et l.i perru-me , J am fomê.lrens de 1 liAiel de liotirgognc de 
▼, 51 8 réservent une partie de leurs t^^ne. j Jiwier la pièce de i/mon de fiordeaux ; le 
Iccs pour leurs nereoi on leurs fils . ih. j parlement autorise m rrpréseotallon. 301 ; 

PrArti âu paru ^/atrlfiTSie ; tmnblent les j ses attrlNitions, IV, 5 et «liv. 
coMdfaees. Tl, 61 et sniv. j — àes marrAanda : à quelle époque le 

— de kiSainié*Ckapeite : leurs iléréglf ments chef de la hanse parisienne a couiuiencé I 

•M rélOffinéss porUient des chausMPs re- recevoiriT titre ; devient très pnbMnl, III. 
fimméct et des Mollm à la ponlalne , il , j 5: ce prévdt et les écberlmi sont eenli «* 
SM et soiv. I ceptés de l’ordonnance de Henri iii . r|nl 

— ée Saimt-Kmstaeke : plmleors lont mas- I dépouille les booiTP'Ois de Parta de U no* 

eacrés par le moine Jacob et «amtfe. II. ! Weme q*:* lenr avait aoeordée Charles f. 
SBB, 196 ; ton |iouvolr. dlmtimé aona Charles f, 

— : premier exemple donné à l’Ai- ’ ést aboli sou» Charles fi , éè. et snlv. î ve«i 
•emblée oaHonale, vi, 54.1. j apiiscr le liimulte de Saint-Médard; parle 

PrdNMf de Peaumemt. secrétaire dit denté : ‘ »«n» dn ml ; Il n'est pas éconté, 594 ; ses 

font dénoorrr I la France le partede famine i allr Ibiitioiis, IV. 5 et snlv. * les Parlsleiis se 
et s'emparer de tonies les preuves dr rrf ' iiuilevenl ooBtre lui, V, 7S. la note, peoclie 
toSmeiralIc i est jeté dans les carbots de | |»oiir le parti de Maiann , 121 1 se rend an 
le MMIIIt et de vinoernies ; y passe vingt- i parlement avec une suite nombituiet le 
denxaostsesaonlfnmceii mérltcb reeoo- peuple le met en fuite, f29t convoque une 

— de la postérité , V, M et snlv. aaiembléc * l’»tdlfl-de-vtJle i proposillon 

PréMrUeon). décapité par ordre de Charlts q«l y est faite. tSfi et siitv. t est d'avto d’ac- 

OanpMn. Ul.tT* corder le délai demandé parle roi, 137: 

•- cnré de Salnt-Séverln : engagé dans le fonde nue rente annuelle poor lei firab de 

pem de la Ligne. IV. 99 ; prédie lédli len- loge de Louis xiv . I.*B t torsqu'll anriait de 

fomtol contre Henri III; ce ref chargera- j charge, il était gratilié de quatre lignes 
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d'eau pour aa uiaiaon ; les échevini avalent 
auhiii le nicioe avantage, S24 et aulv. , et VI, 
1 45; sa conduite injuste dans les conoesMons 
et suppressions des eaui de Paris, v,52S et 
Mil V.; lui et leséclirviiihse mettent igeiiuiu 
devant Louis iiv . (tendant que l’un deux 
haratiKiie ce roi , 4011. 

/’rri d.y de Pat is : comment cette magistra> 
tiire était eiercée avant saint Loui» ; ce toi 
y ht d'utiles cbangenients , Il . 525; était 
vendue à des bourgeois qui en abusaieut «‘ii 
faveur de Inirs parents et de leur» anii», 
341 : les liabitants de Pans désertent cette 
pr<*vdté a cause des iniquités du prévdt|, ib. 

— dfs marchands et cchcvinage de Parts : 
siippriiiies eu (382, 111. 210 ; rétablis en 141 1. 
215; cessent leurs fonctions ; jiar (|iit rem* 
places, Vil, 24. 

Prrràlés alfermées par les abbés, 11. 183. 

Prerott hasofhiau,r, princes de la ba-oche : 
établis dans les piovinccssous la juridiction 
du roi de la basoche de Paris, U. 393. 
des man chaujc : leur main ai.*.e cuiidiiitc : 
ne poursuivent les voleurs qu'aiitaiil iiu'ds 
sont payés, v. S4, la note. 

Priape . sa bgiirc sur uii nioniinient trouvé à 
l*aiis, 1. 7G; recevait un culte au duiuiéme 
siéclet sons le nom de PripfGala^ VI, I(i2. 

Prie (la inaniulse de) : maîtresse du duc de 
Bourbon, VI, 15. 

Priésir de ta Côle^d'Or , savant ingénieur ; 
est chargé des travaiii relatifs à rauifor- 
mité des poids et mesures , VII, 58 , U note; 
son rapfiorl sur l'Boole Polytechnique, 410. 

Priêwré de France (grand; , dont la maison 
du Temple à Paris est le chef -lieu , 11, S58. 

Prince dee soit, personnage de tliéttre i legs 
que Villon fait au prince des toU, lll, 161 et 
■iiiv. ; nomnié anssi rhef de la sottise ; ce 
qu'il était sous Henri iv, IV, 231 etsuiv.; 
son procès est lavorhé par le prévOt de Pa- 
ris. <5.; eitcondamné par le parlement: ses 
olficlen.234et255. 

Prindpaum des Cottéges ; accusés d'csciter 
lesécoUen àla sédlthmi sont Interrogés par 
le parlement, IV, 42 et suiv. 

Pripo-Gala, nom de Priape : adoré au dou« ! 
xieme siècle , en Ksclavonle , Vl, 462. 

Pi ieeus, évéqne de Lyon i d'accord avecson 
épouse , persécute If s habitants de cette 
viUe, 1. 273. 

Prise (droitde) : oieroé parles chevauebeurs 
et preneurs des rois : plusieurs rois l'abro- 
geut et ne sont point obéis ; le roi éean au- 
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toriM le prévôt de Paris , le chevalier du 
guet et les habitants d'arrêter ceux qui le 
percevront ; og droit came ti dépopulalloii 
(te Paris, lll, 4 et suiv.; 27 et suiv.; restreint 
\téi i V : <*ti qiim coiuMait ce droit: 
causait ta nruc de la ville et des faubourgs. 
‘212 et SUIV.; ti'cta t pas exercéd une manière 
différente dans la ville que dans les fau- 
bourgs, 23 i et suiv . i les meubles et denrées 
enlevés en vertu du droit de prise seront 
pa)é<« , 2!»2 et »iiiv. ; comment ils l’étaient , 
23.1 et SUIV.. le droit de prise est suspendu 
par tout if royaume pendant quatre ans , 
23S; Lotus XIV Confirme les Parisiens dans 
l'exemption deca^tte exaction, V, 408. Voy. 
Itroii de Pt \ . 

P/‘i.’?r6 ;^eonsetl des) : lieu de ses séances, VU. 
523. 

Prison de François : lettres qne cerof 
écrit pendant sa prison 5 sa niere et à l’em* 
(MTeur Charles-Quint , lll, 307 et 308. 

— située dans la Cité : les églises qui l'avoisi- 
iicnt portent le nom de Charire , qui si* 
giiilie prison , 1, 204 et suiv.; un incendie 
arrivé dans la Cité favorise l'évasion despri- 
suimieri, 22ü et suiv. 

* de PJbbaye : me Salnte-Uargucrite; des- 
tinée aux militaires; ses cachots horribles; 
nourriture des prisonniers, VU, 262. 

— de Saint^Martin^des^Champs , 1, 383; 
épiMiue de sa reconstracUon, 46.; satonr du 
Vcri-Bols; ses cachots; ses hasses-fosses. 
III, 486; est supprimée, VU, 49. 

— de la Conciergerie : son origine; ses con- 
cierge; ses prérogstives; la malpropreté 
qui y règne engendre une maladie conta- 
gieuse; remède qu'on y apporte , III. 4tf 
et 482; son lulirmerie; à quelle époque oo y 
plaça pour la première fois des Uts, 462; ta 
tour carrée; prisonniers qu'elle a lenlbr- 
més , 16 . ; ordre donné aux geôUen de ne 
point maltraiter les prisonniers , 46. 

— de l’éeegue de Paris : celle du Pord'Évé- 
que , et celle de l'OIfidattlé , lU, 4I4| ont 
desoublieUes.46. 

—d» chapitre de Noire- Dame : quoique fort 
étroite, renferme tous les habitanis detdeux 
sexes du village de Châtenal; Uayétouf- 
feni ; la reine Blanche, mère deninl Louis, 
en faitenlonoer laporte, lI,3SSet •aiv4 lU, 
485. 

— de Nette. : à quelle époque aile exiiUit, lU. 
485. 

— du Grand-ChdUtei ; aei différeatea par- 
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Uat I nooM làt Mi caclioli ; •rduauMiœ de 
Haorifi. voldeFranoe et d'Auftlelerre. 
MT leepiisdugeél^deoetle priêon.lU. 
dTtetiuiv idlwqiiedeudtïaiolitloii.Vil. 
M. 

Friêom du PetH-ChdiHeê . tes cfaartre# I»m- 

«-du Tempte .’jiirldlcliaii dolMiilly:ineélen« 
doei oodéiHUit dans celte priton oeui qui 
dtalenl condatanéi atu galère* , lll • 4ts et 


^éê lu Sairntu-Chapetlê^du^PûlaU, lll. 


SuiuUBemoii , lll. 4M. 
•^étSuiut^Pielar : ta lourd Aleuadre. tll. 
4117 et 4M. 

— éê 5a4iiltf-C«Mrlè*e . lll, 4f7. 

— rfe 5aiii<-6#rvfuiin*dfi-Prr4 

A«|rè : M deacriptkio: tet cadNila meur- 
tricra. lll. 417; oè aeal plot ea otage ; état 
dca priaoiialen. Vfl, M. 


- du Ltmrrê : prltooolm qu>lle a renfer- 
^ d’eiirtcrdèi (pie Praoeun 1 ** fit | 

' la gratae loar do toam. lll, 47a. | 
* du prdrdC dri MOrrAandt . lll, lit. 

- éê Saimi-ÊÊÊ^«ir€^ 4|1. 4M et 4«7* 

•dé SakU*ÉM : ta tftuaMoot eal iBciitiaa< 

■de pMdMi kt ■■liicm de tèia, UL 4i6; 
Mliin>pHnée. VII.MS. 
-ëaTmroima.lM. 

•méêFMêêmét MÊUêmurtr* :ummdkfii 
t, dH^ftervI à 
I.4M. 

mméêêm$rmudiêlpftltêP^w : leitr origioe 
M il inlf «1 Mar dlMUaarnest, an. 
w4a i> f Mwda JVee r eieilveraddpafle- 
■MM, VB» Mal Mil dut et ■eo tf li wt 
«aapelBOHBMi, WM Wi aea Wpelica} 
M ■ooraOetadmicflcf teagMfCNwddleiMM: 
iMei Ut Vtt.Wiwiyiaii leieo. vi.ail, 
mméê lu pMifè Plarea ; mmi ortgWt pHmih 
. faiwi Mi'M y ddtfeotsipieladrtiiy «ml 
' pnli, VII. Mt i (pMlatrafMtiMoCoM»f- 
pdea lea flllea pritoonlériii lionimiiiM: 
adWweplMMNiiio^cllM dpf w e pi comi- 
«Ml dw eW prliOB. Mi M m 
— Mi MM-lMNir# : M iMleB Mat t Mica. 

I f VH, Mi 1 1 goeli tiif MU 
iqM yaonidlle* 
■Mi; ««01174 de OM leufoet ; leur noorrt- 
im»M.MM7« 

- de la BuâUlte : ai deeerlplkNit ta cages 

it i MM — ea qM y tacM 


eoiariiiéea t IM ouldktlcai priatMaiera qo'oD 

I y alaiMéaiMMirlrdefilin. lll.4êS. 
Prison de SaiiàU^Pé/açiê ; ta preoiiere det* 
llottîoti; Mopriaonoirrt. Vil. W; ceqèf»o 
dit M. Delaborde. W et W.; réglne de 1 ete 
priM» ; eolaots déicout . W et 27a. 

— de la Préfecture de Poliee : VII, 279; fa 
folle de Saimt’ Marti n i eoa autre Mti- 
meut} uloervatiau de M. Delaborde turoetie 
priton . 279 et MO; ooinbre det penonnei 
qui y onUlé déleuuet, depoia UlIJotqu > n 
taia. MO. 

— iMililoirf de Moniaigu : déUb qui y font 
enfenner le* mllitalret, VIL Ml. 

•*de rkotei de itasaneourt : qoela ddliUcIlf 
•ert à punir, vu. Ml. 

— des Madtlt*niuUes» VU. M7: pour det lem- 
nie* arruièet de d^lit^ cl de jeuiMst Blleidf- 
lejiiict par I «Bel de lapultaaoce ikalemelK. 
leur* travaui ; leur* cbapellet, M7 et Mi. 

— d'essai • ta deatinatioQ Inuatde . VU, Mt et 
292 1 eraintea me refficaedé de* Bèoyentein- 
ploya* pour y ooatertir let jeunet déieous 
Ma. 

-> moth'ls . iiu desjimurj détenus, Vlll. iCfi 
prisonniers tués dasa lea pritona de Par» 
par la Ucltoii bourguignonne, lll. 2Mt leur 
nombre. Mi. 

Prisons de Paris : nuUcr tor loa prétoni <: 
Pant ai» quiiuldnc et teétièeM dedet. lll. 
4iS; loua kt pallia et loua lea cbâtMui 
Malootaolriloia du pikona. lit. 

•^dUe foies M prisons dss m ouotléres : to- 
Mréaat ebaqw Moaiillre avait ai prbou , 
in, dût Mlea a* 0 BvrcBl gpria la nortda 
eardlMldi BbMlMi, IV. MisUniltiit 
vddMall fe MMbre dea pekonade Parb; 
noua doceliiqnlbtfeM B ie tot i wnc t. III. 
4iMWIeM 4M t f iWt Mi| oWpialliU(potir 

qWi CM y oaUMI lu pfkannlerti nMli' 

gencetdca jngaaèeatdiMd. 4Mei4Mi k* 
laMOMMi y iOQt iratidi ioniMO daa eoopa- 

I blea; 00 améliore korélali la pekondu 

Vord'ivéqM et (W do IW4Walei wnt 
inppiWui à qal eal di M IMWI t 00 
iranaforM IWitdila mca «I yrtaon : ce 

q«'M Ml liilewCkfMeloli* VII. fi t on re- 

noBCi tut Mckoli dn OrtnddaiiieiM 1 0 » 

MpprbBiteprlaMdiSaliil-llirlIn* fi* 

— #4104 Êom MipMU * leu nombrcj 
arrêté do cet empeieoraor lu P**** Jv 
gMee, VII, MiMMlr.i BollMdeceW 

q«l Ibreut MabHudipiiiila i«yoliiUM.i7» 
ilioHr. 
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Mvilégeê accordai par Looia-lê-Gfui aux 
habllaiits de Pariât il leur est permis de 
poursuivre liMir» d«^blipnn. 1, 43B. 

— de Tabbaye de .Saint-Geriiiain-de^-Prés ; 
pont un obstncir rootiiiiiei aui reparaUout 
et aux étatiliMrmetits do Paris. III. 194. 

— aux |>rises avec des privili^aes, II, St3. 

~ de l'abbaye du > abde-GrAce. IV, 392. 

*drr:soires. conArni^s p.ir Unm xivkia 

ville de Pari*. \ . 407 et siiiv. 

Probiation \Mai lin) : iin d«^ premiers pro* 
fttaetirs Ou eollêaede Franct!. III. 332. 

Probut : permi t aux tiauiuis de planter des 
Tiitiirs. 1. I2tf. la unie. 

ProrrtiUm fj’trnortiinnire : ordonnée dans 
Paris par (raie oi'i r'. à i'oceaaion despla* | 
cards des protestants: qualité des |»ersoniies | 
qui y liauraient ; faste de celle proretsion; 
reliques qti'on y ap|K>rte { ce qui arrive au 
pamsKe du |> 0 Dt Notre-Dame . III . 330 et | 
•niv. 

— du r*etmr*<f ; .spectacle que donne b Paris 
Phllipiie le-li«l, pour ridiculiser le pape Be- 
noit VIII . III, iSi. 

— générale . ou se trouvent viofrt-dcux car- 
dinaux : fort admirCe par liraiildme , IV . 
43. 

— fiuipni/fqwr , faite à Pari* , où assistent des 
cardinaux, dcsévèqiiea, etc.: reliques qu'oii 
y porte: les liabitaota y luarciientles pieds 
nus. IV.OOelsttIv. 

^ ridieufe que (ont les capucins de Paris à 
Charues, IV, (35 et sulv. 

«-pdnCrn/e, à l'occaalondu Jubilé i accident 
fatal qui en résulte sur le Pont-Rouge, IV. 

446. 

—dé la grondé confrérie : softlic platonte 
qui s'y passe, V, 123. 

J^oeejstonccù assistent par péoUeoee des 
bomnios et des femmes, en chemise ou tout 
DUS, II. Oit les assistants y sontpledsnai. 
a l'exemtiie des JVndipedafbi des pélem, 
101 (Voy. Nudipedaîia) i composées .de 
geus qui . les pieds nus, porlileot les reli- 
ques du eaint Clou ,6$ la eainte Cou- 
ronne et du fréé-safnf Me pour faire 
cesser un débordomeot de la Seine , 409$ 
pareille procession à l'ooDaslon de la ma- 
ladie du 61s dé Philippe* Aogmte , Itfi t- 
ridicule célébrée par les oonfrèroi de Saint- 
Jacques de-rudpltal, 49T et sulv.} exécu- 
tée par des pereonnes en chemise et tontes 
Dues , III, 41 et tréPbelie célébrée 
apréi d'horrlMMiBiNieieiimetSHioù 



l'on porte de» tigurr s de géants. 264 ci sulv* 

ProcÉtêiont faites k Parts peudant le siège 
de celte ville, iv, 192. 

' ->ralies du temps de la iJgue, i v, me et solv.i 
faites pieds nus, en cheinlieet par dés pér- 
suuties (les deux «exps, toutes unes. 899 et 
sulv ; imitatioii du paganisme dans ces cé- 
rémonies : rindét:enee d«‘x chrétiens sur- 
pasfl<* celle des f>a1ens, SOI. fa note i ce qui 
résulte de ces processions. SO* et 302. 

— pcudsnt la siierre civile de la Fronde : leur 
dtiicrtptiun. v . 139 et suir. 

Prpt opf ' t'i ftnroit), Sicilton i est le second 
étranger ({Ui établit un café à Paris $ lieu ou 
il place son établissement. V. 333. 

Prodij/et prétendus arrivés k Paris, IV, 60. 

Profaneiiont : unies i la débauche par Hen- 
ri III et ses mignons, IV, 56 et sniv.: asso- 
ciée» a la magie . V, 446 et suiv.i — des ao- 
erementt , et itnposturet auxquelles les 
lois de Louis XIV obligent les protestants, 
vu. 20. 

Profnnrs : sont expulsés du lien où se célé- 
bmient les myslères du paganls*ne , par la 
même formule qu'employaient *(*s chrétiens 
pour le même oldf^t , vi, iso. 

Profettrure det étoltt : leurs manières 
cruelles d'enseigner les enfant». Il , 300. 

— du collège de Frunce : sont raspects d'bé- 
résle, parce qu'ils remplissent les devoirs 
que François r' leur aviitlmpoiés. 111, 577 
et sniv. 

Profetêione métoniguee : w forment en 
loctétés mystérieuses; détails sur leurs mys- 
tères k Parts , TI , lis et sulv. i celles dont 
les ouvriers sont le plus ou le moins iqjris 
an mil vénérien, vu, 79 et siilv.t celles qui 
murulisem M plus de pauvres, 108. 

PropMtëtic : prédit l'Iueendle do lacité de 

Paris, l.nl. 

PrepHéUee dee eonouMonnairee :9Mre* 

ciieililèset imprimées, vi. M. 

ProetmHon : était eMessive k Paris du lehnpt 
de salut Louis i ce roi tente d'en diminuer 
les progrès I tablean qn'en présenie le car- 
dinal Jaoqueide Vliry, 11, 341 et sulv.; était 
une profeMott reconnue dans la société . 
protégée par lèi roli , favorisée par la mul- 
ttlnde de céHbalalrei . clercs . prêtres , moi- 
rni, etc., lu, 886 et tulv.i fréquenli k Paris 
an qulotieme stede i agr nU de prosUtutloa 
des deux sexes, 206 et sulv. (Voy. £irt» 

> de prùêlUiUlon et fillte pubHquet)i dea 

I iUmproftitnéeipw lewipèit ü dure» 869 
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et «uiv.; protégée , rdreiucnl repruiiee. 27J ; 
aeotiTe sous le règne de Loui» xiiii V. 60* 
som le règne de Lonis xr, Vi, 309. 
Protestantisme . lou origine et «en progrès. 
111,314 et Bttiv.; condamné par le pape 
Léoo 1 et par la Sorbonne, 317 et aul\.: 
comment U s'établit 1 Parn . 519. 
Prêtestanis : brùlé*i vifs à Paris . après une 
kellc procession, 111. 330 et miiv ; il est dé- 
fendu de leur donner asile, sous (»einr d eire 
Mlé vif. 533; rigueur révoltante dont ou 
usait enserseui ; basses-fosiek dans les piel- 
lie on les plongeait ; siinant le* pniii ipes 
de la coor de Rome. 00 ne deiait puintleur 
garder de foi promise, 331 et suis., «|uand 
les luthériens ont leeu le nom depiofea- 
tonfi. 533; |M*rséculiQü ipj lU ont e, trou- 
vées sous les icgnesde I lan oi* 1 ' et de 
llenn 11 , 530 et suis . et .*»li ; s*>at uns liorn 
des prisons, 316 et sms ne sont |itus bn'iles 
vib; nouseau genre de per*«f< iitions ipi iK 
é;>roiiseut. 317 . ceux de la Sui*\< et de I \1- 
lemagne se plaignent 4 lieni 1 11 de la perié- j 
cutioo rigoureuse <4ti*épioiiseot leurs frèn's I 
à Paris.3M : par leurs pratitpies leligienses. ; 
par les calomolei et les perséeutnnis dont 
Ils sont l'objet, ils peuvent etre comiiares 
aux chrétiens de la primttlve église . .193 et 
369; instruits du romplol forme contre eux 
4 Bafoiiue, refusent de se rendre a 1 aiseiii* 
blée de Moulins ; tentent d eoieser le roi et 
la reine 4 Meaux , 417 et sms . ; leur force . 
leurs ressources, leurs eheb avant les nias- 
Mcrcf de la gaul BarlIiéleml , 4i9 et suis.; 
ae préoipilenf avec omAanoe dans le piège 
qoê lamr tend U cour de France. 433clsij| v.; 
ceoide Paris ne peureni plus sortirdeiriirs 
maiMOSf le parfemenf le leur déleod pour 
dvliar les ammires autquels ils seraienl 
posés dans les rues; on pille leurs malsoas'i 
vingl prol ee ta nt s. «pi on rimduiait en prP 
•OM. sont massacrés par la populacti Ils 
i^amcmMeol dans la maison de PhlUppr île 
iMIneii la maboo eslraséei sur son em- 
pl i c cment on éièvenn mopumeiit anfornie 
decfCUile pniprietahre . son frère et if>n 
bean^frère sont pendus, 197 eUolv,; leurs 
lempki et leurs assemblées a Pans; leur 
première église dmsoette ville, 363 etsni v.i 
leur amembtée dane la rue salni-Jac<|om. 
déoouverte parles écoliers de la forbomwi 
Ils sont amainisen sortaoli déuilseï réeiil- 
Ulsdecctie penécolloa, 364 et sulv.; calom* 
mes lépandues contre eux; dunlent des 


byiuiics au Pre-aux-clercs . 540 et luiv. 1 
tieniieut leur synode à Pans , malgré la 
grande surveillance exercée contre eux .3|g; 
liste de ceux qui sont soupi onnésdel etre , 
decouierts dans ta rue des Marais, au f«fi» 
bjurg Saint-Geniiaiii. 390; quelques-imsn* 
défendent contre les archers; leurs assem- 
blées tolérées par la cour, i4. et suis .;épror • 
sent de nouvelle* persécutions de la partdu 
canlioal de lairraioe; assiégé» dans une mai • 
son du Pn^aiix Clercn: résultats de ce siege. 
391 etsuiv., attaqués dans une autre maisuti, 
au lieu d'un templf tU en ont deux : décia- 
matums des préilicateurs . 392 et kuiv.; a»- 
semtiU‘<i dans leur temple, dit Vofson dn 
Patuntehe, étourdis jar les rlnilies de 
1 eglisf de siint-si»dird , cusoieiit prier le 
cun* di faire c CSM r te bniit ; on s'y refuse 
et Ion assassine les envoyés; combat et 
étneiile qui en rrHiiltcnt 39* et suit. :lcur 
temple de Popiiiiouri vsi brfile |Mr le t ou- 
netable de Houtmorriiry . 391 1 1 suit ; éU- 
blis»ent un luiiit * au Iciiiple, dit de Jet uèti- 
If m il est brOb* par le même connétable, 
397 et suit . massai rCs à Pans peu laiit le 
j<nir tle laSamt-Bartliepuu et les jours ssi- 
vanis. «litjils de telle lioritble boucherie, 
445 et suit , ceux qui se trnut aient dans le 
Liuboiirg biiDiCteriiiaiii érlupivent aux 
massacres en fiivaiil a la baie . 454 et snlv., 
accules liât 01 r lonspiré etmtre le roi, au 
mtimeutoii 011 les égorgeait , 446 et lulv.j 
sont égorgés aux jeux du roi , et devant le 
l.ouvre, 43ib sont égorge» daiisl Intérieur du 
lamvrr ,f4. et sulv.; sont égorge* daul leurs 
tuàtmm , dans leur lit, 4.m et siii v. ; dans les 
rues, tè., leurs rorps morlsaouc tisilé» jiir 
les femmes de la cour. 458 et snlv. ; ceux 
qui érliappnit sont nomlamnéa an dernier 
•nppUœ par le parlement, éèlt deviennent 
plus rfsloulablee après les maasocres qu’au- 
paravani i U c»mr emploie 1rs prières aninès 
d’euxe leurs actes dliéralaine. 466; après 
que Heurt iii se fut évadé de Paris s MÊfr- 
fier, maître dérole , deux «run, fiMra de 
Jaoines Faucattkl. proenreur» aent égorgés 
ou brûles vib. comme pnilestaols. IV, 124; 
criiyaleiii inotesser la dbrieUaoésme dane 
louie M pureté » lenr état civil è Par» 
aonsflsariiv, 6861 ont leur temple é*®*® 
vdlmcdAliloa, puis 4 Cbaienloo-Salot- 
Maurice J leur ncmibrej eont amalUia è ^ 
départ de Paria et a Itur irtoor dana ari® 
vlBe. par les catImllqMef i pè«r Wiè ceaier 
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cet ininitet, on fait planter dei potences à 
la porte Salnt*ADloine • 386 et tuiv. ; plai- 
santerie à ce sujet : leors cimetières k Paris ; 
leur tombeaux insultés par les catholiques . 
237 et suiv. ; le peuple ne se soulève point 
quand il n*pst pas eieiié par les catholiques: 
faits qui te prouvent. 258 et suiv. ; leur état 
civit NOUS Louis xiii; projets d'exercer sur 
eux une nouvelle Saint-llarthéletui ; ils sont 
attaqués k ta vallée de Fécamp par les iiaqes 
et IfN laipiais, etc.; ils se défendent : ces pa- 
ges dévastent le temple de Cliarenton. cou- 
pent les oreilles et le nez à leur ministre . 
V, 10 et suiv : plan de ce massacre ; le len- 
demain nouvelles attatpies; le temple de 
Charentoi) tnit entièrement ruiné : recon- 
struit iiiagnifiqiiemeiit , 13 et suiv. ; persé- 
cutés par 1.1 rour de llonir , par les jésuites 
et par Louis xi\. MO et suiv.; leur état civil; 
sourde persénition qu'ils éprouvent: piéten- 
due ron version de Inirs enfants. S89etsutv.; 
loin rigoureuses à cet égard . S90 et suiv. ; 
ministres des protestants persécutés ; on les 
dépouille vuccfssi veinent de tontes leurs 
prérogatives, 591 el suiv.; on sépare les en- 
(luts de leurs peres et mères . 592 ; il leur 
est défendu d'exercer aiiciiuc profession . 
393 et SUIV. : on tente de dév.islcr leur cime- 
tière à Paris , et leur temple à Chareiilou . 
396; moyens employés pour leur conver^ion. 
ib. et suiv.; on les emploie sur des enfants 
de quatorze ans, puis sur des enfanli de sept 
ans ; on enlève leurs enfants; on touroieute 
les protestants à riieure de la mort : on dé- 
fend au3 protestants de Paris de chanter les 
piauroca k voix haute , 398 et suiv. ; leurs 
teroptes août démolis, 309; leur irlaie posi- 
tion après la révocation de l'édit de Nantes, 
400 et suiv. ; moyens qirils emploient pour 
continuer leur culte; obstacles qu'on y ap- 
porte. 401 et suiv.: la persécution les at- 
teint Jusqu'au delk du terme de la vie, 402; 
tableau de leur situation , pourquoi Us ne 
peuvent tous quitter la France, ib. et suiv.: 
dangers deoeui qui émigraient ; protestants 
qui vendent leur conscience , 404 et suiv. ; 
le plan de peraécttUon conçu par les Jésiiites 
est préféré, 406 ; les persécuUons qu'on leur 
feit éprouver prodolMient nneffet contraire 
à ce qu'on en atlendaiC. 406; ce que pen- 
sait Fénelon de ces persécutions ; indigna- 
ikm de d'Agnesseau à ce sujet ; oonseU 
donné au gonTemement par le maréchal 
vaubanau sQleideoes penécutioi», 406 et 
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407, la note; leurs premien auteuri, FF» 
225; leur état civil sons Louis XV; on adoo- 
cit leur sort , on ne leur dooBf plus la qna^ 
Ifficstion injurieuse de huçuMots; on tenu 
en substitue d'autres [dus amicales, ib. g 
sont secrètement tolérés à Paris; lerégenC 
les tolère et fait grâce k plusieurs ; leur per- 
met la sortie libre du royaume, ib. et suiv. ; 
le duc de llourhon les persécute : leur étai 
civil sous fiuuis x\ I ; pei^cutéH sons les rois 
précédents ; on cherche k les rétablir dans 
leurs di oit s 226; Vil. 19 et suiv.; k déclarer 
leurs mariages valides; le clergé s* j oppose;, 
nombre des proleslaiits en France sou» 
LouiN i\ I : livres publiés en leur faveur ; bot 
de leurs ciél'ensnir.< : nmtifs politiques qu'ilf; 
font vabûr , 20 : mémoire du baron de Dre- 
teui! en leur faveur; ne produit aucun ef- 
fet ; l'Ascemblée constituante leur restitue 
leurs tiroiu . 21. 

Protestants de ta confession d‘.4ug*hourg : 
leurs temples et écoles établis dans le ci- 
devant monastère et église des Cannes Bll- 
letles. 11,357: Ml ,332. 

Propcwre (leconile de), qiialiKéde JUbuateif r, 
et la princesse son épouse, quittent la Fran- 
ce, Vi. 557; décrété d’accusation, 340; 
protège spécialement le Musée de PiUtro 
des Rosiers . VI , 381. 

—(rue de) : k quelle époque elle fut ouverte , 
VI, 217. 

Providence (filles de la), on de Saint^Joseph. 
Voyez putes de Saint- Joseph. IV, 596. 

— ( hiles de la), couvent protégé par Anne d'Au- 
triche, et dont les règlcmenlB furent rédigés 
par saint Vincent de Paul, V, 177 et suiv. 

Pntderdius, évéque de Paris, 1 , 473. 

Prud'hommes: chargés de la police de la 
balle aux laissons ; sont nommés par le 
cuisinier du roi ; jurent sur tes saints de 
choisir le poisson pour le roi et toute 
sa cour, et d'en fixer le prix; Ils étaient 
exempts du guet ; percevaient un Impôt lur 
la vente des poissoua, II . 328. 

Prytanée : nom qti'a porté le collège do 
Louli-le-Grand , IV, 587. 

Pueetle ( Jsanns d'Jrct dite la) : eut plu- 
sieurs iinitatricm; nomsdediversMpucel- 
les qui parureut après elle; le clergé de Pa- 
ris en fit brûler plinleurf, 111 ,351 s armure 
delà PuoeUed'Oifiaiif,vn,ia8; monu- 
ment élevé à sa mémoire, 137. Voy. Jeunne 
d'^rc. 
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de), avocat i décapité par or- 
-d|lM»Cliarlei, dauphin. 111, 17. 
nmdimh- üFffl/ucadtti^t'Af/. 
Mfo#éiàtPar«ÿ : leur nombre. Vii , 307. 
mimu/tujr de Saint Germain -«Ica- 
Prés, 183; autre! puits miraculeux 

i Saint <3ippi-le-Pauvre . 187. 

Pmits : nom d'un des cachots du Grand-Cliâ- 
tclet»in»478. 

PuHe^Muee : nom d'une me. 1. 4SI ; nom d'un 
MtH qui faisait partie de llidtel de Saint- 
Paul . 111 . 73 ; sa chapelle. 77 : sur son em- 
placement a étéouverte une me qui, par cor- 
raption, porte le nom de PeMi-Mnae. 79. 


QUA 

I Pnymeurtn (le sieur de ) , dépnté . demande 

I que la figure du roi remplace celle de li 
loi. \ II. 146, la note. 

P^yiégur (\e sieur dt) : produit le somoaiii- 

biilüime. VII, 44. 

Pyramide eierée à l’odieuse ménioim de 
Jeau Ghaslei et des jésuites. H , 186; sa des. 
crifition, Iü0et8uiv.4ne»laacriptiuii», 
et SUIT. ; oe lïinM— laHhIpafc de longue 
durée. 200 ; edhMHlIitMrordre de lien, 
ri IV à l’insl^gMmda pere Cotton ; e<«l rein, 
placée p»4iÉnftnUlne . 203 et sulv. 

PyihagatB t dliH un iM^re carme, il . 216. 

Pylhenétaf rcomultée par les Francs. 1 . m 
et sulv. 
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Çuadririum : division île l'enseignement . 
comprenant quatre sciences ou arts: il for. 
maitavecle Ttieium, les sept arta libé- 
raux . Il . 307. 

Qmûi : le premier établi à Paris; en <|nel tem|is, 
en quel lieu, II. 461;~de i ÜQrioge^^drs 
Orfèvres, I V. i20:-de 6'on/l.- de l Éroie. 
— </e ta âtfgiêserie,-^dês jiugastins, 2J1; 
ceux qui existainit 4 Pans nus le régne de 
Henri iv, 917 : ceux de 1 lie Sainl-Louis . 
441 et su IV. ; établis ou réparés sous Louis xn ; 
quoi des Ouatra^Aaiions, guai Pettetirr, 
quai de ta GremaaUtere , etc., .'vojr. quoi 
âiataiiuais) , V, 337 et luiv. 
dê Glorirtte : époque ùti sa construction : 
ancien fief de ce nom . 111 . 379 et 380. 

» des Bims-Uommes ; épcMjue de sou coin- 
menœmeot , IV, 4. 

— Ifiifaqiuili ou Miataquest: ton origine; 
êà situation , IV. 447 ; nom qu il a porté; 
veodn par l't'ni^ersité. 443<éi 449t depuis 
nommé quai Voltaire , V, 163. 

— du Lonvê e I éprxpie de sa premlére'crm- 
slruction , IV. 3 ; son éUt actuel . VU , |88 
et 189, 

— dra intattdes : ses dlinen*>ions: sa descrip- 
tion; n'ckt point achevé. v||, igg. 

^d'Onai, entre le prmt noyai et celoide 
Lools xvf : sa notice, vil. |87. 

^Deàilly : set anciens noms, sa description t 
d*o6 lui vient ce nom , Vif. 188. 

•^dêia Conférence fdn dcsciiption, VU. 
418. 

— Besaix : sa descrlpUoDi VU, 189. 


Ouat Montehe/io ou Bignon : sa desrriptior. 
Vil , 189. 

— de ta Tourne/tr : ta description. X 11. 190. 

— dr ta C'itt : vu . igo. 

— Catinat : \ll . 189. 

» Bfortand : criiplaceinenl qu’il occu|if. vu. 
190. 

(^ais df Paris \ I^^nr nombre: leur situa- 
tion, VII, 309 et 306 ; VIII . 112. 

Quaranie-rinq genti/shammes delà ganl' 
de Henri ni ; méprisés; en quoi consi.s- 
latent leurs fonctIOM . IV. 1 14 1 doute ue< 
quarante aiuiaasinent le duc de liuise à 
niols, 130 ; noms de quelques-uns de ces as- 
sassins , 18. ; quatre d'entre eux . pour la 
somme de quatre oenU éms , poignerdent 
le cardinal de Guise dans sa prison, 1SI. 

(Puarteniers, Cinquanteniers,Biteiiifrs : 
orfiders pré|iotésà la défènse de la ville; 
stipprimét , III . 910. 

<^arf1er nouveau , établi dana l'emplace- 
ment de l’hOiel de Choisenl . VI , 408. 

~ yapotéon : nom donné I l'Éeole-MlUtiIre , 
Vf. 120. 

Quartiers de Paris : leur nombre et léors 
noms , au qoatorxiême dècle . U i 438 ; le» 
llgneun propoient de réduira I dnq leur 
nombre de aelie qoartlere, IV, ii3* leur 
nombre k diverses époques : sons Philippe- 
Auguste. V, 410; SOUS CharlOf vi; soiw 
Louis XIV ; leurs dénomloallonf , 410 et 411; 
sont au nombre de dix-hnit. suivant les i'- 
oanrlers; lenr désignatloii i nomb» de* 
matooM et tomlUes Importai do ctoacuu 
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r d'«Ql , VI , 2S8 et luiY. ; désigQâlioo den 
quartiers de Taris, suivant l'état civil, pen- 
dant le règne de Louis xv, 23S ; nombre dts 
quartiers par arrondissement, VII, 318; noms 
de ces quartiers . \b, et siiiv. ; institutions 
qui sont placées dans chaque quartier. 322. 

Quatrain ; attribué a la duchesse du Maine . 
sur les miracles oitérés sur la tombe du dia- 
cre Paris . VI , 34. 

Quatre-lUaire ^Jian-Hûbn f' : religieux qui 
défend 'a charte de fondation de l'église de 
Saint-A lurent, taxée de fausseté par te doc- 
teur df Inunoi, 1 , 179 , la note. 

Qmtremère de (Juinei (Jntoinf} : est char- 
gé de convertir rédiftee de Sainte-Gene- 
viève en Panthéon français , VI , 99; au- 
teur de U description des bas-reliefs de cet 
cdince , 108 , la note. 

Quatre-yations. Voy ti Col Uye Mazarin ou 
de^ Qualrr-ya fions. 

Çyefin, femme d'un conseiller: une des maî- 
tresses de Henri iv. IV, 208. 

Çu/lus : un des mignons de Henri ni . iv. 
218. 

Çuenelfrr ( Charles de ) , baron Duponl : 
égorgé pendant les massacres de la Saint- 
Barthélemi ; les femmes de la cour vont vi- 
fiter son corps et y chercher les preuves 
d'impuissance dont il était accusé, III, 455. 

Quentin ( Jean ) , pénitencier de Paris : ac- 
cueille mal les minimes envoyés par saint 
François de Faute , puis les loge dans sa 
maison; son épiUphe , 111 , 158 et 159. 

Quesnay , docteur en médecine : ce qu'il dii^ 


Rabelais : son tombeau dans l'église de Saint- 
Paul; ce que les modernes ont dit de cet 
écrivain . et ce qu’ils devaient en dire , 111 , 
•7; ce qu'il dit d'Antoine Tempête, princi- 
pal du coltégc de Montaigu, 11. 408 el suiv.; 
le quatrième livre de son Paniapmcl est 
proscrit par le parlemcot, 111, S4S ; ce qu'il 
dit de la bibliothèque de Saint- Victor. 349; 
donne la nomenclature desieoi en usage à 
Paris de sou temps, 477; caractère de scs 
ouvrages ; aon style grossier était en usage 
dans les cours de François i*'et de Henri ii, 
IV, 24 ; plaisante sur les vols etbaiiesses en 
usage de son temps, 46; ce qu'il dit du peu- 
ple de ParU 166 . 
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de l'Intendant de la poste aux lettres, Wi 
272; un des htndateiir» de la secte deaéuo- 
uomibtès , .323. 

(hieftion préparatoire : Iniquité du temps 
passé , V 452 : Vil . 16 ; la cour du Châte- 
let refuse rt'ordoiiiirr ce snppllre; Il est 
supprlnté par uii édit de i ^nis xs 1 , ib. 

Quêteurs tir pardons: cc‘ qu'Ps étaieot ,11, 
f 04 , la note. 

—des rnpncins : mettent les Parisiens â con- 
tributi m . III , 495. 

Quétruses dans les églises , U gorge décou- 
verte ; re qn’eii dit le curé de Saint-Étienne- 
ilij-Mont , V, 488. 

Quitiehn uf jésuite : compose on mémoire 
contre le duc de Chnisenl , VI , 73. 

QuhiauH : les prologues de ses opéras sont 
des louanges pour Louis xn, V, 151 et 152; 
il est poète et membre de la petite acadé- 
mie des inscriptions , 289. 

QuimçuempoLr : nom d'une me fameuse 
pendant le système de Lavi ; origine de ce 
nom , VI , 4. 

Quinze-f'infftSf hospice poui lc<> aveugles : 
son origine ; leur première habitation , II , 
274: leur translation au faubourg Saint-An- 
toiiie , 276; cbaugement dans l’administra- 
tion de cct hospice, Ib,; sou état actuel. 277; 
crient dans les rues de Paris . pour y de- 
mander l’aumAne , 275 et 276 ; étant trans- 
férés au faubourg Saint-Antoine, on ouvre 
des rues sur remplacement qu'ils occu- 
paient près du Pala<s-Royal , Vil, 7 ; hôpi- 
tal des Quiuie-Vingts, lOG. 


Raehel (iviir) : nom de wcto d’une convul- 
sionnaire; N fait crucifier et clouer rar une 
croix; ce qu'elle dit, vi, 4o et suiv. 

Parhimbomrystce qu'ils étaient , 1. 224. 

Raeonis , bouffon du cardinal de Richelieu : 
évèqiie de Lavaur, IV, SS3. 

-^(Marie-d'Jbra de) : transfère de Troyes à 
Paris lea religieuses de la coogrégation de 
Notre-Dame derAunouciade, IV, 373; fonde 
les petites cordelières an Ciubonif saint- 
Marceau, 377. 

Badegonde : lettre adressée à cette minte par 
sept évêques dq la Gaule , mérile plus de 
confiance quew témoignage de Grégoire 
deTonrSflilfiS* 
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ihtffUÊpki iNUolas ) , général des jacobins : collège de France : y fonde une chaire de 
dttriWit à Paria nn troiaièoie couvent de cet matliéniatiqaea, III . 3sa ; après avoir payé 
ordn t tV. 345. une forte rançon, est assassiné par les mis- 

Haffinéê d^kamntur ; ce qu'ils étaient. V, 70 : sacreurs de la Saint-Barthéleml. à l'instlga* 

leur anKcptibilIté , 74 ; non» des plus re- tion de .larqiirs Charpentier, lit. 95 et 4% 

marqnaMM. ib, Rançonnrt Mmnr de) : le cardinal di* I/>r- 

Hagenair$.t chef des Normands : s'avance raine le Lit mettre 4 la Bastille, ou il meurt. 

jusqn‘4 Parle^ i la tétc d'une armée mon- et fait conflsqiier sa bihlio|lie<|ue, V, 298. 

lée sur «al vingt barqu*‘s. I. 510 et 311. Hanimire . évèt|uc de Mmes : s'cmiiare , 4 
Ütiçÿi (jimÊÊime . : a sculpté la belle figiin* de iiialti armée . de la Septinianle ; envahit 

la Vierge qui était dans réglise d(!s Cjnites i'evêché de Mmes-, fa;t prisnimler l'évo- 

delamedeVaugirard.etquisevi»ltauJo*ir- que df cette ville, et se met h sa place: 
dlinl dans la chapelle de la Vierge de l'é- |>oursui\i par le rui \\ amba. il est tué a 
glise de Notre-Pame. 11 , 82 et suiv. Hériers . 1 . 271. 

Jiaginfridut , abbé de Footroelle . et puis Hantinu Justas df ' . maréchal de France; 
évé pie de Rouen . chassé de l'un et l'autre tumlieau . 111 . 159. 

lien à cause de scs brgiudagiïs et de ses Ütioui^ comte d Ku et de Ciiigoos : décapite 
débauches . 1 . 278. a Part« . III . 4:i. 

hagnfmodf. evêque de Par» : guéri au tore- -- df .Vemotif a : explore Paru* i»nur dêcou- 
beau de Saint-Marcel, f, 199,- a |MMir succès- vnr les serr.iir( » ; emploie la n»e. Il , 182. 
seur un marebaud syrien appelé Eusébe. —-Ltquin-d .iirhfrxr greflier de la prévAié 
228 ; sa conduite Licbc et perfide au onncile ib* Saint*(Jiieutin : as»a«aiiie Jacques Tnur- 

asseroblé 4 Pans pour juger Prétextât; dé- nebu . pnucipal du collège de Maitre-Acr- 

nonce Grégoire de 1 ours à Cbilpértc. 2ti6 vai«; son siipplu'e . III , tKî. 

el SUIT. î prélat courtisan ; en querelle avec — art bev»*.pte d»» lour» : siirnoiiiiné lV»i - 
Tfurodn/phe.archidacreU* Pans; lelaisse tiemi df /)i>u ; traite l'évéque d’Angen 

seul 8 l'autel. 276: parait être complice de cocAon, coinnieot lui répond oet éve- 

des crimes de Frédégonde, 284 ; souffre que qu^* , II , 42 . la note, 

celte reine exerce ptisdcun actes de cruauté /topiu ..Vico/oa;, prévAt de llidlel * est 
dans radie de mb église . 298 el 896. chargé par le ml d'arréler des prédlcaleurs 

Hag 9 i • rot des gnenx : fait une bHUaote Idr- sétHiieox , I V , (07 1 est chassé de Paris par 

tune et établit avaotagensement ses en- le duc de Guise, 121; lieutenant de robe- 

fanls ; est inveofeur de /'arÿof des volnin. courte, ebargé de conduire Marthe Brossier, 

V. ,578. son père et sei invirs 4 Romorantin . 993. 

HfâgutnfU marchand de f'r : capilatne de son 'Jlftuf.htng . duc : fait enterrer tout vlb deux 
quartier . arrête le premier préskle nt Molé Jeunes époux ; plaisante sur celle action 

et le parlement . et Pohlige 4 retuum*T au atroc-e ; force un de set serviteurs 4 se brù- 

Palak-lioyal . V, 101. lerles Jambesouesaveconflanibeanardent; 

lUilmonddu Temjde. ardillecle de Charles f : prend plaisir 4 le voir •oolfrir s est assassiné 

a bâti nne grande partie du Louvre, lit, 88. dans le palais de Cbitdebert, contre lequel 

Jiûinald , il>bé de Ralnl-Germain . 1 , 452. Il avait conspiré , 1 . 989et roiv.. la note. 
ttaiêlH (le sieur) : organiste 4 Trciyes : direc- Bnvaitiar : asMssine Henri iv au nittlea des 
tenr de epectaele 4 Paris, v, 343. seigneurs de la cour . an présanee dn duc 

—comédienne: maîtresse dn grand danpliin; d'K|ienion et d'antres, IV, IlSatsiilv.tsei 

appelée 4 Chotsy par ce prince ; elle est ré- Instigalann, SI3 al aotv. 
dulfa a f Jaûnar, v, 455. He*Mmrë: nna das nulmnai de Hanri iv, 

HamAisre# (ta demolaelle) t devait épouser le IV. 984. 

IHsdaladodiawadePoUgiiac; le rot chasse Hfbuffe , JartseoMolta : eeqn'llditde lara- 
cette docheiae à caoaa de tes eriincs, al picllédeapratrfa,lll,38* 
s'opposa au mariage , V, 439. la noie. Mmzitë (fVonpots), prottalant i est brûlé 
JtnmfNMiea», fareenr des Poreberons i tentai vit, lit . 318. 

les modes étaient 4 la gHMieou 4 U Ran^ Heerpfncnlsim on recel : forlerema an bols 
poiiatn, Vi,3l8et3f9. ^ eensimlie pour favoriiar le pillage dci 

hatwu ou ta Kamrc', un das profeaMuri du seigoeurs et y déposer la butin , U 1 9I« 



Httlusft : CG que c'étsit; |»lu9lenrA liabitaicnt 
une lofte ou ccUnle liai» le rimetière 
près de des Saints-lonricents , II . 

b3 ; il existait des recluses volontaires ou 
forcées dans plusieurs églises de Paris , ib 
et iiiiv. 

Hsfroffef s (couvent de; : son origine ; sa des- 
cription; ses tnmhcaiix; »a H'ippression . 
IV. 205; dirigent 1rs sirurs rerolit'ttes oii 
de l'Imfnnculee t'onr epfton ; s*éiahli>seot 
dans leu*- voisinage ; désordre qui resuite 
de ce rapproclieiiieut , 3K8 et sao. 

RécoUtlUi, \ojr/ FUU's de VlmmacHlèe 
Conception , IV, SUS et suiv. 

Heeteur de rUnirei sÜr . niaudé au parle- 
ment: y e^t fuierntgé sur la rêhrllion des 
écoliers : répond par un long discours eu 
latin, IV, 12; acciisi' d'avoir Uonaé des 
billets de sauvegarde pour prést'i vtr quel- 
ques maisons du Pré-aiix- Clercs de leur 
démolilîou par les écoliers, et d'avoir aub»- 
rlsé la démolition des autres ; sa fiiible ré- 
ponse à cette accusai ion , ih, et suiv. 

JUdoutd {très-) : titre donné au roi de 
France et <iue preuaient tous les seigneurs, 
111,26 et 27. I 

üedoiile chinoUc : sa description . \1 , 415; 
autre redoute établie à la foire saiiit-Laii- 
renl; sa description , 231. 

RBfkige (maison de) pour les filles débaii- 
cbéei.Y, l»5. 

Régence d'Anne d'Autrlcbc : ressemble . par 
la nature de ses troubles . à celle de Blarie 
deUédicts.V. 414. 

Régent ( te ) : nom du plus beau diamant de 
la cooTonne; son prix, son poids; volé, 
retrouvé, Yl, 144 et suiv.; üiwaparle le 
place à la garde de son épée. 145, la note. 

Réginald, comte des Bourguignons : fait 
prisonnier par lingues, comte de Chûlons ; 
est mis en liberté è l'approche de son beau- 
père , te duc de Kormaudie , Il » 22. 

Hégfuirif, chanoine de Saint- Augustin : est 
surpris ches des filles , YI , 301 . la note. 

Regnaud , frère ermite h Saint-Flavy i s'em- 
ploie à composer un vira de cire , tendant 
à faire monrlr la reine Jeanne de Bouigo- 
goe. 111.56. 

— (Pterre ef GuUiawne), chefs de bri- 
gands, 111 , 245 et 246, la note. 

Rêfjntir, magicien de Catberine de Slédicis i 
fabrique une médaille magique, ou talis- 
man, pour cette reine. lY. 64. 

Aegniera, gentilbonime protestant: acte de 


géoéfositf ({u'il éprouve ilcli part de Te- 
zios . geiilillMimiUf- catholique, (tendant les 
massacres de la Sainl-Barthéiemi , 111 , 456 
fl i-7. 

ftrtjtdvjc, cvéi|ue de Beims ; en jurant sur un 
reliquaire viUc , trompe le duc Martin et 
rauH' sa mort , I . 2K7. 

Reims {cuiiége de; : son origi .r ; ruiné , ré- 
tatJi . ruiné une seconde fois , rétabli en- 
cor-*. 11! . 109. 

Jlefnutjf' in\ entions des prêtres fermiers 
de4 curc^ , pnur eu accroître les revenus , 
III . 39. 

Jiiine d- f 'rnnrt , i[n\ attirait les jeunes gens 
à l'hôtel rii Nesle, et, après s'en ctre servie, 
les faisait jeter , par la lenctre. de cet hôte! , 
dai). la Seine; examen sur le nom et la 
personne de cette reine, 111 , 28 et suiv. 

(la , épousé de Louis iv ; prend la résolu- 
tion de ne plus partager avec tant d'antres 
les caresses du roi . ^ i , 258. 

Heine ( hôtel de la ) : faisait parMe de l'hôtel 
de Saint Paul, construit ]var clwirltw v, 
111.75. 

Reines : le peuple en comptait trots sous 
Louis XIV, V, 149. 

Hi itrnde , épouse û*Jnsotd , chevalier : 

donne des biens à l'égUse de Saint-Denis- 
! de-la-Chartre. 1,204. 

Reliyieuies angtaüet de la Conception : 
leur origine ; portent te nom de Bethléem, 
V, 183 ; but de leurs prières, peu exaucées, 
«83 et «84. 

I —de Chinon : se prétendent possédées ; trois 
évétines les font fustiger , et chassent leurs 
diables . V, 35 , la note. 

— du couvent de Loudun : sont possédées 
par de prétendus diables , V. S'i , la note. 

— de Sainte daire-de^la^Notivité, Vofox 
Petites^Cordetiéree, 

— de SainhLoulsHie^louriers ; étranges 
profanations et débauches auxquelles elles 
se livrent. Y, 441. la note. 

— de Montmartre : leur déréglement; em- 
poisonnent leur abbesse . IV. 367. 

— de i^aint-ié/oi ; chassées dn monastère de 
ce nom. à cause de leurs déhauebes, 1. 403. 

— grand nombre de leurs couvents à Paris , 
sous te règne de Louis xiv ; pluslenrs s'éta- 
Missent sans ressource; n'ont qn'une exls- 
tenee de eourle durée et sont supprimés ; 
noms de oes oedÉents supprimés en «670 . 
Y, «06 et 107 ; les religieuses Bernardines 
de Charoanéi teurs dettes; se révoltent. 
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197 ; fl e«t défendu aux rclfgiauaei d'avoir ! 

auprès d'elles des prêtres ou serviteurs sus- 
pepts; de rester seules avec les parents qui 
les visitent; de sortir seules de leur ronveiit; 
>ile danser d ins leur cloître . 1 1 . 183 et tdl : 
iUWS nupurs ; leur coiidui.e déréglée , III . I 
37S;V,f79. tdOetsuiv. | 

Religlêmie* abbêsses des couvents des{ 

euvirons de Paris : courtisées par Henri iv, | 
|»eodaiit le siège de Parts , IV. 166 et 367, 
teMm. 

ReiiglÊÊêr de ta Très •Sainte -Trinité de 
la fî/demp!ion des Captifs 1 11 , IIP. Vojf. 
Malhmrins. 

— lais : en quoi consistait l'emploi de œui 
qu'on nommait ainsi . V. 2iD. 

— de Paria : li^nnenl des cabarets; fréquen- 
tent des lieux de débauche. 111, 276 et luiv.; 
oui des mouchoirs frisés, musqués; portent 
des masques. IV. 49. 

/{"/l'vr/oirr vide, sur I<^|iiel le roi It^ibert 
fait ptéter serment de lideiité ; potir4|uui . 

I . 577. 

— garni d'un fpiif de gri«e . sur lf((uel le roi 
Roliert fait prêter Mtrmeiit de btbdiié . I . 
377 î iwge Us prêter serinent sur un reli- 
queire vide, p/jor tr<ifDt»er ceux envers les* 
ifMls QU contractait nu engagement . lè. - 
rontenant un canif qui per<;a. dit«oa. la 
•aille flostie, et no vase de buis qui la re* 
(14. 11.857. 

Reliques : en giniid nonbre envoyées de 
HDine ; S uiuiises à un «xainfii : sont toutes 
déolirdei fausses » 1, 96t. - fansset . 270 et 
269 i soid des oltiets d'une grande inip(»r* 
tanc* dans des temps barbares : Paria m est 
ettnebi • 310 ; un grand nombre de rcltipies 
est abnié dans U Ulé de Paris . pour tes 
préserver de U fureur des Normands, 317 < 
destinée de ce dépAt . 322; te comte et Té* 
véqne n fuseoi de les resliuier b tenrs pro- 
priétaire» • qui les réclament ; cm reH<|UéB 
rxtorquéci «ont l'occssion de Ij fondaiiiii 
de plusieurs cbapelles et égUacs de Paris. 
321 ; dtx-buil eorpsbaiou suol déposés par 
l'évéqocialvslordans la cité; Hugues t;a- 
pal refuse de restituer ces reliques, 824; les 
évéqvea b» tait Irantporler d’un lieu à «n 
entra poir taiderde nouvelles églises et 
tirer dePargenidm geos crédules, sta; Je* 
lées b terra . placées sur des épines, pour 
empèeber Imaeigneun dtaivabir les Mecs 

du eleiifc !!• 941 réelles en grand noBbra 
dm «M égUatRel auf tesquelles lai sei- 


gneurs prêtent serment de discontinuer 
leurs biigandaget ; les seigneurs Jurant vo- 
lonliers, mais ne tiennent pas leur serment. 
23; celles de l'église de Notre-Dame, mal 
acquise», peu authentiques, 67; conservérat 
sauilc-Cîenc' iêve. 100; données et vendues 
par reiiipereiir Baudouin à bonAlU. 223 et 
suiv. : qui , pour les loger dlpiniiint , Uit 
construire la 6ainte-Cha|Mlld du Palais, 
327 et suiv ; portées de SaiaMIaris au Pa- 
lais de Paris , pour la guérison du lib de 
Philippe- Auguste. 192; celles que portait 
sur lui Jourdain de Lisle, lorsqu’il fut pendu 
à Paris: liautier de Chastilluu s'en empare, 
422 , la note. — portées 4 une pr^Htession 
, eitraordmaire , 111 , 330 et suiv. ; Louis xiv 
eu |M>rtait toiqours sur ses habits . V, 4S4. 
\oyex satMf Denis, 

iit^mbold t,lierthoid de): un des premiers 
imprimeurs attirés à Paris, ni. 137. 

Hemi saint' ; evt chargé par Clovis de tare 
sacrer évêque Clauditis, qui avait acheté de 
ce rui son évêché , et qui était coupable de 
sacrilège : la condiiitf de jnirit Remi à ret 
eg.ird lui attire de» repntche»; il se jusUlle 
mal , I. 2f,3 et suiv. ; toiiniis aux volontés 
de Uov U ; est uu évêque courtisan, 264. 
Henntd , proi'urcur. et plusieurs autres Pa- 
risien» , peuduN ou emprtsonoés pour ivolr 
parlé de paix, IV. 138. 

-- ^procession du; : sa description , III , 86. 
Urnl une aiiticrge dans le Jardin des Tuile- 
rie» } scène tpii k'y passe entre le duc de 
Beaufort et le duc de 
Hené , parfumeur de la 
plus cnieb massacreurs deolpNjpide U 
.Saiiit-BarOiélemi , III . éSItlSiines. ib. 
Rénee de yandtnnals, tannw noble, adnl* 
tère , voleuse, fait assaisiner son mari t est 
recluse au cimetière des Innooeiitii U. 94. 
Rmel ( le marquis de ) i pcndinl les marna- 
cres de la Oalnt-Barlliéientl, fuit en ehemlan 
juvqtt’sii bord de la bnliie; Il est tué par 
Bussy-d'Aniboiae, aon oouitai* III, 489. 
ÜeHsqmiu ( Servals)^ célébra mécanioün t 
reoumiruii lamafibioc bfdnuliqne dn pool 
de Notre-Dame . V. 330. 

Renneville : ce qu’il dM des scènes dlabcU* 
quel qui nt! loocAtdam les covIroiiidcGeB* 
tUlf.V. 34.1s nota 

Repus : le rooQMtèn de flalot-ilol darilt 
deui repas an cbajillro do IVclre*Itanet 6B 
qnci Ml ccai i itaicpf, 1,464. 
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Rtpas (Itfures des) : changent pendant la | 
révolution ; pourquoi ; henrea des repas de j 
Louis XII , de Fraurois de fleuri iv, de j 
l.uiiKs \iv. vil , 5S et suiv. | 

H'’pUfS'frnurIies . ou franches-yrputs : ce | 
que c'était , 111 , 267, la note. | 

Iteftput : s oppose à ('•• (ih'ou s'empare de 
sa propriété a Picpuft : ce qu'on lui ré|ioiiU, 
Vit . 5. 

Hetrait ( i liambre du ; , à i'hùtel de Saint' 
Paul, III, 7S: It* retrait oit Hîonsieui dit 
ses heurt i ,77. 

Retz (marécliai de. < : seconde les aa^a»sinatü 
que fleuri iii lit exécuter à Blois, IV. 129. 

— {de J . coadjuteur de l'archcvéquc de Pa- 
ris. depuis cardinal de Retz : vieut en 
babils poiiiiticaiix pour calmer le peuple in- 
surgé ; réponse qu'on lui fait; va au Paloi»- 
Itoyal; ré(>uU8c (|ue lut fait la régente; 
caractéie turbiilciit et audjciciiK de ce |iré. 
lat , V, 97 et Miiv. ; va porter au peuple les 
paroles de la reine ; voulant confesser iiu 
iioniiue bles^sé à mort par le maréchal de La 
Meillrraie. ce prélat nroit un coup de 
pierre qui le renverse, 9H; tient des conci- 
liabules secrets à ^rclievêclié, lOS; avec 
le cardinal Mazariii, 109: Anne d'Autriche, | 
redoutant les entre|>ri8e8 du prince de | 
Condé, s'unit à ce prélat, 117; accusé au 
parleiiieDt par le prince de Condé, f 18 ; il 
se rend avec une escorte très-nombreuse au 
parlement ; le prince de Condé s'eo plaint , 
119 et Milv. ; sou bréviaire, ib, ; consent à 
renvoywm^corle, si le prince renvoie 
la sieoiil^^tndonoer des ordres en consé- 
qiiencei iuigers qu'il court dans la grande 
salle; est sur le point d'être égoigé; mauvais 
tour que lui Joue La Itochefoucauld , 120 
et suiv. ; ce qu'il dit à ce seigneur , 122; est 
averti de ne point se trouver à une séance 
du iwrlcment ; assiste à nue procession; 
oblige le prince de Condé , son ennemi , de 
s agenouiller et de recevoir sa bénédiction , 
122 et 123; cette scène a été parodiée par 
Boileau , dans i^on Lutrin , 123 , la note; le 
prince de Condé envoie è Paris deux gen- 
tilsbommes , pour enlever ou tuer le coad- 
juteur, 123 et 128; obtient le chapeau de 
cardioal , 126 ; est arrêté par la volonté du 
cardinal Mazarin, conduit prisonnier au 
chiteau de Vluoennes; son portrait, 148. 

RévHUon : un ballon s'élève dans le Jardin 
deMunaifon, Yli.lSi lainaiioDetiaiiii- 
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nnfaclure sont dévastées et bridées, VI, 334. 

Revenants (scenes de . ; a qui il faut les attri- 
buer; les coruelievs d'Ot ieans ont recourt 
i ccUc fourberie . iv, r»i et sui\ . 

/t/'-' t*, rcs . par qui iimmtés; leuruonihiie 
à Paris . piiêuii' ctaiiposé en l'iiouneiir dn 
I ioveiileiir, V. 363 ; N<tiit suit^iitnés aux lan- 
ternes ; à quelle époque; uoielir'.* «le becs 
de lumière qui éciaii’eiit les lur» de Paria, 
VI, 227 a22t>; Vil.S!2. 

Rc'^ollts d.-m» toute la France . à l'occasion 
iie» graiii'- : villes qui en sont tounueutées; 
actes (icï re\ (ilie.< ; désolent les environs de 
Pans; le!» boiilaiigi^rs de cette ville sont pil- 
lée . M , r>i9 cl suiv. ; on emprlisonne plu- 
sieurs rëvolii s; deux sont pendus a Paris, 
330. 

Récotution (la ■ ; ses causes ; son origine, Vf, 
530 et suiv.; \ 11. 57 et suiv.; ses pronostics. 
32; a favorisé les arts. Vf, 154; moyens 
employés pour la rendre odieuse, 513 et 
suiv. ; iicndaut sa durée, les Jeux de hasard 
sont iuterdits, 393 ; le nombre des enfants 
tniti\cs ùimimie , et la niortalité pariui oes 
enfaiits fait des progrès . vit , 86. 

Rt me faite à Paris sous le règne de Philippin 
le-Bel ; nombre d'hommes dont elle fut 
composée, 111, 24. 

Revues de tous les habitants de Paris, ordon- 
né(‘s par Lmds xi ; nombre d'habitants qui 
a’y trouvent en armes , 111 , 240 et suiv.; de 
toutes les forces des Parisiens assiégés par 
l'armée de Henri n ; description de cette 
revue composée de prêtres, de moines et 
d'écoliers, IV; 150 et suiv.; autre revue par 
les mêmes, faite en on autre temps , 188 « 
la note. 

Rey de Chaumont ; agent de Louis xv pour 
les accaparements de blés, VI, 20 ». 

Reynie ( le sieur do la), conseiller d'état : 
nommé commissaire pour vérifier l'état fi- 
nancier du curé deSalnt-.Solpice. V, 200. 

RibaudSj gardes-du-corps du roi Philippe- 
Auguste : le roi des Ribauds ; ses fonc- 
tions; ses prérogative ; était boiinvian; 
avait sous sa Juridlciion les Joueurs aux 
dés , les Klles publiques suivant la cour et 
autres, n , 186 et suiv.; IV, 28. 

-signification du mot Hibaud an qniniiène 
aiècle . 111 . 267 ; lea Pariaiennea ont lenra 
mbands, 2G8. 

Jtièeire (le sieur dê), conseiller d*êtat ; ehirgé 
drexamloer les oompies dn curé de Sdiiu 
Sttlploe,Vi280, 
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de^ Jéfliiücs : est irrété par or - 1 
HlpMll^ife CI(>Dieot xiT, VI , 81. 
JIlNiMivirtrede Re^achalre. roi de Cam- 
êmÊismiêÊé d’uu coup de lucbe par le roi 

de XormaDtlic : marche coo* 
tre /TiiiWff, oointe de Chdloi» ; dévaste 
tout sur eoB paasage . Il , 22 ; ne peut don- 
ner aucun seooor» à l'evèqnc de Chartres 
contre les attentats du \ icomte de cette ville, 
28 et 2r». 

MUhard • frère : prêche sur un ëdufaud , 
près du cimetière des Innocents. 11. 88. 
JUcAeèotfri/ ; un des nmos dnfilâagedefalnt- 
Hédard. 1.426. 

Hieketieu , Armand dm PigdÊis dê}, évéque 
de Lui-OD . cofonicncemenl de sa fortune : 
est ami de tous les partlii ohtleot par len- 
treinise de la reiuele chapeau de cardinal : 
le dépose aux pieds de cette ranc. et pru- 
ttfte de verser son sang pour son serstee ; 
vanité de cette pruniesie ; rst admis au cou- 
oeil d'étal ; y doniiue ; c:e qu'il dit sur sa ma- 
niéré d'exécuter ses résolutioos , IV, 3i5 et 
4RH : est enœnsé par las écrivains de tou 
dHaps,3J6; engage Umis xiii I faire la 
jparre à sa mère, lè. ; crimes qu'il commet 
peor se maintenir dans la carrière do pou- 
voir i foo lograldtide euvers la mue, ensem 
leapiolendaot U l leutUle: ses actes san- 
fuMres • fè. et suiv. ; niellait ses enmes 
jnrkcooplc dn roi s sa veagcaoce atroce 
«unlre t'rbaln Gvanülcr. S28 et 32B| néiait 
gminl on grand poUtique, 330; ton oslcau- 
4ion , son luxe-, fait le métier de guerrier; 
«B Irioaphe à U Journée des lltipes, 3S0 
et 3SI ; impose silence au parlemeols y fait 
exalter son pouvoir d'une manière extra- 
vagante. 334 et 332 ; est galant ; compose 
aies livres de théologie pt des pièces de tbéé- 
.lie i ses consciUers , ses himnoos, ses asai- 
eiemes . ses aciloot looabtes» fait respecter 
Ja Fnuee au dehorsi fonde rimprlBNrti 
ifoyale, rdcadémte française, 3S3 al iM; 
fonde le Jardin te-Plaotes, rehèUt la Sor* 
fronne, coostraine Palais-Royal, perfec- 
Honoc l'espionnage, et meurt, 334; met sou 
nom daua une liMcrlptiou placée aur la 
jriRg pal entourait la sUlue équestre de 
JHend iVjcelle loseription est enlevée. 43S; 
iminoos et »id éloge indirect dans les in- 
aedplleaidelaalaliieéqucalre de Louis XMi, 
fifilgvaUlaitéiever.lhlî son motif en fon- 
dant fAcailémie rrancailOi Jaldm ^ Cor- 


neille ; bit de mauvaises pièces dramati- 
ques. eu di^hlre uim^ et puis en r.is^riutii(- 
les morceaux. 43-1 et la noir. 43 J; run>tt- 
rAcailciiiie royale pour la noblCMc, 4&S; 
se place au rang des honimt’s illustiea iK 
France , 438 ; .issute è une sceue boulCotioe 
que joueiil Gautier üarguille . Turlii| lu et 
Gros-Guillaume , li lui recevoir ce» cniné- 
dieu& au théâtre àè tfhûtel de liiuircogue . 
464 : onUlOhéA jouer 
diRs qiWléWt di Wltjifopiuilion : i e qui eu 
rénitte. 472; fait Aever le ihêâne du Pd- 
lais-Royal exprèü pour la représentation de 
as piécette Mira me . 473; élaldil la chambre 
dejusUcede I Arsenal, soiiS prétexte de bue 
oisidaniuer les faïu-munnayeurs , et dans 
le dc!>seiii réel d exercer des leiigeanccs , 
V. is et SUIV.: ce tpril fan faire s Li*uis ii'i ; 
funtlc une chambre souveraine dans sun 
chJieau de Riiel et une chambre du do- 
maine. 19 et SUIV. , la note; des inactciem 
eiiiploient des pratiques sacrilèges |Miiir le 
bire mourir , 34 ; les juges ipte ce cardinal 
avait chargés de condamner l rbalo Graii- 
dier au feu ne cioieiit pas que ce cure iiu 
sorcier. 33; »c rend maître de tous les pou- 
voirs en France . lè.^stir les mines de l'a- 
narebte féodale , funtle le despotisme absulti ; 
ce chaii,.tcmeut n’mt |mhiiI bvorable ans 
mtrurs; sa tyrannie mamllrntéeur ournii» 
iioo. 36 et suiv.; ses espions ; gène à laquelle 
un d’enx se soumet. 37 ; les jésuites sont ses 
osploDs, 40 et 41 ; Jouit d'une grande quan- 
tité de bénéfices; s'occupe plus d'affaires 
temiiorelies que d'aflalresspifiliiellesi verso 
le sang, lyrsnobc la FranoMilli i(^ 
lata des temps de la harbirio, g| bü le n*^' 
lier de mililaire , 41 et suiv. i scs inauvaii 
exemples sont Imités, 43; est qualifié de 
maiire Gooin. tU. la note; bit, par Marion 
Delorme, offrir à Mnou de Leocicis cin- 
quante mille écoa pour prix de se» bveurs ; 
il est reflué. 73. la note; a tyrannie terri- 
Me, 78 et BOlvq eomprinie la presse i la Ga- 
aetlo s'écrit sous st dictée, 71 et 79| hàie , 
sans le vouloir, leprogrès des conoalssancrs 
humaines I bit do mauvaises tragédies, 
et snlv.idéione les projets amhllieux de 
GsMon.doc d'Gfléaiis. et d'Anne d'Au- 
tridw . 87; mis en parallèle avec le cardinal 
Mmario . 1» et M ; s'empare d'une belle col - 
loctioo de manuscrila ortentaux , payés |Mr 
le roi, et de liMblioUièqoedeURochiW. 

dont il compose la steRBéf îMChapelli 
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d'or, VI. f 40| KM henref, leurs loscrliitlons 
et médaiUoDf . 141: donne un costume à 
l'aotique à une actrice de son tlii^dtre, V, 
S4ti; domine le parlement par U corruption 
et la terreur, VI, 22S; lait reconstruire 
i'église et les bÂtiiiicols de la Sorlwmie ; 
poun|uol , Il ,238; Mui tomiNiaii . 230: |ior* 
trait de ce cardinal, 239 rt 24o: aprCs avoir 
' ordonné au parlement de condamner et de 
faire décapiter Marillac. il reproelte a cette 
cour de l’avoir condamné, III. 900; son 
tombeau trausféré an Musée des monuments 
français; pourquoi les beaui arts nous rap- 
pellentMis son nom odieux , VII . 126. 
Rie/ie/ictt (le duc efr) : amant de la princesse i 
de Cbarolals et de la ducliCMe de Valois. VI, 
239et2IS; le duc d'Orléans cousent aui 
amours de la diiclicvve de Valois, lilte. 
avec leduc de Iticlie.lii ii; 4 (|ucll(' condilioii; 
dit de lui-inémc i|u'il était petè délicatt 246; 
est envoyé par le roi auprès de l'arclievéque 
de Paris iKMir le rainciuT à «les scniiments 
plus doux : ce «pie lui dit ce prélat ; réiioii- 
se Ingénieuse de ce duc . M . 73; met eu | 
gage la plaque de smi Salnt-k'sprit , |ioar | 
donner des arrhes & la deinolM'Ile de Mau* | 
pin; vers faits à cc sujet . VI . 2K0. | 

/lie/iemonl (comte de y , cijiiuétalne «le Frati* | 
ce ! s'empare de Paris , «‘C met 11*8 Anglais 
en ftilte, 111 y 126 et t27 ; est un des meur- 
triers du sieur d<‘ Ulac ; épouse sa vriivet 
hit assassiner Canins de Ueaulieu , 127, la 
note; obtient du roi Cliurics vu l'liôt;i de 
Nesle, 428. 

— (le doc de ) , proteslaul; renonce 4 sa reli- i 
gion et Texerœ eosuile , V. 403. 

Hadicanne ( Churlee ) , dit l'Ai esne, moine 
Jacobin x tente d'assaniner Henri iv, IV. 
416. la note. 

Rieux de Chdteauneuf (Renée de) , tne son 
mari , IV, 76. Voyez Clutteauneuf. 

—(le ctaevaller lie) t vole des manteaux sur j 
le Pont-Neuf; ce qui lui arrive , V, 64. 
Rlfedée , mendiants valides , V. 310 ; com- 
ment Ils cierçiieut leur métier , 46. 
Rigault (Nieotae) i remplace Casaubon dans 
la fonction de garde de la Blblivthêtiue 
royale, V, 300 , la note. 

Rignomére, roi du Ifansx frère du roi de 
Cambrai ; eat aasassiné par ordre de CUio- 
dovech, 1,839. 

AlpealAe.Blied 4 i€hilpéricet deFrédégonde : 
son mariage eondu avec Recarède . prince 
des Goths; préparatifs de son déport pour 

viir. 


l'Espagne; trésors et ricfaésses qn'oB Inl 
donne; plusieurs familles parMeimea iOBt 
arrachées de leurs foyers pour lui servir 
d'iïscorte. I, 294 et 202; rinquante voitnm 
Kunt«cot4 priae p<Mir traîner ses rlcheaseaet 
son bagage ; noms des dues qnl raccompa- 
gnent dans son voyage ; elle part de rite de 
la (Uté : re»6ien de l'nnc de srs voitures se 
rompt en sortant de Paris , accident consi- 
déré comme un mauvais augure ponr aon 
voyage, 292 ; 8«m cortège va camper à trois 
lit'iies de Pjris . ib, ; est déponillée dans aon 
voyage par c« uz de son escorte. 295et solv.; 
abandonnée par les ducs cbirgés delà pro- 
téger. elle arrive 4 Poitiers et de 14 4 Ton- 
loiisc, où le duc Désidérins lui enlève ce qnl 
lui restait de scs trésors , 294 ; réduite à la 
misère , se réfugie dans l'asile d’un monas- 
t(:rr . 295 ; est sans cesse en querelle avec ta 
mère; la fille et la mère se battent; Frédé- 
gonde offre de lui donner le trésor que Chll- 
IM’-ric lui a confié pour elle, et pendant qu'elle 
lire d'un coffre les objets qu’il contient , la 
im*re en fait tomber le couvercle sur sa fille, 
et s'efforce de l'étrangler, 258 et 2ô9. 

Riom, cadet de Gascogne : son portrait, VI , 
210. la note ; sa vigueur; constate ses preu- 
ves en présence de plusieurs seigneurs; ob- 
tient une lieutenance dans b s gardes de la 
duchesse de Berri; devient sonamautef 
l'arbitre de scs pLisirs , 46. 

RiqueUi : est chargé par Colbert de niveler 
le terrain ponr faire passer la Loire 4 Ver- 
saillea, V, 151 et la note. 

Riei/rfs qui arrosent Paris, 1. 48. 

Rivière (ha), genliiliomme voleor : décipité 
4 Paris, IV, 285. 

— (le sieur «4e £o), ce que Inl écrit le comte 
Diissl-Rabutlu , V, 438 et lulv. ; ce qull hil 
répond . 442. 

— (£on4e-7Mii-fr«info4a),cbaiiolnedeSaliib> 
Merri , chapelain de la reine, VI. SOS. 

Reberit frère et sucoeMenr dn ni Eudes t est 
duc de France et comte de Paria, 1, S48| il 
est élu roi de France, 386. 

— dit le Dévot , fils de Hiignes-Capet x com- 
pose des hymnes ; chaule au lutrin avec 
beaucoup d'ardeur; sonjnron; se tUtpifi- 
ter serinent de fidélllé par lesaeignennnir 
lin reliquaire vide , et par les pajum onr 
un reliquaire où était nncNit do gvivc»!. 
576 al S77; lait des miracles, et Irit lu gnane 
4 son père. 46. et luiv.t m nmnl l r t in 
prendre les fortereaiei et de Ici lUm écran- 
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W; il eti eiflûauniinl^ par le 
royamM nit an intenlit. pour 
^yHilllÉlpIaa ooutliie i «Ion cliaaio le fuit 
jâliÉMillipet iifeé; Urenvoieufeoineet 
iiii lïriilÉèlWlii iiiiii II ilii 1111*1 II iiUf 371$; fait 
Suie dei MtfUvêlci cl ue uit pas duouer une 
ëdncaliiHi cofMreiiable à ses enranU.qui 
pKDueat latMies contre lui. STS et 379; 
reproche iUhMeue à ce roi liulllaorne . 
«hhédeSiinMénifiie de Dijon, 379; epo- 
qne de sa mort • 390 ; roi de France : est 
aussi ahüé de SaiDI*A|pian dOrléans ; les 
■o;aes, eu voulant louer ce roi. en ont fait 
un portrait ridicule. S77 ; teoorde le droit 
des conihat* Jodicialns A rahl»ayede Salni- 
Deiirs; formule de celle coucc»«ian . 11. 47 
et la note; acconlelhwclianMe-Bartmavec 
Vivien . abbé de Satnt-DooM . 12 et tS t LU 
déCBbüe au comte Dronuairoppct*»*^' les sih 
letj de l'ablufe .Sainl4Sermain -des- Prés : 
u'rsl pas obéi. Il;lailladflerfcès«itt père: 
dévaste la BmiritORne.Si prétendus mira- 
dis «|uou lui aitnlMCi renverse ks fortr- 
rviscs en dumtaiil Ikj ; set fils lut 

tau la sueno . ib. ; u'a pas as'a'X puis- 
taocs |Nior secourir P(««lM rt . évê«|tie di 
Chsrtm. oouirv loi atl«*oLlsdii vicomte de 
cedeviUe, SB ; ou ne lui ubéii point . 4S. 

AalMVti rds du roi Robert : fad ia gorrre a 
mptre. Il , L 

— comte d'Arloèi. frère de saint Louis: aide 
sou tare a porter sur ses épaules la reii«|tie 
de U ulnie Cfmioone. et uurche pieds nus. 
Il , 226. 

siaidme Ms de sdat Louis, chef de la bran* 
cbe rofalc des Bourlmm ; eutr^rré daua ré> 
füseflsiiaoolduisde la rue Saint- Jacducs . 
Il .308« 

— de Ctftmimt, marérlialde TVormandie, par 
Ufjro du dauphin Charta . arrache Perrin 
Maré, Paridea. de l'asile de UaioLJAcqiim- 

'4ic-la*lhHicherie . oi le Lui petulre sons for- 
made prorcst plaimee de de Paris 

à ce sujet . 111 . Iti est pfilanarUé 9U pré< 
MUoe du dauphin par les affenis d'BtIrniu; 
Murad. il ; Tévéïpie de Parm refuse deleie 
lemiviiL 

— dJférUëtd s I quotlas épreuves II mettait 
uiveiio.ll.tal.lauota 

— d>rtaia« comte de Beaiduooti banni du 
uafumua.lil.éiL 

—du MmM-PHutmêt coneeUler an parie 
montdeParist Louis af kqnaliBede b&ide- 

fm . VI , ta 


Hobfrhlf iMuhlt: supplice qn'Ufall subira 
l'abbé lie Salnledieurviéve; pourquoi , Il , 
«00 . la note. 

Jtobert de Paris {court où lei Hiles puMt 
ques étaient autorisées ï exercer leur mé- 
tier, III :M7. 

Hobei-val ; uo des premtau membres de TA - 
eadémie des sotuneuiy 

Robespisrea ttMMÉ i'âms : est chargé du 
iontalmeiNM l’an cbapUre maçonnique 
par Charles -Kdouard Stoart, prétendant 
d'Angteterre. V|,I77. 

— : plaide à Arras pour le sieur Boisvalé. cnn- 

I damné pour avoir établi un paratoODcrre 

i wr sa maison. V II. 43. la noie ; sianile miii 
ofipo^itiou U iliscitssiuo sur la gtierre 
oftenshe et ilefrmive , VI, SIO; revient a 
P.»rw: iMmimé 4 la foiicliuii d'accusateur 
imbtlc. f rcnoBcei dénonce cent qnl avaient 
eomhatiti scs opinions sur la quedion de la 
guerre onensi «e un défensive ; le* accuse de 
consplralion ; promet des preuves et n'en 
donne t>as. 347 eIStB; répand le trouble et 
la dlvistoii parmi le» patriotes ; se fait uu 
parti aiiifiiet il allai lu'divenes sortes d'in* 
di V iilii* ; *e% iiMtyrtii viuirnls ; éialiUt U tei - 
rror, 349 ri 319 ; fiorte la terreur dans la so- 
ciété des atn's ite la Comitiolion, 3é6: ii 
domine , tb. ; dorée de si ibrlatnre'; lègue 
par 11 terreur; sa mort . VII . 39 et 36. 

R«.ciii2fr/ : ornements de mauvais goùl . 
è la nurtc |>ar l’arcbitecie Op|»euord. V. 499: 
VI. 133. 

iioeh saint ; : taldeau représontaul ce saint . 
arhelé par te duc d'Orléans, réftent. II. 39fi. 

— égliso paroissiale: sonorigidr* IV, 
400 et sulv.; difOcutlés qui s'opfinscat 4 son 
établi tsriiient. lOI ci sulv.; Law fouinit aax 
fralide aa ooustmclhio. 402| sa description. 
402 it sulv. ; son état présent , 403 et siiiv.: 
sou portail rndomniagé par l efleC du com- 
bat du 13 veudéMilaire. VII . «Al. la note* 

Moeken/rboH He sicar de An) . envoyé par le 
prince de Comté pour enlever on tuer le 
coadUutenr. V, «ta 

/(oebefori iCMpde ), chincelte r da Ffano® s 
son lonibeaii, 111. 73. 

—(le comte de eapkio du cardinal de Biche- 
Uen t fait protariondaiis un eonventde ca- 
pucii»: s'asMOrttit 4 leur fègle pour servir 
staiitetta,v,S7isou 

LU la déhanche avec la due d'Oridaos* tare 
dBioi;déldbdeoettudélMmphe.67 ebmiv.i 

vole des manteaux sur le rool’Aon^ «•* 
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rété et conduit ilans les cacholi du diHe- 
let,64et65. 

Hochefoueauld (Françoit de La), cardinal : 
réfornic les chanoines de Sainte-CroU-de- 
Ja-Bretonnerie, 11, 272 1 soumet les reli* 
gieiisrs lliudriettes à la règle, et les réunit 
a l'Assomption, IV, 373 et 376 1 réforme les 
chanoines de la culture deSatnte-Catherine, | 
11*200; donne un tabernacle . enrichi de 
piei res précieuses, a Sainlc-Geucviève, fOf ; 
SCO tombeau . où Ton voit un anse qui lui 
sert de page : homme, crédule et fanatique, 
iOS; sa conduite ridicule et déraiaonnable 
au sujet de Marthe Drouier, iv.2t>7; contri- 
bue ï tirer celte déinoulaquc de Koinorau- 
liu, ou clic restait par arrêt du parlement i 
sou temporel est saisi. 2{|3 et 2î)4; persiste 
dans sa rébellion , 2U1 ; fëit aiTctcr sa voi- 
ture lorsqu'il dit les oremuâ de son bré- 
viaire , de croiute tpic Dieu lie les entende 
pas. 293 i ses bienfaits envers l'Iiupital d(‘s 
Incurables, 411. 

- yJUxandff df La), abbé ; contribue, avec 
son frère le cardinal, à propager It-s foiube- 
ries de Uarlhe lirossier , IV, 287 : malgré 
rarrrt du parlciuriit , lire Marilic Uruicttcr 
de Romorantiu; la cuudi.il eu Auvergne; il 
est ajourné par le parlement ; ses hieiis sont 
saisis, *293 et 294 ; lutine cette démiMiiaquc i 
Home; y devient un objet de risée; demande 
qu’il fait à Henri iv ; iiicurt de cbagriu , 294 I 
et2B3. 

- (La) : assassiué dans son lit par ordre de 
Cliariesii, 111, 432. 

— (le duc de La) : est chargé par le prince de 
Condé de fiimriloljtncr les gens de son es- 
corte, V, 120 ; tour perlide qu'il joue an co- 
adjuteur, 121 ; ce (pie lui dliieut le duode i 
Brissac et le coadjuleiir , 422. { 

- (JUarie de Lo), abbesse du Paracict : fait pla- 
cer les tombes d'Abélard et d'flélolie dans 
la chapelle de la Trinité , VII . 237, la noie. 

JtorJiegupon (la cmuteasc de La) , marquiie 
de üuercheville x une des mattreieea de 
Uemi IV , IV, 265 ; commout elle répond 
aux poursuitea de ce roi, IA. 

Horhelloii : avii qu'ils font parvenir à l'ami- 
ral de GoUgoi , 111 , 453. 

Hocher ( me du) ; à quelle époque elle lut 
ouverte, vi, 217. 

Hoete-iur*yon (la demoiselle de Za).Menr de 
laduchessedeBourboa : eontmant, Vl, 241. 
HodUphe, Aie de Gonrid , conte de Parie i 
aea excès, 1,346. 
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Rodomente . Irès^ummiins soua Louis xiii , 
V, 48et7d. 

Httgfr . seigneur de la Boclie-^Guy : arrête 
et vole In passante aur lee chemiut i irinl 
Louis aaei ége son château et le prend; pnia 
leittt rend à ooaditloaqo'U ne volera ptea 
les p isunts, II , 344. 

Hagnais, trésorier dea gnerm; ses rapines; 
sa grande fortune; qualMé de magnifique ; 
vécut PD prince et mourut gueux : avait un 
séf Ail. IV. SOS. la note. 

Rohan (Lardinal de), grand aumônier de 
Prauce : changements qiill opère dans le 
local tt dans l'adminlslration des Quime- 
Vingts ; reproches que ces changements lui 
attirent. Il, 276 ; ce qu'il fait pour la dame 
de V N'uri , VI , 2üS ; ce <ia'il dit de la ban- 
(pjcriiiite du prince de Guéménéc. VU. 39 ; 
est accusé de déprédations dans l'adminis- 
tratlon des biens des Quinze- Vlngts ; con- 
vaincu d'une sotte crédulité ibns l'affaire 
de ilagHosiro , et d’actes scandaleux dans 
l'affaire du oillier , IA. 

— Chahôt : va chez la Montlgnl ; ce qu’il lui 
demande , VI , 282 et suiv. 

—(le (dicvalirr de) : cmuiiable de conspiration 
contre l'élal , V, 4^ , la liblè. 

— (Marie- Éit^onore de), abbesse dcMalnooe; 
vieut au woours du prieuré de Gtiercbe- 
Midi.forteiideué.iy, 594. 

Roi : c'est un malheur de râré , 111 , 503. 

— irrité : il n'eat pat permis aux sujets de 
I eejusttfier detaaj un r^irrüè: k qui ap- 

partieut cetle uiaxime. V, . 

— cfe France (le; : est le premier boursier du 
collège de Navarre ; le reveiiii de sa boune 
est appliqué A l'achat dos vergos ùvsUaées A 
fouetter le» écoliers, 1 1, 369, 
grand nombre de persoiuies (pii portaient 
I retilreAParli, 11,593, la note; il est sup- 
: primé, 396. 

— des confrères de rAdpifàf de Sainî-Jae* 

I qufs ; joue le riUe de . saint Jacques , à la 
i pi*occasiou dea cunfi ères ; ne mange poiul 

k table , parce que lea ailiita ne numgent 
HDt, n, 427. 

— des menestrUrs ,11 ^ 436, 

— dxi arbalétriers de Parla, III, 410; mi 
des archers do Paris, 4I4. 

— (L» AottcArra ; rnTaiit moulé snr le httuf 
gras, 111, 211. 

— de ta me aux Oeri : ea royanld an* 
nnelie lui quAlf chêr, 111 , 184. 

— des vlohms : était chef dos maîtres k dan* 



iÉr doue maltref de la grande bande 
'^p^^Mons ; les règlements de ces maîtres et 
ditjnr roi sont confirmés par Louis ei\. 
IfciMfilfias.lanote. 

Hofi fiwues : étendue de leurs pouvoirs ; 
cbefe (ibi Leudês , leurs compagnons , I , 
145; lè premier entre ses ëgaus , f «6 ; na- 
ture do patronage du roi . 146. 

— de FromcÊrn au 14* tiède : ne s'occupent 
point do faroélloratinn des nuriirs et ne 
dierrhent qu'à se maintenir sur le tr«*»nr, et 
à tuffire à leurs folles dépense* . iiay/e.* par 
leurs sujets . III . 24 et suit. ~ de la bran- 
che de Valois, comparés à Néron et à Cali- 
gula, Ilf . 402, et fV, 2.1; mœurs corrompus 
des lois François i*''. Henri ii . rtc. . 26 et 
siiiv. : loron de plosienrs rois , 30 . la note. 

— de la troisléoie race , suivant l.i cour de 
Roue . sont des nk in«*gitimes et maudit» 
de Dien, 94; trois rois . relui de France, 
le roi de Pologne et le roi de Navarre . pil- 
lent 1.1 maison du sieur de Nantoniliel. pré- 
vAi de Paris ; en v prenant c<>llaiion, ib en 
eolèvcut toute l'argenterie; p^>iirquoi . IV. 
SS; le preaUer président en parle au roi 
de France «qui d'abord nie le lait, pub qui 
le eonllmw par sa réponse , 39 et 40; leur 
mattwiirenN cnndlüOB» III, 305 et 402: 
sont f ilta pour les peuplu , et non Irs pen- 
|des pour les rob • v, 401 ; ignoreot te 
passé et Qonnabsent mal le présent • VI , 
47; leorpulifiDce Ollmltéeed mbe pour la 
première fob en question dans une confM- 
rie établie k ivolfe-llanw de Pari» , lU . s. 

Mte {le rieur tir £o>. gonvemeiir de la mé- 
nagerie du roi t quels lleiii II fréquente , 
VI, 506. 

Jlolteiiri. ndmb dans le péril de langue, iv. 
tOOet II3| s'engage, avec le secours dr son 
frère . conseiller I b cour des monnaies . 
drentralner dans oe parti tons les généraus 
et ctNiseiUets de cette cour. lOi. 

Itema , moine iaqnitllrar ; eoppllce de son 
invention , lU . 341 . la note. 
ilOMOln ( françùiM ) , moloe jaeobin : Hi- 
•peete etoondnit lestravaus du Pont-Roral, 
V,3S2. 

— (la eomtoaae du), mattrefse de Tévéïpie de 
fienlb.vi,»#. 

Ilomoliif : lent la eonqnête de b Oaole, 1 . 
OfietsutT. 

Baudeift: ^ar une méthode eavanîf , par- 
vient I eootenlr le dOme do Panthéon . et I 
reconstruire se» hases. VI, toi. 


Boquetnure : tombeaux de celte famille . iv, 

I 203. 

— (le clit'valier de ' : arn*'té par le prévOl ; sèi 
smb et ses laquais l'arrachent des maim 
des archers ; combat qui s'ensuit , V, 366. 

— évéque de Se nlb : tes galanteries avec b 
comtesse du Romain , V| , 291. 

Roquet/f (hospitalières de la : leur origine: 
leur su|ipresslon . IV, 396. 

Itewririi on ehapetet (confrérie du' : ma- 
nière de prier Dleo , Inronnne «lani le» dli 
premiers siècles de l'KglIte . commune à 
tous les Orientaux, que les croisé» emftriin- 
tent des Uu^iiiniat.i . que satol Dominique 
mil en vogue, et (pit se trouve prosrriie par 
l'Kvafigile . Il . 207 et 206. 

ft<\taiie nom de plusieurs filles piiMiijoes 
fréquentées par drs ecrieslastiqnr». Vf. 291. 

flogehUd les frères ^ : objet utile de leurs 
sociétés . \ I . I6t . 

/tose.prédiraieurdii tein|)sde la Ligue. IV,f6l. 

liotU’rft /■'rnnrofs de , , prieur de Donne- 
val : fabrique et publie une généalogie de 
ta mai»r>n de Lorrain^' , remplie de pièces 
faiiwes , tendantes à prouver que le due de 
Guise descend direcicmenl de ranperenr 
Charlemagne ; il est condamné par le par- 
lenient à faire amende honorabb, IV, 91. 

Aoifolnq : tombeaux de cette famille; ion 
orgueil féodal; proposition qu'elle fait aux 
Feoiibnispoiir placer son blason sur lenr 
autel, III. 960. 

Ros seigneur polonais : offres magnifiques 

qu'il bità une conilbane de Paris, VI. 276: 
emprunte pour les réaliser ; comment on 
prttenr s'empare des objets empruntés, là. 

Itofontf a ou porrique du TVmp/e : M des- 
criptloo I sa population , Tl . Sfifi. 

Bofrtm : un des rerianrateurs de b scène 
franrabe. V.S34. 

iioturlert : dans les duels Jiidiefalrei contre 
un chevalier, Ib étalent tenus de se battre è 
pied contre la chevalier à cheval, Il . 322. 

Honef ( Ebfet de ) , leignenr et vrieor ; td 
arrêMpar b roi Lonb vi , If , fl. 

Bmtde ; qods étrieOCcettx que le régent qnall- 
flilldeaesroM^a.TI, fgetfiM; partidpent 
anx orgies, appâtées friet d*Jdam , 2fit i 
quittant las docbaifas pour eorramptr be 
hoorceobes. 284. 

ftonef ( la demolsalle du ) , fille de TiOnIs de 
b Béraudlèra de la Gulcbe , dama de la 
oonr de Catherine de Itédieb t ait proril- 
tuée pai relie reine au roi de Ifavin9t 
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rébiille 1111 eiifjDt qui devient arclieu* |ue | Rue rntflir/Zioiu* : sasltiuiioa, v,258;pro« 


de Rniien , IV, 31 et la note. 

Houille iJovffuii, Intendant : kcm iirodlgaliléii 
avec une üllc appeliîe Caroline , vi, 2711. 

^ s.Margverite) : concourt 4 l'eUbllMeincnt 
de« Incurables . IV. 41 f . 

Houle : villafte érigi^ en faubourg de Parts , 
VI , ton et 21 1 ; compris dans l'eiicfinto de 
Paris . Vil , 2. 

— (hépital du ] : destiné atii ouvriers de la 
Monnaie . snruonimes les frères du Lov» 
vtr, 111,110. 

Roulette , jeu de hasard : où se tient ce jeu , 
VI . 394. 

houre ia dame du^ : compromise dans Taf- 
faire des puisons : décrétée d'ajoiiriii'uient 
personnel, v, 439. 

Rousseau (Jean-Jaetfues ) : scs cendres sont 
déposées au Pantheon; son tombeau s son 
iiiMrription, VI, lOG; profondeur de ses pen- 
sées ; son talent à les eipriiucr . 326 et 327. 

-conseiller du nii : un des entrepreneurs des 
accaparements de blés, jiour le compte de i 
Louis XV. VI, 269. 

— ( David ). marchand de vin du roi : con- 
tribue à fonder les filles de riiistmctioii 
chrétienne , V, 185. 

Roussi ( le comte de ) : sollicilc Étienne Mar- 
cel pour favoriser rémission deia mauvaise 
monnaie, proposée par le dauphin Charlc', 

III, 4. 

Routiers ; leurs brigandages , lit, 63 et la 
nolei 245 , la note. 

Rouvilte (la dame de ), maîtresse de Le Sec : 
compromise dans ralfairc tics jMtisons ; son 
origine s scs monirs , V, 443 et la noie! 

Royaume de la Sasoehe, Voyt z Iiatoehe. 

Royautés: il en existait plusieurs ft Pariai 
Henri ni les abolit toutes. II, 396. Voy. AoL 

Royer {Charles) et consorts : maîtres et en- 
trepreneurs du Jeu et mystères de l’Ancien 
Teslamont, demandent au parlement la 
permisaton de Jouer ces mystères, m, S03. 

Roze (Gtttffattine), éiétiue dcSenlIs i com- 
mandant des forces militaires de la Ligue , 

IV, 151 1 prédicateur séditieux, 161; fait 
des tentatives pour a'eniparer de la biblio- 
thèque royale, V, 269. 

Rosier (Vabbé) 1 mcinbre du Musée de Paris, 
VI, 380. 

RubanUl : une demoiselle , pour s'on faire 
aimer, se fait dire une messe jiar un prê- 
tre sur son ventre nu , v, 440. 


Jetée sous Loius xiv, vil. 11. 

— Napoléon depuis nommée rue de la 
Paix, y, 25», 

!a Pai.v : ei-devaut Napoléon; sa bein- 
té, VU, 286. 

— do Mont-Tkabor, V. 288. 

— de Rivoli : sur quel emplacement elle fol 
ouverte; égout conaidcrablc construit aoua 
cette rue, V. 2S8; grille qui sépare oette 
me du jardin des Tuileries, ib, 

— Royale : événement roalbenrena dont elle 
est le théâtre. VI. ISS et 134, te note. 
(Voyez les noms des diverses rues •) 

Ruffi Gérard,, docteur en Sorbonne 1 on dea 
premiers protestants de France, 111, 320. 

Ruggieri ‘ Cosme ). magicien de Catherine 
de Médicis t fabrique une image de dre 
pour la Mole, IV, 36; condamné anagt* 
ières par le partement; protégé par cette 
relue qui le aoualaait à celle peine et lui 
donne une abbaye , 65 et 397. 

—empoisonneur et sorcier, étranglé par le 
diable. V, 35 et 34. 

— ( speetaele de ) : sons la dlrecUou de l'O- 
péra , Ruggieri donne un fen d'artifice sur 
la place de Louis xv; à quelle oceaalon » 
VI, 208. 

Rumildus , évêque de Magnelone 1 fait ivoD 
un autre prélat la conquête de pinaieura 
provinces méridionales ; il est tné pv les 
troupes du roi H^amba,!, 87l> 

Rusé ( Pierre ou /aan ), avocat : se détond 
contre les écoliers qol assiègent te maison 
du sieur de Longjnmean 1 U est emprisonné, 
lit. SOI , U notei cat arrêté par Anne de 

I Miintmoreoci; est oonduU à te Baatille, 

I 3U6 1 accuse le lieutenant ahnlndderobe 

I courte d'avoir plUé te maison dn atonr de 
Longjumeau ; fait arrêter ce magistrat par 
un hoiisler ; cdnbol est emprisoné ansal- 
tOi par ordre de ce magistrat, IV,7, tenote. 

Rustique et ÉleuihérOf compagnons de saint 
Peuls I l'abbé Jfiidnin est le premier qpil en 
fasse mention, 1 , 187 ; les chartas vides 
de l'abbaye de Sdnt-Denla ne font point 
mention de RtuUque ni û'Éleu fbérs ; les 
chartes busses les nomiueut , 160; Ansfi- 
9tts est le nom d'une fête de Baochns , et 
Éleuthére te surnom de ce dieu, 161 , la 
note. 

Rulebvauf, poète du 13* siêde 1 ee^pi'U dit 
de l'bypoc^ie et des morara coRompnes 
des prêtres et des moines de ton temps, 
11.532etittiv. 
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Sofoltnt ( la comtfiîe de ) ; »oo origUi«j Vl, Sadêter, pHntre «ur verre 1 peint les vitrai» 
tni , la imlt. du Hotlre dea Chartreui , Il , 267. 

Sabbat: set »«einblde« plut CamtOMi que Sad^s Je iiiarquitde) : ta acelëralef<«, ^ta- 
eelles des eatiases ë» /Nam, VI , 161 ; We eu prittclpedam aea écrila; ce JlltlB^trc 
dtiient Beetnmea et narttérteiiaca t coaaa - 1 d'Imiiiural té eat mort à Chareoloo . vu . 


crdca au myatèredudlea Pani le preire qiii 
hi pidjldalt podail lutta ki attriliula de ce 
dieu . ib. et auiv. 

Maadeiup, eapèce de mendianla valMte: 
eaniWBiii ib eserçaical leur mdlier, v, sei 
et aalv. 

SûSrmm ( la eomteme de ) s ce quVIle dit , en 
fleiuaeupar, anr l’ime dea priocea et dea 
laquait , VI , 216. 

Sa€eré 0 ê:aê queaipillfieee motdana Are* 
geirede Toura , 1 , 160 , la iK>te. 

Sa€keU4ê • couvent de Mira t lieu tiu il dbit 
aduéi demamleut rcumdne daiia le« met , 
11,213; 111,64. 

Araftela eu fréi êi awat aéra « reiigleni t leur 
origine; latr Mttome; demaudmil'auneliie 
daàalen«aietdlieulqiieleiirlmMteaiaeni- 
Ma6l66ceiul<|nelNeupenaé4t ieugeirar- 1 
làPif «ÉdaniieunaMtiuueaMt aeiliiiHiift , < 
II, 243 et aohr. s 111,93. | 

SaéramÊObiMimê*) : eipoaé mr famlel par 
lea cufdaüartf qui cinut«iaau. dm 6rmiir« 
tcui «four, pour deMppar 4 ta füiruir , 
II. 21201 auiv.a6»poadaiirm»0rlie.par 
Im relIpieoB augoMliil. pourdo dHemlre 
«odtoiolmepriMfvdr Paaé» mdd g e a ot leur 
oouvoBi, Ml pifi6 par le cuiddeSatot 
JoHHUHpidoevflu milüo d'uu altroupe- 
Ii66| iêÊÀ$rmt 6 êb Ofève, ce qui m ré- 
iittO.Vi dHf iopoad anr |rt auiela p'n- 
dm #il|6i m •6Vlo par Heurt iv . iv, 
êm 

"««rfNiliMMi du Mut-) : dtaVIbarment 

' di up j i ut iut I e utt u iua romatqwaWe prea- 
mm b m Mgleuim: leur réglé e<rm* 
amdtf 00 ioiveiil en eupprtmé, iv. gga 
•iMlVÿ ëê 

d*! Il me Caaaeite : 
la fmevqmHPM'^ir leur couveiilt te 
ftiMdlWilV|t^^ pobreeueib 

IMtfÿ leur . V. m 

dwqne Jour amende honoraMe m SalDt* 
Secromeut, lao. 

dMfUlMout ( FiUes dm Saint»), au Haraia 1 
leur origine, leur» oMIgitleiH , V, toi. 


27H. 

SufiaracHi , i^vèqiie de Paria : dépoté de 
ton airg ‘ piiiir cnuiet capilaut. 1, 264. 
Sag^ ' le . prêtre : complice de reupuiaon- 
neutc \ (M»ui . V, 436 ; dtfcréld de priM de 
«wpii . 43*1 i dit la mraae atir le ventre nu 
d'titic tlfuioiHlie; iHiurqmil, 440. 

— loiiile le cabinet de minéralogie 4 l'hOti'l 
dea Monnaies, et y fait de» Diura, 41, 131. 
.saijt^ésr rt t frtn : tigiirêe» dana nn bas rc- 
Ifef du l*aiilhi*on. VI. 46. 

Sffi^ilfoMHf . é^ètpir de c;ap : tilt avec sun 
frère Sa'utiit:» une incunit'u année mir U 
malaon de i*é«éqne Victor ; la dévale < t U 
pdle . 1 , 271 et 272 ; il prend les armea et 
fait II guerre , i4. ; combat daoa ramiée 
de Ciiriflo vaille; il eat décapité, 14.; ei> 
posé de la vie efféniinée et loiurleuse de 
Pévfqiie .VApillariua et de Sû/tmint ton 
frcie. aioal éréqiie, 277 ; fausaemefit ac 
CUadpar le» eièi|uc< d'uii coiidir. 260. 
Saganttr «lilie d'Iioiineiir : Mirprtaecuaieliée 
aacc h./ii amant ; rat mallraiiée |iar la rciiic 
lUrir lie Uedicia. IV. 270. 

Satd-Mrkbm* t : iichea prricnlf qu'il iHtrle « 
l.oulf V V : letir dracripUon . 4 1, t4l et atiir- 
.Volnf«.éif(|e. Vof. C'Aormoy. 

SainhUeiin (iieoffrog de), cbef do bri- 
glnda, III. 246, la note. 

StUnb-Bfnnan ( Jean dé ) : perfecUoone 1rs 
oprroavtf, 4', 63. 

SabnimiBUtr {titoffeog dé) : a le poing coupé 
pour avotr mallraité uu aergeul du roi, Ul> 
43. 

Saint-i^oieniin (la mlnlitro): appuie ira 
Comédlena Prauyata dana Irura rédania- 
tinna I ce que l 4 ittla kv loi oppote, 41 , i6i< 
Saint (;élf«lj’e <,le aieur de) t Inlrodnll 4 Pari» 
J'ordte dea Boachiirê el dm Chevalier* 
pruteienti fonde le chapitre dra empr- 
réuni d'Orieot et d'Oixideiit, VI, 176* 
A'ii/nt-Cr/aia, po£ie ; traduit en françilile 
tragédie de .ViqibonltAe et la fait Jouer 4 
Bloli, lit , 312 ; contribue à TaccrolMeineot 

ae fa blbliotbèqne de Pr»i»cnl« i*^* V. 227. 
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S(ti nl-CoËUta 71 TPhilippe), chanoine: Fur- 
pria chez des Kllea . VI , 505. 

Saint^Lauis (rue) i eit démolie . VU . 12. 

Saint^Lue ti Joyeuse : ilritagèinc qu’ite atn- 
ploient pour corriger les uMcurs «le Hen- 
ri III: épouTantent ce roi. en lui faiiaut, 
pendant la nuit . entendre une voii mena- 
çante ; ce «lue Saint-Luc dit an roi une 
préti'udue vision : sa fourberie est décon- 
vcrte ; il est obligé de foir la IV. 54 rt 
suiv. 

— capitaine de l'année de Henri iv . entre le 
premier dans Pans; passe avec sa troupe 
par la Porie-Ncmc. et va se poster à la 
porte du Tralioir . 1\ . 477. 

Saint^Martin : sa prison est supprimée. Vil. 
49. 

SainhMajcenre ( Jacob de ) : procès élevé 
entre lui et un juif; potinpioi. 11, 412. 

SainhPattl, capitaine du paiü de la Ligue, i 
IV, 120. 

— ( le sieur de ) : Lit entrer un convoi dans 
Paris. IV, 435. 

A'oiiii-Père. lille <]«* sept i huit ans, détenue 
à la Jlastille : pourquoi , VI , 44, 

.Voifif-Prrui/; décapité |iar ordre de Riclie- 
lieu . IV. 327. 

Saint-iiégeni , l'un des auteurs de Ui ma- 
chine infernale i eit condaïuiié à mort, VU, 
282. 

é'oifil-/(ofMiitn, évéqiie d'Aiz ; se montre 
favorable aux opinious de Luther, lit, 325. 

— (le sieur) : sa mort mailieureiise, M . 581. 
U Dote. 

SalHt»yerain {Céruwt de) : menacé de 
m<in par un magicien, lit, 51. 

A'o ; nom d'une famille de boiiclu n, 

qui prit part aux massacres ordonnés par 
le duc de Oourgogoe , III , 228. 

Sahiie<roiXf demoiselle cnrermée dans le 
couvent des Filles-Dieu: à son occasion, 
plusieurs voles de fut s«>at commues dans 
ce couvent. II, 281 et 222. 

Sainle-Foy (le sieur de) , trésorier de la ma- 
rine t offre qu'il fait pour corrompre une 
Jeune lille, VI. 284. 

— (la demoisrlle) I service qu'elle rend au 
marquis de Duras; en est mai récompensée, 
VI, 281 et 282. 

Sainte Ligue : formée par les Jésuites, mé- 
OfMitouls de la déclaration du roi du 10 dé- 
cembre 1795, dans laquelle iis eiiréicut 
leurs pénilciits, VI. 64. 

Sainte-Thei esc { Bernard de ) , évêque de 
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Dabylone : consacre ses biri» au séminaire 
des missions étrangères, V, 169. 

Sainte JkèuaiUe on Nappe . rriique vendue 
par l'empereur Uaudouin à saint Louis, U, 
227, la note. 

Suint qui, après avoir été décapités, voya- 
gent , portent leur télé entre leurs mains. 
J, 457.— Us protègent les erbiies , suivant 
l'opinioD des Fraiiea.317; leurs images in- 
sultées. j' térs dans les riviéri s pour n'av lôr 
pas préservé J es récollcs ooiiin' iet iiiiem- 
pérles des vuisons, III, 40. 

— ( statues de ) : lancées par les prêtres de 
l‘é,dise dr Sjiul-aiédard , cobtre ceux qui 
l<î6 assaillent, 111,394. 

Satignae et auirés capitaines de l'année de 
Henri i\ : entrent dans Paris par la porte 

I Saint-Honore.lV, 477. 

Smtiebery y Jean dr 1 r combat avec saeoès Us 
partisans de la roulliie, appelés coraili- 
ciens, II, 65 et 66, la note. 

Satie, directeur du théâtre des associés, VI , 
413. 

Salle existante du palais des Thermes : sa 
description . 1, 101 et éui?. { devient mags' 
sin de futailln. 403; eUeen est débarrassée, 
tAetsttiv.i quelques découvertes produites 
par des loiiiliRs, 464 1 sccomle Snlh du pa- 
lais des Tlicrines; détrulle eu 4757 , 40C. 

—du Palais dednstice, dite preifid'aaUe ou 
des pas parâus, IL 376$ comenaitles eOi- 
gias des rois .et la Ulde de marbre , 57i et 
•uiv.i inoendlée et leconstruilei son état 
actuel, 579( IV, 43 g et suhr. 

— des iMif perdu# de U Cour de cassation, 
resuurée, il, 377, la noie. 

SaUes des Fastes à l'iidiel de préfecture , 
111, 335b 

— d'exposiiioH au Louvre 1 son ancien état , 
VI, 451 et soi v.i placée entre la galerie d* A - 
pollqn et la galerie dm lable<iiixi magni- 
6queesoalifr quiymèim* VU,4I7 etaniv. 

— (la) : nom d'un cachot du Gcgnd-Cbételet , 
lit, 479. 

— du Ti'octtdtfro on d'iéni/enbfme, appelée 
maiiitenant Salle d« Jardin on Grand 
salon, lU, 5591 U iiotc^s«r.y 

— du /Hfdiaam, à t'héirtdbiiréf* etnw, lll, 
359. 

Salles des antiques au Louvre, VU , 843 ; 
d',dp0f/0fi, 247; de Diane , 230; de* Km* 
pet’fws, 214; des Hommes illustres, Zbù; 
de Laoeoon • 247 ; des RomelHs , 216; des 
, 245 . etc. 
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SêUês dm ContervaMrê des arts et mé* 
iiers ;d»rÉvfHtaU, VU. fSS; des Tours, 
sur le jardin . ib, Voyei Conserva- 
Mrs. 

-~dês seerets ài'OliwrvatoIre : ou y obtenrc 
QB pbënoaièm d'acoiBtiqiié IntéresMOt: 
Il ■*ohienfe é^alaneoc au cooservataire des 
arlaet Biéllen* V,2K5. la note. 

— du palais de la chambre des pairs ; des 
gardes; des garçons de service. I V. 41 Ss des 
messagers d'étal ; du conseil ; des séan- 
ces; du trône, 419; du Hors éCor, ib. et 

—de I Bàtel-Dieu : leor noaobre; du Légat ; 
l»ar qni fondées M qv'en dit François i**. 
U, 2C2. 

^ de spectacle an dia-ieptiénw siècle t laar 
dlsposhloB en gradins, v. SW; IcaleaiBMi 
de la eoor y falaaieni porter des faideuUs; 
iBdéccooe qu'jr oomiuet Christliie , refoe 
de Suède, iè. 

— de spectacte du Patais-Rogal 459 

et suif. 

6alm ilidld do prince de) 2 sert de palais à U 
Légion d’Uonneiir, VII. 3M. 

5«fo« rioottle de sena : vole des nmehawli 
qni « mndalcnlàlafoifede FiovIbs»U., 
«.foliole. 

Memen^MardMadjiitf idevtfst r e cev eu r 
général dn ffol Dagobert , I , Si. 

SsdsmimM, év«t|M dUnbrun, ri wn frère Jd- 
giilnriira ; foitt le dégéi èSHtai année dus 
la BMlioB de révèqne %'lclort et Iroablent 
ta liliqiiecelévéqneydoiinaltpl.fyf et 
snhr.; Il prend les âmes et fall la gne r re 
•eotfg foi Umbsrds s 4 est dégradé s Mène 
nBevIeerrinle, 372. Voy. SagiUmHius. 

Sdôp^érs i sur son enpIaoenHnt cal eon- 
sMirhdpifol général, V, ait. ^ 

— naytf eépiêal général.ti Bnspke de la 
SalpMHre: cethespfoe est eoniprisdans 
rgBofonfodePacis.vn,3. 

SahU va Àugslus ; prière ndse en usage par 
lifsl Loob Kl, 111, IS4. 

Mentor, évêque d'ilelb i dépote dfo*lHiit 
norpeaalnfoliffodcs tecondeHoguca Capei 
lefonvde fofMfoWilner. 1 . ». 

SasuaritaHiê Sfonipe et fontaine de la) , IV, 
» s épeqné eteaiiae de son riabOftonent; 
ieprévétdes marebands s> opposes ee que 
Henri ivéeritiSully à cet égard, Ms cette 
fontaine est pour les PtrisleBs nn ebfot do 
cortosllé; sa description; son horloges son 
rardion ; âoo jacquemart i lon Sïmipr de 
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figurrs; son Inscripliou . 251 fl sulv. ; wn 
gouverneur I pfolianteriesnr cette foiiiainc; 
épo(|iie de sa destruction, 252 et stilv. 

SaÙMangay : sa coodamiialion. lit, SIf. 

.VofUJOR. HU du géograiéie de ce noni : Meus 
à mort dans le carrosse du chancelier Sf • 
giiler. V, 100. 

Samci Cle) : nom d'un des diamants de la cou- 
ronne : sa célébrité; ses événeuieou, VI . 
I44flsuiv. 

SandiXieolas de Harlai. baron de) \ v«>le 
vingt-dfiiK voyageur» sur un cliemin , IV. 
2« et 201; achète du roi de Portugal ou 
braudiatuani qui |M>ile son nom, V|, its. 
la note. 

Sanguin . niaitre-d'hdlel du roi : rd envoyé 
au devant de la dé|ttitaiiun du parteuicat ; 
ci‘ qu'il lui dit. V. 105. 

— isintoine), cardinal al grand-aiimAoter de 
France : a un fils naturel appelé Richard 
Sanguin, auquel U lèfue reol livres de 
pension . 11 . 201 ; commande la garde pa- 
risienne . IV, f>. 

Sanhédrin < grand ^ : lieu ou se tenatt cette 
asarnibice de Juifs, 111. ». Voy. Juifs. 

Sanson l'abbé ) : souproimé de rédlgn les 
Aourelirs eeriétiasligue*. VI, 49. 

Sams-géna : nn des noms des cotopagaoii» 
du devoir, VI, 106. 

SamlarsUe , |dsntle : son livre condamné par 
la jforbonne ri brftié par la main do bour- 
reau . IV, MO et sulv. 

Sa nteuil : amcniblée des ligueurs qui sf tienl 

I dans sa maison, |V, 115. 

I — poêle; lieu de sa sépulture I mort par l>f* 

I fol d’une e^fiû^lerle de prluer . Il . 

i qu'il du du dlslîqm latin pla«*é sur la porte 
de rArsenal . Ht, êl9| scène comique qu'il 
Joue avee iHmiinIqne Arfoquio, V. Si7i pim 

I poêle qn'artistoifoaeei qui n'csl pas kma- 

Me dans la fontilDedct Innoeenlt. VI, 371. 

Santuron ( Pierre ) i ensrignaU Tart de se 
donner des convulsions, VI, 50. 

Sartmeane, avec foqiudle ialnl-tnc dbrsle 
l^et.danl la uult Henri tfi et loi reproche sa 
vie débordée . IV, 35 rteolv. 

Sareophogs du Laergmatoire , nat lîifo- 
coiiilif» de Parla , VH. 230; au tombeau de 
r.ilbfrt, ib. 

Sartahoux , gentUbommei on des assassins 
deCféignl. 111.440 ri sulv. 

Sut maUs. |icn|ile étranger cl valocn» rbargé 
de Giilllvf r la terre entre Perfo ^ Chora , 
I. !*îl 
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narre (la daine cto £a): tient une mabon de 
Jeu. VI. 391. 

narrèlt, nom d'une femme qui reproehe fiu- 
bliqueiiient à aaiot Loulâ d'étre roi des 
inuiueset dea prètrea, 11. 197 et auiv. 

Satiine (le aieor de), lieutenant de police : 
aert lea débaiichea dea priurea, VI , 276 et 
auiv. ; on lui dénonce un crime , et il met 
sur la requête fHnnt de. rt'pimee. . 26S; éta- 
blit lea iiiaiaous de jeu à Paris ; aon valet de 
chambre ;aea richesaea, 310; imagine de 
prélever sur ers maiiooa une aonime pour 
lea pauvres. 31 1 et auiv. 

Saulx (le ronite de) : eat trouvé couché entre | 
l'épouse et la lille du ministre de Lyonne, 
VI. 262. 

—(la dame lie) : indécence qu elle commet an 
spectacle. VI, 451. 

Sautsai (Ciaitde du), bienfaiteur derinatt* 
tutton de l'Oratoire , V. IG6. 

.S'auaaape (manoir de la) :coiiliaqué par Char- 
les V, qui y fonde lecouvrutdu Petlt-Saiut- 
Antoine. 111,84. 

Smiitsayes (lea) : clos dépendant du village 
deSaiut-Mcdaid. 1, 426. 

Sauteuses : quaülications de certaines con* 
vnisiounaires, VJ, 32. 

Semaget {Jeanne de) : fonde le eouvcntdea 
filles de Saint-Thomas de Villeneove, V. 195. 
Sauvai : mentionne un grand nombre de 
tombeaux découverts dans la partie méri- 
dionale de Paris; lesdéciit imparfaitement; 
décrit un monoment de Mithra , sans le 
connaître. 1, 423 et auiv. 

Sauvebœuf (Charles deFerrièrede) : aespa- 
gea asaaaainent le sieur de Llervilie. V, 375. 
Sauveur (Aiim*), égllie paroissiale: ton ori- 
gine: autrefois chapelle de la Touri le 
doyen de Saint-Germaln-rAoxerroia s'op* 
poae à ce que eette chapelle soit érigée en 
paroisse: sert de sépulture aux comédiens 
de l'hôtelde Bourgogne tàlsGrange-Ghan- 
oel I sa démolitloa; ce qui la remplace» 11, 
299 et auiv. 

Saunigny (la dame) . épouae de l'intendant 
de Paris t conduit eu triomphe ladrmolaeUo 
Clairon à U prison dn For-l'Bvéque, VI. 
495. 

Savara : nom d'une ancienne rivière descen- 
due de Héuilmontant ; Childeliert doone 

aux religieux de Sainb Vincent lea pêcheries 
de la Seine, depnislepont delà cité Jusqu'à 
l’eudrolt où cette rivière reçoit les eaux du 
ruisseau de Savai a» VII, 216. Id noie. 
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Savarieus, évèqne d'Auxerre , guerrier ; Ihit 
la conquête de plutfenrs diocésrs de aon 
voiaiuage ; marchant k la tète d'nue année 
contre la ville de Lyon, il est tné. 1. 273. 
Aaeruse i Jean-RoLert de ) , conseiller an 
parlement ! est aaaaniiié , V, S. 

Satoisi, miolaire de Charles v : après la mort 
de re roi est «vinduit devant le due d* Anjou. 
t|ui Je menire . en présence du bourreau . 
du dernier lupplice • afin qu'il déclare le 
lieu secret où étalent les tr^rs du roi dé- 
foui , ni, 198. 

Saronnvrie (manufacture de la), on de tapia 
à la façon de Perse, IV.Str. 

A'iuon-f ; |ieoplc barbare ; ne fonnent qne de 
faibles établissements dans la Gaule, 1, 434. 
Seabins : remplacent les décorions romains; 
deSrabin est dérivé notre motécbevin; 
sont les assesseurs du comte , I, 224 ; ceux 
de Paris sous la aeconde race. 340. 
Scapulaire : signe de l'ordre des cannes, 11, 
257. 

Searamouehe , ou Tiberlo Ftorelli , acteur 
du théâtre du Marais : son caractère . IV, 
474 : nom du théâtre de ce comédien italleo 
V, 355; se présente s Louis xiv ; singulier 
concert qu'il donne à ce roi ; caractère de 
cet acteur; aa mort, 536. 

Searrvn (Faut) : aon tombeau, 111, 404; ce 
qu'il dit aur l'état moral et physique de Pa- 
ris , V. 4âl; n veuve épouse Louis xiv, 453. 
Sceaux : son marché de bestiaux ; quand il y 
fut trmiférê de Mny , VU . 464 , la note. 
Schaeffer (Pierre) : Invente les caractères de 
métal, lit. 435. 

5r{pio9( maison rie ) ; son origine ; sa desti- 
nation, IV. 445. 

ScudérUla dame) : ce qu'elle écrit sur les ga- 
lanteries des prélats de la conr de Loulaxiv, 
V, 446 et 447. 

Sébastien (le père), canne : invente une mé- 
caoiqiie pour transformer la salle de l'Opéra 
en saUe de bal, Vf; 495. 

I Second (Jean), po6te latin : ce qu'il dit de la 
reine qui falsaU Jeter les Jeunes gens par la 
fenêtre de l'hOtel de Neric dans U Seine, 
111,29. 

Second théâtre FhtnçaU. Voy. Odéon, 
SeeourtHee : nom de ceoxqni seoouraleDtIeB 
eonvulslonnalres dans leurs criMs ; en quoi 
«onsistilent leurs fooGlIons. vi, 30 ; étaient 
des Jennesgens forts et vigoureux ; leuis In- 
décences avec des fiUcs ooiiYnlsIonniiies , 
34 et suiv. . 



Seamrs à domieUr : fons U surveilUntT <if 
l'admioUtration générale des hdidUux de 
Paria, ni, 64 a 102; nombre de iMuvrea 
aoeouriia, 102 et luiv. 

— (petits a grands) ; en quoi ils ooasbtaieot, 
VI, 30. 

— meurtrier* : comment queli|ues oonvul- 
«oonairea les nommaient, Vl, 40. 
Sectaire*. Voy. llérésie. 

Section* de Pari* : sont au nombre de qua« 
raute-^it; remplacent le» souaote district», 
van a siiiv noms de ces sections; épu* 
que où elles sont remplacées par les douar 
mimfci, alités de Paris . 27 a 21 ; s’arment | 
contre la Convention ; sont vancues a dia> j 
soutes. VU, 132. { 

Secret : les Parisiens M savent point jvier 
le silence : ce qu'ils discut punr Jnstiber 
leur Inalscrétiou , V, 461. 

— des rai * . e^tlc secret delà comédie. VI. 2f4k. 
~~ de* fnmUle*: vudc à la poste; pourquoi . 
VI, 271 a suiv, 

xSe^retii Monila , ou instmctiofi» «ecrélesd » 
jésujtes;ea quoiaicscoDalsLiKut. ^ 1.70 et so. 
Secrète eempaynie ■ société mystérieuse amsi 
nommée. VJ, 161. 

Séditieux ; assassins de» proiestaots ; pris cl 
pendus, VI, 14. 

Séditioni, au f^ubourq Naïut-llarcel a ail- 
leurs. Vi. 341 et 312; iicmvellr sédiüou au 
faubourg Saint-llarcel, 343 et 314. 

Seei collège dt; : son origine ; sa destméc , 
III. 124. 

Seyenfrid, évrque do Mans t épouse Uilde- 
barge; en a plnsieurs eufanU auaqueb il 
donne des bien» de régli«e. 11, 36 a 3V, 
Séffmler Ueutcuantcrimiaeli chargé 

de faire lofonner sur les dégits commis an 
Pfé;)MDi-Clercs par 1rs écoliers, IV, 1 1, 

— avoQac*|éiiéra au parlement i déclare a 
Henri ii le miinbre des pauvres de Paris , 
ir, II. 

— tteolaiaat dvU: envoyé par ilenti ui, di>. 
vtnt léidtsede laiiit-bevertu puur calmer 
la adition ; U Ht repoussé, IV, 1.7. 

— Ovocatdu roi s chassé de Paris par 1? duc 
deGalBe,lV, 124. 

Pierre), ebaneciier : eoinpti ede la tyran* 
nie de Eiehelleu; fonde le couvent de» Pé* 
rei deXaiareth, el y ea enterré; iv,363 et 
324 1 fait construire à ses frais la cba^ielie 
de Saioi'Eustaclie, 400; achète le cimetière 
de8alnl-£ostacfae,S0V; aespriocipcs tyrao- 
niqueff, v, 20; est cbargé d'aller au parle- 


nient pour lui interdire toute discussion 
sur lesafTuires publiques ; est obligé de faire 
un détour ponr s'y rendre ; est arrêté eu 
roule ; il se réfugie a l'hOtcl de Luynes, s'y 
cache dans une armoire , en est retiré pur 
le maréchil de la Meillerale ; sa voiture mt 
poursuivre! plusieurs personnes et la ftii# 
decc chancelier sont blessées, V, ug et tuh . 
Séguier .jntoine), préftiiient au iiarlemeiit • 
fonde un hôpital |HNir le» orphelin»,! V, 4to. 
.^ejrutn. artlievéque de Seas s usurpe le titre 
I de Primai ta tkkule dans uii concile; est 
contraint de fuir , II. 4i . 

— sa minufacture de tannage à Sevrés, Vli . 
56 . la note. 

Segur. luimstre : fait rétablir l'oliservaloire 
de rKcole-Millt.li e, \ |, m. 

— {Jact/ue* de ' , aiuhMsadenr de Franre à la 
eoiir de» |irince» prutmtanls , 111 , 430, la 
note. 

S^igneune^ de P,iri* : leurs jofidictioris ; 
s'entra valent et nuisais ot au maintien de 
l'ordre. IV, #î. 

Seine , rivière t|r.i traverve Pari» : titetse et 
bauleur de »e» eaus , 1 , 10 s \ 11, 507 ; »è«. 
déi>.»r<lement». I. IVci 20; sa largeur «ii 
divert pottii» . 21 ; »a fMivce» 16 ; rtviere» 
qii elle reeoii . ih. , s'unit à la Marne, et 
inonde les partie» tir Pans «tuées eoirc la 
Cité et les hauteur» du faubourg Saiol-Pe- 
ius,222et223; tous lesgués de C(4te rivière 
Mmt détniilji’je» bateau! sont siibme igés;ssv 
p«inU ronqiBs par GéTard . l'oinle de Pari^. 
34*2; M uavlgatioo est bede; il y vieiil alioii- 
lir plusieurs autres rlWèret; on y établit u» 
corps de baieiiers^ 74 et 73. \ oyei ^auUe. 
ta 6eîoe sert fie limites an |ardia du palais 
dmîherine», 110; un de ses déb(»rdcmeuls 
enli'alfw le Ptill'Poi4 1 rahhé de üalnl-Ue- 
nia vient bénir eetlo rivière avec des reli* 
ques. Il, 139; k déhufdemeiit de l'an 1261 
détruit les ponlsde Pan», 316 ; les liiondi- 

Ironssmisk regpo de bouts «iv.V, 302; rou- 
gie de sang liumaio |iciidaiit le» massacres 
delaSalnt ltarthélemi, 111. 490; antlp^^ 
de ses fins prises att-dessuf de l embou- 
ebure de la Ilièvio , VU , 213 ; aoalym de 
ses taui prises au-dessous de Paris» 2Mî 
sont les iiie:lieure» de twites les lutrci 
eau s, VIS. 

Seine fpiHllè). Voy. PelUe^Seine, 

— Cde;, •i.nrd et muet, élève de l'abbé de 
l'fcpée I lait un dysUque pour son buatei ' *• 

. 562 , la note. 
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séjour des bienheureux : ce que len ancien» 
entendaient par oea molit VU. 235. U noie. , 

— du roi : nom d'une mafiion de plaisanoeliâ- 
tie par Charles vt sa position. 11, 145. 

— dénoinination de maisons ou lidlels . 111 . 
ISO et 159. 

Seiie (conseil des) : pourquoi ainsi nonuné. 
IV. 112. 

Selle (la dame de) : tient une maison de jeu, 
VI. 391. 

Séminaire dès Oraioriens : son origine: 
premier séminaire de Pans; sa suppression; 
emploi actuel de scs bàlimenls. IV . 531. 

— des Jngltih , v. 170. 

— des clei es irlandais, V, 175. 

— des prêtres irtfindais, V, 173 et 174. 

— ou collège des Écossais, V, !74. 

— de Saint-Svlpke : sa fondation . v. 171 ; 

sa suppressions son rétablissement , 171 et 
172; nouveaiii bâtiiiients de ec séinioaire« j 
172 s son état actuel , Vlll. 7* i 

— de Saint^Piet re et Sainte louis : sa fon- 
dation, V. 172 ; sa suppression ; destination 
de SOS batiinrnts. 173. 

— du Saint -Sacrement : sa fondation; sa 
suppression ; son état actuel . V . 17.3. 

— de Saint-Chartes : sa situation . IV. SSI. | 

— de Saint-ytcolas-du-Chardonnel : ori- 

gine de cet établissement, IV, 3S2 ; sa sup- 1 
pi'cssion, ib. | 

— des Trente-Trois : son origine; singula- 
rité decctétablissemeut, sa suppression, IV. 
362 et 3(13. 

— des Missions-étrangères. Voy. Missions 
étrangères’ 

Séminaires : les séminaires contribuent à 
rendre les ecclésiastiques moins ignorants 
et moins scandaleui, VII. 52. 

Senani : expltcaüon de ce mot, 1. 69, la note. 

A'eiiitrd(ermlles‘de) t supprimés, Vf, 344. 

éreiiAiif . clerc dn greffe du parlement : mem- 
bre dn premier comité des ligueurs de Fa* 
ris . IV, 99; se charge d'entraîner dans ce 
parti tous les clercs du greffe, 100. 

Senéeé . prévôt de rhôtel : ordonne à Pierre 
de La Place de le suivre au Louvre. III, 453. 

6'iûu^e/m/.* origine de eette fonction, 1. 130. 
la note. 

Senectaire (Charles de), abbé d'AurlIlac : 
dans ion couvent est établi un sérail com- 
posé de filles enlevéesà leurs parents; nom 
queportsitoe sérail; débauebesde cet abbé; 
las auteurs de GaUia eht'Uliana font l'é- 
loge de sa piété. IV, 51 . la note. 


Senectaire ( jiidoine de ) , abbé de Saint- 
Jein : ses débauches ; était on des pour- 
voyeurs du sérail que son oncle, abbé^Aii- 
rlllac, avait établi dont son couvent, IV, 
50. la note. 

— ' Mot iê <le>. abbfMisc do Bois, à Auriltac : 
ses déhauebet, IV. 5(j, la note. 

Sens : paritt être rauoieu Jgedinrum, 1, 60. 

— (archevêques de) : leur bétel 4 Paris fait 
fiartic de t'hotel de Saini Paul: Charles v 
l'habite ; description de son ioierieor , 111 , 
73 et 76. 

SenoHf^ : nation puissante qui accorde on ter- 
ritoire aux Parisiens , 1 , 53; indociles au\ 
volontés do César, 59. 

Sépulcre. (.Va; ni-) . église et conféëric : son 
origine; dirtir'ultés qn’éproti vr .-un établisse- 
ment , II, 451 ; grand nombre de ses confrè- 
res ; description de rêglise ; les prêtres cn- 
valuMCiit les biens de laconfrériesdonnés à 
l'ordre de Saint-Lazare , restitués aux prê- 
tres. puis redounésà l'ordredeSatul-Lazare, 
431 et 452; bâtiuients qui remplacent cette 
église, 435. 

Sépultures,\of es Champ dee Sépultures, 
Celles des premie» chrétiens étaient siluéc.'i 
près deréglHedeSaint-Uarcel. 1. 12. 

Séqurnoe (Jean\ chevecier de Saiat-Uéri : 
fbnde une cunimunaulé de femmes veuve», 
IV, 566. 

Sérail : formé de petites filles villageoises . 
enlevées par les évêques; IV, 49 et 50; sérail 
de Charles de Senectaire , abbé et aeigneur 
d'AttrtIlac; comment U était composé; 
nom significattf qu’il portait ; prinlures ob- 
scènes dont il était orné, 51. la note. 

— d'nn financier à Paris, (V. 305, la note. 

Sérails des évêques et des moines; quels ils 

étaient, lU, 280. 

Serfs 7 leur triste condition; traités comme 
des animaux; leurs maitrespenvenlles ven- 
dre, les mutiler, les supplicier, leur ôter 
la vie , 1. 517 et348 ; à qotllet ooAdiUous il 
leur était permis de se manerau treizième 
siècle, 11. 338; loi qui autorise leur af- 
fraiicblsieinciU mo^eniiaut linauce, 403 et 
418. 

— de Véglise de Saint-Marcel : sont aflran- 
oliii ; réserves qu'on y met. 11. 320 et 330. 

— <fe réglise de yoire-Dame ; monument qii i 
itleste lenr dure condition, 11, 87 et 88. 

— de ta Pierge Marie : nom d'un ordre de 
moines appelés aussi Blam s-Mantcaux , 
11,275. 
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d’nrrnts : conlribiirnt à la fomla- 
*' |||Rl4«rêj;lisetlff SaInte-Calherlof-du-Val- 
vœns qu'ih avaient liits. 11. 

; leur nombre, il. 3!):». 

BOO« Louis un. : re.âclieut les 
eriinlMli ^ les liaient . V, S4 et 53. 
Seryius tmiiu) associé 4 saint Baocbus, 1 , 
IWetHlL 

jrer/jo(5V^|fffi), architecte italien : fouinît 
pour la recofislruction du Louvre des des- 
sine qui na sont pas adoptés. III. 387. 
Serment prété sur uu reliquaire vide . dans 
rintenlion de tromper, 1.2M. 

— violé pir Beori met par le duc deGnise. 

IV. 481. 

— laSortNMine dehe les Franrah do serment i 
do fidélité qu'ils ont prêté à Henri iii , IV. 
43801133. 

de foonrir plolét qne de se rendre, que 
prêtent les Farisieos assiégés par Henri iv , 
IV. 430. 

-- eiigc des filles paUlqucs, 111, 449. 
Serments : faits par lesseignenrs sur les reU- 
qucs; sont violés emailét que prèles . Il, 
2a : Iraile qui absout les princes de la vioU* 
lion de leurs sermenli, U, 446 et 447. 
àtrmtmM : picces tbéêlrales que Jouaient les 
ct^rrs de la Basocbei f 379. 

Serpente : uo HHsmin les éloignait de Pa- 
rts; ce UisnaB enlevé, ils y rtpsniaieni, 
1. 283. 

— <xroi;.qai cnIOrtUleiit leçon d'une feoMne 
sdsiiiiniorte;ecquediseatleBprétrmcon- 
siiJlésàceiaiet,lv. 460. 

.Vf rrs cuioédiea de l'béltl de Bonr- 
grqpm.ltt*Q09. 

— (OHeier dr père de l'agrionllnie ; son li* 
vre hminlé le Uénnge de$ Cketmps, fort 
estimé, IV, 22. 

5ern#iMfoiii (Jean) : hahUe déoontenr et 
erclMieele de Paris t spactades qu'il donna 
ans Tollarlcf dans U aille des maebinps. > . 
344. 

Sertk* divin : célébré k voU très-btise pour 
arrêter la Ifrigaod ige dfs seigneurs . II. 27. 
Jérein (Louis), avocat do rot :i«fose de don- 
ner le titre de prince au doc de H eromir, 
anivant les principes du parlement} Insolle 
qnH ffCftétde cediie,qniinenaeedeletuer. 
iV,2a9ei894idenis«Kte que les livres de 
BÂrinin*8nares,fiantar«lle, etc., eoient 
brûlés à la porte de la maUoii des JésuUet , 
313 cl 316. 


. sk ; 

SerpitMde : rd quoi elle consistait ao tiei. 
siéme siècle. II. 337 rtsulv. 

— personnette ; supprimée dans les domalae» 
de Louis sfi. VI . 330: Vll, 46. 

Serr^lhidee : .ilfraochissement des serfs 
Louis s . II, 405. 

Serenn ^Saint^) : nom d'une église parois- 
siate de Paris : Incertitude sur la personne 
de son palrou ; cette égUse est donnée k l'é- 
véqne de Paris; sa description, l, Ig7et 
inlv. : le curé de oette pirolMe s'oppose .1 
rétablissement des Cbartrenx, 11. 263; s'ac- 
corde avec ens. moyennant tioe rente qu'il 
reçoit . 44.; prédication séditieuse de son 
curé (voyet Prévoit) .IV, 107; ta dncfarsic 
de Honipensier tait placer un tableau dans 
le cimetlèrf de celte église pour émouvoir 
le peuple, lOi. 

Sèvres (pont de) : lieu où LaMéons, avec 
lea légiona. dut passer la Seine. 1. 61. 

SMume IJoteph) : fait construire tes blti- 
menif du couvent des bénédicUus anglais . 

iv, sut. 

SUtfjriui , général romain ; vaincu par Cê/o- 
doveeh, 1, 439. 

SUtm (le roi de; : fait présent I Louis siv de 
deits |)eUts canon* danuMiuinés. Vi. 140 

Sibffltf* . la du.’liCMe de IknuUon demande t 
la Vuisin qu'elle lui lasM voir les sibylles . 

V, 353. 

Sieambres de U ligue de* Francs : passent ie 
Bbin, et s’emparent de Colugne* Tournai, 
cambrai, I. 439. 

Sêew'd i l’abbé } . snceomenr de l abbé de 
l'Kpée : est appelé 4 Parlai par qui; iierfec- 
tioiiae la mmbode üo sou prédécesseur . 

VI. 30, 

SMêkns : leur caraclère. U, 343. 

Siégie de CaUds , tragédfo de DniieUoi 1 évé- 
nemant dont cnile pièoamt raccasloo, vi. 
49S| imbeUol la retira do théâtre ; pour* 
quoi, 194. 

-slnuiié de la Bastinede INéPpu* 
l'entrée de Logis ti à Paris, lli. 249i 

-de Paria. 1%, 440. 

— soutenu |»sr les moines des Grands •Aufi»* 
Unsi tronlne qui, tl. 251. 

Sififteirl , ml d. OriOCMl i 
vech I oombat pour oe parant; est hlW 
su gcDooi reslo boitensi son tidCU^ 
rie lofait Itior s l'insUgaÜon de Chlodo- 
vceJi, 1, 230 cl 237. 

► roi de Heu» fiUdc cliloÜiaiîl»4*i® = 
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malbeun, 1,23a; eitasiaisiné par leiéiiilf- 
aalret de ion frère Cbtlpéric, ib. 

Sigebertf fils de Dagobert. 1, 142, 

Sigila : défend le roi Sigebirt ooBtredeaai- 
aaniiia enfoyéi par le frère de ce roi; il pé- 
rit dam les ^U8 taorriblei loppllGei, 1,210. 
^^«mcrnd , roi dei Bourguignons : eit fait 
prisonnier par Cidodomer , wm parent, qui 
le tue, ainsi que sa fcnuneeties enfaBli,et 
gnl frit Jeter leurs corps dam un pulli« I. 
442. 

Sigoberaudus, évêque de Paris, 1, 205. 
Siguerand , jéjulle . espion de Mchelien, V. 
4f. 

SÜenee (filles do). Voyei Fûtes de Sainte- 
dgathe,V. 106. 

SiMns ou Dubois (Jaequss) : on des pre- 
miers professeurs du collège de France, 
III. 352. 

«tiuu'on (saint) : son bras apporté de Saint- 
Denis à Paris, pour guérir le fils de Püi- 
lip|ie* Auguste , II , 191. 

.fimoa de Langres . jacotiio , orateur de rr- 
niversité: discours qu'il adresse au dauphin 
Cbarlss. III, 11. 

— de Brie, légat du pape: fait un règle- 
ment contre les éoolion; accuse de 
plusieurs vices ; de courir les riicn pendant 
la nuit avec des armes ; de troubler l’ordre 
public ; de jouer aux dés sur l’autel , en 
blasphémant Dieu, etc.. Il, SI 4. 

—(Jean), évêque de Paris : fait un règlement 
concernant les filles publiques, lll, 140. 
Singe, acteur d’un théitre : Joue sur ce théâ- 
tre le personnage de llolé malade; vers à 
ce sujet, VI, 204. 

Singerie de la Ligue, IV, IS3. la note. 
Singes : sujets à un droit d'entrée aux por- 
tes de Paris; dam quels cas Ils éuieni 
esemptsde ce droit; origine du proverbe 
pager en monnaie de singe, 1, 410. 

5 I 011 (sœur) I nom de secte d'une oonvul- 
skmnaire ; subit les secours de U bûehe , 
de la presBe;esttorlnréeet écartelée, vi,4l. 
Sirènes ; représentées par trois Jeunes fiUes 
tontes nues, I l'entrée de Louis» à Paris, 
ni. 240. 

Six . ingénieur t propose de placer la fon- 
taine des Innocenta an milieu du raardié 
de ce nom, VI, 368. 

Sixte F, page 1 excommunie Henri iv; co 
que ce roi lui répond, IV, 100 et 170. 
^ofluen, évêque’: blftme, dans les oonvul- 
•ionv. la Moonrs meurtriers, fil. 


^oère, archlteele : recomtrult le Tbêttie- 
Frinçais comique et lyrique; ses taleiils, 
sa mort prématurée, VI, 414. 

Société mystérieuse dam les États germanl- 
qnes t un dea .membres de ta seerêie eom- 
pagnie, qui avait abusé du secret, est me- 
nacé d'étre pendu, VI, 464. 

— de la bonne volonté : lieu de son établis- 
sement , VI, 164. 

—des Bonnes Lettres, VI, 382, la note. 

— des tiffieurs ; où elle était établie, VI, 461 . 

— d'agriculture , VI, 370; motifs de son 
établissement: sorvit anx ongos révolu- 
tlonnaires, ib. 

— libre dVmula/ion , pour renoouragement 
des métiers et inventions utiles, VI. 370. 

— phitanthropique : eotretlent l'école des 
avengirs , vi . S7a et 580; lu sont distraits 
de celle société , 580; scs hoonei œovres . 
sa bienfaisance ; Il sen établit plusieurs an- 
tres eu France, ib.-, lieu de ses ^éanccl, V II , 
525. 

— de rharmonie ; par qui établir; est dis- 
soute, VI, 584; VH. 45. 

— des Amis de la ennstiluHon ou des Ja- 
cobins ; son origine ; scs premien actes; 
reçoit plus de coniistauce, vi, s83; son 
objet: ses membres illustres ; est divisée; 
s'épure; est troublée par Robespierre ; est 
en proie à l'intrigue; les geos paisibles s’eu 
éloignent ; nombre de ses membres . 585 et 
586 ; Robespierre s'en empare ; elle est fer- 
mée, 586 et 387. 

— royede de Médecine : son but; ion ori- 
gine; ICI dtaienslom avec la Faculté de Mé- 
decine ; comment elles cessent , VI , 383. 

—royale des idnfiqiuiirea deFrance:hat 
de son biititolio» ; son ancienne dénoml- 
natiomvn,252et88S. 

— offfmploife, établie à Paris s loge de franc- 
maçonnerie ; n'est point comprise dam la 
sappression des antres lodétéa , VI , 384. 

— royale pour /'ainéfioratio» des prisons » 
VII, 285 et 284; cha îne membre inrvellle 
une des tarlsoni de Paris, 281. 

— secrètes et religieuses, VI, 460, 

— secrétes et mécaniquis, VI, 164 . 408 et 
soiv. 

— (diverses), établies I Paris , VI , 381 ; Icnr 
dénornination ; ptuslenri sont suppriméai . 
ib ; au commencement de la révolnticn , U 
■'en forme un grand nombre; nomsdaaplni 
remarqnablm, 48. 
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Mrraiiiu : dt lué par le conte EHteUué, I . 
im.kiiKile. 

êofffiàe : leprocliée aux Frauct «le U m* 
race * 1. 363 ; lei prêtres et les laies 
«Hiaîil accuiésau U*siède.U.4a;Ués- 
asllée à Farts pendant le 13* siède» paràii 
ica moines, 3is \ les Templiers sont accuiés 
de ce vice » 339 ; rfprouhéc eus lUlkas . 
) 1 • 176 1 iO||a le ré|^ de Louis i\ , 309; 
coaneat liifelf ivi en puutiles fauteurs. 

VU. sa. 

Stidoifiifes : abooikiit à la cour du régent . 
C'iiititiC il« «boudaient à celle de Luuu X4« , 
\ I, 213; Sont prolé^6 pur des Iioiiéiu‘'s 
l•uu^il»ts ; sont oumtltués en coufrérie, 16. 
et iiiKT, 

S^ruis noiVei : deascrvenl niûtel DieusEè* 
roiv; ni la dis i|iiiuc des iiuinsdc leur Al* 
sont mnoyi^es de cc| tpipUal. et 
rrrnptac^iM par des strurs griace, tt. 261. 

- rf/ Saint» -M.trfhf . desseivent llt*/pital 
. \ 11, 63; desM*n<*iit rj|«*‘- 
pilal-fàMJitti . 72; rilOpital-lleauJua . 73; 
^1»A^ r««*rd IfS iiia.S(iii« de setnuirs. 107. 
soittf hnn df La\ liiûle v«f; poor«|Uot . 

IV, T i, 1 j note. 

.Vwi-« -vi de*. Voy-, f'oU/gtdf /«n#». 

:M i'i de. : um sul est esbsus é, t. S3; 
*•>11 origine ; s n ane en état . Ifl , 455 et 
fiiiv. ;ies d.fr«^rm(a malift a, 407; derlenl 
un cousent de reflgie«;ses , 14., recofialriiit 
par Caflrrttie d' If^dlcis : ((fiiinittnl cette 
reine preïe: e-t-fUr au cbSteau des Tulle- 
rks riii'del de Sds oos, 406; différents 
ttoaisdc cct 409; son élcndae;sa 
descripllmi ï colle de set jardins ; ooloBfse 
ciib)«Mile*|oi reste ftieofé de cet Ii0lel.40a 
et 410; «al vendu. 4tti mile des ualfalleara. 

V, 370; Ir prince de Carionan pervtfut I y 
Caire établir Taeint dea MHds de banque . 

VI, 7 , vandui oo éléve aur aon emptaee- 
maart la Halle ms Mét. tto. 

•.<Mmiede>: tes iulriqnes. V. 04 etMÉv.i 
•ta dofiMiMini menaçaniei, 39; sa «pie* 
r»Jte avec aan Crere, le prince «le Cooti . 
» et si2lv.t prélead que le doc de Guise l'a 
bMv«.ai. 

— (la du; li<s*e de) i se* paget ei la|uata ai- 
iqqiienl «lois cumniiisaires cl d»s ardiets 
qnleoodid*oie(.t cnpriauudes fans mon 
nayeiirss combat sanglant qui se livre entre 
las psaos et les arcbeis. V.6el7. 

Msnms (U comtesse : déctdlée de prise 
de corps, comme empolaunneuae , 436 et 


tulv.; ce que Loulaits lui faildirot te relire 
CD Flnidrot Ida mœiirt dépravées B aeit- 
licocuBspagimtaoDiiséod*/ avoir cm^qiu 
aoqnéla reine et d'avoir empoisonné 
propre mari. 436 et sulv« 

Sol «fa Parii : aa nature , 1 . 23; son 
•emenit cauaea «le aea InéiaUtéa. 27 et 
qéKLisubaUnoeidoat il adcompoae.gi et 
ialv.scipmià de fréipqnpf^s iunodatkMis . 
II. 439 et folv. : 11 est 6Wtta>é: de cem- 
9#»oiiuage de sou 
cibana|îiiM,..;iF. 361; apUal aou« 
Loubltf.T.SSS. 

tili fêtru aituéoa an delà ikt murs de 
Paris : %tm eitiau^vnicut, 1 . 1 1.5 . la ooif . 

Su/aj 0 et llMâu Jes siriii-si : présett-ent le 
lireyct d'anieoer à l*«ri!«lcseans«lcrüurc«|: 

pnijoi r«l. pjr la suite. ui>t s eaeciithin, 
VL376.%oy. amrv. 

Siddut* aux gard^f . leurs vol» cl aulns 

I «nri's dans Paris , V , 369. 

I -- <t^ rnlcveot d«^ i*«ris‘«us, les tiennent en 
ebifte prive ‘ cl les vriideui . V , 363 et 
*niv. 

Stdman*Jga» anibassadrnr «fa la Porte au* 
près «fa sii : lutrudalt I mape du café 
à Paria. 333. 

: SaUans , lilie d'une Iragédte de Gabriel 
punuyn. til. 5I.T ci smv. 

I Siynrith U «faïuolselUi;, courtisane 1 set rap- 
porta avec fa duc de PcMirgtigoe. VI. 2IH. 

Sophtmisbr . tragédie 1 juiM'e devant fa pape 
Létm v; Iraduite en français cliouée 4 Bfaii. 
Ul. 313. 

501 4oii , /loAf » i) : a danné eoo noin aa col- 
lège ûa la .Sorboonf t e uginc saioi Imulaé 

fiNider «mcoUége ; sa «lispiile avee iciiuviUe* 
en prémeeifa salut Loubi.aitauJeid«'bHin 
babiUi Joinvilfa fa indio «fa Afa d# wiiain 
et de aiioiaa» II. 2S4 et la note. 

Saeèanne (ouifagt do) 1 son ovigluet ton 
fomfatmirt e«l nommé Pauvre wmfaa» . 
et ka prufameii» •««I appdéa Pauvre* 
umléraa ; ora pMVfoa nwItroadevIiniMd 
pulasaufaitfo ub fani fa miMideal bmitnm* 
Ider queliioe» nés; fameus piffaumiW" 
creu sédUfauxt maltaailé* parunécrtvafa 
«fal6'afaote.tl, Wetaulv. 

— l'doeteurs de\ : leur orgueil | leur esprit 
sédiUeos««llf pomul dca lr6nea«faa tub 1 a^ 
rétctti la progréa «les iMufarea; laalCraitéa 

par L'ifafalfa «fana s<Mi écpuiaal ; a'oppoicm 

1 a ca que fai lieareatradidfa» •• fraejM 

I aofant iitiprifiiéa, II, 236 et la note; l’"** 
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liitiMle «le diipuler , ùm ce colU^ , liâne veur . dil-oa , d'ètr<* (toprlmé au Louvre > 
fur le caractère national des Françaîa , 1157 vu, 40. 

•t 254; description de régliae et des éilUt- Snitt : slonlficatloD de ce mot , in qulutième 
CCI , 254 et iuiv. ; son dtal présent , 240 ; Mèüîe , III. 207. 
la Sorbonne prohibe la traduclion des lieu- SoUiff (priiiripatité de la; : en quoi elle con- 
res de Notre-Dame en lauf^iie franoaiae, UsUit, iw 254 et sotv. 
aitui que tous les livres saints; motifs de Sots : quel était le prince des sots sous Ifen- 
celte pn>bibUion . 111 , 321 ; censure un ri iv. IV, 254 et stiiv. 
ouvrage de la reine de Navarre : est atta* de (fuatUJ . leur grand nombre an com- 
quëe 4 ce sujet par le recteur de l Univer- mpnrfinent du règne de Louis iiv , T, 421 . 
silë, 326 et 527 ; plusieurs «loctours de Sor- Souhist » . le baron de) : égorgé devant le Luii- 
boiiiK' eiiibr.ihH‘ui le protestantisme» 354 : vre . pendant les massacres » III, 452. 
tous les livres ceiisurtis par la Sorbonne Sou f/fol, arciiifcele de l'édigce de Safnte- 
soiil proscrits » 340; les étudiants , en ce Uciie«iève, ou du Pantbéon» VI» 47; est 
collège, soulèvent la |ieiiple coutre des eonlrartè diusla forme «pi'll avait donnée à 
protestants qu'ils assaillent à ctiups de cet èdiiice , 84; défaut de sa façade, 49 , la 
pierres. 344 et 345; son decret c<ia(reles note; contribue 4 régénérer l'art de Tar- 
ecclésiastiques portant de longues b.irbe^, chitefliirc. 134. 

IV, 85; rend un décret ro litre 11 imrl 111. Soulnul ((2i!tet\^ prêtre ; brfilé Tif pour 
109 ctfulv.; décble par un décret que les criiiie de liestiaiité» IV, 75, la noie. 

Français ont le droit do Ldre la guerre an Sourdent ^Ic mari|uis de ) : s'tissocie avec 

roi ll( nn 111. 152 rt 155 ; son décret contre l’ablié Perrin pour le théâtre d** l'Opéra ; 
Henri i> ; « Ile «léfcnd de le recoiinattre s'empare de toute la recette de h représen- 

piuu’ viH , quand iiuiii»* il 'C ferait caliioli- tatlon de l'opéra de Pontone» V , .>iG; que- 

que et serait allions parle pape» 147 et relie entre ce marquis ciel l'abbé Perrin: ce 

1 18 ; ibH:rele qu'il est permis aux sujets de ‘I’” •*“ résulte , i//. 

se n'v<ilicr contre un roi hérét'qnc et même Sourdis (la dame de)» tante «le (labHelIc d’Es- 
de rass.i«sUier, 17*2; sou bâtiment est re- Ifées ; fait entendre 4 Henri iv qnp l'enfant 

«‘(•iistrult par tlicticbcu , 531 ; s'oppose à ce dont sa nièce était enceinte provenait de 

tpie 1,1 théologie soit prolesviéc à i' Académie 1»»* 1 fF# 286 et 267. 

«bs Scieiicps , V, 291 ; exige que le théâtre Sourds et Muets (voycx Èrote. et rnstitution 
delà rue (;:iéiu'g:>ii<i soit éloigné du col- des), 

lége «le Mar.jriii . et plier ailleurs . 511 ;csl — (iiMiiluUondes'» .‘nombre des journées pen- 
supprimée , VI, 344 ; scs b.1timents sont oe- daiit l'an 1445» V 11 , IU6. 
cupés par la seconde s«‘ctiuii de l'I&cole «le Sotu-dtan es ou dineres^sonis : leur léleà 
Droit, 122. Prfrisi sa description. 11, 83. 

A'orrlers ^Voye* ItfnnHens , JstrotogHes) : Souore (Jae^ue^de) : son tombeau dans l é- 
leur nombre «liiiduu'i dé ^ que les tribunaux güao de Saiut-Jeamde-Latran . 1. 425. 

«visèrent dccriii-e k leur piibsancc. V. Spadassins: rhJsloire ne parlera de leurs 
445. (Voycx Magie). prouesscdqu'avec mépris » V, 74 ; sont pu- 

Sort des saints , prriliq‘:c pabmiie , l , 241 ; nls , f ft. 
employée par (^hilpéric sur le tombc.'ui de Sftselaele ptjrique et fPanxèa//. (Vdyex 
sjfnt Marllii, sans r.’siillal sallsîa sîml . 2:18. ff auxtiali.) 

SortUs que font les Parldeui awiégés par - de fiuggieri. (Voy. Bvggieri.) 

l'année de Il^iirl iv . IV. f53. ^pittoresque et mécanique du sieur Pierre; 

Sorts rlrgitiens » homériqu. St î, 173. w* Vil, 959. 

Sot rft'Ww. persoiin>ge de théâtre, m. Apeefaefe# ; fl n'en cilrtalt pas » Paris sous 
1 75 1 Sot d*égthe ; Sotte fotle . f è. ; prime ta seèoude race ; ce qu'en dit r.harlemagiie, 

des sots . 140. L 355; ceux du donxiéme siècle , 11, 54; il 

Sotties üa Sottises ; nom de certaines pièces n’en existait pas sous Phl!ipp(*xÂngii5le » 
tbéâlralse que jonalent les elercs «le la Ba- 182 1 — ob Ton voyait des persooiib^ re* 
soche» 11,879 et 386; fil, 160;' sottise piéseiitant des religieux et des rellgieiises 
è bull personnages » 1VD. dan dn àltitiidei Indécentes, 88; qneis 

Sottisier , recueil d'obscénités : obtient la fa- étalent ceux qu'on voyait à Paris . avant le 
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rtitae de Chariee vi , iii, loe ; lea ParUeiu 
jr prennent fcoût : les emploient pour cëM- 
brer les entrées drs rois dans leur Tilles ils 
se multiplient au «pilnsièmc siècle . liO; 
variété de ces spectacle*, lè. et 161 : sont 
ipiaUfiés de eioaque et maison de Suian ; 
pourquoi, 507 et suiv.: leurs progrès. V. 
S34; nombre de ceux qui se trouvent èl'a- 
ris, ib.f prohibés svee raison par tes prc- 
mie» chrétiens; pourquoi ; les prctfcsd'au- 
JeurdlMl prohibent toujours les spectaclrs 
aeni vroir le même motif, Vf. iM et suiv.; 
motif secret de teor graïul nombra sous 
JLottisxT.W s sons Bonaparte, TII. asiet 
suiv.; peovent oontribuer 4 lépuraiion des 
OMenrs, V, IM et suiv. i Voy Tkédireâ,) 
Speriaeiet ùouiÿetde : f.arl m jilit tiés sous 
Louis iT. VI .211 et il c«t «WeiNin 
aux rofiiedit ns (*u r.*i C'y ; |x<unpi*ti ; 
ces specUeies •*«*• inuiiipl.rol: presque tous 
fetjettncsgcus de Pansdevienueut lumé * 
diens,2U. | 

S pi famé > Haout : dét^^rmiiic Ifrnri il s ren* | 
dre une ordouiuiuv p4*ur oUigi^r i*^â libra» • 
resi Miroir aui biblfollieqiirartiyaic.. im 
exemplaire de tous les ouvrage* qu’iH ini* 
pri:ner4if-fit. 2 f, 

Spiriltuis ft faneeniueié : nom de d^ox |«er* 
lis qui ^ divise les cordclm. Il , 2t0 ; 
qaeli|»ei frères fie ret or*ire «ont brfilés 
Tifs, psr softe de rrtie d vfsiO(i,3ll. 
SqweieUee tronvês enchaînés dans Ifscodnds 
de b Bastille & transférés dans Téglisr d** 
fbmt-Pèia. avec nnc iuscripiAon , Itl. i7. 
MetML 

5ra/|M:aMltd*èi«ctiM* U, 161. 
Statuedê/uttêd.U99l^Hm. 

- /qneMrs de ir«oH/r: Ken de ta fèbitea* 
lion fin dmralt aon transriovt en Fmiort 
aeeidMt fa*Héproiivei atriveè Parta; est 
plMêsenl snr son fdédesbl nvant d'être 
saniionté par bftgnre du roi, IV,êSI et 
4JI I descripUendo «OfianMnt; honunagfi 
qn’onlui rend, êSS et 433 1 il cet renversé. 
4SL 

—sis IpmU XI Ut érigée par Bidielieii t •« 
deactiplliin, srsiosciiptlona, tV, êad cl 493; 
te béton de c u mm a nd ems n tde eotteslaCiM 
êdijmdeim malnst, dSLCenaalaliiea 
été dèimtle pendant b révotnilim ,nne au* 
Irtl'atfmpboéedepttia, ik. et b note. 

— 4c Imite XI è b place Vendôme i la 
deaar|plten«V« Ml ccBMi eétémonbde 
aon btaogtiratkm; méflon tci te m ent dn pn» 


blie à ee sujets on place snr les épanlei de 

b sbtne de oe roi une besace ; ee qne dit b 
duc de Bonrgognesur b cérémonie dee4te 

ioaugnratton; cette statue est abstine. 4 b 5 
et 266; on y substitue une coloone irlfN«> 
pbalo en broiixe . 266 

SlafuepédrstreHe louit XtV, à la place des 
Victoires t «on iiiaiigiiraU<mi ce qu’en du 
le duc de Salnt-simoo; sa description . V. 
286 et 267; ficurcs d'esebves placées aux 
Mites dn piédestal. 266; on lesenlève:eu 
quelteoeeMion: cette statue est abaiiiie 
271. 

-*4eIouis2fP’:sadeser1ptlfni,n. isi et 
SUIT.; costume de ta ligtire du roi ; flgiirN 
oiiloasales des Sertus. 139; lo^crlpÜMn qui 
• y voyait ; est rmverMb et reuiplaref pjt 
une Heure rolossal^ de b Liberté, 136 et 
427 ; ce qu'ini a trouvé dans ses MidaliODi, 
tS7. 

— du portail de saioMierinsln*des>Prés 
leur antiquité ; biir deiscrqrtlon . I . fiS et 

SUIV. 

\Unnt . lin des 4iiiants ilefiabrleBedTjIrée. 
IV, m. 

Mranh/wtttfipu , suppH- e employé {larmi les 
CfiriTUMofitiatres : b mort ne sViimiivsit 
|>H,V|. 32. 

.Vlrna'/ofir,/ ; temple de cette ville, IijIi pS' 
une * icMié rie maçons dibres. V|, fr0:qü('l 
enfiit rarchilfcte. b., «s logfiittTe,171. 

Sltoizi (le maréchal'/ : sa ItibiitdliéqQe est eA* 
vabb par OUirrioe de Médids, V. 219. 

S/uari Charles • Canard \ prétendant 
d'Augb lerre t contribue à b propaH^hoo 
des loges maçonniqiNi en France, V|, 177. 

— (loaite), selgncnr d'Antegny * 
beau, U, 217. 

Sftûirf (pafibdo)doBt Jdms IM entevdl -• 
relique vcodMBirrmnptrciir Baudouloà 
sailli Loub, 11. 226, b noim 

2tMlr4 ; son lomhiMi Vit, 2M* 

2nares véVnufob). jtenils i MO llfW contre 
bs rob lynftH IMIIê, IV» SUMmlTd Uvp 
cat du roi M partement demande qm ^ 
livrasoUbrôléà b porte dmiteollès. SIS* 

StUdeidesXapsrs, teCcndantdoB bllinoiils: 
bii brûler un Ubtetn de mdrnl'ôiiM* 
prteenlanl Lèda ; pooiqnol, IV,40; surin- 
tendant de l'Imprimerie lOfiM 488. 

ô'iipcr, abt4 MBiloHMnb 1 idCoimn l'■kl’*î* 
de ta hito GenevIèfOf M pblM de M ^ 
tasiMIgbniontoimMrdrdo bdriiMdo 



hVL 


cette saillie, 1 . 420; OD croit qu'jl eftt cet j 
alibé fastueux Uoilt |iarle saine Bernird . j 
qui ne marchait i|ire»cortéde six cents che- 
vaux: il reiiouce au luxe des cours. II. 41 
et 42. 

4)«teiites; résultait des Jeux de hasard, VI. 
398. 

Suisses ; font partie des égorgenrs pendant 
les massacres de la Saint-Barlbélemi, 111 . 
44Set 430; Henri iii fait loger au lauboorg 
Saint-lienis quatre mille Suisses pour sa 
propri* ucfi'usc, IV. H 4 : les lait ensuite en- 
trer d. 1 ' 1 .. Pans par la porte Saint-Honoré . 
IIS; iU kout pUcéH dans le cimetière des 
Innocents , ])uib répai lis dan*) divers quar- 
tiers de Paru : orili < iprils rrroivent ; sont 
charges par les bourg)' uo . pluNÎeurs péris- 
sent : Doiuhre des morts et des lilcssés : le 
duc de lirissac les .-au\c, HO et tiO:t<int 
conduits au Loukie les armes hafstéus.la 
lète découtri'U , 121. 

Suieau {Paui . héiiédlct in : soupçonné de 
rédigrr les youvtUe* urtcsiasfigurà ; ar- 
rêté. VI. 4i. 

Sutpire (d'oitd-^. église parolosiale : son ori- 
gine; son érection eu paroisse , V. lOSet 
209; devient iiisiinisaute pour la pupula- 
liou, 198 s on s'occupe de la construire , 
IbO; les travaux suiit suspnidus s mauvaise 
foi et fourberies du curé et des inarguilliers; 
commissaires noniiiiés |Hi' .r examiner leurs 
comptes, 16. et 200; iulidélitcs qu’ils y dé- 
couvrent ; le curé <'t les margiiillicrs eiu- 
ploient les dons du puSilic 4 drso|iératii>iis 
lioanclèrcs, 201 ; ces fourberies restent iiii- 
puoles ; pourquoi ; sèle Imprudeut d'uii au- 
tre curé de Saint-Siilpice ; il olilient une 
loterie pour fournir anx frais de la coustruo 
tlon de son église ; nef eutlèreiiient cuu- 
•truile ; le portail ; u description; ses tours 
ou clochers » 808 et luiv. : baptistaire et 
uiictualre da viatique; chapelle de la 
Vierge . 808 et 806; baffet d'orgue, 207; li- 
gne méridienne et obélisque, 4A.; Vierge 
d'argent, 201, la note ; séminaire de Salnt- 
sulplce,20i; des volenrs s'y introdui- 
sent, 46.; attroupement suscité contre le 
curé de cette église; violences qui se cum- 
metlent. 368. 

— (congrégation de d'abil) ; suiiprimée, VI, 
344. 

— Il , d'jimboise , seigneur de Chaumont t 
meurt «*««»« la prison de Cbâlenudun , par 
l’effet des luppiicei que lui faisait endurer 

VIH. 
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Tbfbeud . romte de MoH . Il , 2| et 88, U 
note. 

SiUiy 1 atlaqne le bobourg SaintGerflMin i 
lue beaiiconp de Parisiens qui ne se défen- 
di'iu p<fiiU; somme qu'il relire dn pillage 
de < c faubourg. IV, 446 et suiv.; bit arréler 
fosietir l'ourgen qtii faisait la contrebande ; 
é%éneiiirnt qui arrive àce seigneur pendant 
qne Sully lui fait des reproches ; Sully le 
fait fouiller, et s’empare de tout l’or et l’ar- 
gent qii f 1 portait . 168 et 166 , ta note ; op- 
p«»r sept raisons au pnijet de rétablir les 
jésiiiu^: Henri IV eu fait valoir deux qui 
l'emportent; quelles sont ors raisons. 201 
et suiv.; combat les projeta de Henri iv sur 
rétablissement de diverses manufactures, 
220; déchire une promesse de mariage que 
Henri iv avait faite 4 Henriette d'Eutragues, 
268 ; lettre que ce roi lui écrit , 271 ; à la 
demande de Henri iv , Il compose un mé- 
moire sur le duel , 273; influence de son 
exemple sur le public, 276; quoique pro- 
testant , il possède , par l'autorisation du 
|ia|)C . quatre abbayes ; il les vend : 8B6 ; 
après la mort de Henri iv , est éloigné de 
la cour et dépouillé de ses places. 3l2et 313: 
SC met en état de défense a rAr»euai: pour- 
quoi. 516; ordonne des fouilles pour recon- 
struire l'aqueduc d'Arciieil , 426. 

» lie chevalier de) ; surprend un bominede 
«pialité qui votait h la cour, V, 465. 

~ {Jfrnvi de) : établit une ligne méridienne 
sur le pavé de l'église de Saint-Sulplce; sou 
but, V. 207. 

» (la duchesse de ) , fille du cbanœlier Sé- 
guier I blessée au bras, dans le carrosse de 
son père, par les Parisiens insurgés, V, 90. 

Syperstitions des Francs s s'unissent 4 celles 
des Gaulois , 1, 174; celles que pralique le 
frère de Louis xiv, V, 486etsiily.: réiiütais 
funestes d’on acte de superititloo . VI, 881, 
la note. 

Supplices en usage au qnatonlènie siècle . 
111, 87; an qninxième siècle ils étaient atro- 
ces , ordonnésarbiirairemeuiet tans règles, 
380 ; succèdent 4 une belle procession ,SS8 

I et suiv. 

Surckes (l'abbé) i bit maltraiter et raser un 
huissier qnlveitait lui faire une ligiiUica- 
UoihV.SM. 

Surrol ; vêtement du 14* siècle, lll| 88. 

A'ureniM : oonléienoe qui s'y lient, IV. 170. 

SuspêêU d*héréslê i tas protaMenri dn eol« 
lége de vranoe tout oonaMérés eomme leli , 

aG 
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402 I 

a 111 » S27 rt ; on fnnne des df r« • 
Mpfcl*; |>nun|iioi ih i ïr.t tH*, 

4Mi: sopprot!» adomlitéM «Lm* let ‘ 

VpliH»4lé f*. H MiiT. I 

mupeeèêt ii^diRoitlon donni^e. danslrs pri- 
mui.iémpM sonpi-oiinét de crimr».' 
VII.tï|L/|5 . 

ttf CrtUhn . chipt'ltr «V ^ 
riûl(*l ^^Gailion. «iir lVmpl.iceuirnt «Ir | 
btiudletiil bâtie IVgts:; lie Sa:iU*Uüc!i. 
IV, «do. ' 

5iiaoiiii«(«fnir>,rooviil»b>uiui. t*; hiflér 
ans pieds par mw mari, «pu U perce être 

tuii €(«0 . \ l« 12. 

SüTf b eadri «le: i r^tfliné U bmiiettr . ««hm 
l 4 iai« lin. V. 7t. 

(S'ttn*-' . ^^|î*e mi rh.iprtte ; 


$nn origine. I. 20r. ; Brmiiictnitle lui donne 
nn rfirral . une liln'n» , on chariot ri Jesi 
lin^ur* qnl le tniln.iieiil ; .VnthUu . cointt 
de .Mrtn/mnmirp , rede celle églhc à |>ff. 
que H(‘ rjr.a. IfCT et etiiv.; elle est ror^tNi. 
sintlle et parden peintres , qui lui 

ùoiinoiii le iitiedrf/«ripr//e de .Voinr*/.iir, 
907; Chapelle d- 1?, nom dam lYglIie dé 
Jiaiiil lieittia'n-de«*l’r^. 4Sa. 

.Vf/ii^ 9 «v/Ne lie juif-» : eonrertlc en éallse de 
chrciien^. t! , itonihre des synaaoftuff 
•ontPhtHfiie-Atigudc; leur «nplaoemeiit, 
aoü et jinit. 

— rfe VnfiTii : qirelie asxmblée élail aiiiM 
qiuüliâe, ll.'Jd. 

SrH**d ' rte* pri^testanfiw tenu a Pari* 

ilan« le lemjM ,îi. 1 1 1 >|||« lKirrii»le |)er>^'«i- 
lloo. tlLSSS. 


T. 


• '«O'i Vftier Tf edire th ^ 

T'.rfrenii ; euAerd ,.ij 4%riTi.e ; 

law»r«al. IV, iTfij fri» • ei»H ♦»«» qMel-|-'. * j 
rt«.«n«en»^ rn*r *- 1 j»* * ^ leaUf» , ITT , ! 

«e^ (^reeilatiariitique * ,ril nittfie* f ar .f * < 
lirr> lut rÎMC*’ de ae» d» > gu' * , * ; ! 

104 Partdf ;jt «le l««te* criaefîl è 1 

l« or WW, adOt i)e*Critdlnrk ihi^m th«âl e j 
et *.e* pr-r^oifi^ee* tnii y ft tsi; »•% 

farcOiSMUt î r».ln.>« ei p^ ; lr |Mrtrnie«d . 
et Mllf . 

T/iWo étmnrWf, illo» > dam I * Ronde w^îe 
do patoladefo Cil# i hr* t'INmatii ifril f 
jüalil tM #> a i i ri lOi et lo ro»» «f» <»<> r 

4tmÊtMif>^lr m êÊrf ià itfpi>w9^ «n Hicefi* 

<iMP.n,3r»iiii. ««itfr.ii». 

ToHii- pal ifO tej de Ctwdsy et de Trianon ; 
Iror « li|Hï lenrmar* f dNallf mit eelb *î«» 
TrbWMi t itwni rte c-, l»iî qtrt cii r**! t'aolHif , 

TK*». 

Tdfüdlrkt ffwedeb i rii tHrfl tmesynrpiRue 

lie dlverOes piêrm de ifii .i- 
trcssurwiiufi.c le e dfê hiMtlrr/trti^; 

m MOCdatiMm ivroKfi' ile; ce qtill dit de 
emOKin'il tii#t«ri«e. V, SOh. 

TÊUie, dron Mijdal i eu «(iioi II eimsistdit. II, 
toR* 

Mdle fdlfl ; ttooi d*«Mi rue, f . asf . 
fWffrib*! ï (IrdrOK) ; iopprim##, VI. SM s Ré* 
KMOoles pvdbnit «t fnTfÜrlomrf 


iin/e-i l.ir ij ^e ie< i;iprentH lal||f‘fin ‘m î 
r «ii4« <inj. l(r»i|ffli. 

Tf>l r*i Mi rti ^lor e. i|(ii drv.ilt pri^V'nf»^ 

ht r *♦ r,} <4 dm eintie , «tei «« lyiriu »f 
♦i»** I I *. I : >•. 

7V//.'e«/f V »i / r . W»** : membre rte la j»el lie ar.i • 
rtCnitr iie« fn*. ri|eiiti><i , V, ja*J, 

Tiilmn , n‘b !*re trap'itifti ; ilère de ré.olc 

il»’ i}' ehmatiitii . ti.S'Ai. 

11» ml*** j ni •• :4irii IiMituord'iMK 
•P» i'*n l Irvre Mii, 'îir» iii« ft. l.oiii* 

rn raïqielant b’t eu Praoce . leur rend 
leura ihrM.a IVireptioB du rfl/mni.***- 
rtt.U n f : fmi loiidiCao a S. 1 I 0 I C<>me . 
II. 1 13; av,<4t.R#néral i c* qw’d dit • u 7r- 
RliTBiefil de I Oi atulRO a. » WO. (Voye* 

tbW» l’O 

TonrAoi/.IieuirtlJtftfCTNfiiilderobcr^^ 

l' reie hifH«#ti|p , tO WOO du roi, l'hoh» '**■ 
qui l eiiipibaRlIiaR «I vertu d une ordw» 
tianre de lac«imMjbtie.tV.7.taiiotc. 
TitnrÿHij du i^husfèt , prévdl de Paris 1 rn- 
l#re dr prn lit le dauphin Charte» W* **'■ 
Wiarî. * »i, et. reiivelopp.iitt dan* scs drap", 
le prtrte I la RaitiUf et le mène â lleliui 1 
IU. 211 . 

r«ffiq«r» « / :/e/f II : thioe sédHlenac qn*B snii- 
liiiil an ct>lU»i;< de Ustarut, llliéW«« 
no:e, 

Tapeeui (le clievatl 0 r}t «»• 

pédltlom daaiFirff 1 lei ktmmiu ftiW » 
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on le bat; on l'inJurie; Il cal ioienalUe, 
Vll,4éetauiv. 

Tapit fafon de Perte (manubcture de). IV. 
217 . 

Tapieterie det Cobeliiu* Vofti GobcUnt 
(manufacture des). 

— nouveau procédé de fabricatiaoi V, 13; 
celtei qui étaient oouteuuea dans le Garde* 
Meuble, VI. 140. 

Tappnel ittenrl\ prévôt de Paris s (ail périr 
un pauvre Viomme iiiiiocpnti lapîaoc d’iiti 
licbe crituiuei; re prévôt est pendu, lll, 30 
et luiv. 

Taranne : cloaque situé b rcilrémilé orien- 
tale de la nir de ce uom ; époque où ü (ut 
comblé, IV, 4. 

— (Jean de^ ; fait construire des loiet aur le 
pont Saint-Mirliel. lll. 114. 

Taratquf : iiutu du dragon de Tarascon • II, 
'JO, la Ilote. 

Tardif du /iu, conseiller au Châtelet : pendu 
par ordre du eumeil den Seiie . IV, 140, la 
note. 

Targuejû ( les frères, font aisa»siaer leur {.ère. 

i\,re. 

7'atrott ou Jeu de cartes : iindes Jnu de Gar> 
Kailtiia ; oif^iuc de t:e j- u. lll, 177. 

'J’anvffi iiiie des ni« ilteiui‘.s {licccs de llo- 
litre. V.S34: les devôts stii idai.;ifciit ; 
Louis iiv a'cii étonne ; ce que lui dit te : 
prince de Coude a ce mijcI, 3io. 

Ttnros tihjaraHUt ou /e taureau â trois 
fjruet : adoré p^jI' les l'aiisien^. 1, 71. 

Tau : décoraliuii que: les Antoiilus et les frè- 
res boapitalicrs porlaieal sur leurs habits , 
lll.l»Got4l4. 

Taureau zotVuml ; adoré parles Parisiens, 
1,73 et lll, 281, 

Tmanti (te comfe dr) : excite le peuple anx 
massacres de b Saint-Oarthélemi, Ul , 449, 

—(le maréclial de) s embrasse le parti dn 
prince de Condé contre celui de U cour ; 
n*esl point pour cela accusé de rébellion , 
V, 422 1 a sa part d'on vol fait I dns mar- 
chands parisiens ; bit sauver les voleuis , 
ib, ot sulv.; défend Btaui|>es contre l'armée 
rojale commandée par Turenne , qui lève je 
il^e , IS2 1 s'avance du eété du village a'K- 
pinay, (b.; disculpe le prince de Coudé 
d'étre l'auteur de raffreux tumulte do la 
place de Grève, 140, j 

3ViPsrttp.lieoteiiamdela marécbansiéeà lata- 
Me de marbrci se détsml pendant huit Ineuf 
heures contre les massaoreuri de laftalou 
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Bsriliéleni» et linU par enecomber lll, 413. 

Taæe de ta ehaaretlerie remelue ; fUff qui 
étaUie, lit» 315 et soira ouvre leelelt 
tou- In riches scélérats , M 

7Vje«, poursuivi par les swisilusipendiutle 
massacre de ts SsiutpBaithMewIs^et pour- 
suivi dans le Louvre* Se Jatte (oui Meaaé 
dans le lit de la reine de KavaiT4',ei tombe 
avec elle dans la ruelle, UL éipti 451. 

Teietier (Ir sieur) ; CiH censtmife un théitre 
où pnieut les élèvfi de 1 Opéra. VI, 411. 

Tt fui : leur adiiiiiitstraiion . l'Il, 57 . 
la note, et 1 43 : ancienneiiiciit e umagecbex 
1 <t G julois : iU''ntioiinés par César, par fé- 
gic*' ; Dupuis invente uuesorte de tëlégm- 
plie ; Linguet en ioveuts aussi i ce iie sent 
que de f.tibles essais ooiupftraUvemeut à nos 
té.è^ivplii's. I '*i cl sniv.; leur origiaet leur 
noDtbre; leur lamlion^ Paris, l43ctsolv.; 
c lerité des commubicaüous, 144. 

Têlesarpe de l'Observatoire idou il vient, 
^(s graiiilcs dinicusioDs ; aujourd'hui iou- 
lüc. V. 283. 

Tetigni • gendre de l'amiral CoUgoi r comblé 
de carcMCs tt d'bonaenrs à la cour du roi de 
Prauci*. . 1(1 , 432; joue à la psume avec le 
duc üv t'>iii»e , au nmiaeut lat l'ainiral Coli- 
gni est blcfsé, 440( sa In •{» grande cunliaure 
dans Ir s |i omcssrs du roi.re {khusv cuiislini- 
ineut loua kssüuppoui qu'uo veutCrirenal- 
tre contre ce piiitce, 453f est Uiésurka 
toits du logis (k son beau-père. 440. 

Teilrt d'^coifa(le »ieur;; publie uneCnstmc- 

I lion sur les buis 4 brider, et sur lacunsom- 
matiuu de Paris , VU, g|, la noie. 

Tempête (^nleiua), priMi|ial du collège de 
Mootalg'i t aoii eatrême rigueur envers les 
écolieni: ce qu'eu dlt^llibelals, H, 400. 

Temple (vieiis), pieiwler beu dbabitttIrD 
des Templiers I Paris : sa sltuaUon» 1 • 423. 

— origine de l’étabUascroent desTèn^iUeis, 

1.424. 

— Uni où Philippe-Auguste ordonne que 
aident piirti's ses revenus pendsot son ab- 
sence, II. 160. 

— erabellifsenMmt de ses édilloest préférés 
pour logement au priais de la Oté; sa foi.r 
fameuse, il, SS8 ; lesruls pplaoent leur tr<'- 
aer ; les chcvaHèî<i de Malte, feurs aréftiVM; 
Louis xvi y est détenu prbontilen privilè- 
ges de l'enclos du Vmplbi <5.;kr Vempe 
devienteheflIeudngnmd-prleoHNIePrqtt- 
IM , 961 1 sêtour eri démtoie, sutfiMlilsW 

belil , 358, 36l et suhr.i son enclos esttèn- 
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«jfVMlifltliiiniti élevés inr sonempbcemenr. 
SOIT.; ro. 7, 

WKÊfÊ^ (porte oa bmilledii) : bit partie de 
raaifaite d'ÉtleDne Itoroel . U. 454. 
4M|HMvalieif do) : leurs titres pompeua et 
toHr Tute donîloitioD sont dâ tUégories 
qui cecheut des inlentioiis pures et utiles . 
▼l.W,Unote. 

— de la gloirê , dont rérection fiut projetée 
piT Boaapirtes en quel lieu, V, 2SI et ZQ : 
sa deeeriidk» i sa destination est changée , 
▼II» 355 et suiv. 

— de Terptiehore : quel hdtel de Paris por- 
Ulteenoai,V,2l2. 

Tempiet du Paçanieme : ne doivent point 
être détruits par les chrétiens , 1« 5S, la 
note: celui de Mercnre ou de Mars àMont* 
martre, W. 

— et auembtéêt des protestants* III , SB et 
suiv. Voy. Lo^Jumeau , la Cerisaie » Fo- 
pineonrt , maison du Patriareke , Jéru-- 
Salem, 

— des pr t ks êÊ M ts parisiens à Cknreutou : 
on tenle db tlnoendier , V, S98 et 400; on 
ordüwdi dimolition de celui de Bols-le- 
MoltOVlMlPde nouveau riaoendiedii lem* 
pie dt Cfcnrinton; après b révocation de 
Fédil de Nantes, il est enUèrement démoli , 
SB: donné I l'Hdlel-Dleu i ce que devient 
aon emplaoement. 400t nombre et sitoatiou, 
hMi* de leun templm aeomls. vu. m 

TempHcn ; établissent nue bonchetie noo- 
velbk leur profit; les bouchers de Paris 
a'en pUignent, 11. IS5; leur orgufll. leur 
ambition, lenr cnaaolé. leurs richesses; 
penécoléf parPbIlippe-le-Bel. qui les bit 

•odumiei les bit brdbr v|bt s'entpare de 
lents mobiliers; leofs Mens Immeubles sont 
dnonésiitt hosp ita ll efi de Saint-Jeau de- 
Jéniaalein: cfamaanteamuf Templiers sont 
Im’ilés pi-ésile l’abbaye de Saint Anloine, et 
deiti dans niMs Ue de b Selneà raristvtn s 
csagéré les détails de biirs cérémonies . 355 
et fiiiv.; VI. 152 et luiv. 

^réformés : loge maçontiiqiie . Tl, 155; 
lenr systéoM est admb dans b loge du cha* 
pitre de Cbrmont, 175. 

Zhsmle(ralibé; t opéra b prâienûne eonver- 1 
séOBdeLais; vessansiqeide relie ooover- 1 
abmel decfl abhéqnl prt bit carOiiiâf. VI, 1 
di ensptU» écrit à aaamir eur i'iocooiiuent'e f 
dÊiédÊêtéL^ûtem,éfédmde»ietmm,vi, | 


Tenein (madame de) : auteur de b chronique 
scandaleuse du genre humain, VI, 252 ; in- 
vente l’orgie des flagellants, 251. 

Trnelle (Juste) : chargé d'acheter des livres 
pour b bibliothèque de François i***, Y. QQf. 
Tentatives d*assassinat contre Henri /F*; 
leur nombre, IV. «56. 

Tentes : les voyageurs, ions la première race, 
logeaient sous la tente; 11 n'exisblt point 
d’bôtelleries. 1. 262, la note- 
Termes (b baron de) : trouvé couché avec 
une des filles de b reine Marie de Médicis. 
est obligé de hdr en chemise ; est chassé de 
b eonr ; «Mé rrine ventltllhlra trancher 
btéli.lV«m 

— (baienr de) ; accusé d'étre espion à la 
cour: est violemment battu par ordre de la 
princesse de Cuiitl, V, 466. 

Terrai (rabbé: : venge les Jésuites. VI. 12. 
Terrait (Louis de Comboursier, sieur do) : 
assassine on gentilhomme, en présence de 
Henri iv. IV. 272. 

Terrasse des feuillants . au Jardin des Tui- 
leries ; ses embellissements. III, SOI et SOI. 
Tersan . savant abbé ; a possédé le collier et 
b ceinture de mire*sotie ; Il s’en défait h 
cause des indécences de set bat-relieb . 11. 
55, b note. 

Têtes de saint Denis : sont an nombre de 
sept. 1, «65 et suiv.; elles sont adoréescom- 
me b tète de Baochus Céphabn, 170. b 
note. 

Tetradia , femme do comte Eulalius : est 
maltrallée par son mari; iiendaut son ab- 
sence elb ^use fieras, neveu d’BobUiiii 
elle épouse peu de tempsaprès le ûacDési^ 
dérius, 1, 215, b note. 

Thatie à la nouvelle salle : pièce de dtoon- 
sbooe .Jouée sur le tbéâlre lialieu, k Ton- 
vertiire de ce théâtre. VI. 401. 

Thêalins ;nppeléB et fondés k Paris par Ma* 
urin . V, «65 ei suiv.; lesbgv qu’ils en re- 
çoivent ne peuvent snflire ans dépenses de 
b coDstruetion de leur égliM*; le roi leur 
accorde une loterie ; b haine «lue l'on por- 
tait k Maiarin s’étend sur nix: font Inter- 
venir des figures de aihits dans leurs ser- 
mons» et sont eu Gouséqnrnce qualifiés de 
f Joueurs de aurümnnettei, 16 1 ; se reiirenl 
en Fiandre; lenr êgihr rst convertie en 
ssfie de epeetêc^v, pois démolie. «65. 
Théâtre des Confrères de (d Passkm , lH» 
«if (voy. Confrères de In flaeséon , Mge* 
tères i In C'iniirciTS qii'lteiH l'tiépitil de la 
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Trinité pour l'éUliUr à l'hétel do Flandres 
myalèreB qnlb y ont Joués s le parlement 
•'oppose à la représentation d'on mystère; 
le roi la permet, 167 et 602; articles ré- 
glementaires de ce théâtre , 503 et suie.; 
il s'établit à rhôtel de Bourgogne ; le parle- 
ment défend ani acteurs de Jouer des mys- 
tères sacrés, 504. 

Théâtre de Vhôtel de liôurgogne : son état 
sous le règne de Henri ir, iv, 254; ses comé- 
diens; procès qu'ils soutiennent, 10. et sulv. 
pièces qu'ils y Jouent ,2S6et sulv. ; leur pcolo- 
gue.237 et inlT.sconiroent nn aspirant se fai- 
sait recevoir dans la troupe, 470; comment 
ce théâtre étattdispnsé: les acteurs portaient 
des masques, les spectateurs apportaient 
des sièges, 170 et 471 ; sons Louis xiii, quels 
changements s'y sont opérés; 1rs comédiens 
font confirmer leurs privilèges; acteurs 
célèbres de ce théâtre, 461 ; prologne qu'on 
y débite , 462 et sniv.; la politique de la 
cour emploie ce théâtre pour diriger l'opl- 
nloo publique, 465 ; impatience des specta- 
teurs, 467; pièces qu'on y joue, 461. 

^ élevé dans Paris jiendant la célébration de 
la fête des fous : scène scandaleuse qn'on y 
représente, II, 55 ; deux théâtres existaient 
à Paris, celui de Vhôtel de Bourgogne et 
celui des Halientt ; ordonnances de police 
relatives à cci deux théâtres, où sont réglés 
le prix des places et la censure des pièces, 
IV. 340 et 341 ; heure h laquelle Ils devaient 
•'ouvrir , III, 550 : on y représente des cé- 
rémonies de l'église , ib, et sulv. 

— éVétrangere : différentes troupes de comé- 
diens viennent Jouer â Paris, 111, 509 ei sniv. 

— des nallet : son objet. 111, 160 et sulv. 

^dê la Saeœhe : son origine ; est protégé 
•ODS Louis XI, 111, 169; fermé par arrêt du 
parlement, iè.; supprimé par Charles viii ; 
les acteurs emprisonnés et réclamés par l'é- 
vèqne de Paris; protégés par Louta xii , qui 
eor laisse toute liberté , 470 et sulv.; per- 
sécutés et gênés par la censure et le parle- 
ment, 471 ei%ulv. 

-ItoHen. 111, 509; est à U solde de Hen- 
ri if; vers I ce sujet; lettre de ce roi an sujet 
des comédiens llsUens; Il les fait venir h 
Fontalneblesu , TV . 341 ; le duc d'Orléans 
régent tait venir des comédiens Italiens; 
genre de œ théâtre; acteurs qui s'y dis- 
Ui^udont, Vf, 497 et sulv.; ses privilé- 
gesi eit réuni à rOpéra-Gomlque; ce qn'tt 
paleiropéra, «Wetmiv. 
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Thédtredu Marais. IV. 671; fermé el dé- 
moU.V.SSi. 

— ds TubarUe : sa silnationt genn de ce 
spectacle; son diet. iv. 493 etaulv. 

— cT^emisé ; sa sttnatlon; pUtalea qn'tt oaca* 
stowat lapailement rintaidlt. iv. 414. 

— du psftt Honrhon .* Louis XIV f dansa dm 
lesbaNete; est aeeordéàUlronpadallo- 
liére;estdéBMtt^V,S99t latroo^deMo- 
Uèn le quitte pour oœnperle théâtre du 
Palais Royal, 540; on y Jonole halck des 
gueux de Paris. Sgi et 362. 

— du Palaît Boyal : à quelle oceaden II 
ftat constmit . IV, 475; plèoai qiTon y 
Jouait, iè. et sniv.; Louis iiv l'acooiide à 
Molière. V. 54g. 

— l//vstre ; à quelli troupe de coaddlenshit 
donné ce titre, v, 339. 

— de /o ma Guéttéj/atid : occupé per la 
troupe royale, v, 541 et solv.;la Sorbonne 
exige que ce théâtre soit éloigné du voisi- 
nage du collège Massrin, 344. 

— des Maehines : naloredeoaspeetaela. V. 
344. 

— les hommes de la cour étalent antrelsis as» 
sis sur le théâtre, V, 549 etaulv. Voy. Mie 
de tpeetacle, 

— de Gaudan : situé me Saint-lHcaise i pour- 
quoi établi. VI, 309. 

— Français ; sa tranalalion danadlvers lieni; 
est placé dans la satta desmadtlncadeiTni- 
leries, VI, 100; las Comédiens-Français 
quittent cette salle pour ooeoper lanonvelle 
illtc anjourdlral de l'Odéoli, lè.j la traile- 
ment des acteurs des Italiens» I3I, la noie ; 
projets d'une nonvetta oonstracth» de ce 
théâtre, 397 et sniv.; oommenciBNnC d*ed- 
cation d'un de ces prqjeli ; est ahandoHié s 
spiésdBS béaltallooslet deslntrlgneB, on 
adopte le piüjeidn alearWallli, 93it mottf 
qui a fait plaoar oa théâlra, anieardiinl 
j nommé Otfdm, près dnpaUdsdnLmm- 
I bonis, 309; ne pant pins fdra vdbfar ses 
privilèges sur kl pallia ipeCMèi,41li épo- 

I qneoüllfntonvert anpnbUot aadascrip» 
lion; épronéa les vldmllndesdi lainrtnnei 
ses dMÎredliiiomsi estponrlspremlèrelBk 
édisiré par des qfdnqiiisCsi esttaOBBdIéi les 
Comédlens-Fraiiçâli vont Jonersnr k ÂÜ- 
îtt des Variétés au Palais-Boyali ait vHÉUI 
et prend le titre d'Oddon ,397etaiilv.tfaeli 
oomédknsyjooenli reçoit d'anUaanomi; 
est de ttooffmlBoindM diétaMi teorlp* 
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Ihm deionintéHeor, SMetfulf. ; difenn 
fortunes de ce thd&tre, 401, la note. 
2%AKri dê la üàikéilMyançalre : nom 
de refoplaeement qu'il occupe ; conttmit 
pMle troiipe des Vù/HMéi ammantu ; 
à qteUé ocoiilOB l« oomédiens^Français 
arte i n fll f >o«ee; deieripCiMi de realérléiir 
Aceètdjlllce, 401 üMiifb; de sou inldrieur. 
lOWesoolouirsde afitade sont endetn- 
naiofoi parle eaooQ s en quelle drconatan- 
de..Fli«Ua«lanote. 

— des Jlalient , en Opêra^CoMique : 1rs 
ddeiiif fCBonoaiit 4 Iqmt ancienue s^üe «le 
laes» Mauoeiiseil t font Jiâ'ir une salle non- 
HMOfur lei tenlofqrdi, V| . 404 ; éputiiie 
ou elle fut onverte au pubHc t ne Teulent 
90lftf«4lni MiniîMs aui conédiew des 
boulevards: ce qiriUfaiit|MJur iierdtrepas; 
deseriplÎMide la façade* ià. etsoiv.; con- 
lieadiaitniieiix k un tefn|)lc qu'à un ihéd* 
Isni Isn m e nu rebaudofuieui. et occupent 
le tliédire de Ferdeau, 40T, 
f'spifsais ; psi construit pour une troupe 
d'Italiens, appeide truiip<* tie Monsnur ; 
Icacoiiiÿdienido Tbéàtre-ltalinila reu pta> 
qpnt«, Vf, 406; tt'eaiste pins, 40^» la 
•^dr Monsieur : son orîgitjc, VI, 401;; la 


troujpe iUltcm qui y joiie e»t rrtuplari't» 
^ lès ébinëuteds du I^tre-Ttallcu , 407. 

— des Variétés amuif'nus : son «irUlnr; 
dpoqiiedé nMiodiiertôfti devient le tlird- 
tfe 1 ti ttoifo, \X unir'; Ici âlHeurs «mt des 
abctés ;loïit pmtd^Ar; bâtir un t]i« âti e 
au ra;ilb-|R 0 y 9 il :bVfK0u<1èfit au IHrr d<r AV- 
eotSlth^iif àupyonçdU, ib. ctiiilv.; 
^(foiASiAeâsl*Hidç^ doèd^i leur ulle, 

- idi lÊ^dléê\ ^1i de ta dnnoissUe 
êè JiWbii^ar .*fd!boi|l|^ihG: »cs acte«in» 

. >ir, fro; âèi eufodi» jouent 
ivèd m nbiofiïhV/aeè t nücdnistde «le ce 
ipecâèle ; ^ee fîîâtrè eift I la drmoi- 
M^jài4er , Ift. Â kiy. t devtept 
Cite V»ij^i^r;foaiWènâlbt 'Yl^^ *du 

daiisrurs ; 
«le 

n r^lS fc vit TO.Jjd suiv.s préndlèjiire 


%n|]| 

Patus-Ê 


la^atte, ^qjes H^ilire de» Grands 
4anayfiir:a.on de mei^ 

l^iLoulf svi, VI, 
^;j;stM^>rjiné,par Vpj^ra ; sa dirOcUon 
eîd ^du£ à aauttcs Juâin^jlt celui- 


ci parvient à recouvrer cette dlrecttoo , ib. 

Théâtre des Jssociù : ton ouverture, Vi, 
412; reçoit la ddoominatloo de Théâtre Pn- 
trlotigue, 4IS. 

— des Mcniis-Ptaisirs : l'Opéra , après l'in 
cenJle de son théâtre y donne quel* pies 
Te'préseotatb iM. VI, 412. 

— des t'iércs poui; ta danse de VOpéra . 
ouverture de ce théâtre, qui fut bientôt fer- 
mé, TI, 411. 

— Franeni» romtçuc el tyrique, ou des Jeu- 
nes Ariutes : sun genre supérieur à celui 
des autres ihi^âtrrs forain»; ruriuesgrjcicu- 
se» de ce thrâtre après qu'il fat recouslriiit 
sous le lilrc de théâtre des Jeunes AvUs- 
trs ; est supprimé sous Bonaparte, VI, 415. 
el suiv. 

— de ia nie: son établissement est abaii- 
duiine ; sert à la reiltée et au Prado, Vil, 
161. 

— du Üétassement comique : est détruit par 
un iiiceudle, l|, 4| 3 ; contrainte «les ac- 
teurs ; uii vode de gaie en couvre U scènr; 
ce vuilc fut U'^chiré lors delà révululioo, fl*. 

— Otympique : Min emplacement, \ II» 161 : 
de vient un ; salle de concert, appelée salie 
Olympique, ib, 

— de In lin ; éiNique de seu 

élaMi^fl'lf(eIit ; getin: de «e théâtre i q*n 
prvHiirr IIUIII, VI, 405; V1K251I. 

— du Pu nthéon . uti lé «laus l'aocieBDiie eglbe 
de 6jiiii*lien<>it. 1, f àG. 

— de t'/tnpétatrice, Voy. Odoon, 

~^do Svoirté, de CttHé : tes piècfs sunt 
louées sur le théâtre delà deuHNseile Gui- 
uiard, VI, 215. 

Thédtrrs de Paris s ehanpsemenU qui s'y 
calèrent au 16* sfèds, IV, 24. 

^ forains : sonl coiilrtnHfo pir l« pHViléges 
dés comédleds de Vhdiel de BémuoR»»®* 
prénRer théâtre éfibll I la foire SSfnbGer- 
124111 , IV , SIO et sohr. Vbyes JfM de 
Bourgogne* 

— des ealtéges : licence de leurs forces el 
moralités réjirléiées , Wl , lÜO et âlHv. : 
nôrtii dfv ooltMes où se donlri>jlèat cès for- 
erai tri prlncipaut sottl idaiidés au |Wrie- 
ment. 161. 

— de Part», sous I.ottlf li«. ÏV, 460 et 
siilv. ; ceiif du temps de loulsiiii compa- 
rés à ceiii de bonis iiv, V, 70; leur Hcence 
condamnée par un arrêt du pfrienirtl 
moyen adroU employé par celle cour pèur 
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porter Ici coincdiens à donner pim de dé- 
cence à la scène. IV, 478. 

Théâtres sous Louis XI^\ V, 3.84 cl .suiv.; 
quel était le plus fréqurnté . 480. 

— établis à la foire Saint-Germain , 111. 
l47:M.228et 229. 

— âe Paris sous la Conretition : Ihédlre de 
Marat ;où situé; de Molière : sa des- 
cription ; sa siippressioD ; par qui, VU, 144. 

— du y^uudeviltei é|MH|ue de sa foiidjtion; 
pourquoi il n'a pas été supprimé, 145. 

— de L<itiroi« , ib. et suiv. 

— ^petits) : ou les multiplie sous Louis xvi . 
comme on l'avait fait sous ses prédéces- 
seurs, VI, 411 et suiv.; le nombre eu est 
diminué, eu 1807, par Bonaparte, VU, 
2S8. 

— bourgeois : yi , 211 et suiv ; leur grand 
nombre sons Louis xv ; de Bagnolct , de 
Vhdti l de Jtirhelieu : pièces qu'on y Jiiiialt; 
de l'hôtel de niin oif 21 1 ; du baron d*Ks- 
rlapon ; de la tWe Tilon } de Vbôtel de 
Mnzarin'f de ta demoiselle Guimatd , 
à Pantin et à Paris. 212 ; aetriirs et .luteiirs 
de ce théâtre ; théâtre des demoiselles Fer- 
rières, dtts Châteaux de la Chevrette, 
de ChnnUlti, de Chenonceau, etc., 213 
et suiv. 

— récemment ouverts, VII, 2C0, la note. 

Tltetis ;Ic comte de) : est mis à la Bastille : 

pourquoi, VI, 20, la note {établit l'école 
nationale , 357, 

Théodehert IF, roi de Mets : fait la guerre à 
son frère The'odoHe, 1 , 142. 

7*héodorie ou ThiéH : ne vonlant pas don- 
ner à son frère Clilotacliaire la moitié du 
royaume de la Thiiringe, qu'il Jid avait 
promise, so dispose à le tuer : lui tend des 
pièges qui sont découverts, et, pour l'a- 
paiser . Il lui donne un plat d'argent qu'il 
lui enlève dans la suite. 1, 242; est sulli- 
cité par Hermenfred, roi de la Thurliige, 
de l'aider à tuer son frère; il accepte la pro- 
position . ponrvii quels moitié des états du 
rtrt qull devait assassiner lui soit reu.lse, 
211 ; tsh la guerre â Hermeufred ; le chasse 
de la l'hurlnge; l'appelle auprès de lui; lui ; 
fait des pré'^ents ; 1>^ fait périr en le précipi- 
tant dn hant des murs de Tolbiac , puis fait 
égorger ses fils, i4.;f.iit la guerre h son 
frtvt Théodehert, roi do Meta, 143; tui; 
son p:in;nt Sbjisoald , et engage son diU à 
tner le KIs de ce parent, 242a 

ThénJonddr, Üls aiué duChlodoiiitii r e t 
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égorgé par le roi Clilotachaire, son oncle, 
1.248. 

Théodutphe , archidiacre de Paris •. aban- 
donne l'église de celte ville pour se retirer 
I Angers. 1, 276. 

TkéotogUs : Colbert cansent I ce qu'on s'en 
oeeupe à l'Académie des Sciences ; la Sor- 
bonne t'y npp(!<fc, V, 291. 

Théophitanthropes : secte morale : époque 
de sa naissance; ses réunhms ^sont publi- 
ques; maxitiH's qn'on y expose, VU, 138 
et suiv.; cérémoiûes qu'on y pratique; foui 
de nombreux prosélytes; nVxchent aucune 
plainte : poimitiOl, ISO et 46f ; n'qèt ni mys- 
tères, ni ijili'âdles; parlent plusancirur 
qu'à l'iuiaginaHon; sont supprimés par Bo- 
naparte : coiiimcnt, IGI et lé2; écrits qn'ils 
publient, 165. 

Thérèse (strinte) t canonisation de cette 

• sainte, célébrée par trs carmes déchausvés 
de P.4ri«; indécences et désordres de cette 
fêle, IV, 358, la note. 

Thd^iues (palais des): sa sttuation, I, 95; 
travaux qu'un y a èxéentés en 1819 et en 
1880 . 104 et 40.1 , la note ; Thermes de la 
ville de Rdme ; —de Parts. ib,f srs portes 
sont Itrisées 1 Zoiimé qualifie cet édifice de 
basi figue, et Aimnien Marceiliu de palais 
et de maison ropo/e, 97; désignation du 
plusieurs de scs parties, ib, ; les empereurs 
Valenthiten et Valens y s^oornent , 96 ; 
Chroîeehilde l'hahitSit avec aes pellta-Als , 
égorgés par leur oncle; le pocie Fortdnat 
désigne ce palais, habité par la reine tllro- 
goibe, 96 et 99 ; 11 eit nommé dans plusieurs 
monnihents dn moyen dge , 99 èt snlv.; 
l'eih|ilaoement de ce palais appartient aux 
rois de France , 101 ; Simon de Foisày eu 
fonissàlt; Phllippe-Angoste en frit don à 
Henri, acto chàhMlrtf, lOO ; pluàfrurs ino- 
nnme^itsblsiiDiBpfeà finit mention tie cèjta- 
lais, 99 1 son étêttdue , léO et sniv. ^ pâeatt 
avoir été plaeé sur la faantenr dn platHiau , 
10i<i MHeqni snMIrte encore, 108 et Stiiv. ; 
ses souterrains, 103 et 8uiv.;1esTlirhnes de 
Partsn'ontpeliitélè MHspilé luliêà', ràr 
et lOOî ee^piltils piradt avoir étë coBstrtiit 
par C'onslaure c'Amef, grantd-pèlèfié iu- 
llen > 106; ton aédhieeetureet in iifreonne- 
rie sont cohrormos à eiriles deai^hèrrnos de 
Dioulétiou à Bopie , 109; sesjardliis , 109 et 
suiv.; line partie de ce palailllfièion ique- 
duu a vniBemblahleiiient ^té délroUe sous 
U seconde rare, 358; scs masures servaient, 
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iu traliiènie siccte, d'asile aa libertloage , 
nx«9o. 

nMrmUor (Joiiroëe du 9): ses réiuirals, 

2%£rouêune , rivière : qnanlilë d'eau qu'elle 
fboroit au canal de TOurcq ; analyse de ses 
cpâ; ses résultats, vn, 214 ; leur degré 
dl^ireté, 214. 

Temiieehiide , Teuve du roi Charibert s s'of* 
frean roi Contran pour être son épouse; est 
adurise auprès de ce roi, qui la dépouille 
d'une partie de ses trésois et la faitenfer- 
uwr dans un couvent où elle est maltraitée 
pendant le reste de sa vie, 1,240. 

Tkemdon, vicomte de Paris, I, S46. 

Tkevenet, femme entictenne par le comte du 
Barri. VI, 279. 

Thévenin de Sninlr^I/gêr , fou dn roi Char- 
les v : son tombeau dans l'église de Saint- 
Uaurioe de Senlis, 111, 6S. 

Tkibaudt comte de Champagne, auquel 
Louis VII fait la guerre, 1, 4it ; vient au se- 
cours de Hugues de Pomponne qui volait 
sur les chemins, 11. 18. 

— roi de Navarre < ce qu'il dit des vices dn 
dergé de son temps. IL ss8et solv. 

—F, comte de Blois : tourments qu'il bit en- 
durer à Sulpfce il , d'Ambolse , dans a pri- 
son de Cbùteindon. n, 93. la note; le plaint 
de ce que le vicomte de Seos et son ülsont 
volé d0 marchands qui se rendaient à la 
foire de Provins, ce qui ruinail sa foire, 
SS. 

— évêque de.Paris t ses lettres sur Saint- 
Lavent, 1 , 212 et 9l3t est invoqué par le 
roi Louis VII, pendant ;qn*on lui fermait 
renlide de iTéglIie de Notre-iiame, il, 
42. 

— jrelfsr, irrhNSafw de Notre-lhune t frit, 
pv ees neveui , amamlBer Hmmas , piieor 
de Saint- Victor, en pidienee de révêque 
de Paris, 1, SMelUa note I 11, 44. 

— d^JleaeAndriét grmid-iBaltre des Tem- 
pHem soccesoevde Jean-Marc Laiménins; 
VLtn. 

HUeri (yeau-Poprifle) : son livre contre 
les pcRuques, v, 4S4, lanolei écrltcontre 
leisnpentliions.408. 

Tkterrf (*• deur) i soupçonné de dUapida- 
liensaupaidedleoble, VI, «42, la note. 

Tkêpmviile : nom donné à mie pUce et à la 
roellaupliine; pourquoi, IV, 223. 

TkêrmuD de Moniregard (!*'> dame) , mai- 
tresse du comte de La Marche > a plusieurs 


autres amants; ps rôles dures que lui adresse 
son époux, VI. 278. 

Thomnê-d*jiquin {Saint- église parois- 
siale : qui l'a fait eoBstrniff. IV, 347. 

— ifiltes de Saint-) : leur étahlissementà Pi- 
ris; leur su|»pression ; édifice élevé sor 
remplacenietit de ee couvent. TV, sft;. 

Thomat (saint) : jugement qii'ea porte le 
jésuite Letrilicr. IV. 4.T8. 

(Saint ) du Louvre, église cuHcgiale : 
son orleloe* 11 . 96;. «on (‘dilire s’écroule; 
trois chanoines sont écrasés : rcoonstriiil ; 
il change de nom ; contient le tombeau du 
cardinal de Fleury ; est clétuoli, tf6 et 97. 

— de rU'eneuüe (filtra de Saint'), cou- 
vent : son origine; sa suppression, V, «95; 
remplacent les filles des Orphelines de 
V En font- Jésus , VI, 85. 

— abbé de Saint-clcrmaln-des-Prés : affran- 
chit les babiianlB dn bourg de Saint-Ger- 
main; somme qu'il reçoit; droits qu'il se 
réserve. 11. SSO. 

— prévAt de Paris t se met à ta tête des Pari- 
siens , attaqués par des écoliers allemands s 
est ariêlé par ordre de Phlllppe-Augmie . 
qui le condamne à une prison perpétuelle , 
et lui laisse la lilicflé de se purger par Té- 
preuve tic l'eau, 11, 178 et «79. 

^ chapelain de Uarcilly, magicien : cem- 
pose un vœu de cire , par ordre de Méllne 
la Ilcnrionne, dans le deuein de faire 
mourir le mari de celle dame; l'oint trois 
fois lie Hint-ebrême, lit. 58. 

^ prieur de Saint- Victor : est assasslué par 
les neveux de rhiàaud Notier, archidia- 
cre de Notre-Dame, 1, 391, la noie. 

— chiBeelier dn roi de Navarre t ee déguise 
eu moine pour échapper ah supplice que 
lui destinait Cbsries itauphUi; Û ne peut 
éviter la mort, 111, 47. 

rhomasêin, acteur de la Cooiédle-ltallemio : 
joue les arleqnlut, VI, «98; éUitd'im tem- 
pérament triste et rooroseï eousnlle un mé- 
decin î ce que celui-ci lui oooiellla* l•2• 

y/nm (de), premier président du periemeut i 
ne signe le serment de la Ligue qu'svec 
CfNidlUons ; ce qu'en dit Henri ni , 17 , 96; 
est emprisonué I la BaillUe, «32 et suiv. 

— Chrislophe et Jaegues de) : coolribufol 

«Il rétablissement de l'église dos CordeUen. 

11,217, 

— Iiistfirien : ce qu'il dit îles jésuites . H 1 » 
498 ft 499 1 son impartiaUié , IV, 508 ; son 
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fili CBt décapité par ordre de Richelieu ; 
pouniuoi , S27. 

Thauret (M.) : rxtralt de son rapport sur les 
eihnmationi du cimetière et deTégUse des 
SS.-lnDOcrnts. VII, 224, la Dole. 

TUreelin (la deoioiielle) ; est enlevée à l'âge 
de neuf ans, par ordre de Louis xv ; gardée 
par Lebel Jusqu'à l'âge de douze ans et 
demi ; est livrée à Louis iv ; puis enfermée 
à la Bastille, ainsi que sou père, Vf , 2B4 et 
suiv. 

Tkri^tat : ses membres désirent sc réunir 
aux deux ordres du clergé et de la noblesse; 
le roi l'ordonne en vain ; sc constituent en 
assemblée nationale; repoussés du lieu de 
leurs séances , se réunissent dans un Jeu 
de paume à Versailles ; serment qu'ils y 
piétent,VI,S32. 

TÎgfumvUle , maîtresse de Henri iv , iv, 281. 
TUIadet : ses débauches sont associées à la 
cruauté. V, 44i et 442 ; menaces et repro- 
ches;de Louis xiv à ce sujet, 442. 

— ( le sieur de ) t tué par les laquais do duc 
d'Épemon , V, S66 et 387. 

TUlemùnt{U Nain de) X iùatùohuü» II, 
lit. 

Timmermann ( Anienin ) , moine Jacobin : 
assassine le prince d'Orange; les Jésuites 
lui avaient persuadé que des anges vien- 
dziient à son secours et renlèveraieot dans 
le ciel ; est mis au rang des saints et des 
martyrs, IV, 148, la note. 

Thmmr (le prince de), Voy. Celse(Batthü^ 
uar-Paeeai), 

22iipr4(Uprüieesie<if): accusée d’être eni- 
polsonnentc cl d'avoir empoisonné ses en- 
IkntBi décrétée d'ejonmement personnel , 
V, 43B. • 

n^eme {Gtég^dre de) i premier professeur 
de langue grecque à Paris, 111, SOI et 302. 

: pcésentsqu'IlenvoieàLouisxvi, 

▼1,143. 

Tirage de ta Merle : spectacle qu'il pré- 
seme.Vl.SOO. 

inreiir# de taiae , espèce de voleurs i très- 
aboodaats I Paris sous Henri iv,iv, 288 et 
suiv.; et sous le règne de Louis iiii, 478; 
▼, 02 . 

lieeeraad (Jean), oordelier : nombre des 
Biles pnbUques qu'il oonvertit , IH , f 48^ 
TItue, easperenr romaint métamorphesé en 
saint Louis, U, 230. 

Teeeia : sonné à l'église de Salnt-Mâroel; on 
en chasse deux fois les sonneurs, VI, SIS. 
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ToMUIno (traité de) t ce qui en résulte pour 
la France, VII. 243 et 244. 

TomAe- Isoire: faisait, suivant rriihé Lrbeuf, 
partie du champ des léputtures , 1 , 1 28; 
maison de campagne à Meut-éPonria, ap- 
partenant au oommandeur de Salnt-Jean- 
de-Latran , T , 428 , la note; lieu oh hit dé- 
posée une partie des osseme uts et terres du 
cimetière drs Innocrnts, vi, 365: lieu cé- 
lèbre dans les anciens romans; maison qui 
porte ce nom ; son inscription : a servi d'en- 
trée aux Catacombes , Vil , 227; son puits, 
231. 

Tombeaux antiques . trouvés dans la rue 
Vlvienne , 1 , 84 et suiv. ; dans la nie de la 
Tixeranderie , 91* Voy. Champ des sépul- 
turee, 

— découverts an faubourg Saint-Marcel, l , 
120 et suiv. ; an marché aux chevaux, 122 ; 
à Saint-Étienne-des-Grès, ft salnte-Oene- 
vlève , dans les mes des Amandiers , ib, et 
123; dans l'enclos des Carmélites, là. et 
spiv. 

— découverts dans l'emplacement de 1 église 
de Saint-Laurent ; il» contenaient des corps 
de moine» , 1 , 212. 

— découverte à Sainte-Geneviève avant la 
démolition de cette église; état des sque- 
lettes qui s'y trouvaient , 11, 108 et 106. 

—des mignons de Henri ui 1 érigés danel’é- 
gUsc de Saint-Paul; sont détruits par les 
ligueurs, IV, 132. 

— fi»fi(^1/Iqtief ,des hommes puissants et cri- 
mluels; à qiiolsrrvcnt-lls? VU , 128. 

—semblables à des parterres fleuri», VU. 213. 

— des cimetières de Paris : sont couverte de 
roses au printemps, VII, 236; sont protégés 
par nne eoceinie; ornés de fleurs; les plan- 
tes et arbustes qui les décorent soot sol- 
gneusement arrosés, 18. ; qrmboles le j^us 
ovdinslrement placés sor ces tombeâuxi les 
armoIrieB des bmllles y sont rares; tom- 
beaux magnlflqoes et remarquabtes, 238 et 
anlv. 

2\Nii8M(Bef dea) t fiilaalt partie du champ 
destéputtnna. 1 , 118. 

TonUeut fanpdt perçu à la halte aoxpola- 
BODf ,11,324. 

Tonnerre : abat la croix de Fégllie de flaint- 
Marün-dee-Cliainpa, 1, 384; tombeà Balnt- 
Laure,imrimc tanage delà vierge .et te 
meten plèoea, 4B2; tombe anr l'égibe de 
Balnto-Gcucvièvc, et y cauae de grands 
dommages te pape acoontedoa indulBCMcs 



TOU 


TOU 


4io 

à «axqqi «tonneront de l'argent pour faire 
les répivatkiDs , II , 108; tombe sur l'égHse 
des <S||liidi>Aogosfliit, détruit le clocher , 
ladoiverliire de l'église , et rompt le bras 
«rno «niKdfiz* 147 et 248; tombe devant le 
portail «te SaUt-Eiistacbe, 298; frappe la 
tonr de Billy et cause l'explosion des pou* 
dres et salpêtres qu'elle oonticot. 454 ; Ifl . 
419 et IV, 5 ; tombe snr U Mbliotbêque du 
courent des Bons-If ommes. III, 189; tombe 
iur f 'église de Saint-Sulpice, et fait changer 
ipielqnes parties «le la contlmction do por- 
tail de cette église, V, 20 1. 

Tonti t nom d'un Italien inventeur des ton- 
tines, VI, la note. 

Toçuini , banquier : obtient à bon marché 
ouemailrease. vi,28f. 

Tsrne\rahbé; : prêche devant Louis iv ; ou- 
blie «)el^G le signe de la crotai «wiiinicnt 
son anuMA est traité par un oontUsanifiit 
rirecerotj il est découeerté , vi . 319.1a 
note. 

JoiTd, ârlidiier Italtoa t son speriati^ 
que an wanxhaH « description de t<m théâ- 
tre; pièces qu'il y donne; ses lemd'attiflce. 
VI • 999 et soiv. I ses talents : son speciade 
est intervMDiNi; fttes qu’il «tonne, 907 et 
9Qii son «pectocto repoli to litre de iTdn^- 1 
kmU €4Êi, 20B, 

Tartme pn^wmtotre ; supprimée sous 
Louis XTi , VI , 330. 

Tbrfnrcf . employées par les seigneurs pour 
am«dier «le I argent à leurs pris<iaulcri, II, 
177. 

Tour {Code früi de !a) : dom un grand 
emplacement pour établir les eapudos de 
la me gitot-Jacqnes , IV, 391. 

— ce qoe signifiait aqcieiineipciitoeiMol farg- 
gn*il Isolé; situation de la tour de la 
ctté.Ufifg. 

— jnrin'a .vcouligué ai» btolmcols de Van- 
eicnne abbaye Ui; Sa'.nte-Geneviève t sa 
ponstoncMoni pas loiil euUùre <lo 
même temps. Il, 49Q.— ouins dans nue 
paiicodl la ma I*dvée^ahi9«iuveur « ne 
faisait poiut partie «le renccluif de Hii- 
Mppc^Angnitc , mais plubH dn Idtimenis 
dêVhUüûeUoargoee»»» U* lld* 

«-am Ttmmeiie */o Saim^Bernord, sllnét; 
anrii rive ganebe de la Seine, t^ts le lieu 
Appelé les Ctondê-Dt^iée i faisait partie 
do toseconde enceinte de Paiii, I, II7. 


— de Montgmtri , à la Conciergerie : pn- 
sonuiprs qu'elle a contenus; époi|tte de sa 
démolition , VII . 281. 

Tour de rerZ-Hoto. III. 4M. 
->d’^tr.rrimfrp,lll,4ll7. 

— du Temple, épociue de sa démolition. MI, 
200, la note. 

— <fr Billy. Voyes Bitly. 

— du Loutre : époque de sa déinolitiun, 111. 
364. 

—qui fait le coin : faisait partie de reiiccuile 
de Phllippe-Auguitc ; sa position . Il , 147 : 
Itl, 81 etsiiiv, 

— du Bois : sa situation, IV, 241. 

— de yesle et du Bois ; sub^istaifiit < flcore 
sous le règne de Luuisxn, III, 128; JV, 448. 

— de la Librairie , au Louvre i cttutcnail la 
tobliotl)6qne do C9iari€s v, 111. 81 ; \ , 288. 

Touretiee : rf maninables par leur arcfaftec- 
tnre, IllklOOftsuiv. 

Tournai ( collège de ) t son origine ; sa r«‘- 
mrion an collège de Navarre. H , 490. 
TuMriifAtt ( Jaeques ) , principal du collège 
de 3taffr(*4iervois ; a^sasdiié par le gref- 
fier de Saint-C^uentin . III, 06. 

Tournelle : édifice antique, dét ouvert sur le 
quai de ce nom, 1. 129 ; conjlecturc de Cay* 
lus tooebaut CCI édifice , 14. 

—fortification qui tennioalt, sur la rive «le 
la Seine . l'cnceinic méridioaaie de Purb . 
Il, 15" ; époque de u éémoliUou, VII, 262. 

— (pfmt de la) : on y construit une machine 
hydraulique qui ne dure pas lungtciups 
V,330. 

•( la dame de ), maltresie de lanUs XV ob- 
tient de ce r«d <|iie sa suMir ,,sa rivale , soit 
i penécttiée, VI , 251; dmrieni duchesse de 
é^qlr«rtir(Mra:,95^ 

-un Tourzel rie iiMrquls é^i en Auvergne. 
iKUirsiiii au parlenieot un habitant de sasei* 
gnmrio,qn'H dû être wn seifl leparle- 
iiifitt coudumne le marqaie. VU, 10» I® 
i>otr. 

Tmrurlles (hdtdl <tos) t son oirigtoti to *»« 
de Bedford y rdside, f fsllgdiistairseépa- 
râlions cl .igrandissenirnls ; Cliartoi vii, 
Hifês l’eipiiMon des AngUii.Y bW 
; «lesciiptifin i événemnits dont oet bdUie»* 

Intbéâue. III, 1l9rtfulv.|l«e béÜmMIs 

sont üériiolxii destination de *0® empUoe- 
inem.lv.9SI. 

Taurmn ''rardinol de) ; détermine le roi h 
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«évhr contrtleiproleitiiiU, lll, 589 etSSO; 
s'oppose à ce que François i*' euteode le 
curé de Saiul-Liudri , 338. 

Ttnuman ( rue de) : sa prolougatioD Jusqu'à 
la rue de Seine était projeléesous Louis xvi. 
VII. If. 

Tournuf : au luarcbé de ccUe ville, pen^t 
b faïuiuct on vendait de la chair huiua^ , 
II, 38. 

Twrt ; principales toun de rencelnte d'É- 
tienne Marr4‘l : four dr Bill y nu de VEelust^ 

II. 453et el 454; tour du Bois, 43»; Ht. g|. 

Tourt (collège de) : sou origine *. son accrois- 
sement s état remarquable du italtement 
des écoliers et des professeurs; réuni I ft- 
nivemlté. tl. 440. 

Tourrille (ftllarion de Constantin , comte 
de) : célèbre marin ; son tnnilieaii , Il . 290. 

Toussae, échevin dO PArMi détdame aVec 
véhémenee etinffe le daupMh ClitrWi et 
son conseil, et dispose les Pàilsiëns à le 
porièr aux dcènlèresettrétattés. ni. 10; 
est décapité , 17. 

TouietiHe (la demotsetTe^ t reçoit des giran- 
doles de doüze mille livres , etc., d'un èei- 
giieiir polonais, vi. M. 

Trahoir, Voyes Crùix du Trahotr, 

Tra€neafis : en usagependant qncl(fuc temps 
I la cour de tonls xVt ^ Vif . 81. 

Transe (la marquise de) t itlèVé la congré- 
gation dcli éàolès chrétiennes. V, 408. 

Transemostain rhcMiiéi'ailernedQntraneien 
ébit oOvcàBe , 1 , 488. 

Transfiguruilont vœaWe de l'église des 
Filles du Calvaire , IV. STOk 

Traftpe ( U) : nom d’une pbee du LonviO , 

III, 03. - 

Travaii, prélre, ei-capucltts bonime «sé- 
chant et grand, beutefeu ; oontrihue beau- 
coup à itpértedè Coiioinl, et à mettin Luy- 
nc8àsa|itaefflV,828. 

Trégulsr collège de ) : sa fpnilatlon ; siw 
adjonction au collège de Léon ; sur leur 
emplacement et sur celui des Tt'oUrivé* 
guee élevé le collège de France , U . 
420et48l. 

Treilles (les) : dos dépendant du vlUagé de 
Saint-Hédard. 1,425. 

Trùnollle(hi\iei de La): remarquable par 
ton archltéetiire, tyt, f 8f et iiiHr. 

Trémouilfe ( Çharloite-Calhérine <fq En ) , 
feoune de Relîd dé Bohrlion, )|»rliitBe de 
Condé t énpoisianne son iépotix; jiddr^noi; 
reste prisonnière pendant sept ans ; tlru- 
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ri IV bit supprimer tonte la preoédnre 
fille contre elle; aon tombean. Il . 258. 

Trémouille (Louis de La )tam toadum , 

Ul,9ë, 

— < b dame de £« ) i Indéoence qu'elle com- 
met an Bpecbcle, V, 480 et 481. 

— ( le sire de La ) : un des meurtriers des 
sieurtdeGiac etCanuu de Beaulieu, lll. 
f27,bnota. 

Teeuiê (concile de) t boardinal de Lorraine 
voudrait qu'il fût reçu eu France; se db- 
pute à cet égard avec le chancelier de 1*116- 
plul . lll . 401. 

Trente et i<ii; Jen de hasard, VI, 384. 

IVcnb-sfx (cduseil des) : par qui créé; son 
objet, Ht, Setsiiiv. 

Trépassés tcrieuraou clocheleurs des) : l'u- 
sage de crier par les rues pries Dieu pour 
(u trépassés . s'est longtemps maintenu à 
Paris, lU. 80. 

Tnâsorior de la Sainlo-ChapetU : prend 
divers titres et surtout celai de prélat , et 
même de pape $ il avait b droit dv porter 
ranneau, b mitre, et de donner b léuédic- 

I tloii au peupte ; BoUesu a peint l'orgueil . 
b vto voInptHeniB et tignorance de ces Iré- 
iorfeers. Il, SB| et suiv. 

— (colUgeiit) ou des. Ti'ésoriere : son lon- 
datoiricénnl | l'Cntvrrsité, u , soi et 302. 

Trésors des rots : trésor du roi Ckara~ 
rseàtdonts'eBnpaie C^odovccb, 1, 256; -* 
de iVftf eàert, roi de Cohqpb» dont s'empare 
ddodovech.SSST; — (les) des rois étalent 
oontenns dans des coffres , ib, : ^ de Ri- 
gnomére, roi du Mani. dont s'empare 
CUodovecb, 239; — de TeudeehiltU 
porté par celle reine .vu roi Contran qui eu 
faiiit yno parUe. 249: — de Xlagnovaïde . 
dopt s'etopare Chlldebert ii , ; t- de 

fffuuibert : Dagobert s'eii empariè , le «Inc 
Baronte en soustrait une partie , 285 ; — de 
fy-éd^onde : mb à l'ahrl tians l'enceinte 
de b Çllf, 216 ; que Fr^^dégopde r^d à sa 
Bile Blgontlie, comciiii dans un cotfré, 288 ; 
~cff Riponfàe : piflé en diemin par les unes 
de son escorte , 293 et suit. ; — les princes 
et princesses de la première race àYitent 
chacnn leurs tré.«ors ; les dtiès et les eorniès 
aVafèfnt àülil les leurs ; «sage qn'lèi enlhi- 
lafentt eh «pioi Itscbnsisbient. 2flD et miv. 
—âe SàhUedSeneeiéoe : tftivahi p#lfH rlia- 
nolnes de celle altbayo, malgré les rftorls de 
ràliibé gvger. 429)— (fc^ ehdsses de IISgHse 
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éRRutre-Danie 1 ce qa'il contenait, il. 87. 
Trésor de la Sainfe-Ckapelle : ce qn'il con- 
tenait JI. 230 et aulv. 

Tréfe ^ cinq ana qn'on fait jurer ani ael- 
pour qu'lia cessent Irnrs briganda- 
gea : OMqren Inutile, 11. 28. 

Triœ de Dieu : établie pour la première fols 
an coDcilo de Tolitjes ; ses articles, il. 28 et 
29; elle n'est point une loi générale; elle est 
impoiaiante contre ica brigand;^ des sel- 
gorurs ; elle manque de Ibree eiéontlYe,29. { 
Tribuual secret : quallllé de saint; composé 
de francs-Joges et de francs-comtes; motif 
de son Institution, Vl, lOO. 

— de Commerce : lien qui loi est ilnsfliié. 
VII. 2S5. 

TVsèiMiAiijr de Parie: UeunRelonr siège. 
VU. 322 et 323. 

Trièsil de César ^ to GnmMbâtelet : opi- 
nion qn'on doit aroir d'one prétendue in- 
scripfion qui porte ces mots. II. 401 et 402. 
Trkdté {MfÊldi de la) 1 son origine: les re- 
llgleai d'flemièici lé desserrent, s'empa- 
rent des Mens et ifeieroent plus llioaplta- 
llté; lia IcaÉÉli ÉMde Mlle aui comé- 
diens appeMftibilfIhérea de ta Paetion . 
II, fOSetiobr.i on péiabllt les Enfants- 
Bleus, 126; des mjBières sont représentés 
dansbgrndesallede oetbflpHri. 01,100 
CIMv. 

IVtiilIgfyiiiWf^^^ drninar- 

diS^moridlitienneMar^ 

16; contribne à faire rettéher dli-nenf Pa- 
risiens, arrêtés par ordre du dauphin Cbir- 
Ies,t7. 

TrÊÊtÊm,^ Quadrivium : dirislons de Vcn- 
fjjnemlnt; elles ont formé ses sept aria 
llirans. Il , 307; Abélard possédait par- 
mptment le Trivium et le Quadrivtum, 
’èfipi était de son temps le nee ptueuttrà 
dn savoir, ib. 

TrvU^Évé^ee (collège des) i sur son empli-' 
oement est élevé le collège de France , II , 
491. Vof. Cptlégede Cambrai. 
Treii^JdaHee rplace des) : élargie ; à qneUe 
OflCMlOO, IV,22f. 

üVomperfsf dee ehariatans découvertes ; 
tllre d'un ouvrage qne le sieur de Conrval 
diriget contre pluaieiirs charlatans; Taba- 
rtok se crofant compromis, T vèpond par un 
derit.iv,476. 

TVdge do Franre : était héréditaire; vers la 


ifii de la seconda race il devient électif, i, 
SS9L 

Trop^va^gui^dure •* nom d'one rnr, 1. 4BC. 

Trom^Jferuard ; un des doaqnes de Paris . 
1.451. 

Troubles de VéglUe de France : cessent dés 
qne lesjéenites sont dissous et chassés, Vl . 
80. 

Trou-fmnais : un des cleq|vgide Paris , I, 
451 ; lU, 83 et ^ (plf WilM cul-de-Bic. 

rmuéHUf '(^eaucoiê) : homme cornu; il ca- 
olesa corne; est arrêté pour n'avoIr pas 
salué le marquis de Lavardln; Henri iv le 
donne à un de ses valets; il menrl de cha- 
grin; épitaphe slngnllérc qp'on Inl lait, 11. 
113 et 114. 

Troupe de Molière : divers Ueoi où elle s'é- 
tablit; Louk siv lui accorde l’hôtel du Pe- 
tit lottrhon; cet bOtel devait étredémoli; 
cetle troupe se place au théâtre du Palaii- 
Ropal , V, 339 et 340; ttUiooubée troupe 
rogalei déconcertée après la mort de Mo- 
lière, cherche un local pour son théâtre ^ 
340 et 341 ; réunie aua Comédiens-FranGal» 
de lliOlcl de Ikiurgogne ; s'établit dans la 
roe des Possés-Haint-Germain ; prend le ti- 
tre de Comédiens Français ordinaires 
du roi, 349 et 343. 

— de mademoiselle de Montpensier, V. 343. 
de com édie n s dudmrpMn , V, 343. 

-> de comédiens espagnols: elle Jonc i l'bO- 
lel de Bourgogne; n'p bit peslorüuie. et 
se relire, V. 543. 

Troupes auxUiaires , eomposées û'ÉruUs , 
de Bataves , de Pétuiants et de Ceties ; 
arrlventà Paris. 1,91; ellet veoleni pro- 
ctamer Auguste le César / uIIm ; elles bri- 
seul les portes de son palale, 410 et 117. 

Trousse^Fache ; nom d'une me, 1, 481. 

Trousscl ( Gauthier et Cup ), seigneurs de 
MonUbérx et de Corbell ; voleurs . Il, 
et 16. 

Troussei ( Jacques ) . geoinbflânme d'Autrl- 
ch** : veut faire pendre on gcnülhomme de 
Bavière ; pourquoi, Vf , 461. 

Trovato : nom d'une famWe ItallenBC em- 
prisonnée b la Bas^, ponr oomplhdié 
dans raRalredes poliras, V, 44A 

TVogâ {Jsan^Limis Bocks de), prêtre * loop- 
çomé de rédiger les NouveUee Sedéeias- 
tiques i est arrêté, VI, 4S. 
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2Voy«f «O s fouRiUdai fûui ans | 

rola de France. 111. 68. | 

— ( /ean de ), médecin t agat du éac de 
Bourgogne. lU. 216. 

Truage : loiie d'eiacUon. Il, 4IX 

Truanderie ( Grande et Petite ) : BOma de 
deux mess •ignidcalion de ce mot, 1, 481. 

Tubeuf (le aieur) . lurintendant dea flnancèa 
de la reine : contribue à fonder le coûtent 
dea chanoineaMa de Nctre-Dame-de-la-Vic- 
toIre-de-Upante. IV, 9B6. 

Tuileries (chiteau dea ) i origine de ce châ- 
teau ; nom de aon emplacement ; aea pre- 
mière propriétaires; Françola i*' l'achète 
pour le donner à la mère, 111, 362 et tait. ; 
par (pli et pourquoi oonatruit ; ses Jardins; 
•on bastiou . 40S et suit. ; architectes qui 
en fournirent les dessins ; description de 
son éut )>ou8 Catherine de Médicis . ib. et 
aiiiv. ; pour(|Uoi cette reine abandonnc- 
t-ellc ce château, 407 et suit.; bâtimento qui 
y furent ajoutés , IV, 227 et stiiv. ; les conrs 
de ce château sont encore, sons Louis xiv, 
embarrassées par les fours et les ateliers des 
fabricants de tuilea . 248 ; terminé et réparé 
par Louis iif : sa description , V, 280 et 
luiv. 

Tulujes: où se tint un concile mi-parii, et 
où , pour la première fois , on établit la 
Trêve de Dieu^ 11, 28 et suiv. 

Turenne (le maréchal de V. s'empare de la 
place de Stenay,V, f«4i coromaude Tar- 
inéc royale , contre l'année du priuoe de 
€ondé, 127 et snlr. ; assiège Etampes , en 
lève le siège ; va I Gorbell et puis à .Saint- 
Denis, ety conduit l'année et la cour, iSi; 
ne porte an faubourg Saint-Ocuis; fait at- 
taquer l'anlère-gaide du prince de Gondé , 
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oombat qu'il livre au bnbmiig 8dhtt-iUi> 
tohie: s'avance avec do canon, meHÉivq 
ae propose d'attaquer l'armée du pMÜb de 
Condé anraea deux Bancs; eette tentative 
oblige ce prince à ta retraile. 138; son tom- 
fcean transféré de SaintpDenla au musée dea 
Mommienls français; de ce musée aux In- 
valldeaet des invalides à Sslut-Denls, 218. 

Target, ministre t ordonne la vérification 
dea blés et rarlnes entrés dans Paria, VU , 
30 ; vers latin qui lui est attribué ; à quel 
•diet composé, 42 , la note. 

Tariupin : nom de théâtre de Henri Le- 
grand , comédien de rhdtel de Bourgogne ; 
•es talents. IV, 461 et suiv.; il prend la fuite; 
meurt de douleur en appreuant la mort de 
Gros-Guillaume, 464. 

Turlyyinadfs : origne de ce mot . IV. 463. 

Tumébe, professeur an collégt^du r ordinal 
Lemoinr, II. 3C8. 

Turquie ( le sieur ) : étalilit l écoL; de nata- 
tion, VI, 360. 

Tussan {Jacques) : un des premier.-! profes- 
seurs du collège de France, 53.!. 

Tussiaux (;ifaiie),convul8ioiiudii e, Vl, 8f. 

Tyrius, recteur du collège des Jésuites: 
vient supplier le légat de faire exempter la 
maison des Jésuites de la visite ordonnée 
dans toutes les maisons religieuses; ee que 
répond le prévôt des mardiands à ertte de- 
mande; abondance de vivres trouvés dans 
la maison desJésiiUcs, IV, 184 et suiv. 

Tgron : nom d'une rue de Paris , provenant 
de rbôtel et de la prison qu'y possédait 
l'abbé de Tyroii . 111 . 222 et 486 ; les filles 
publiques étaient auloriséi's à y tenir des 
lieux de débauche • 257. 


l. 


Vltrogetlie (la relue) , épouse de Uiildebert ; 
habite le palais des Tliemirs. 1, 9ü ; Jardin 
de celle reine, 109 et sniv. ; exilée, pillée 
par son beau-frère Chlotacliaire; son toiii- 
4>eaiJ, 180. 

ifnigenitus : bulle de ce nom ; quarante évt** 
(fues de France, pressés par i'ablié l)ubui.s, 
sousurivent cette bulle, VI, 12; persécu- 
iioiis qu'elle fait naître, 17 et suiv. ; est une 
source de troublei» 76. 

Vniun (ô'aiutr-). Yoycx lit/Uf» 


Université de Paris : n*i pas é (ê fondée imr 
Cliirlein.igur , 1 , 334 ; prend parti daiix la 
(|iier(‘il« des augiistms et di-s luussicrt: fait 
cuudaiimcr ces derniers, 11, 218 ; effroi que 
Ini cause le moine Jacob et sa suite . 294 ; 
sou recteur v.cnt se rccoiuiiiaudcr 2t la Jus- 
tice et solliciter la clémence du roi eu fa- 
veur des Parisiens, 111 , 210; s'oppose à 
l’élablissemciit des rellgieusea de V/ive- 
JHaria, et veut leur substituer dea religieu- 
ses de Salute-tllaire. II. 234 ; son origine: 
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«Miian demélmlMi tablfs qu'on a «léhi- 
#ÉqMMl4Mi InlrodMtion on Franco. 306 
d'Alhènra ft Komo ot do 
iiilit à Porto , MB ( Tojea Meolievê). l nU 
qqMlié stwiMMioo pondant déni années; 
ses queraUos af ecles Jacobins, 513; soottont 
le brigandage des écoliers; sospend ses 
eiercicfst les dcolfers et les professeurs 
qiiiitent Paris ; ses biens sont la proie de ses 
adversaires; pendant deoK ans les écoles 
sont fermées, 315; suspend ses exerdces 
t eiidaiit sept semaines , parce que les ar- 
rbera avaient emprisonné quatre écolitrs, 
S)5{ devient une puissance redoidaUe au 
public et an roi, 315; ses priuiéges tendent 
a protéger les désordres et les crimes , lit , 
51 et Ml IV. ; se suidé ve contre le goover* 
iiemeiit . à l'occasion d'on éeoUer assassin 
qui fut itendu; ce ipii en résulte, i6.; suit 
le fiarti d'Étienne Uaroel, If ; discours que 
son orateur adresse au dauphin Charles, 
ib. ; demande la mort dn présdt de Paris; 
jf lie des I terres i la porte et aus fenêtres 
de son hôtel ; l'excommunie . le maudit ; 

. Si; dans une qiierelle entre les 
gens de l abbe de Saint<(Seniiain'des-Prés 
et les écoliers IT ni s ersltéitemande Justice 
au pape, et l’ahlié U demande an roi , 31 : 
ronenit if pn^et des postes et messageries ; 
joftit des droits sur tour produit ; é|>or|iie 
irij res droits ont cessé ,143; «e^ .‘tl n« ; re- 
pris par le pré deateiir Maillard; déKotrhes 
d» s écoliers H des professeurs ; abus di* res 
privilèges, SfJ. 

Vraniuâ-^lnftmin : médaille d'or de cet cni- 
perenr. V, 314. 

i/ibain /7/. pape* des prêtres cruisplrrnt 
contre sa sie, IV, 596, la noie. 

— ie Panvrf, éniyer : astasdne ton |d*re; 
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Parher ( le slciir /-e . prêtre : fonde la rom- 
munanlé du re*it*.SatriM:h.iiinionl, v, 177. 

nncA erid, liiiUaier au parlement i imiltraite, 
fouetté, ra^épar les valets d'nn alihé. \, 
364. 

Faekêê (Ile aux' t nom de I 4 partie orientale 
deniegaint-Loiito. 11.363. 

FarheUe et Langtoit : profiosent d'établir 
des pompes à toanégessur laseliie, vi,S73{ 


l'épée dent il s'est servi pour et orime est 
rompue par le bomreati. fV, 93. 

Teeri», vase qne Ghlodovérh enlève à Pégllse 
de Heinis. 1, 139. 

Vmes cinérairet. ?oyw Tombeaux» 

VrbleîhuM, évèqnëlle Cabors : est condamné 
par le concile de ll&éon I no pdtnt èonfier: 
nendant respaèe He trois ans , ses cheveox 
ni sa hérbe. I s'alnfeiitr de vin et de chair, 
h nb polht donneé dés eologlei. 1. 270. 

Union . dur : conspire cootie le roi Childe- 
bfrt . 1 , 290 et sulv„ la note. 

Utiulinos do ta sue : leur 

orislnçj de rtRie; .ii|i- 

pgmslondt leur couvent, iv, 366. 
de ta me Soini-Jaapies ; leur origine : 
sont d'abord séciilk-res et puis cloîtrées ; 
description de leur église; leur suppres- 
sion, IV, 365 et suiv. 

Utageo pratiqués dans l'cgUse de .Notre-Dame 
«ie Pans : 011 Jettf du haut des vo&tes des 
pigeons . des éloii|»ci enflammées , des ou- 
blies. Mc., II.K7. 

— en sjgueiir .1 Paris au tel/lènic tiède, 1\. 
71; sous llenil i>, 3(>9; sous I.OUIB xviidif- 
ferent |»eu de ceux du règne de Louis iv, 
VU, 31. 

I sur. dit Jambe-de^BoU, capitaine de Paris : 
en snulant s«»utever les liabilauto du quar- 
tier de l'i uisersité omlre Henri iv. il tom- 
be. casse sa JaiiilM! de bols et sou mousquet . 
IV, 176 et 179. 

Vévrifrt ; «dijels fréquents des déctomitions 
des piédicaleiits du quinxième siècle, III. 
264; sous Looto xfii, les marehands font 
ce métier, V, 59; noms des osuriersqui prê- 
teut de rirgont à la Jeunesse parisienne . 
S7et5M,l.mote. 


les sieurs Vachette frères proposent un non- 
veau projet. 379. 

f'adt l'ia demoiselle) ; entn'leniie por le 
sieur lieri;ii; ricin ties qu'elle en reçoit, 
VI, 27!; et siilv. 

Fade lu ;wee : ce (ptec'élall. 111,460; le fflds 
<« pare des capucins de la nie OsInMio- 
nme ; sj description , 495 et 400; colol dos 
Jésuites. iv,366etS57, la pote. 
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i'agabondt , gens sans aveu, Buluùniffis . 
mendiants valides, soldats débandes, 
condainu^fi aux galËrea sans fornàc «le pro- 
ch, V. 4 cl 5. 

f'agabonds portent l’épée : cbasiés de Pa> 
ri« ; ils enlèvent des enfants de cetic ville , 

V. 385. 

y aillant : par ordre de (X>lbert , voyage en 
Italie, en (irùce, |H)ur y reeiieillir des iné> 
«lailles ; vnyai^e ^ur les c«tles d'Afriipie ; est 
fait prisdiiiiier : avale plusieurs iiifd.il(tes ; 
fait im voyage rn Perse , V, 313 el suiv. 

— ( Pierte ■ . pn'tre , chef de la secte ron- 
viilsionudirc des vaitlantistcs ; chargé «le 
pniciiralioii de l'évéque de Senez : est iiiis 
à lu Da<itille : en est relAcbé ; Cht batiiii «lu 
royaume ; y reste ; on publie qu'il est le pro* 
pliétc £lic ; est de nouveau mis & la Itastillr 
et à ViiicenoGs, et y meurt, VI. SG. 

y aisselle, d'argent: vendue par ranibaasa- 
(Icur d'Espagne et le légat du pape , pour 
soidugcr la misère extrême des Parisiens , 
IV, Ml. j 

i'aice :ic seigneur dc)« un gentilhomme 
traiirais . venant de Ckmstantlooplc . loge j 
chez lui ; il e^t téiiioiii d'une scène singti* 
hère. VI, IGOet ICI. 

ynlecnrt, direrleur, auteur, acteur du lliéd- 
ti c (les «lélas^-cineots comicpies : ses hifurlii- 
lies ; son zèle; entraves que les Ibédtres p, i- 
\il«*gi«‘sniettiiilanjeudesesacl«Mirs,VI, t!3. 

l'ai abbaye des liéuéilicliiics: leur 

«irigihc. IV, 379; h'et iblisM’iit k P.iiiH; 
Aiiii'ï d'AiilriLbe fait bàlir l’église et le 
couvent ; poiiixpioi , ih, et suiv. ; desen^f 
lion (le l'église et du dôme. 381 et suiv. ; sa 
desliiialioii actiu llc; privilèges accordés k 
cette maison , 382 et suiv. 

l’ulentluien et t'aleiis : passent un quar- 
tier «i'bivcr à Pdi'iB ; datent trois lois «le cc 
lieu , 1 , 98. 

l’alère {filles de Saint r-^ , couvent dont l'é- 
glise est nujoiird'iiiii la troisitime siieciir* 
sale de la parois.se de Saint-Tliomas-d’A- 
quiii, V, 195. 

Valérien (mont; : pré>uiné un lieu de culte, 
. 1 , 57 . 

— {rongrégatlon dv Afonf-); supprimée, 

VI. 544. 

Falerg (fontaine de ), près de la- 

quelle fut bftti le chAleau de Montmorency , 

II. 13. 

Faleton (Nicolas), protestant : est brAlé vir, 

III, 332, 
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l'aleiU ih»), cMdhuI i eonMilicr tMne 
du cardinal de aicbellen; fait le métier de 
guerrier . IV, SSS ft sniv ; avnlieyéqiie de 
TonJouae; meurt les armes à la main, V, 42. 

Valibonse (le sieur de ) , cbevaiier de Saint- 
Louis, meurt uns recevoir les ucrements ; 
pourquoi , VI , 02. 

yallés^de^MUère ; nom d'une rue et d'une 
rive de la Seine, 1, 4SI. 

l’allée de Féramp : ton ruisseau tari, 1, 25 ; 
V, 12. 

yullUre (LonUe^Pt ançoise de la Seaume^ 
/e-ü/Aue, dnehesse de ta), maîtresse de 
Louis ii\ : se fait religieuse au couvent des 
caniiélitis , IV. 212; V, 449. 

— neseti et amant de la princesse de 

I C« «ntt. VI. 239. 

yaiois { le comIe de) : c'est à son instiga- 
tion que Louis \ fait pendre sou ministre 
Kngiierraiid de Marigny,!!, 406; dispute 
la couronne k son neveu Pbibp|ie v ; s'em- 
pare «lu Loiix l'p ; en est chassé par k s Parl- 
Mcn8,4l7et4l8. 

— vbraiicheroya'c des) ; éteinte k la suite des 
massacres de la Saiut-Bartlivlemi , 111 , 472. 

>- ( la duchesse de ) . troisième Glle du duc 
d'Orléans : d«‘9este son père; a pour amant 
le due de Kiclielieii, \ I, 239, 24G et snlv. 

— d’Orriile : compose un prx’^ine sur l'in- 
veiitiun des révcriièn'.T, VI, 228. 

— \llenri el Adrien de) : lieu de leur sépul- 
ture. Il, 147 et 448. 

~(éV'/t.r) s fonde, avec Jean de Malhai l'or- 
die dt's Mathnriiis. II, 419. 

/'(iN.Wi b ' Michel savant orienlaltslc : en- 
voyé dans le Levant par Colbert, pour y 
reriirilür «ks manuscrits . V, 304 et 514. 

yardfs ( llené du Use, marquis de ) s con- 
sent k éiMMiscr Jacqiiellue du Beuil, oom- 
le^sode nomoranliu, maîtresse de Henri iv. 
el h B'ah«lenir de consommer le nuiriage 
avec elle. IV, 269. 

yarade, rectew des Jésuites k Paris t com- 
plice d'un pr.Jft tendant h amassiner Hen- 
ri IV, IV. 473. 

fTirentif (la petite) : la dame de lirrtonvil- 
llers procure cette hile k rarclievéqne de 
Parts» son amant; Pierrepoiit la lui enlève 
V, 448. 

Variétés am usa n tes : le IhéAtrc cnnstmlt tu 
Palals-Itoyal pour la troupe comiqne de ce 
nom est occupé par les Comédleni-Fran* 
cals, Y1 , 406 et Buiv. voyei Thédlres» 

Valable (/Vaufola) , professeur an collège 
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' ’^éeFnnoei mandé aapirlenMnhpourtiaoi, 
III, S27; Mt HP des premlen proleneurf 
dp «oUége do Franoa. SBi. 
yaïUviUet prètrOi cbartreox, astoMin, mu- 
apimao, général d'une armée torque t com- 
nandeensooTrniudanila Franchc-Comié; 
protégé par Lupia xiv, V. 447, 4g7 et 464. 
VùHbernier ( la demoiselle ) : le comte Du 
Barri la livre à diriérenls seigneurs. VI. 241. 
Fttubtm { le maréchal de ): mémoire qu'il 
adreme à Louvols pour blâmer la conduite 
dn gooTerncment , à l'égard des persécu- 
tions exercées cootre les protestants, V» 
406 et 407, la note. 

^auoiiuoa : son portrait; où placé, IV, 
400; lègue an gonveruemeol eoo CÉhinel 
de nucbincs, qui est réuni an GaoscrfCluire 
des arts et métiers , VU ,464 ; galeiie qui 
porte son nofn ; rc qu'elle Contient , 134. 
Faudemout la prairesse de), VII , 34. 

— Je prince de; : blesse, eu danger de mort, 
un de tescréaucicrs. Vil, 34. 

yaudteiilê ( Ibéitre du ) t son origine ; son 
genre parliculkr le préserve de la supprrt- 
aioo. VU. 443. Voyex ThedtrfM, 
Vaudreuil , le sieur de ) s ce qu'il dit â lirl- 
sèoe . directeur d uue iiiaisuu de jeu • VI , 
304, la note. 

Faugelas, grammairien : son tombeau , Il , 
296. 

Favgrtnkr (Menri de Crète t uigneur 
de ) , faoi monnairrur : dél<at entre le par- 
lement et la chambre de Justice de l'Arse- 
nal an sujet de ta procédure faite contre loi, 
V, 45 et 46. 

^cnpicpcH (le dmede La ; : îDstigné par les 
jésttitea, préaeote un mémoire an roi cootre 
tednodeCboIscul.vi.TS. 
f^aiicerr( le diable de;, i, 426. 

— châtean qne saint Lonb donne aux char- 
treux : 11 était habité par des disbifs. II, 
263; la cbapeUc de ce ^Iraii sert d'abord 
d'église ans chartreux, puis elle leur sert de 
réfectoire, 16. etsoiv. 

Faux» ebèteau apiiartcnant au roioistie Fcmi- 
quel , oti U douue iiuc fé(e s Louis xiv. ri 
ou ce roi veut le faire arrèler • V, 430, la 
note. 

Végète : parle d'es; irv dr télégraphes eu 
mage clics les arcieus, vu , 442; cunsolié 
par GeulTroi dr l*laiiiar;ei»ct ; comment II 
cstcxpUqné.ll.ef. 

Figole ; raffiné dlioiiiiciir sons Louis iiii , 
V,74. 


FeUlae (le baron de): vole le comte de 
Bnssl-Rabatln. V,64. 

Feiltées établies au théâtre de la Cité , VU , 
464. 

Feinÿ ttjir bouse ( Françoise ) , épouae du 
cardluâl Dopral : sou monument sépulcral. 
111. 459; 

~ {Marguerite) : Introduit la réforme dans 
le couvent des béiülcIlMi de U ville de 
rÉvéque, IV, 919, 

Ftndémiatrt (affaire di 19). où la Con- 
veoUon est assl^ée : ce qnl en résulte, vu, 
189 et sulv. 

Fmdeurs : nom donné aox gooverneun qui 
vendirent à Henri iv pluilenrt places for- 
tes, IV. 176. 

Fendàme ^Mathieu </e;, abbé de Sainl*De- 
liis : ooiitnbue à ragraiidissemeiil des col- 
lège et hôtel de .Saint-Denis, 11, 242. 

— ( jintotne . due de ; , père de Henri iv : 
sollicite uii ari £l du itarlemeol, portant or- 
dre aux coniétllens de Jouer daus uii jour 
inaocoiiiupté le mystère de l'Ancien-Tei- 
tanieiit. 111,304. 

— , MüUf>ieur, duc de u nai-sance fart 
snst>eL le, IV, 267. 

— ( U ehetaiier de ) t une dame de la o vr 
veut le donner pour aiuaul à U priums ' 
Bawerc , duebesne d'Urléani; eequeectif 
dame dit du relus de cette princesse, ^ i • 
242. 

— ( collège de } : son origine luoTbitif , fi . 
451. 

— ( place de ou de Louis-le-Graud : rtabli*' 
en partie sur le premier couvent des capu- 
cines, IV, 2fS; le lieu de l'sgiot des blileto 
de banque y est transféré de la rue de 
qoempoix, et de cette place alUeors. vi . 
6 et 7. 

Fendômoii (Renés de ) . adultère, voictm* : 
fait assassiner son mari; condamnée à être 
recluse au dmelière des Innooenb. II. 
et 94. 

Fénérienne (maladie) : ses divers mani; m 
première manlIesUUon à Paris; mesnrei 
prjun imuren arrêter les pregrèt, UI. 
445; MS ravages; précauMoos prises à W“ 
ris |»our les diminner , 979 6t tnlf* 1 
laites aux barrières pour en refoser l’entrée 

âceuxqiii se troo^enliMèlntodeccMwi. 

375, la note. Voyrx Férole, 

/'eneur (irjul) « orijta* «l« aU* »•«“*■ • 
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/'ênisê ( la république de ) : fait présent à 
Louis XIV d'une armure. VI, 139. 

( rambaisadeur de ) : tient un tripot de 
iou dans son hôtel . vi , sil. 

~ ( niede ) . près de la me Qiifiiqaeinpoix : 

meurtre qui s'y commet, VI, 274 et27S. 
yrntadour ( madame de) , poiiTemante de 
Louis XY : moyens qu'elle emploie pour 
liorter ce Jeune prince k l'étude, VI , 13, 
la note. 

rénus, (i•\inllé adurée dans la Gaule, I. 
<33; avait , an septième siècle , un temple 
et des prétresses k Rouen , 474. 

- df MédUU: placée au Muséedes Antiques ; 

cetie belle htatuc a étécnlCYée , vu , 217. 
rerbene ( hôtel de) : par ipiel établissemeni 
il est remplacé. IV. 331. 
rerderontie (te marquis de) t écrasé dans 
l'église de SainblXNils, IV, 413. 
rerdun {Catherine de ) . religieuse de Long- 
Champ : une des matlreases de Henri iv ; ce 
roi lui donne, en récompense de ses fa- 
veurs . rabbaye de Vernon . et accorde une 
place de président an parlement de Paris à 
bon frère. IV, 263 et 2(16; elle communique 
une maladie vénérienne à Henri iv. 266. j 

-- les chanoines de celte ville . I cause de | 
leur noblesse, ne s'agenouillaient pas è 
la messe lors de l'élévation de l'hostie; 
Louis XIV les y contraint, v, 468 et 469. 
rerge de Moite : relique vendue par l'empe- 
reur Baudouin k saint Louis , 11 , 227 , la 
iiott*. 

rergier {Jacquet), poète : est assassiné par 
un agent de police, qui le prend pour le 
poêle U Grange-Chanoel : son tombeau , 
11.299. 

t'ergy {Yves de) : fonde le collège de Cluny, 
11,300 

rerjus (Jacquet) t conseUler au parlement : 
un de cenx qui sont commis pour s'amurer 
si un bénédictiu à longue barbe était con- 
venablement rasé, suivant l'arrêt du parle- 
ment, IV, ai. 

remeuii ( la marquise de ) . ancienne mil- 
tresae de Henri iv : son carsctèrei Ibnde le 
couvent des Annondadei célestes , v, 372 ; 
concourt k l'absasslnat de ce .roi, sis, la 
Dote. 

/>mo de Chaustevai ( Marie-Théréte Pe- 
tit de ) t contribue k rétablissement de la 
communauté des Pilles de Salnt-MIchcl . 

VI. 81. 
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fernouUiet, chiiteaii près Polisy, où s'as- 
semblaient les oo|iviilsi<MiiMires, iv, 41. 
Vérole (la grosse) : ses différents noms 1 épi- 
que ôù celte maladie ae mantfasta k P«la. 
mesures prises pour empêcher sa propapi- 
lion. ni. 448 . 373 et S74. 

- ( petite et grosae ) : à qoela roia on an cat 
redevable, 111, 372 et 373. Vorex Mal ékh 
Naples et VénérUtime (maladie). 

Verrieret, vUlage dont Ica moines de Salnt- 
Gerouin-des-Prés sont scignenrs : Garin , 
qui en est vicaire , oiiprlme les habitants : 
le oomhit judiciaire est ordonné entre les 
habitants et ee vicaire. II, 47 et 49. 

— nom de deux sœurs, oourlIaanfeoéMhrcs • 
leurs théâtres de campagne et de ville; au- 
teurs qui y travaillalcut et qui y Jouaient . 
VI. 243. 

Vertaillet ( cbâteao de ) : sommes énormeb 
qu'emploie Louis xiv à m construction, 
V, ISO. 

I Vertorit ( Pierre ) , avocat : meurt de dou- 
I leur en apprenanl raasaiainat des Giiism k 
Blois. IV, 4SI. 

Vert Boit { tour de ) : sa destinaUoii . 111 , 
486. 

VertugaUet ou Vatquinet : espèce de vête- 
ment de femme, V, 76. 
rérut, neveu du comte Euialint : èpoiue 
sa tante . femme de ce comte , pendant w>ii 
abtence; puis craignant la colère de sou 
oncle, il livre cette feoune au duc Déside- 
rius; Véros est tué par son oncle . l . 3Ki . 
la note. 

Vervin (Lotsis). avocat à Paris : auteur d'un 
ouvrage intitulé : f Enfer des ehieaneurt 
V, 83, la noir ; but de cet ouvrage, 154. 
Pestâtes (lot) : étalent des religieuses carme - 
litfs, 11, 237. 

Pettibule des Catacombes : sminscriptlom. 
VII, 229. 

— du Musée des Antiques : ohjeis qu'il coii- 
ticot, VII.244. 

Peuvet { avenue on allée dea) ; à quelle épo- 
que elle lut ptautée, vi . 218. 

Pezins, gentilhomme du Querci : homme 
catholique et féroce; sa conduite remar- 
quable et géoérense envers son ennemi 
protestant, pendant lei massacres de la 
8ainl-Barthéleini,llI. 486 et 487. 

Piaud { Théophile) t poète satirique : Ueii 
<le aa sépulture, H . H8t condamné I être 
brûlé vif ; ne l'est qu'eu effigie, ib, 
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4«8 vir 

fabrique 1 liorlort- Un 

wodcnt 11 peiniiBiion 
' Él4MW|NNlli* I adultéré on la foinication 
'fIMiriHIlM ou pour toute la vie,iiio)eii 
uipl vae quai te de un piyablc ctiaciuc 
Mllibni 40ct4i 

dH 00 Êrat iFtnmn\ profc si iir lU idill »• 
Mplili. lu collège de I niicc III fui 
nromfc yif donm asilr à dt« prult^tl! t^ 
dam Ml maison le niagisli t ) prèsi iit« 
afildes ait bers, iiuclques pruteslauH su 
prtb se déftodeot \igourcu»einent, It u 
lomU vient an secoiin de ce magistrat qui I 
fiit empiifomier lui sa femme it ses enfanta 
sous prétexte qu il a mangé di la chair un 
lendrcdi lit 'JO 

/ icomles df Pai it on en t c nn dttrols G» « 
moaid TkeudontiBuiehaidtî 346 
; teq-d iéspr, secrétaire periirtiicl de la ^ > 
uété de médeane \1 363 
# ic/oi évéque des Idcastlns pendant ipi il 
donne une lète sa malsoo ml dévasté* pu 
I 111 lutreséiépcs dn fobmagc 1 n 
»t rj 

abbaje <t école dr •Soaii/ h tir t n 
dation, («uillaume deCbatnpiau y (oiiti 
nue d enictgLcr la jeunesse son étul« tU 
fIfliM une des plus céièbrn de 1 rnict I 
^ 3 et 194 désordre qui y itgai I ordit > 
ist rétabli 430, dUMDiiKi de Saint 4ict u 
sont introdnllsdni 1 ablMji de sainte Oc 
uevitve, ponr y ramusrr La itgle ou I h 
emfiéctie ti y cfaaiitf iiiiUnc* 43*i €ban 
..ementsqu éprouientles blbim iiis üc i lU. 
abbaye, leur description la bibliothèi|ur 
lequenditlIabelaiH lll 3 etSc i 

liger 3¥l.époqttf d« la suppre^rlon i 
ett* abbiye pir qw I étaliliMc meut n ii 
placé* 3>0 

t ue et porU d* .S tr f faiaait partu 
1 eucuuU dt Pliiiipiie AugusK 11 tsiit 
I jG 

A'idttts médecin un des premiers | roft s 
seundii collège de b rance lll 152 
P’tetiiai di ( Institution des ancien ét it de 
la maison qu elle oociipe v (Ql 
/ len contribue a régénérc 1 1 irt dr fa pi in 
tore \ 1,1 Si 

I .erp* du ludlaquc» ou Cen^ rcpiéscnlét 
dans le /odiaqne du |K>i tail de Nutri 'laine 
sous la ligure de fa \ lerge Marie H *0 
— vchaiielle de la) 4 1 1 gllse d« Soiic Dam 
leur réUste (|u <»ii v i réceirmeiit |ijti 


]iii lüla ft,*iirc tL la \icrgc quon y a 
Ihcée II «2 

k it I (je tn albah e, trés-bcUe, dans 1 église des 
Caimrs nérhaiiasés transféiée au Muitr 
des monuments français , puis dans 1 église 
1* Notre Dame. M, 3lo 

- naifjtnt d*» sik pi ds dr hiut SSiiit 
^ulpiu conimeiit on est piucuié sa n \ 
lue t os la iiott 

ou Ifonntai * i om d uu | biuti ilt 
H iphai I % m étit di| 1 *nble c tnimint * i 
pi intort *>ur boisest Iran j ortéi sur la tuii« 
tll lis laiio'r 

f HUiiUe Ln , suiiiiUndiiit ucs lioamc 
üuvn lacarriért de la fortune I Rulielliii 
et dtvinit sa première «kIIim l 12 
süjant entrer chcilniraiitalaii imltt « 
|iaiitilori ides , tamiis qni IcciHnéüien cou 
V ne uni ctmtenaiict grasi ,471 1 1 noU 

- Ue n f O di La f uidc 1 1 comiiiunau t 
des rt lig eiiscs de Notre Dame^e« Prén 
11 171 

tient loti t lu tut il uriHid* kiii 
mnicé (U lianr^u i lll 1s7 *1 sun 
lu) /«mil 

/ 1 ^ 010 »i iiiachini'tM do i d cornttiiit h 
Halle dt spectacle dis luilciies dlt*> dt 
maehtnd \ 114 

tvjnrutdi MaiüUli nom «uipiioi* d* llr 
uascntiire d \rgoniii chirtnus,!! 261 

( igeion 1* Hitur),aichllccle mui projet Jii 
temple de h Ulolre ef ado| té 1 1l , 2SS 1 1 
a» 

f tjom ou } fim UC HHnpliCi Ui 1 c iiqHiisou 
nciisi loKiu \ 116 

f iUagtê dt s fuivom dt Ptt Hé twq io 
4batd Mtiuttenuje * nilc*rfti«rit ruiné 
(lar b • tic iip s <1 1 1( u inl i u d Aiigh 
t rif ni iq 

- ue 1 1 d( f tii< le i m i intc d* Pin 1 1 om 
prn luisictt* vill lll 2 

ttUamhets nodtiÿtts de , chef dt bn 
gands III 246 la note. 

t iUat M de fonde 1 hospice qui porte son 
nom lll 61 

ruiais viole ses serments et send Rouen 
et aulrts villes de Normandie I Henri iv 
|M)ut quel prfi 11 471 

- dtiiiuiselle Laurenredf) femme noble 
faisant le métiei di 6Ue publique, on lui 
sa sit sa ceinture et tous ses Joyaux III . 
ir2iim 

t itie Cl qu on entendait , sous Charles i 
pir 4 lll f lll aIN 



yUlebianehê ( Claude de ) , M<.>ur de Urau : 
dépouillé par le connétaMe de Uontmo- 
rency. IV t 44, la note. 

nUefavx ( eVaude ); dirige les iravaiii de 
riiépital Saint-Louis, IV, 215 et 210. 
t^Uiemore, rafOoéd'hooneur sous Louis iiii. 
V,74. 

rUteneuve ( CuiUaume de La ; , poéic du 
qualoraiènie siècl<* ; auteur des Crieriet de 
PatU.m, 19 et 00. 

-|(Afa>7iM de) : emprisonné pour avoir 
mangé de la viande en carême, lll , 526 

- C le sieiii de ) , conseiller au grand conseil . 
deniaiidc les fia::reiiiciits pour une fetiitiie 
maliidc dans sa maison ; lesprêtrcsdc Saint* 
laienne-du-Mont s*y prêtent avec répu- 
gnance; ce (pli en rr suite. ^ 1, 02- 

- village voisin de Paris, ayant une cha- 
pelle, détruit pendant le siège de Paris par 
Henri i\: une rue de Pans ron<pivcsiîn 
nom et liidi pj*' sa podtiou. Il . 1.03 et la 
note; 111, 371 porte le i.oin de J'ilknnive^ 

î';d.' ; a r.ue prison. 4S'J ; on y con- 
ftruil uueégli e. IV. 3 cl 403. 

- nui IJoui'lutfi- ; s< ai ancienne dénomina- 
tion, 11, 5:ii; indi.piG rcDiplaci ment du 
village qui portait le nom de / "Ukneuve , 
136 . la note. 

i illequier {it'nd de) : tue Françoise I^a 
Marck , son épouse . enceinte , dans le logis 
«lu roi, IV, 73 4)1 76. 

capitaine des gardes d'Anne d'Autriche t 
celte reine lui ordonne d'aller briser les 
portes de la pi ison , d'cii tirer des assassins 
it de les mettre en liberté; VilliHpiier 
ohéil. V. 5Gi. 

rillrroi (Nicolas de Neuville, sieur de) ; 
.lühêtc du nd tons les produits des greffes 
de la ville Cf prêvOlé de Paris; fait bâtir 
riiôtel des Tuileries , qn'il vend ensuite à 
François 111 , SC2 , 5G5 < t 405. 

,1e sieur de) i fnatriiit de l'arrivée du doc de 
«ioisc k Paris, court en Informer Henri ni; 
ce que dit ce roi k c 'tte nouvelle, IV, f I6; li- 
gueur, déliliêre sur les moyens de défendre 
Paris contre l'armée royale, 1 43 ; trahit son 
parti et vend la ville de Pentoise k Henri iv, 
175. 

~ archevêque de Lyon : ses mœnrs déréglées, 
V, 447 ; lieutenant du ml dans le Lyonnuls , 
sa tyrannie féodale, 467. 

— (le maréchal de) : décrit liil-même la b.i8- 
sessc de son âme. V, 4GI ; fausaei idées qu'il 
donne au Jeune Louis xv. vi, in, la note. 


. f if/eroi ( te marquis de ) t rival do comte 
î de La Marche , amant de la demoiselle de 
Montallet, vi. 276. 

yUlH ( Bernard ) i ttnpriaoMié pour avoir 
pris des lapins dans une garenne: perd Po- 
sage de ses deux pieds , III , 464 , la note. 
yuieiie ( PhUippe de), ahbé de Saint-Denis . 
près d'étra égorgé dans la prison de Saint- 
Blol, se revêt de sesbaUti pontificaux, et 
lient en main une hostie consacrée; par ce 
stratagème il sauve sa vle^ III, 223. 

Milliers ( Célesiin ) , prieur du oonvent des 
Orands-Augnstini ; aa nomination cause de 
grands Irouhles dans ce couvent, H , 251 et 
252. 

nilon. poète : ce qu'il dit de la reine qui fai- 
sait jeter les Jeunes gens par la fenêtre de 
l'iiêtel de Mesie dans la Seine , 111 . 29 ; snu 
opinion sm les femmes de Paris, lll , 296. 
f lnrcunes: cliâteau agrandi par Charles v, 
IJI , 169 ,- on y transporte les chaînes qu'on 
tendait k travers les rues de Paris, 206. 
rincent et Sainte-Croix (Saint-) , ba&iliquc 
on église fondée par Childehert , depuis 
nommée Saint-Germain àes-Prds, 1, 177 ; 
occasion de cette fondation, 177 et 178; mo- 
tiumetiis qii'on y découvre, 160 etsulv. ; an- 
tiquité de cet édifice, de sa tour, 182 et 16.5 : 
les statues cl bas reliefs de son portail . 163 
et sniv.: celte église et ce mouaslère sont 
préservés de rincendie moyennant une som- 
me considérable donnée aux Normands , 
312 ; sont pU'és lois de la troisième Ineur- 
simi des NomiandH k Paris, ib, ,* les bâti- 
ments, délrniis piir les Normands, sont ré- 
parés par ordre de Cbarles-le-Chauve, 3!3 
et 341. Voyez Saint-Germain-des-Pres. 
rincent de Pauie ; contribue, avee la veuve 
la.*gras , k rétablissement des strurs de la 
f:harité.iv.s98etvil,84; faltdelamai- 
son de Saint -Lazare le chef-lieu de la con- 
grégation des missioDs , IV, 351 ; rédige les 
règlements des Filles de la Providence, V. 
176; sa charité envers les enfaDls trouvés ; 
met fin anx abus révoltants qui existaient 
sous Louis un k l'égard de cei enfantsi 217 
et suiv. ; obtient du gouvernement des r,e- 
coun pour eus : les fait placer k DIoêtre : 
enfin dans une maison p^ Safnl-Laxare , 
216. 

~ (église de Saied-), Vlll, II. 

Vineentt peintre i son tombeau . vu, 239. 
Fineentini{Anteine), dit Tlkomnssfii. Voy. 
Thomassin^ 



VIS 


VOK 


/Vio 


yinHmUiê . archevêque de Parla : prohibe le 
culte du dlaere Pârls , VI , SS : repréæutê 
Jetant une pierre au diacre Pflria, et dansant 
avec les ettaUei. 46;aaniort{ tonearætèrei 
ton épiaoopat; conçoit le pmjet des billets 
de oonleasiCMi . 87 et 5S ; se déshonore en 
WniMant un marlaire entre son parent et 
la mattratte de Louis iv ; mariase frappé 
de nullité par une condition , 838 . la note : 
aime la paix et b table, 29«. 

yinlimitte (la dame tU), sœur de la duchesse 
de Malllf I devient, encore fort Jeune, 
maîtresse de Louis xv s supplante sa sœur : 
elle a unenBmt do roi, nommé par les cour- 
tisans demi^Louis; mariée au sieur de 
Vintfanille: à quelle cooditiou ; meurt em- 
potsonuée, vi. 257 et 2S8. 

f^iolalkm du seerél éeg lettrfg à la patte . 
VI , 267 s cause de rimprobité parmi les 
agents du pouvoir, ib.; détails de celte vh>- 
lation.271 ^872; ce que dit le docteur 
Qoesnay dn ministère ilu violaleiir des let- 

Wde (Pierre de) : pose la première pierre 
derndtel-de-ViMe. lil, SS4. 

/^lo/enceaeicKésspar le roi Chilpéric contrf 
les bahilanls de fUris et des environs . I . 
IIIS,eCan&T. 

Ale/o«a;lciJoneiusde viohiu étaient aussi 
maftrcsà danser, sous Louis xivi doiue on- 
doue mmüree ; vMomde la grand' ban- 
de; roi des violons, V, 284. la note. 

l'ifçiU ; undes ven de son Enéide produit 
l'efiat de i'eiorcîame, iv. 288. la note. 

Pisigothê : s'étebUmmit dans U partie mén- 
dienaledeteGanIml. I38. 

rum (le aleor dr), dlrectenr de l'Opéra : 
son régl emenl euotre les hautes esllfures 
destawMiibnLil. 

yttUadm ébêe^lfi^marie, de la me Saint- 
Aoiolaes apfMMippa. iv, S68; son églite 

fiçdeSaialla^mÊtidbêe la rue Saint-Jacques ; 
aonccigtoe^lV.aMi. 

— de U rue du tac. couvent de religleoses: 
son orighwi sa siippitedon. V, 188. 

- (flUeidelft), on éaSaênte^Uarie . à Cbaii- 
loL coouant: msitHallooi sa nouvelteéglise. 
V, 161 ; sasuppreisiott . ib. 

risites faites aux malades par les curés : 
sont payées ; le doyen de Salot-Oermaiii- 
rAnierro^s partage avec le curé de ssint- 
Euslaclie les produits de ces visites, II, 2U5. 

— gênantes , anxquellci étalml assiijciiiei 


les filles des rois , des prinre» et seigneurs, 
avant de se marier. III . SCO. 

yisUr.s dans les mouaslères et roalsotts reli- 
gieuses. pour connaître la quantité de vi 
vres qui s'y trouvaient t les Jésuites deman- 
dent à en être exemptés; pourqiioit ce qu'on 
trouve dans ces maisons, IV, 154 et 153. 

ntrauT de Saint-Denis , où I on voyait en 
peinture saint Loiim fouetté par son confes- 
seur. 11. 197. la note. 

FUrnux de l église Saliit-Ctervais : nom des 
peintres qui y ont travaillé, lit, lot. 

Fitry en Champagne, où Louis %ii fait périr 
dans les flammes ireise cents personnes , 1. 
418 et 419. 

/'ifrp (Louis L* Hôpital, seigneur de, : vend 
la ville de Meaux à Henri iv;pour quel prix. 
IV. 175; entre dans Paris par la fiorte Saint- 
Heuis , à la tète d'un corps de troupes ;Ioc- 
cupe le remiiart, et tourne les canons con- 
tre la \ilie, t77. 

-~;le sieur de. : si's désordres dans les roesdt* 
Pari*. IV, 274 ; demande à Henri iv la grlty* 
d uri noble voleur ; re que re roi lui répond. 
285; assassine t'onefni an Louvre; le ro. 
Loiii* XIII le féliclie de oet assassinat , et le 
récompense en le créant maréchal de Fran- 
ce. 320 ; capiiaioe des gardes du roi. arra- 
ciie violemment des (.lisons du Cbéteiet le 
baron de Beau veau, accusé de faire la fausse 
monnaie, x . 9. 

Fétus fsainly ; métamorpbosé eu dieu du |ia 
ganisme. I. ICI , la note. 

/'traita (le sicurA ancien brigadier de cava- 
lerie : vend ta conscience à laïuis xiv . à 
quel prix, V, 403. 

Fivien. abbé de Saint-Denis : en guerre con- 
tre Jlurctiard deMonlmorencb icconl qu'ii 

fait avec ce teignenr, 11, 12 et 13. 

- (Mrolas;, niallfe dca comptes : donne ans 
Carmes déchausaét un em^aceiueiit où ilf 
béUaseot leur convenl, iv. 337. 

Fioknne (me) t tombeaux et autres 
découverts dans cette rue. 1, 84 et sulv. 

é'iiHmuc : débauches auxquelles lUe livre; 
est de la partie de Bouasi. V, 425. 

- (Jeanne de) : son tombeau, 11, 883 et 288- 

t'Odriére (Jeanne de te), réclaae du cime- 
tière defSalnta-lnnoceots, 11, 98. 

é'œn.Ciltà Notre-Dame-de*l/>rettepar lea P*- 

riaieiu pendant qn'Ua étaient aattégéspar 
l'armée de Henri iv, iv, I5S. 

- de cire : pratique magique , mto* wi 
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iluguM de Boi^lardln . écuyer , et par 
Marguerite de BellevUlp, 111, 54 etiiiir. 

rœu fait à la Vierge par Louii xiii, IV, S36. 

rôles romêines , partant du grand pontet 
travenanl la partie arplentrioDale de Paris, 
1. §2$ traversant ia partie Iniéridionate de 
Paris. 91 et fis ; pourquoi ia Toie ronudue 
venant d'issi à Lutèce a été détournée, 67 ; 
IV. 414.. 

roUe , les dames en portaient lorsqu'elles 
voyageaient fc cheval , mais elles le quit- 
taient devant on seigneur et en entrant 
dans régUae. III. 47. 

hoirie des bouchers : où située, IV, 450. Voy. 
Buttes. 

— grande : lieu de ses séances, VU, SiS. 

rolsenon (l'abbé de) : compose les pièces de 

théâtre qu'on attribue à la dameFavart ou à 
son mari , VI, 198 et (99. 

t'oUin, nom d*nne empoisonneuse. Voyer 
tfon/voisin. 

roUure {Fineent), poète : son tombeau . 11. 
296. 

Foitures : ctaquante voitures tralnalentle ba- 
gage et les richesses de Rigontbe ; un essieu 
de rnned'ellm se rompt , ce qui est consi- 
déré comnié accident de mauvab augure, 1, 
398. 

~ leur nombre à Paris, en 18S7, VU, S86. 

rolanges ; acteur du théâtre des Variétés 
amusantes , VI , 407 ; scs succès extraordi- 
naires; quitte ce théâtre, débute aux Ita- 
liens; foule Icmiiense qui s'y porte, et ce 
qui en arrive, ib. et la note. 

Voleur : origine de ce mot. 11. 170. 

— (le) : sumoro donné! un fonanibulo extra- 
ordinaire, 111, 106, la note. 

Voleurs , s'introdnlsent de nuit dans l'église 
de Saiot-Sulpioe, v , 208. 

^ mauoaU^arfons t aventuriers fran- 
fais, gens d^armes , etc. t idileut et déso- 
lent les environs de Paris , IV, 18 et suiv. ; 
se retirent dans les carrières du faubourg 
Saint-âacqnes; ces carrières longtempsaprès 
sont Kermées. 8 et 9. 

— et malfaiteurs : abondent dans les envi- 
rons de Paris et dans cette ville ,eous le 
règne de saint Louis , 11 , S4I ; leur nom- 
bre à Paris , sons le lègnede Henri tu , IV, 
20| abondent sons le règne de Henri ivt leur 
uombre, IV.384etsulv. (voy.Coupoèour- 
sea, Tireurs de laine , Barbets)} nmplls- 
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sent la ville de Paris sous Henri iv, 304 et 
suiv. 

Voleurs etaiiafaiiu ; désolent Paris t leurs 
vols rt assassinats bnpnnis , V, i . et suiv. ; 
i'impnlssinoe de lapolioe les multiplie dans 
cette ville son! te règne de Louis xiv,S65; 
cause principale de leur impanllé , 368; 
trouvent ma asile dans les hdlelsdes princes 
et se^neors, 370 et snlg.t dans le couvent 
desCoidelien, 37S. ( Voy. Mendiants va- 
lidés. ) 

- et filous ; sortent de Paria; y cevlenneat , 
V, 382. 

- aujeu. V . 463 et sidv.; voleurs domesthpies. 
461 et suiv.; voleurs de bijoux à la cour; 
un seigneur de la première qnalitd est sur' 
pris en volant, 465. 

Vois : les rois . les princes , les seigneurs 
commettaient ites vols dans les campagnes 
et sur les chemins , 1 . 228 et 293 i fifdea , 
61s du roi Robert, vole dans les campagnes. 
11, 8 et G; Philippe i*'. roi de France, voie 
des marchands sur les chemins, U, 7 et 
suiv. 

— commis sur des marchands par des cheva- 
liers : sont nuisibles aux foires et aux set- 
gueura qui en retirent un revenu, II. 23. 

—sous Louis xiii : se commettent à Paris en 
plein {onr, T, 60. 

— faits au Garde-Ueoble, par ;la négligence 
ou l'InGdéilté des personnes préposées à sa 
conservation, vr. M2, la note ; avec elllrac- 
tiou, 144 et 145. 

Volt, (Voy. Voeu de cire.) 

Voltaire : ooncaissait le secret de l’homme au 
masque de fer ; ce qu'il en dit, V, 91 : ridi 
culiie les mlraclrs opérés sur la tombe du 
diacre Pâris ;acs vers cités, VI, 35 et 34: ses 
cendres sont déposées au Panthéon; in- 
scription lie son tombeau: sa statue, 103 ei 
106; bit i'éioge de l'Opéra, 187; son cou- 
plet sur les débordements delà duchessede 
Berri, 247, la note. 

Vouet (Simon) , peintre dlstingné t son tom- 
beau, II. 425. 

Vrilliêre (le duc de La) : pose la première 
pierre du bâtiment du collège de France . 
Yl. 352. 

Vuide {Gvyot) : pendu et brûlé : pourquoi . 
IV. 75, la note. 

Vulcain ; adoré par les Parisiens, 1, 72; dieu 
du feu ; oonsidéré par les aucleni oiirélienK 
comme le «Ken de l'enfer , vu , 129 et la 
note. 
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n'adon^ maire du palaisdeCbilpérlc : Toleur, 
1. 22S ; aei fito volent et aniHinent sur Irs 
cbeiiiioi , ib, et 199 s complice du pillage 
des trésors de Rignolhe , trésors qu'il était 
chargé de protéger, 291. 
iraillff, arcliitecte : son projet de construc- 
tion du Tliéâtre-Prjurais ; n'cut pas d'a- 
bord admis, VI, 337 s est enfin ad^é. ib. 
irata.ilibé de Corble t conspire contre Louis- 
le-Débonnaire, 1, S1<{. 

rrutton . colonel ; assiste à une débauche du 
diic d'Orléans, frère de Louis aiii , ou une 
(unelette toute chaude est mangée sur son 
centre nu. v, 48; couche avec ce dnc. la 
.Neveu entre eiiv deux . 4‘i. 
tVamba , roi de laSeptimanie : marche con- 
tre deux évi'M}!!^ qui s'étaient eniparés de 
cc pays, et 1rs fait périr, I, 271. 
tra r rin ^le sieur : condamné 4 mort ; cc qu'il 
dit au nioiiKiit de son exécution, Vf, 393. 

// auxhfdl (te Tovré ou traujchali dW, 
VI, 2Wet sai%. Voy. Tond.— Autre U aux* 
hall d'été, 413 et 411. 

— d'hiœr : sa sltuatiou : sa description . VI , 
200 ; «es amiueiiiciils , sa loterie ; est dé- 
moli, III, 147; VI, 209; nommé Panthéon, 
tl 4 : sert qu 'Iqiie temps de salle do danse 


pour l'Opéra , 414 ; le club monarchique y 
lient tes séances, 387. 

ih^iuxhatl I le coliséc est un établlsfement 
semblable au W auxliall anglais, "4 1, 187. 

capitaine anglais : surpris dans Paris. 
SC retire avec plusieurs de ses compatriotes, 
à la Bastille , et se rend par composition . 
III, 127. 

tPHneeitre (Jean) , cnré de haint-Gcrvais • 
I engagé dans le parti de la Ligne , IV, 99 ; 
fait a rr a dicr lea a r m o I rleB du roi, placée* 
au portail de l'égllie de Saint-Barf hélemi ; 
préclieronlrelfenri iii . qn'll qiiallHe de ri- 
/oui Uvrvde, iSf et 132; annonce, dan« 
un aemioii . la mort de Catherine «le llédl- 
c'H : vv qu'il dit au sujet de celte reine, 133 . 
exige de ses paroissiens et du premier prési 
dent de llarlay le lermcut de venger la 
iiitirt du duc de Guite, 132 ; vient deman- 
der pardon à Henri iv; ce roi, en le voyant , 
s'ccrie ; Gare le wuteau! 183, U notei sa 
lionne action, 306 et 307. 
if'hiehcéler Jean, évéïpie d* » Mlll le 
cliàtc<iu de Bicéire ou de Winchester • \ . 
211 . 

iP'üatse (le sieur), docteur de SorboniM* 
fumle l'hospice des prêtres de SaiiiM'raii 
f,*oisile-Sales, V, 176. 


V. 


> vej (é/olnl-). ch^He x son origine, sa des- 
crlplion , sa démoliUoni beUment, qui la 
remplace. 11, 437. 

yrbtaux (des), piécepiair du filsde Ilenriiv ; 
est reuvoyé, 14 , .313. 


l'reffe, rivière : le slcnr Desparcknx proi*o*e 
d'en conduire loi eaux h Paris , VI, 430: ce 
l>rojet est renouvelé, 375; rexéeuUim eoni- 
mrncéf est liiierrompoe. 367. 


Z. 


XalHiU, riMuit k Ptrit ta qMlMédciirMiU • i fMmrt ' HiMar et Ikrori àt Hra 

rtUnoMn de U PohmiM i ce qu'il n««ll f ri iv i ma ioMbow, lU. 'S i mMM !*• b- 
du pniiei d'MMMiiwr loui^ *». M. B» ! rrundeAriirielled'EiMei. IV. *•< 
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ri if fait chez lui ses parties de débauche : 
son origine, 267. 

Znmet («V<fAas(ien),evé(iucdc Langrcs. fonde 
à Paris le conveut des religteuses du Saint- 
Sacrement: obstacles qu'iléproinres ilogula* 
ritë de la réglede ce coavent, IV, 369 et S80. 

Ziflia Li noir : sou tombeau, Yil. 241. 


423 

ZMlkiqut d'one ‘des portes du portail de l*é* 
glise de Notre-name t stagnlariié de ce lo» 
diaqne, lf,76. 

Zoroaafi's , philosophe de l’antlqalte i d|g| 
un père canne. 11,257. 

Zofime , historien , qualifiele palais desIlHP» 
mes de BasiHque, 1, 67. 


L^KliAII DLS MATlferilIS. 



